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SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE 


COMITÉ    CENTRAL 


Séance  ordinaire  du  9  Janvier  1883. 

I  Présidence  de  M.  Oudin  et  de  M.  Josse,  Présidente. 

La  Société  se  réunit  à  7  heures  1/2  du  soir,  dans  la 
salle  des  séances,  au  Musée. 

Sont  présents  aux  deux  appels:  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  Dubois,  Duhamel,  Duvette, Garnier, 
Josse,  Pinsard,  Poujol  de  Fréchencourt  et  Soyez  ; 

Au  premier  appel  seulement  :  M.  Oudin. 

^  M.  Roux,  membre  titulaire  non-résidant,  assiste 
à  la  séance. 

—  Se  sont  excusés  :  MM.  De  Cagny,  Hesse  et  Jan- 
vier. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  12  décembre 
\           1882  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  corres- 
pondance. 

—  !•  M.  le  Préfet  de  la  Somme  annonce  quHl  rece- 
vra, le  !•' janvier,  de  onze  heures  5  midi. 


—  t  — 

— -  M.  le  Pr^id0nt  etfl.  lie  S^cMMre  perpétuel  se 
sont  présentés  à  cette  réception  de  M.  Léon  Ciohn. 

—  2*  Le  Bureau  of  \Eiêhnology  de  Washington 
adresse,  par  Tentremise  de  T  Institution  Smithsonienne, 
son  premier  Rapport  annûd  de^lfi79-8D. 

—  3*  M.  le  Directeur  de  la  Société  pour  l'Histoire 
de  la  Ville  de  Meissen,  adresse  la  1'*  partie  de  ses 
Mémoires. 

^—  ii'^  La  Société  d'Émulation  des  Côtes-du-Nord 
envoie  le  prospectus  de  i*4Jlbum  qu'elle  publie  sous  le 
titre  de  :  Trésors  archéologiques  de  PArmorique. 

—  S*  Le  eomiié  d'Histoire  pt  d'Archéologie  du  dio- 
cèse de  Paris  annonce  Tapparition  de  son  bulletin  tri- 
mestriel. 

L'échange  pro^é  desfMiblications  est  approuvé. 

—  6*  M.  le  comte  de  Marsy  écrit  qu^il  a  eomfilété 
l€is  Extraits  des  Voyages  «n  Picardie  par  un  bour- 
(geois  de  Li&e  au  xvh*  siècle^  et  il  demande  si  la  So- 
ciété veut  ies  insérer  dans  le  BifUetiA  ou  dans  les  Mé- 
moires. M.  de  Marsy  y  joindrait  6  ou  8  bois  gvavés pro- 
venant de  la  collection  de  M.  P^igoérDelacourt  dont  il 
s'est  rendu  acquéreur. 

La  Société  vote  ri4Qprd$&ion  «vee  ra(^j<]|ncb9>n  jdes 
gravures. 

-^  7*   M.  l'abbé  Tilloy  remercie  la  Société  de  la 
réponse  qui  lui  a  été  faite  au  sujet  des  fousUes  à' 
oQter  dans  Tancienne  aiblMiye  de  Ste-Laraie. 

M.  Pinsard  se  rendra  à  Selincourt  le  14 
pour  ces  travaux. 

—  8*  M.  R.  Morel  demande  tautorisation  d'impri- 


•  « 
* 


fxmtf  à  ses  dépetis,  «sdù  Vésioire populaire  «fe 'h  heofVtie 

cotifôHnée  au  concotirs  de  4888. 
"   'L'autorisation  est  accof*dée. 

—  9^  M.  lé  baron  de  Condé  envoie  le  premier  cha- 
pitre d'une  Èistoire  de  Montataire  dont  il  commence  la 
publication  et  en  demande  Tinsertion  dans  le  bulletin. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les 
n- 16202  à  16227. 

—  L*ordre  du  jour  appelle  rinsUdlation  du  Bureau 
pour  Tannée  1863. 

—  M.  Oudin  prononce  le  discours  suivant  : 

MKSSIEURSy 

Quand,  il  y  a  one  année  révolae,  vos  trop  bîMKveiUanta  snflirafet 
m'ont  conféné  rhannear  de  la  préaîd^ice,  je  vous  ai  manifesté, 
en  tonte  fi»^clnse,  Jes  craintes  que  votre  choix  m'inspirait.  Ce 
n'était  pas,  vous  pouvez  en  être  convaincus,  par  fausse  modestif , 
j'obéissais  à  on  sentiment  vrai.  Cette  appréhension  si  lé^time  it'a 
pas  étéée^on^ae  daréeç  elle  a  été  bientôt  dissipée  grâce  à  nn 
cottGOora,  igràoe  i  des  AradUioas  de  courtoisie  <iai  sont  dans  les 
habitudes  etiia&s  les  usages  de  notre  Gontpagiiie. — Nos  séances, 
tolours  intéressantes,  où  chacun  a  apporté  le  i^ntingent  de  ses 
l4mières,  ont  donné  lieu  à  des  discussions  souvent  animées, 
mais  les  observaUons  ont  été,  dans  tous  les  cas,  échangées  avec 
tant  de  tact,  que  l'intervention  de  votre  président  n'a  jamais  été 
nécesifaire  ;  bktt  nôeux  il  n'a  eu  qu'à  vous  écouler  ^  i  vous 
suivre,  et  je  voiis  assure  que  vous  n'avez  jamais  eu  affaire  à  un 
auditeur  plus  ^tlAiràf  et  plus  désireux  de  s'instruire. 

Je  vous  iremerAie  d'avoir  rendu  mes  fonctions  ausi  faciles 
qu'ai^éables  ;  je  n'^  eu  que  l'honneur,  vous  m'avez  épargné  les 
peines. 


—  4  — 

i%  remplis  an  devoir  de  conscience  et  de  gretitade  en  remer- 
ciant mes  coUègaes  du  bureau.  Le  digne  Yiee-président,  M.  Josse^a 
bien  toulu  me  remplacer,  lorsque  les  nécessités  du  service  judi» 
çiaire  ou  de  douloureuses  circonstances  ne  m'ont  pas  permis  de 
me  rendre  au  milieu  de  tous,  —  Je  sais  avec  quelle  distinction  il 
a  occupé  ce  fauteuil  ;  vous  en  avez  du  reste  été  les  juges  les  plus 
compétents  ;  et,  appréciateurs  de  son  mérite,  enveloppé  de  tant 
de  modestie,  vous  avez  appelé  le  savant  historien  de  la  ville  de 
Bray  à  diriger  vos  travaux  pendant  l'année  1888.  Que  ciette 
année,  les  souhaits  sont  encore  de  saison,  soit  aussi  bonne  que 
sa  devancière.  Car,  et  je  suis  fier  de  le  constater,  notre  Société  a 
conservé  tout  son  prestige  ;  ses  relations  avec  les  Compagnies 
savantes  se  sont  encore  augmentées  et  ses  publications,  régulière- 
ment poursuivies,  ont  été  recherchées  avec  un  égal  empresse- 
ment. Quelle  meilleure  preuve  de  l'étendue  de  vos  connaissances, 
et  du  tour  attrayant  que  vous  savez  donner  à  vos  travaux! 

Notre  secrétaire  perpétuel,  avec  un  zèle  qui  a  épuisé  toutes 
les  louanges,  s'est  dévoué  i  l'œuvre  commune  que  nous  poursui- 
vons. 

Les  finances  on  été  gérées  avec  un  soin  et  un  dévouement  aux- 
quels nous  a  depuis  longtemps  habitués  M.  Duvette,  qui  s'est  ac- 
quis ainsi  de  nouveaux  droits  à  notre  reconnaissance* 

M.  Duhamel-Décéjean  s'est  montré  le  secrétaire  le  plus  fidèle  ; 
ses  procès-verbaux  ont  été  rédigés  d'une  façon  si  complète,  j'a- 
jouterai si  littéraire,  que  vous  avez  voulu  te  maintenir  dans  ses 
fonctions. 

Pendant  l'année  1889  encore,  le  Musée  de  Picardie,  qui  sera 
à  jamais  votre  honneur  et  votre  titre  ineffaçable  devant  la  posté- 
rité, a  été  l'objet  de  la  faveur  du  gouvernement,  et  une  loterie 
prochaine  permettra  d'achever  l'ensemble  magnifique  du  monu- 
ment dû  i  votre  persévérante  et  généreuse  initiative.  En  ma  qua- 
lité de  membre  de  la  Commission  administrative   dans   laquelle 
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je  siège  comme  fisdsant  partie  de  TOtre  Société,  J'ai  été   heareoi 
de  contribaer,  pour  ma  faible  part,  au  snceèa  de  ces  démarchée. 

l'aarais  yoala  quitter  la  présidence  sans  une  peasée  de  tria- 
tesse,  je  ne  pois  le  faire.  Ne  remarqaons-noas  pas  tons,  aTOC  on 
profond  sentiment  d'amertome,  la  place  laissée  Tide  par  la  mort 
de  Tonde  nos  collëgaes?  M.  Noyelle  nous  a  été  enlevé,  il  a  été 
ravi  à  ses  travanz,  au  moment  même  où  nous  fondions  à  bon 
droit  les  espérances  les  plus  grandes  sur  sa  jeune  et  active  colla* 
boration.  Vous  m'avez  autorisé  à  exprimer  les  regrets  que  cette 
perte  prématurée  nous  a  causés,  et  j'ai  tAché  d'être  votre  in- 
terprète. Mon  plus  ardent  désir,  en  invitant  M.  Josse  à  prendre  le 
fauteufl  de  la  présidence,  c'est  que  pendant  1883  nous  restions  au 
complet  et  que  mon  successeur  n'ait  pas  le  chagrin  que  j'ai  éprou- 
vé et  que  vous  avez  tous  ressenti  I 

—  M.  Josse  prend  place  au  fauteuil  et,  après  avoir 
invité  M.  Poujol  de  Fréchencourt  à  siéger  en  qualité 
de  vice-président,  et  M.  Duhamel  en  qualité  de  Secré- 
taire annuel^  il  s'exprime  en  ces  termes  : 

Messieurs, 

Je  n<i  saurais  vous  dissimuler  mon  embarras  en  approchant  de 
ce  fauteuil  où  vos  bienveillants  suffrages  m'invitent  à  prendre 
place. 

Conscient  de  ma  faiblesse,  j'aurais  aimé  à  voir  le  fardeau  de  la 
présidence  retomber  sur  de  plus  fermes  épaules  que  les  miennes. 
Et,  s'il  m'est  permis  de  l'avouer,  j'étais  venu  à  la  dernière  séance 
avec  Fespoir  que  nous  aurions  à  notre  tête,  cette  année,  l'é- 
minent  ecclésiastique  auquel  le  clergé  doit  de  si  nombreuses  et  si 
utiles  publications.  Tout  bas,  je  me  félicitais  même  de  n'avoir 
pas  été  complètement  étranger  à  une  élection  que  je  croyais  assu* 
rée. 


St.  T#ili  que  Faniionce  de  travaux  urgents^  (pii  al^rb^l  tous 
le«:loiair8rde  notre  savant  coUôguei  sans,  loi  permettre  aucune 
antre  préoccupation,  est  venue^  décevant  toutes  mes  espérances, 
arrêter  vos  suffrages  unanimes  prêts  à  se  r^çr  sur  lui. 

Pourtant,  1^.  le  chanoine  Crampon  eût  été  le  digne  successeur- 
de  31.  le  conseiller  Oudin. 

Il  eût  été  le  continuateur  de  cette  sage  direction  que  notre  der- 
nier président  a  su  imprimer  aux  travaux  dp  la  Société,  de  cette 
initiative  féconde  qui  a  su  les  multiplier,  de  cette  fer^neté  pleine 
de  courtoisie  qui,  dans  plus  d'une  occurrence,  a  su  maintenir  au 
dehors  le  respept  dû  à  notre  compagnie  comme  à  ses  règle- 
ments. 

Grâos  à  l'action  de  mon  prédécesseur,  la  tâche  que  vous  m'im- 
posez sera  moins  difficile  à  ren^plir. 

L'impulsion  donnée,  il  me  suffira  de  la  suivre.  Loin  d'avoir  à 
foUidter.  vostravau^c,  j'auiai  seulement  à  leur  laisser  carrière. 

Les  fouilles  de  Salincourt  nous  permettront,  je  l'espère,  d'exr 
hiuner  les  restes  de  l'une  des  plus  bellfBs  églises  du  diocèse,  la 
plus  belle  après  la  cathédrale,  ont  osé  dire  certains  auteurs  trop 
enthousiastes  sans  doute.  Déjà  nous  savons  qu'elle  fut  restaurée, 
sinon  entièremement  reconstruite  avec  toute  l'abbaye,  vers 
i4fN>,  par  les  soins  de  Guillaume  Matifas,  à  Taide  des  aumônes 
recueillies  sur  le  passage  de  la  relique  de  la  Sainte-Larme  à  tra- 
vers l'Amiénois  et  le  Noyonnais.  Dans  quelques  mois,  nous  pour^ 
rons  étudier  les  plans  et  apprécier  l'importance  de  l'édifice  ; 
peut-être  même  connaîtrons-nous  les  noms  de  quelques-uns  des 
abbés,  des  hauts  personnages  dont  il  abritait  les  sépultures. 

Plus  près  d'ici,  d'habiles  chercheurs  continuant  leurs  fruc- 
tueuses investigations,  nous  révéleront  ces  merveilles  de  l'archi- 
tecture civile  qu'ils  savent  si  bien  découvrir  dans  les  recoins  igno- 
rés de  notre  cité,  ou  nous  donneront  l'historique  de  ses  moindres 
carrefours,  car  l'histoire  ne  sera  point  négligée. 


8mi*RiVû«v«  W^  bifUtAt  w  m^nAiolwm»  coamwé  à  tes 
Ivoires;  D'^atret  piiblieftt|ont  Terroat  aaasi  le  jour,  et  li  qael- 
ques-oa^  comiae  la  vie  itgrimle  mu9  V^neUm  i^me»  «rriveai 
aa  public  «aas  paçser  tout  à  fl^^  pfur  notre  intennédiaire,  nous 
pourrons  encore  nous  estimer  beareox  d*en  aToir  eu  la  primenr, 
nous  montrer  fiers  d*ayoir  encoarag(6  leurs  auteurs,  et  pour  ainsi 
dire  préf^r^  leur  succès. 

Enfin,  nos  collègues  du  dehors  ne  refuseront  pas  leur  con* 
cotors:  Plusiéttrs  membres  non  résidants  se  dispoêent'i  tous  faire 
diterses  conummications.  Elles  viendront  augmenter,  8*if  esl'poe- 
Bible,  rintérét  déjà  si  grand  que  les  vôtres  apportent  à'noe 
séMcesw 

Q^ant  4  la  boiuna  iidnpinistratifHPi  intérieure  de  ^  Société,  vous 
poayeif . étreaamréa qi^'elle  ne  péricUt«ira  pas.  ci^  Timpéritie du 
président  sera  I^rgeofief  t  compensée  p^r  les  conseils  expérimen- 
tés, j'allais  dire  la  paternelle  direction  de  M.  le  secrétaire  perp^ 
tuel,  e,t  par  la  bonne  gestion  financière  à  laquelle  M.  le  trésorier 
nous  a  habitués  de  longue  date. 

Je  puis  aussi  compter  sur  le  concours  efficace  des  deux  excel- 
lents amis,  BM.  Pôujol  de  FVéchencotirt  etDuhamel-Decéjean 
que  vous  m'avez  associés  au  bureau,  en  qualité  de  vice-préeîdent 
et  de  sccrétaîM^ 

Tdue  deux  oni  lût  leurs  preuves.  • 

Leur  présence^à  i^es  côtéa  ^moîgae-q^e  voua  aves  voulu,  oett^^ 
Ron^fty  faiife  place  ai)i^  jfunqe.  Noi;^  tAcherojr^  en  conviiunde 
nous  montrer  digii^  dç  vptra  Cf^p&tmfi. 

-r  Cea  d^x  discoivra  sonki  acçueilîa  par  d'unanimes 
applaQdi»aenpeat9«  ' 

— ^  La,  pâiY)l8  eetF  donnée  enaiBte  à'  M.  DuvMte,  tré^ 
sorier,  qai  rend  compte  de sagestion  fioanoièr^ et/ta^ 
pose  Tétat  des  ressources  actuelles  de  la  Société. 


—  M.  le  Président  remercie  M.  le  Trésorier  de  son 
rapport  qui  est  renvoyé  àl*examen  d'une  commission 
composée  de  MM.  Dubois,  Hesse  et  de  Galonné. 

-^  La  commission  dlmpression  est  nommée  au 
scrutin  secret* 

—  Le  résultat  du  vote  appelle  à  en  faire  partie  : 
MM.  Crampon,  Darsy,  de  Galonné,  Du  val  et  Garnier. 

—  M.  le  Président  désigne  pour  la  Commission  des 
recherches  :  MM.  Antoine,  de  Galonné,  Duhamel, 
Janvier  et  Pinsard. 

.  —  M.  Darsy  renouvelle  une  question  qu'il  avait 
déjà  précédemment  soulevée  au  sujet  des  fers  ou  en- 
traves autrefois  employés  à  la  Gonciergerie  d'Amiens  ; 
ces  fers  sont  actuellement  sans  utilité,  et  exposés  à 
ôtre  perdus. 

M.  Darsy  voudrait  que  la  Société  demandât  à  M.  le 
Préfet  l'autorisation  de  les  transporter  au  Musée. 

La  motion  est  approuvée  et  l'autorisation  sera  de- 
mandée. 

—  M.  Poujol  de  Préchencourt  donne  lecture  d'une 
note  relative  à  la  confrérie  de  N.-D.  de  Foy  établie 
dans  l'église  des  Âugustins.  (Voir  page  2i) 

M.  le  Président  remercie  M.  Poujol  de  Préchen- 
court de  son  intéressante  communication. 

—  M.  Pinsard  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  col- 
lègues le  dessin  d'un  remarquable  poêle  en  faïence  qui 
est  offert  à  la  Société  par  M.  l'abbé  Villette^  ancien 
curé  de  Neuville-sous-Lœuilly,  décédé  à  Nesle  le  13 
juillet  I8Ô2. 
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La  Société  accepte  le  don  qui  lui  est  fait  et  elle 
remettra  l'objet  au  Musée  avec  le  nom  du  donateur. 

—  L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  de- 
mandant plus  la  parole,  la  séance  est  levée. 


Séance  du  IZ  Février. 
Présidence  de  M.  JossE,  Président. 

Sont  présents  aux  deux  appels:  MM.  Crampon, 
Darsy,  de  Galonné,  Dubois,  Duhamel,  Duval,  Duvette, 
Garnier^  Hénocque,  Josse,  Oudin,  Pinsard^  Poujolde 
Fréchencourt  et  Soyez. 

Sont  excusés  :  MM.  De  Cagny  et  de  Remuement. 

—  M.  Roux,  membre  non-résidant,  assiste  à  la 
séance. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  9  janvier  est  lu 
et  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  corres- 
pondance. 

I**  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  annonce 
que  la  réunion  des  délégués  des  Sociétés  savantes  aura 
lieu  du  28  au  3i  mars  prochain  ;  il  demande  qu'on  lui 
adresse  la  liste  des  délégués  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie. 

Sont  désignés  comme  délégués:  MM  Garnier, 
Pinsard  etVion. 

2"  M  le  Ministre  adresse  un  règlement  relatif  aux 
échanges  internationaux  entre  les  Sociétés  savantes. 

3®  M.  de  Jancigny  envoie  une  Notice  sur  St- Valéry 
préhistorique. 


V"  M.  le  Ministre  adresse  le*  pitigmusaie  <tu  Cion- 
grès  des  Sociétés  savantes  en  1888,  pour  la  sdotiofi 
des  sciences  économiques  et  sociales. 

5*^  M.  le  directeur  de  la  Revue  Bistorique  remerchl 
de  l'envoi  du  tome  xxvii,  et  explique  comment  la  Revue 
Historique  est  adressée  à  la  Société. 

6*  M.  le  Ministre  de  llnstruction  publique  annonce 
les  réunions  de  la  Sorbonnc  ot  rorc|i:Q.^^^îvre  pour  les 
billets  d^  circulation  à  prix  réduit  délivrés  aux  délé- 
gués. 

7*  M.  le  baron  de  Ciondé  fait  hommage  à  là  Société 
de  son  ouvrage  intitulé  :  Histoire  d'un  vieux  Château 
de  France.  Monographie  du  château  de  Montataire. 

8*  M.  le  baron  de  Galonné,  de  son  livre  ayant  pour 
titre  :  La  Vie  agricole  sous  t  ancien  régime  en  Picardie 
et  en  Artois. 

s 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sou^  Iqs 
n"  16228  à  16270. 

«—  En  Tabsence  de  M.  Hesse^  M.  le  baron  de  Ga- 
loxme  doai^e  leature  du  rapport  de  la  commission  des 
fiQ,anGes  sur  les  comptes  de  1882  et  le  budget  de 

1883. 

Suivajat.les  (H)nçlusions  d^ce  rapport,  la  Société 
vote  à  l'unanimité  des  remerciments à  M.  le  l^ré^orier 
pour  sa  bonne  gestion»  approuve  les  comptes  de  1882 
et  remet  à  la  séance  prochaine  la  discussion  et  le  vote 
du  budget  de  1883. 

-  M.  Poujol  de  Fréchencourt  reprend  l'étude  du 
registre  manuscrit  de  la  famille  Cornet,  dont  il  a  ex- 
trait déjà  les  éléments  d'une  lecture  faite  à^la^OHiflin^ 


pi]|)liqaQ.de.l$8l.  H  3 ragit  aujourd'hui  de  divers  pas- 
sages relatifs  à  la  prise  d* Amiens  par  les  Ëspi^ols  le 
11  mar&lS97,  à  une  électiou.du  mayfpr  en  1593  et  à 
divers  autres  épisodes  dont  le  récit  naïf  prend  un  réel 
intérêt  lorsqu'on  le  compare  à  ceux  des  historiens  tels 
que  le  P.  Daire,  Pages,  Rivoîre  et  Dom  Grenier,  qui 
ont  fait  chacun  de  nombreux  emprunts  au  manuscrit. 

—  La  lecture  de  M.  Poujol  de  Frécjiencourt  est 
écoutée  avec  le  plus  vif  intérêt. 

—  M.  Pinsard  annonce  qu'il  s'est  rendu  à.Selia7 
court  pour  les  fouilles  décidées  par  la  Société  si^r  Teq^- 
placemie^t  de  l'église  de  Ste-Larme..  Mais,  e^  préysence 
du  déblai  considérable  qu'il  s'agit  d'opérer,  M.  Pinsard 
n'a  pas  cru  devoir  CDçwmencer  les  tça^yaux,  car  le  cré- 
dit alloué  de  ISO  fr.  est  de  beaucoup  insuffisant  ppujT 
amener  dasf  résultats  appréciables,  à  moins  qpe  Ton 
n^obtienne  le  charroi  gratuit  des  décombres^  ce  qui  eçt 
acti^çdl.çment  l'objQ^  ^^e  négociations. 

—  M.  Pinsard  donne  en  second  lieu  lecture  d'ui^ 
note  deM.ViellardiP)embrp  titulaire  i;^Qa-résidant^  sur 
un  Uei](.dit  :  les  I^rës  d'Acoa* 

M.  Pinsard  approuve  et  développe  la  note  d^ 
M,  Viellard.  (Voir  page  18.) 

—  M^  Piu,sai:d  présente  une  troisième  communica.- 
tion  relative  k  un,  bracelet  en  or,  trouvé  dans  le  maraij» 
du  PoE\t<ie-M,etz,  par  ^.  Biqf^ydT^  membre  ti.tviliwri5 
Apa-résidan.t* 

M.  Pinsard  fait  passer  soqs  l^s  yçux  de  l'ajçygiemr 
blée.le  ûb^jol  da  ce  bi^^çelet.;qj^i  est  d'un  fo;:t  b^mi  n;i,o 
dèle. 
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M.  le    Président  remercie  notre  collègue  de  ses 
communications. 
—  L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


Séance  ordinaire  du  IZ  Mars  1883. 

Présidence  de  M.  Josse^  Président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  :  MM.  An- 
toine, Crampon,  Darsy,  de  Galonné»  Dubois^  Duha- 
mel, Duval,  Garnier,  Janvier,  Josse,  Pinsard  et  Poujol 
de  Fréchencourt. 

A  l'appel  seulement  :  MM.  De  Forceville,  Duvette, 
Vion. 

—  M.  .Laurent  Garon,  membre  non-résidant,  as- 
siste à  la  séance. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  13  février  est 
lu  et  adopté. 

—  M»  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  Macqueron,  membre  titulaire  non-résidant, 
à  Abbeville,  adresse  la  note  suivante  en  date  du  22  fé- 
vrier. 

Il  y  a  environ  16  jours,  M.  Minet-Pruvost^  négociant  à  Abbe- 
Tille,  qui  habite  rue  St-Vulfran  dans  l'ancien  hôtel  de  Rambures, 
a  trouvé  en  bêchant  son  jardin  quelques  monnaies  en  or  et  en 
argent  presque  toutes  d'effîgies  différentes.  Ces  pièces  étaient  dans 
la  terre  sans  être  protégées  par  aucun  vase  ni  enveloppe.  Elles 
ont  été  trouvées  toutes  au  même  endroit  :  les  deux  monnaies 
d^or  séparément  et  les  monnaies  d'argent  réunies  en  un  seul 
bloc.  En  voici  la  nomenclature. 


—  il  — 

OR. 

Double  dacat  d'Espagne  de  Ferdinand  et  Isabelle. 

F.  Fernandus  et  Elisabeth  Dei-Gra. 

R.  STb  ymbra  alarvm  tvar.  prote. 
SosTerain  de  Jacques  I  d'Angleterre. 

F.  Jacobvs  D.  0.  Ma.  Bri.  Fra.  et.  Hi.  Rat. 

R.  Fadam  eos  in  gentem  nnam* 

ARGENT. 

Patard  d'Oyer-Yssel. 

F.  Un  Lion  tenant  les  foadres  à  la  main. 

R.  Tras.  Isvia.  nia.  1619. 
1/8  sol  de  Frise. 

F.  Moneta  nova  Ordi.  Frisi. 

R.  Dominas  nobiscom.  1599. 
Teston  de  Henri,  duc  de  Lorraine, 

F.  Henri.  D.  G.  Dux.  Loth.  March.  D.  C.  B.  C. 

R.  Moneta  nova  Nancei  cusa. 
Pièce  obsidionale  d'Espagne  de  Philippe  H  en  mauws  état. 
Daldre  des  Etats  de  Zélande. 

Cette  pièce  est  aussi  en  mauvais  état  ;  on  ne  distingue  pas  la 
légende,  mais  seulement  la  date  1609. 
Patagon  de  Flandre  de  Philippe  IV. 

F.  Archid.  ÀTst.  Dvx.  Bvrg.  Brab. 

R.  Phil.  mi.  D.  G.  Hisp.  et  Indiar.  rez. 
Variété  de  la  même  dans  la  légende. 

F.  Archid.  Avst.  Dvx.  et  Gom.  Bvrg. 

R.  Phil.  mi.  D.  G.  Rez«  Hisp.  Lidiar. 

—  Les   ouvrages    reçus   sont  inscrits    sous   les 
n**  16271  à  16311. 

—  M.  l'abbé  Hénocque  ayant  adressé  à  la  Commis- 


■  ■■*■  i» 
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sion  la  liste  des  planches  gu*il  voudrait  insérer  dans  le 
deuxième  volume  de  l'Histoire  de  St-Riquier,  M.  Gar- 
nier  soumet  à  la  ratification  de  la  Société  tes  décisions 
de  la  Ciommission. 

Après  un  débat  auquel  prennent  j)art  MM.  Du- 
vette,  Crampon,  Darsy  et  plusieuir^  autres  membres» 
la  Société  vote  Tioxpression  de  tnois  planches  : 

I.  Fresques  de  la  Trésprerij^  de  St-Riquier. 

IL  Plan  par  terre  de  l'Eglise. 

m.  Plan  du  Glottre  au  xviii*  siècle»  avec  indication 
de  la  place  des  tombes  et  les  noms  des  moines  inhu- 
més dans  le  cloître. 

—  Il  est  procédé  au  vote  sur  la  préseattation  faite 
à  la  séance  précédente. 

M.  Maurice  Ledieu  estiadonis  comme  ttoembte  ti- 
tulaire non-résidant. 

—  En  l'absence  de  M.  Hesse  (fil  is'eXfcuîse  àe  ne  pou- 
voir assister  à  lu  *séatiCë,  M.  de  Gafôtiùe  'dotittè  leéture 
du  projet  de  budget  pour  1 SÈH:  Les  thapitrëà  sbnt 
'adoptés  aptbs  une  discussion  dètaillëe. 

-—  Des  remerciements  Sont  adressés  %  M.ïè  Rappor- 
teur pour  son  travail. 

—  Il  est  décidé,  sut  l'initiative  de  M.  ïe  Secrétaire 
perpétuel,  que  les  manusbrils  destinés  à  paraître  dans 
les  Mémoires  devront  être  remis  complètement  ache- 
vés à  la  Commission  d'impression,  avant  cfue  la  pu- 
blication en  puisse  ôtre  soumise  au  vote  de  la  Société. 

—  Là  jàrole  est  dôïinéé  à  M.  P.  de  ï'réchencôurt 
qui  dépose  sur  le  Bureau  un  travail  ofe  nbïte  actif  col- 

Tègtré,  M .  Alcîuô  Ledieû,  inISftûîé  t  Èè  mobilier  de  yuel- 


defitèiêrs  mieles.  «Gr&ce  au  aàle  avec Jeguel  il  a  dépouillé 
tesiœQfaiveB'de  ces  deux  loealités,  M.  Alcius  L«di£u  y 
n puisé  la matièr84'une  étude  nouveUcoii  sontrepro- 
duits  plusieurs  ,iiiveBtaires  dressés  par  les  officiers 
seigneuriaux  s)endant  le  xyxr  Bt  le  xviii*  siècle.  Au 
vmY^u  de  qes  docwneatsj  écbplonués  de  Tau  1655  à 
Tan  1781  et  cooipaiés  J'un  à  Tauirei  uue  lumière  plus 
gl3ae()^  est  flatte  }sur  la  situation  des  populatiou  rura* 
les^  et  il  en  i^ssort  pour  M.  Ledieu  qu'aux  approches 
4e  la  Réyojt^tiou  uœ  p^ïospérité  réeUe  eststaiit  dans 
les  fiapipagniea. 

ntisieurs  psâmbms,  tout  en  jSMiiCitant  U.  Al*  Le- 
éÊ&BL  tde  am  Jbraarail  et  au  receanaissaot  le  loérite  de  sas 
iedieoches,  ne  trouvent  pas  que  J»  condusion  soit  in* 
ofmtestable.  Les  inveoitadres  donnent  4e  précieux  ren- 
aeigmemests  «ur  l'habitation,  i0  mobilier  et  le  cos- 
tume, mais  ils  ^e  pnMvent  pas  un  état  certain  de 
fro8|)éri1ié  génémle* 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait  un  rapp^ort  verbd 
sur  les  résultats  d'une  découverte  d'objets  gaîlo-ro- 
mains  opéi^éé  à  Renancourt  par  lé  conducteur  des  Ira- 
vaux  de  M.  Thiébaut,  propriétaire  à  Amiens. 

MM.  Darsy  et  Garnler  ont  été  appelés  à  titre  d'amîs 
par  M.  Tbiébjaut  pour  examiner  ces  objets,  qui  cotti- 
prennent  notamment  des  vases  en  ferre  et  en  verre  de 
formes  très  élégantes  ;  des  vases  funéraires  eh  verre 
très  épais  ;  des  fioles  étroites  et  très  allongées  ;  trois 
marmites  en  bronze  dont  deux  à  panse  godroùnée  et 
une  avec  larmes  rëpôussées  en  creux  ;  un  de  ces  vasds 
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en  bronze  offre  cette  particularité  très  curieuse  de  ren* 
fermer  un  autre  vase  en  verre  dont  il  est  comme  dou- 
blé et  dont  on  ne  s'explique  pas  à  première  vue  Tin* 
troduction,  puisque  Torifice  est  plus  étroit  que  le  fond; 
des  doigts  en  marbre  représentant  deux  phalanges  ex- 
trêmes de  rindex  précédées  d'une  sorte  de  socle  à  base 
hémisphérique  ;  des  plaques  en  os  travaillées  à  jour, 
qui  ont  orné  les  angles  d'un  coffret ,  etc. 

—  M«  le  Président  remercie  M.  Gamier  de  cette 
communication. 

—  M.  Duhamel  lit  une  étude  sur  les  camps  romains 
et  les  refuges  gaulois  dont  les  Bulletins  et  les  Mémoires 
se  sont  occupés  souvent  depuis  le  mois  de  janvier  1882. 
Après  avoir  exposé  les  termes  de  la  question,  il  passe 
en  revue  les  difficultés  qui  ont  été  soulevées  sur  l'ori- 
gine des  retranchements  en  terre  par  rapport  à  leur 
étendue  plus  ou  moins  grande,  à  leur  situation  topo- 
graphique, et  surtout  par  rapport  à  leurs  formes.  Sui- 
vant ce  travail,  la  forme  carrée  décrite  par  Polybe  ne 
s'applique  qu'aux  camps  romains  les  plus  anciens  de 
la  République  ;  elle  n'était  déjà  plus  observée  par  J. 
César,  témoin  le  célèbre  camp  de  Mauchamps  ;  elle  le 
fut  moins  encore  lorsque  Dioclétien,  au  m*  siècle,  et 
plus  tard  Valentinien  au  iv*  construisirent  des  retran- 
chements en  nombre  considérable  pour  s'opposer  aux 
invasions  germaines.  Toujours  d'après  les  données  de 
l'histoire,  le  voisinage  d'un  chemin  gaulois  ne  contre- 
dit pas  l'époque  romaine  d'une  enceinte,  et  il  importe 
de  rechercher  si  le  retranchement  n'est  pas  antérieur 
à  rétablissement  des  voies  qui  ont  été  construites  dans 
nos  régions. 


-  n  — 

—  M.  le  Président  remercie  M.  Duhamel  de  sa 
communication. 

—  M.  Darsy  signale  la  découverte  à  St^-Valery  d'une 
pièce  en  étain  d'un  grand  poids^largede  60  c.  et  épaisse 
de  12  c.^  avec  Tinscription  suivante  :  NERONIS. 
AVGVSTI.  BRITANN.  L.  III.  C'est  peut-être  un  sau- 
mon  d'étain,  ce  métal  étant  l'objet  d'un  commerce 
actif  à  cette  époque  entre  la  Grande-Bretagne  et  le 
continent. 

On  recherchera  la  valeur  de  cette  trouvaille  et  les 
moyens,  s'il  y  a  lieu,  de  l'acquérir  pour  le  Musée. 

—  M»  Pinsard  annonce  qu'il  a  été  trouvé,  dans  les 
travaux  d'une  carrière  à  Saint-Maurice»  des  substruc- 
tions  gallo-romaines  d'une  nature  spéciale.  Ce  sont  de 
petites  cases  d'environ  2  mètres  de  largeur,  isolées, 
irrégulièrement  disséminées^  dans  lesquelles  on  a  ren- 
contré des  fragments  de  marbre,  de  porphyre,  et  des 
vases  gallo-romains.  La  destination  exacte  de  ces  cons- 
tructions n'est  pas  encore  reconnue 

—  M.  Antoine,  comme  membre  de  la  Commission 
des  recherchiBs,  demande  que  cette  commission  soit 
immédiatement  avisée  et  réunie  lorsque  des  décou- 
vertes sont  faites  ;  et  il  se  plaint  que  depuis  longtemps 
on  n'ait  pas  agi  de  la  sorte,  notamment  en  ce  qui  con- 
cerne la  découverte  de  Renancourt, 

M.  Darsy  répond  que  M.  Garnier  et  lui  ont  agi 
à  titre  purement  individuel,  comme  il  a  été  expliqué 
plus  haut,  et  que  par  conséquent  il  n'y  avait  pas  lieu 
de  convoquer  la  commission. 

Plusieure  autres  membres  font  observer  d'ailleurs 
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que  les  oomniissions  ne  peuvent  pas  agir  sans  dtre 
régulièrement  saisies  el  que  le  droit  dô'  lès  têtxiAlrïier' 
saurait  ôtre  livré  à  laivolénté   de  cfaaemii  Obliger 
toutes  lea>  découvertes  à  passer  par  les  mains  d&ik\ 
GommlteioQ  des  recherches,  serait  souvent r  imposa 
sible  en  pratique^  etcesemit  supprimer  lés  initiativesp" 
persossoelles  quMl  importeuu  icoatraire  de  respecter  efc^ 
d'eAcourager.' 

—  Après  avoir  fixé  Tordre  du  jour  de  la  prochaÂii») 
léunion,  M«  le  Président  lève  là  séance. 


NOTE   SUR    LE    PRÉ    D'ACQN 

Par  H.  VISLLiARD,  membre  titulaire  nou.résîdaQti , 

et  M.  PINSARD. 


M.  Viellard,  membre  titulaire  non  résidant  de  la.  Société, 
m'a  adressé,  ayec  prière  de  vous  en  donner  connaissance,  une 
note  sur  un  terrain  situé  au  bas  et  à  l'ouest  du  camp  de  Ti- 
rancourt  dit  Camp  Gésar^  et  connu  sous  le  nom  de  Près  d'Acon. 
Cette  note  est  ainsi  conçue. 

CSamp  d0  César  à  Tiranooiirt 

c  Les  près  d'Acon  situés  sur  le  .côté  de  ce  camp,  yei!s  AbbeTille^ 
«  aujourd'hui  plantés  d'arbres,  représentent  exactement  par  leur, 
ff  forme  le  lit  d'un  ancien  cours  d'eau  ou  tout  au  moins  d'une 
«  sorte  d'estuaire  que  la  Somme  couvrait  d'eau  à  l'époque  où  la 
«  marée  se  faisait  sentir  jusqu'à  Amiens. 

a  N'était-ce  pas  alors  une  espèce  de  petit  port  où  les  bateaux 
«  qui  servaient  à  l'approvisionnement  du  camp  Romain,  venaient 
c  s'amarrer? 

c  Ce  qui  tendrait  à  le  faire  croire,  c'est  que  ce  mot  d*Acon 


<(  n'est  pas  un  opm,  de  ffmiille  ;  toutes  les  recherches  faites  snr 
4L,  le«  tables  des  d^cès  sarvenas  pendant  plus  d'un  siècle  dans  les 
ji  22  communes  composant  aujourd'hui  le  canton  de  Picqiiigny^ 

<  n'ojQt  Jait  découvrir  aucun  nom  semblable^  tandis  que  les  vieux 
«  dictionnaires  de  la  lang^ue  française  p^résentent  ce  mot  dont  la 

<  signification!  est  ,C/Mi2and>  petite  barq^^ 

t  Ce  n*est  pas  non  plus  un  Iteu^dity  car  jamais  ce  Bfk^\  n'm 
1  paru  dans  les  actes  notariés  du  canton  de  Picquign  j,  si  ce  n'est 

<  pour  ces  près  ;  ori  les  mômes  noms  de  L'eux-dits  se  repro^r 
«  dnisent  dan3.1a  pjiupart  des  como^unes  de  Picardie.,  ^iim  donc 

<  cette  dénomination  : 

«  Les  Près  d'Acon*  signifie  les  près  des  bateaux. 

c  Le  niveau  de  la  Somme  baissant  déplus  en,  plus  depuis  de  fort 

<  longues  années  a  laissé  complètement  à  sec  cet  ancien  port 
«  du  camp  de  César,  mais  la  configuration  du  terrain  n'a  pas 
«:  changé  et  ne  peut  laisser  aucun  doute  à  l'observateur  qui  le 
«  parcourt  avec  attention. 

«  Cette  propriété  appartient  aigourd'hui  aux  hospices 
c  d'Amiens.  » 

Il  me,si^nble  qu^  Tobservation  de  M.  Viellard  est  très  judi- 
cieuse. 

Ce  pré  d'Acon  que  je  connais  pour  l'avoir  visité  plusieurs  fois, 
est  aujourd'hui  sans  eau  dans  la  partie  voisine  du  camp  de 
Tirancpurt,  c'est  l'extrémité  d'aval  de  la  petite  vallée  de  Vaux 
dans  laquelle,  si  mes  souvenirs  sont  bons,  il  existait  un  cpura 
d'eau  il  y  a  fort  longtemps. 

Cette  vallée. qui,  des  rives  de  la  somme  jusqu'à  Vaux,  a  près  de 
6  kilomètres,  reçoit  toutes  les  eaux  des  collines  voisines,  elle  a  dû 
en  tout  temps  être  sujette  à  de  grandes  crues,  notamment  lors 
de  la. fonte  de  neiges,  et  il  a  dû  en  résulter  un  comblement  tel 
qi^e  le  cours  d'eau  n'a  plus  eu  d'écoulement,  et  tel  que  le  niveau 
en  est  relevé  de  façon  a  être  au-dessus  de  celui  de  la  Sommo« 
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Atant  1«  rdèvemeat  da  fond  de  la  Taliée  de  la  Somme,  lors  de 
ioii  creusement  géologique,  il  n'y  a  nul  doute  que  le  Pré  d*Acon 
n'ait  été  dana  la  partie  basse  et  sur  une  certaine  longueur  vers  le 
iud,  au  niyeau  de  ce  fond  primitif,  et  qu'alors  il  était  couvert  par 
les  eaux  de  la  Somme  qui  s'étendaient  sur  la  largeur  entre  les 
deux  rives,  en  face  du  camp  de  Tirancourt  ;  cette  largeur  est  de 
14  à  1500  mètres. 

Il  était  donc  possible  aux  bateaux  d'accoster  le  camp  de 
de  Tirancourt,  soit  pour  le  transport  des  habitants,  soit  pour  les 
approvisionnements  de  ceux  qui  s'y  trouvaient  momentanément 
réunis. 

S'il  est  exact  que  les  eaux  de  la  Somme  et  que  la  marée  même 
se  faisaient  sentir  dans  le  pré  d'Acon,  ce  que  je  crois,  il  faut  re- 
porter à  une  époque  bien  éloignée  le  temps  où  le  niveau 
du  pré  d'Acon  était  envahi  par  les  eaux.  Il  faut  certainement  re- 
monter au  delà  de  la  conquête  romaine. 

Si  l'on  admet  que  des  bateaux  arrivaient  dans  le  pré  d'Acon, 
près  du  camp  de  Tirancourt,  et  que  cela  avait  lieu  avant  l'enva- 
sement du  pré,  il  faut  aussi  reporter  l'établissement  du  camp  à 
une  époque  très  reculée  et  dans  tous  les  cas  bien  avant  le  temps 
de  Jules  César.  J'ai  toujours  pensé  que  le  camp  de  Tirancourt 
n'était  pas  de  construction  romaine,  bien  qu'il  ait  pu  être  occupé 
par  les  années  envahissantes  de  César  et  de  ses  successeurs. 

Accan  est  encore  un  terme  usité  pour  désigner  un  bateau  à 
fond  platj  qui  cale  fort  peu  d'eau  et  qui  sert  principalement 
dans  les  Antilles  au  chargement  des  navires.  Un  bateau  à  fond 
plat  employé  dans  la  pêche  des  huitres.  Un  petit  bateau  à  fond 
plat  qui  sort  à  aller  sur  la  vase  quand  la  mer  est  retirée.  (Littré. 
Dict.  1878). 

On  comprend  facilement  que  le  pré  d'Acon  pouvait  et  devait 
même  être  un  lieu  où  les  accons  pouvaient  aborder,  comme  le  dit 
M.  VieUard. 


César  n'ayait  pas  de  flotte  dans  ses  lierres  do  Belginm. 
L'accon  pouvait  être  lebatean  en  osage  ches  les  habitants  da  pays 
qu'il  venait  soumettre  à  la  domination  romaine. 

La  note  de  M.  Yiellard  a  une  grande  importance  pour  moi  qui 
estime  que  le  camp  de  Tirancourt  n'est  pas  de  construetion 
romaine,  et  qu'il  a  été  établi  bien  avant  la  conquête  des  Gaules. 

Les  Romains  ont  trouvé  là  un  lieu  fortifié,  ils  s'en  sont  emparés. 
Voilà  pourquoi  on  ti  ouve  dans  ce  retranchement  des  objets  de 
l'époque  romaine,  mais  on  y  a  trouvé  aussi  des  armes  en  pierre 
en  assez  grande  quantité. 


NOTE  SUR  LA  CONFRÉRIE  DE  N -D.  DE  FOY 

Par  M.  F.  Poujol  de  Fiuêchencourt. 


Messieurs,     • 

Dans  la  notice  qu'il  a  écrite  sur  Notre-Dame  de  Foy,  M.  Soyez, 
notre  collègue,  nous  apprend  que  c  le  4  septembre  1629  l'érec- 
ff  tion  dans  l'église  des  Âugustins  d'une  confrérie  sous  ce  titre 
a  spécial,  fut  approuvée  par  l'ordinaire,  et  qu'un  grand  nombre 
f  de  fidèles  s'empressèrent  de  s'y  enrôler.  »  Cent-quarante  ans 
après  cette  époque  la  pieuse  association  existait  encore  ;  elle 
comptait  quarante-quatre  membres,  dont  la  plupart  appartenaient 
aux  plus  honorables  familles  de  la  cité. 

J'ai  retrouvé  un  petit  imprimé  que  j'ai  l'honneur  de  vous  com- 
muniquer. Il  contient^  avec  les  dates  de  réception,  la  c  liste  des 
noms  de  Messieurs  les  confrères  de  Notre-Dame-de-Foi,  faite  en 
1770.  1 

Réceptions. 

2  juillet  1724,  M.  Adrien  Morgan. 

5  juillet  1729»  M.  de  Fricamps. 


81  juillet  1741;  M.  Joiron,  Chanoine,  Chantre  et  Grand  Vicaire. 
8  joillet  1742,  M.  Petyst,  Arocat  dtf  Roi. 

3  jaillet  1743,  M.  Midy. 

'7  Juillet  1744,  M.  Morgan  de  MaHcourt. 

18  noyembre  1749,  M.  Damyens. 

lOaoût  1751.  M.  de  Ribeaucourt,  Chanoine  et  Gonseilller. 

9)ttiUet  1754.  M.  Âubry,  Conseiller  CÀtrù. 

l«r  atfût  1754.  IL  Petyst  d' AuthieuUe. 

CONSEILLER. 

M.  du  Mesnil. 

M.  Yarlet. 

M.  Sellyer,  Chanoine. 

M.  de  Fieffés. 

,  M.  de  Yalancourt. 
1759         (  ^««"wi"»^*. 

M.  Pingre,  Chevalier  de  St-Louis. 
M.  de  Sachy  d'Ollancourt,  Conseiller. 
M.  de  Belloy. 
H.  de  Guyencourt. 
'    M.  Morgan  de  Belloy. 

Juin  1761.     —    M.  de  Choqueuse. 

!•'  janvier  1762.    M.  le  Marquis  de  Boulainvillers,  Président 

au  Parlement. 

M.  François,  ancien  Echevin. 
M.  de  Mons  de  Meigneux. 
88  juillet  1768    {  M.  Gorin  de  Tronville. 

M.  Cannet,  Receveur  des  Tailles. 
M.  Morgan  de  Maricourt,  fils. 

M.  Dincourt  d'Hangard. 

4  Juillet  1765.    \  M.  Gorguette  d'Argoauve. 

M.  de  Rivery. 


M.  Goi^uette,  CSianoina  de  la  Cathédrilfl. 

1766.  \  M.  François  du  Plouy,  Officier. 

M.  le  Chevalier  Ménager. 

M.  Grtsset  de  Bassy. 
i767.  i{  M.  de  IlonUaberty  Chanoine. 

M.  Prévost  de. Merral. 

M.  Renouard. 

M.  Ponjol  deMoltien. 

1767.  /  M.  Cannet  fils. 

M.  Poiigol  fils. 
M.  Jourdain  de  ThieuUoy  ;  fils. 

)M.  Delf,  Préchantre. 
M.  Froment,  Trésorier  de  France. 

,2  juillet  1770.  —  M.  Adrien-Marie*  Joseph-Rose  Morgan  de 
Belloy,fils. 

Il  est  présumaUe  que  les  membres  de  |a  Confrérie  de  Notre» 
Dame  de  Fpy  eontiauèrent  leurs  pieuses  réunion^  jusqu'an  jour 
^i!^ia  révolution  cbaasa  de  leur  couvent  les  Augustins  «t  Iprma 
Je«t' église. 


RÉDUCTION  DES  MESURES  AUX  GRAINS 

DE  PLUSIEURS  VILLES  ET  BOURGS  DE  FRANCE  ET  DE  L'ÉTRAKeER 

EN  MESURES  D'AMIENS. 

Archives  mimieipaleê  d'AhheviUe^  H.H ,  n*  8i  Communication 

de  M.  A.  LEDiEU^nt.  t.  n.  r. 


Parie.  —  Le  setier  au  blé  a  été  trouvé  revenir  à  4  setiers  1/2  A 
la  mesure  d'Amiens  (1).  Le  setier  aux  mars  revenait  à  5  setiers^l 

(1)  Le  setier  d'Amiens  vaut  35  litres  28  centilitres. 
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piquet  et  1/8  de  piquet,  mesure  d'Amiens;  le  muid  se  composait, 
pour  le  blé  comme  pour  les  mars,  de  12  setîers. 

AbhevUle.  —  Le  setier  revenait  au  setier  d'Amiens  à  3  setiers 
8  piquets  et  1/3  de  piquet  ;  en  sorte  que  les  12  setiers,  formant 
le  muid  d'Abbeville,  faisaient  46  setiers  de  la  mesure  d'Amiens. 
Le  setier  aux  mars  d'Abbeville  revenait  au  setier  aux  mars 
d'Amiens  à  8  setiers  2  piquets  ;  en  sorte  que  les  12  setiers  com- 
posant le  muid  d'Abbeville  faisaient  3*7  setiers  1/2  à  la  mesure 
d'Amiens. 

Doullens,  Senarp(mty  Liomer,  Homoy  et  Otsemont.  — 
Mêmes  mesures  qu'Abbeville. 

Airaineê,  —  La  mesure  au  blé  faisait  4  setiers  à  la  mesure 
d'Amiens.  Le  setier  au  mars  faisait  à  Amiens  3  setiers  2  piquets. 

Montdidier,  —  Le  setier  au  blé  et  celui  au  mars  faisaient  à  la 
mesuré*  d'Amiens  1  setier  1  piquet  3/4  pour  deux.  Et  n'avaient 
à  Montdidier  pour  muid  tant  au  blé  qu'aux  mars  12  setiers  qui 
faisaient  au  muid  d'Amiens  17  setiers  1/2  et  2  piquets. 

Raye  et  MoreUiL  —  Mêmes  mesures  qu'à  Montdidier. 

Breteuil,  —  Le  setier  au  blé  faisait  à  Amiens  1  setier  1  piquet 
1/3.  Le  setier  aux  mars  était  semblable.  Le  muid  se  composait  de 
12  setiers  faisant  16  ou  17  setiers  à  Amiens. 

Péranne,  —  Le  setier  au  blé  faisait  à  Amiens  1  setier  3  piquets 
Le  muid  se  composait  de  8  setiers  faisant  »14  setiers  à  Amiens. 

Corbie —  Le  setier  au  blé  faisait  à  Amiens  1  setier  1  piquet, 
et  le  muid  de  12  setiers  faisait  15  setiers.  Le  setier  au  mars  fai- 
Bait  3  piquets  S/3,  en  sorte  que  les  12  setiers  au  muid  faisaient 
11  setiers  1/2  à  Amiens 

Saint' Oentifiy  Nesles^  Likona^  avaient  pareilles  mesures  que 
Gorbie. 

Harbonnières,  —  Le  setier  au  blé  valait  un  tiers  et  demi  (moi- 
tié), de  la  mesure  d^Amiens 

Aumale.  —  Le  setier  au  blé,  appelé  mine,  faisait  à  Amiens  3 


seâers  1  piqaet.  Le  setier  aux  mars,  ansn  appelé  mine,  fusait  9 
setiers  1/8  et  i/8  de  piquet. 

Pùix,  —  Le  setier  aa  blé,  appelé  mine,  ûdsAit  2  setiers  1  piquet 
1/2.  Le  setier  aux  mars,  portant  le  même  nom*  faisait  2  setiers  1 
piquet  2/3. 

Conty.  —  Le  setier  au  blé  faisait  i  Amiens  1  setier  li/8  de  pi- 
quet ;  le  setier  aux  mars,  1  setier  1/4  de  piquet. 

Gamaches.  ^  Le  setier  au  blé  fidsait  i  Amiens  8  setiers  ;  le 
setier  aux  mars,  3  setiers  1  piquet* 

Picquigny.  —  Le  setier  au  blé  faisait  à  Amiens  1  setier  1/2  pi- 
quet. Le  setier  aux  mars  était  semblable  à  celui  d'Amiens. 

Bray,  —  Le  setier  faisait  à  Amiens  1  setier  1/2  et  1/6  de  piquet  ; 
en  sorte  que  les  12  setiers  formant  le  muid  valaient  à  la  mesure 
d'Amiens  18  setiers  1/2  et  1/2  piquet. 

Ancre  (Albert).  —  Le  setier  au  blé  faisait  à  Amiens  1  setier  8 
piquets  1/4. 

Beauvais.  —  Le  setier,  tant  au  blé  qu'aux  mars,  faisait  12  se- 
tiers à  Amiens. 

Saint-Valéry,  ^  Le  setier  au  blé  faisait  4  setiers  1/2;  le  se- 
tier aux  mars,  3  setiers  1/2. 

Saint'Riquier,  —  Le  setier  au  blé  faisait  à  Amiens  3  setiers  3 
piquets  1/3. 

Domart.  —  Le  setier  au  blé  faisait  à  Amiens  4  setiers  ;  le  se- 
tier aux  mars,  2  setiers  1/2  et  2/3  de  piquet. 

Grandvillera.  —  Le  setier  au  blé,  appelé  mine,  faisait  1  setier 
1/2  et  2  piquets,  mesure  d'Amiens. 

Gerberay,  —  Le  setier,  appelé  mine,  valait  1  setier  8  piquets, 
de  sorte  que  les  12  mines  formaient  à  Amiens  21  setiers.  La 
mine  aux  mirs  valait  2  setiers  1/8  de  piquet. 

Noyon.  —  Le  setier  au  blé  faisait  à  Amiens  1  setier  3  piquets. 
Le  muid  se  composait  de  8  setiers,  tant  au  blé  qu'aux  mars. 


<JDMfi|>e. --.Le setier» nommé  niinp,  faisait  à  AmiQiis3.setiers 
2  piquets. 

Montreuil,  —  Le  setier  faisait  à  Amiens  4  setiers  ;  le  setier  aox 
mars,  3  setiers  1  piquet  1/2. 

Dourier,  —  Mêmes  mesures  qu'à  Montreuil. 

Lahroye.  —  Le  setier  au  blé  faisait  à  Amiens  4  setiers  ;  le.  se- 
tier aux  mars,  3  setiers  1  piquet. 

Ende,  ~~  Le  setier  faisait  à  Amiens  1  setier.  3  paquets  1/é,  et 
les  12  setiers  formant  le  muid^  faisaient  21  setiers  3  piquets  ;  le 
setier  aux  mars,  1  setier  1/2  et  1/2  piquet,  en  sorte  que  les  12  se- 
tiers formant  le  muid  faisaient  19  setiers  1/2  à  Amiens. 

Hesdin,  —  Le  setier  revenait  comme  à  Paris- 
Saint- Valéry. —  Pour  1  setier,  il  fallait  19  boisseaux   1/2  à 
la  mesure  d'Abbeville.  Le  setier  de  Paris  était  moins  fort  d'envi- 
ron 4  0/0  ;  il  faisait  à  peu  près  19  boisseaux  d'Abbeville. 

Eu.  —  Les  6  mesures  formaient  une  mine,  et  la  mine  faisait 
13  boisseaux  une  palette  d'Abbeville. 

Abbemlle,  —  Le  setier  au  blé  mesure  de  Paris,  faisait  à  Abbe- 
viile  19  boisseaux  moins  1/2  quarte,  et  les  100  setiers  de  Paris 
faisaient  119  setiers  1/2  d*Abbeville. 

Calais,  —  La  mesure  au  blé  était  plus  forte  de  7  0/0  que  celle 
de  Paris. 

Le  Havre  de  Grâce.  —  La  mesure  était  1  boisseau  ;  il  fallait 
5  boisseaux  pour  faire  un  setier. 

Caen.  —  La  mesure  était  aussi  1  boisseau  ;  il  en.  fallait  6  pour 
faire  un  setier  de  Paris. 

Boulogne,  —  Même  mesure  qu'à  Calais  ;  elle  était  la  même 
pour  tous  les  grains. 

Etaples.  —  Même  mesure  qu'à  Boulogne  pour  ]g  blé  ;  la  me- 
sure à  l'avoine  était  plus  forte  de  1/10. 

Rouen,  —  Le  muid  se  composait  de  24  mines  ;  il  faisait  14  se- 


'itotB.lfi  de  Pirifi.'«tl<l<8etiei»4'Al>be?me  ;  ia  joffuiire  à  vUamne 
était  uni  peu  flioins  forte. 

i'Mu  Roch$ll0*-^.hd  tonneau  était  4gal<â  dtetiera  de.  Pajdaiet  à 
-10  VâdTA^bevlUe. 

Cogncui,  —  Les  48  boisseaux  fomuDfint  1 .  tonnean  de.;  la  Ro- 
<4|ieile,  coirespondaftt  à  6  setiecs  1/2  de  Paris. 

Charente.  —  Les  48  boisseaux  formaient  un  tonneau  maïaud 
de()a  RochieUe. 

Bordeaux.  —  Il  fallait  20  boisseaux  pour  1  tonneau,  et  2  boi»- 
éfieaur  formaient  le  aetier  de. Parus. 

JBe^ytmne,  ^,Les  48&u]4iiies  oucanquèregfaispdant  .«n  .ton- 
neau,^ é^iralantià  10  setjjersi  d^Pams. 

Saint-Jean-de-Luz,  —  Mêmes  sneeures^u'A  B^yame. 

SAinUSébastien.  ^.  Les '27  iauques  fusaient.  L  tonneau  ou  10 
aetiers  de  Paris. 

Bourg,  près  de  Bordeaux.  •»<  Lai  mesitfeétait'd'Aa  quart  pins 
-  Porter jtfu'à.Bondeaiix. 

Lisbonne,  —  Les  grains  se  vendaient  par .  qualqueres,  et  las 
98' faisaient  9  setieps  de  Pans. 

Blaye.  —  Les  4  boisseaux  étaient  égaux  à  5  .bioisseaux  de  Bor- 
deaux. 

^u.^-- Le  blé  se  vendait  à  la  mine/et  il  fallait  une  ..mine  1/2 
pour  1  setier  de  barils  ;  la  mine  se  composait  de  6  boisseaux.  La 
rmesureaux  marsi^lait  le,setier  d'Abbeville. 

Dieppe.  —  Les  mesures  au  blé  et  aux  mars  étaient  ,^a  nàènes 
que  celles  de  Rouen,  sauf  qu'elle  étaient  plusl^rtes  de  &  Ofl). 

,Tmdou90,  —  Le  blé  se  vendait  au  setier  ; .  le  :  .setier  était  plus 
ig^and  que  le  boisseau,  de  Bordeaux. 

Yerdun^iQrenadefel Mowtaubfm,  *—  Le  bié  ^.vendait  aussi . au 
setier,  lequel  était  plus  grand  que  celui  de  Toulouse  de  120  0/0. 

Quvmper-Goreniin*  t-  Le  tonneau  était  égal^à  18  boisseau;^  de 
Bordeaux. 


Gand  et  Atwen.  —-  Le  blé  se  vendait  au  sac  ;  il  en  ùdiait  98 
pour  un  sast,  et  le  sast  était  égal  à  19  setiers  1/2  de  Paria. 

Dunkêrq%ie.  —  Le  blé  se  vendait  à  la  rasière;  il  en  Aillait 
5  i/2  pour  taire  un  tonneau  de  La  Rochelle,  et  8  rasières  fiû- 
saient  3/4  de  setier  de  Paris. 

OHende,  —  La  rasière  était  environ  2  0/0  plus  grande  que  celle 
de  Dunkerque. 

Ypres,  —  Il  fallait  1  rasière  1/2  pour  faire  une  rasière  de  Dun- 
kerque. 

NanteB.  —  La  mesure  ou  tonneau  était  8  OA)  plus  grande  qu'à 
La  Rochelle.  L'orge  se  vendait  à  une  autre  mesure  qui  était  plus 
forte  de  15  0/Ù  que  celle  de  La  Rochelle.  —  Il  est  à  remarquer 
que  dans  Forge  il  y  avait  1/4  d'avoine. 

Paris,  —  Le  setier  d'avoine,  mesure  de  Paris,  faisait  à  Abbe- 
ville  32  boisseaux  1/2  ;  il  fallait  donc  2  setiers  1/2,  boisseau  d'Ab- 
bevilie  pour  faire  1  setier  de  Paris. 

Oisemont.  —  Les  9  setiers  de  rabettes  ou  cossac  faisaient  8  se- 
tiers de  la  mesure  aux  mars. 

Calais.  —  Le  setier  de  16  boisseaux  de  cossac  produisait  18 
boisseaux  à  l'avoine. 

NeufchateL  —  40  faudres  faisaient  24  muids  de  Saint- Valéry. 

Douvres.  —Le  fa\idre  était  moitié  moins  fort  que  celui  de 
NeufchateL 

Dunkerque.  —  La  rasière  faisait  un  demi-baril  de  Calais  ;  il 
fallait  4  tonneaux  pour  1  muid. 

Calais.  —  Il  fallait  de  28  à  29  barils  pour  faire  1  muid  de  Saint- 
Valéry.  Le  baril  de  charbon  de  terre  valait  3  mesures  d'Abbé- 
ville  ;  la  rasière  de  Dunkerque  était  un  peu  plus  forte  que  le  baril 
de  Calais  Le  cent  de  sel  de  Brouage  rendait  1*70  barils  à  Calais 
et  150  à  Etaples. 

5  faudres  de  Neufchâtel  faisaient  104  ou  105  barils  de  Rouen  ; 
il  était  dû  dans  cette  ville  7  sous  de  droit  par  baril  pour  l'entrée. 
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6  cjaintanx  d'eau-de-tia  à  Marseille  formaieiit  37  veltee. 
L'ame  d'huile  en  Hollande  foisait  *}  setanes  1/8;  k  aetana  con- 
tenait Id  pots  à  la  mesure  d'AbboTiUe. 


LES  CASTELLETA  DU  CASTELLUM 

OB 

Montigny-les-Haignelay  (Oise) 

Par   M.    Armand   Rendu,  membre  titolaire  non  résidant. 


Dans  une  brochure  publiée  en  1873  par  la  Société  académique 
de  l'Oise  sur  le  Fort  Philippe  sis  à  Montigny-les-Maignelay,  après 
les  preuves  de  son  origine  romaine  énumérées,  figurait  parmi  les 
présomptions,  celle-ci  :  a  existence,  à  l'entour,  de  lieux  dits  in- 
diquant l'établissement  de  postes  avancés  d'un  casteUum^le  vieux 
Ghatel,  le  Ghastellet.(l)  » 

Ces  noms  n'avaient  pu  alors  être  appliqués  sur  le  terrain  :  au- 
cun poste  n'avait  été  précisé  dans  sa  réalité  :  on  peut  le  faire  au- 
jourd'hui. 

Â  600  mètres  au  Sud  du  Fort-Philippe,  derrière  les  maisons 
qui  bordent  les  rues  de  Ravenel  et  du  Sac,  émerge  du  sol  un 
ouvrage  en  terre  ayant  un  diamètre  de  17  mètres,  à  l'Est  une 
hauteur  de  2  mètres^  et  vers  les  autres  points  des  pentes,  adou- 
cies par  la  culture,  de  10  centimètres  par  mètre.  Ce  monticule 
est  formé,  comme  les  remparts  du  Fort-Philippe,  d'un  amas  de 
pierres  crayeuses  dans  lequel,  â  40  centimètres  de  profondeur, 
se  trouvent  de  grosses  pierres.  A  la  surface,  par  endroits,  la  terre 
est  noire  :  elle  parait  avoir  subi  l'action  du  feu,  de  même  que 
celle  de  la  mote  de  la  fortification  centrale.  Cette  butte  est  à  l'en- 


(i)   D'un  Cëitellum  romanum  staiivum  à  Montigny-les-lfagnelay 
(Oise)  par  Annand  Rendu,  archiviste  de  l'Oise. 
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trée de k«inyiéè deVîMuia,  que . Usuversait .  la.  voie/ ri^maûie de 
BM«YaisJèi&Rrakcie»iffloey  8Uff^laf06U(0iip9Pée4l<uiti,l|ihP^9te  est 
très  raide,  se  trouve  le  clos  l'EiRAtarasy  lea  .Bairats<  (\)^ 

La  forme  de  cet  ouvrage  ;  sa  structure  ;  sa  position  en  face  du 
clos  TEmbarras,  commandant  et  enfilant  la  vallée  de  Vienne,  et 
empêchant  toute  surprise  de  It  pjirt  d^n  ennemi  remontant  cette 
déclivité  ;  sa  dénomination,  sontrautant  de  preuves  qui  peuvent 
permettre  de  cobbIûto  ànfwhwtimrtiwn  dfrfflBtSr  «rancé  du  camp 
romain  de  Montigao^j . 

Une  .autre  far^oation,  aeoessoire  de  la.  principale,  et  plus  con- 
sidérable que.la^ppemière  ci-dessus  décrite^  se  montre  à  un  éloi- 
gnemeut  de  1 ,90a  mètres,  au.  Sud-Est,  sur  le  côté  gauche  du  che- 
min de  grande  communication  n®  78  de  Maignelay  à  Thourotte,  à 
100  mètres,  enidroii  de»cette  route,  dans  un  bois  dit  des  Tourelles, 
formant  Tangle  de  celui  de  Montigny.  La  coupe  du  taillis 
opérée  il  y  a  deux  ans  Ta  fait  découvrir.  Cet  ouvrage  est  un  hexa- 
gpne^ont  les  côtés  mesurés^  d'angle  à  angle,  forment  une  lon- 
gueur totale  de  458  mètres.  Il  est  traversé  de  TEst  à  l'Ouest  par 
une  allée  large  de  2.  mètres  80,  y  formant  deux  portes.  Le  plus 
g/çand  diamètre  de  la  figure  est  celui  que  Ton  trouve  du  Nord  au 
Sttd,^it  13^  mètres.  Au  Nord-Est  le  côté  a  54  mètres  de  long  ;  à 
l'Est.  6d  mètres  ;  ,aa  Sud-Ouest  35  ;  au  Sud-Est  44  ;  à  l'Ouest  64  ; 
a«.Nard•^Ouest  65. 

Les  angles  sont  arrondis  et  surélevés  ;  ils  ont  entre  les  côtés 
Nord-Est  et  Est,  Est  et  Sud-Ouest,  Sud-Ouest  et  Sud-Est,  Sud- 
Est  et  Ouest,  Ouest  et  Nord-Ouest  25,  20, 20,  20,  21  et  28  mètres. 

Les  côtés  sont  des  remparts  de  terre  continus,  bordés  d'un 
fossé  extérieur,  ^et  munis  d'un  talus  à  l'intérieur.  C'est  dans  la 
partie  Nord  que  la  construction  est  le  mieux  conservée. 


(1)  D'un  Gastellum,  ekm.  piJ^v 
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Dàns'léd  oMés  Nord-Eiit  etN^ircKOiiesti  l^'taltit'vertilnlè* 
rieor  a  21^30  de  long.,  le  rempart  ImSO  de  haut.;  le  tàkê»  Ter» 
rettérieor  a  4^70  de  long  ;  le  fond  an  fossé  90*  t.;  le  talus  exté- 
rieur 2^15  dé  long;*,  la  profondeur  du  fossé  iTifr-à -Tis  desterrM 
extérieures  est»  de"l™IS  ;  vis-A^^  du  sonmiet  du'  rempart  de 
d>a40  ;  le  chemin  de  ronde  est  de  60  centîmëtres  ;  la  largeur 
totale  du  rempart  à  sa  btise  est  de  T^OO  ;  celle  du  fossé  est  de- 
7a55i 

Dans  lé  côté  Nèrd^Ouest,  le  talus  vers  l'intérieur  a  9»  de  long  ; 
le  rempart  a 80  c.  de  haut;  le  talus  yers  Textérieur  a  9*^  de 
long  ;  le  fond  du  fossé  70  c;  le  talus  extérieur  a  f^  de  long  ;  la 
profondeur  du  fossé  yis-à-yis  des  terres  extérieures  est  de  l^^O  ; 
Yis-à-vis  du  sommet  du  rempart  de  2in  ;  la  largeur  totale  du  rem- 
part à  sa  base  est  de  5*°65  ;  celle  du  fossé  de  6  mètres. 

Cet  ouvrage  est  placé  sur  un  plan  uni,  légèrement  incliné  yers 
l'Est,  dominant  un  creux  de  terrain  qui  s'étend  entre  cette  posi« 
tion  et  la  butte  de  Goivrel. 

A  50  mètres  de  l'enceinte,  sur  le  bord  du  chemin  n*  73,  existe 
un  creux  qui  s'est  produit  il  y  a  quarante  ans,  ayant  4  mètres  de 
diamètre^  et.  3  mètres  de  profondeur,  et  du  fond  duquel  on  en- 
tendait distinctement,  lorsqu'il  existait,  le  tic-tac  d'un  moulin  qui 
se  trouve  entre  le  bois  des  Tourelles  et  le  Fort-Philippe. 

A  la  description  précédente  on  reconnait  en  diminutif  les 
caractères  du.  Castellum  de  Montigny  :  Yagger  et  la  fossa  ;  la 
structure  du  rempart  ;  la  position  sur  un  point  sommet  ;  l'éléva- 
tion/aux  angles  de  tourelles  ;  l'emplacement  des  portes. 

Gesiéléments^.de  critique  sent  les  preuves  de  l'origine  de  la 
ooastiwGtiQn.;  comme  celles  de  sa.destination^deiortificatioaac*. 
cessoire,  de  poste  avancé,  on  peut  présenter  : 

L'éloignenent  de  cette  eseeiirtede  teuii  endroit:,  habité,  en  un 
point  qui  n'a  jamais  été  centre  de  population,  et  qui  n*est  qo^tm 


lieu  dit,  dont  la  nom  loi  provient  de  la  forteresse  elle-même,  lK>is 
des  Tourelles  ; 

Sa  position  commandant  une  ¥allée  sèche,  où  Tennemi  se  mas- 
sant sans  être  vu  pouvait  faire  irruption  inopinément  sur  les 
remparts  de  la  fortification  principale,  surprise  qui  était  la  ter- 
reur continuelle  des  Gallo-Romains  défendant  pendant  leur  der- 
nier siècle  leur  sol  contre  les  subites  incursions  des  barbares  ; 

L'existence  près  la  forteresse  de  la  cavité  ci-dessus  indiquée, 
confirmant  le  passage  d'un  souterraûi  qui,  suivant  la  tradition, 
allait  du  Fort-Philippe  au  bois  de  Montigny,  tradition  constatée 
dans  tous  les  endroits  où  se  trouvent  de  grands  camps  et  des 
forts  détachés.  (1). 

De  l'ensemble  des  preuves  de  l'origine  et  de  la  destination  de  la 
construction  militaire  qui  vient  d'être  décrite,  on  peut  donc  con- 
clure que  l'enceinte  du  bois  des  Tourelles,  de  même  que  la  butte 
du  lieu  dit  le  Ghatel,  étaient  les  fortifications  accessoires  flan- 
quant la  principale  suivant  les  règles  de  la  castramétation  ro- 
maine, (2)  les  postes  avancés  d'observation  et  de  défense  du  Fort- 
Philippe,  les  Castelleta  du  Castellum  de  Montigny-les-Maigne- 

lay. 

Armand  Rendu. 
Maignelay,  8  septembre  1882. 
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—  38  - 

1883,  n?  6.  —  3«  Bulletin  du  Comité  des  Travaux  historiques  et 
^dentifiques.  Section  d^bistoire,  d'archéologie  et  de  philologie . 
Année  1882,  n*  3.  —  4*  Archives  des  Missions  scientifiques  <et 
.littéraires.  2®  série.  Tome  ix.  —  5*  Eevue  historique,  n**  1-2.  ^ 
6«  Homania,  n*  44^  -^  7«  Revue  des  Sociétés  savantes  des  dé- 
partements. 5«  série.  Tome  viu.  7^  série.  Tome  ui.  l'«  liv. 

II.  De  M.  le  Préfet  de  la  Somme. 

l^  Département  de  la  Somme.  Conseil  Général.  Session  d*Aoùt 
1882.  Rapport  du  Préfet  et  de  la  Commission  départementale. 
Procès-verbaux  des  délibérations.  Amiens.  1882.  W.  Dutilloy» 
2  vol.  in-8.  -*  2«  Session  extraordinaire  de  Novembre  1882.  Rap- 
port du  Préfet  et  Procès- vjerbaux  des  délibérations.  Amiens. 
1882.  L.  CaiUet.  1  vol.  in-8. 

m.  Des  Auteurs. 

1»  Lorraine  et  Barrois.  Ancienne  paroisse  et  cure  de  Coinville, 
par  le  Colonel  Chevalier  de  Sailly.  Nancy.  1882.  in-8.  —  2*  La  Vie 
i^cole  sous  l'ancien  régime  en  Picardie  et  en  Artois,  par  le 
Baron  A.  de  Galonné.  Paris.  1883.  Guillaumin.  1  vol.  in-8.  — 
3<>  Notice  historique  et  statistique  sur  la  commune  de  Thenailles, 
jpar  L.  Papillon.Vervins.  1882.  1  vol,  in-8.  —  4°  Histoire  d'un 
vieux  château  de  France.  Monographie  du  château  de  Monta- 
taire,  parle  Baron  de  Condé.  Paris.  1883.  Société  bibliographique. 
1  vol.  in-8,  pi.-  Action  de  Thuile  pour  calmer  les  vagues  de  la 
mer  et  dérider  la  surface  des  eaux.  Résumé  du  manuscrit  pré- 
senté en  1863.  Par  Alphonse  Lefebvre.  Boulogne-sur-Mer.  1882. 
V»  Aigre.  Pièce  in-8. —  6»  M.  le  Comte  Leclerc  de  Bussy  de  Vau- 
chelles.  Notice  lue  à  la  Société  des  £tudes  historiques  en  séance 
publique  annuelle  du  23  Avril  ]882,  par  M.  Louis  Lucas,  vice- 
président  de  la  Société.  Amiens.  1882.  Delattre-Lenoël.  in-8. 
—  70  Le  peintre  céramiste  amateur  ou  Tart  d'imiter  les£a!enoes 
ancienntes.  Par RisPaquot.  Paris.  1883.  Raphaël  Simon.  1  vol. 
in-8.  PI. 


lY.  Des  Sociétés  françaises. 

!•  Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  1882,  n*  18.  1883.  N*«  1, 
2,  3.—  20  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts 
d*Arras.  2*  série.  Tome  xiii.  —  3<>  Bulletin  de  la  Commission 
des  Antiquités  départementales.  Pas-de-Calais.  Tome  fJ'  N**  1,  2, 
8,  4.  —  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens .  Tome  xx» 
N^  5.6  — li^V  Investigateur  y  journal  de  la  Société  des  Etudes  his- 
toriques, ancien  Institut  historique.  Nov.  Dec.  1882.  Livr.  sup- 
plém.  —  6*  Bulletin  de  la  Société  des  Archives  historiques  de  la 
Saintonge  et  de  TAunis.  Tome  iv.  Liv.  1.  —  7»  Société  centrale 
d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation  de  Nice  et  des 
Alpes-Maritimes.  Bulletin  88.  —  S*  Académie  d'Hippone.  N«  10. 
N^  1. —  90  Société  de  Géographie.  Compte-rendu  des  séances. 
N»«  1  à  6. —  10«  Annales  du  Musée  Guimet.  Revue  de  l'Histoire 
des  religions.  Tome  vi.  N<»  4,  5,  6.—  11»  Bulletin  de  la  Société 
libre  d'émulation,  du  commerce  et  de  l'industrie  de  la  Seine-In- 
férieure. Exercice  1881-1882.  —  12«  Bulletin  de  la  Société  his- 
torique et  archéologique  du  Périgord.  Tome  ix.  Liv.  6.  Tome  x. 
N«  1.—  13°  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture^  sciences  et  arts 
de  la  Sarthe.  2«  série.  Tome  xx,  Liv.  4. —  14»  Bulletin  de  la  So- 
ciété de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts  du  département  des 
Deux-Sèvres.  N»»  7,  9.—  15®  Société  linnéeipie  du  Nord  de  la 
France.  Bulletin  mensueL  N*»  116,  117,  118,  119.—  16*  Mé- 
moires de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 2«  série.  Tomerv. 
—  17»  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Touraine.  8*  et 
4«  trim.  1881. —  18«  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique de  l'Orléanais.  N*  118.—  19o  Bulletin  de  la  Société  scien- 
tifique, historique  et  archéologique  de  la  Corrèze.  Siège  à  Brives. 
Tome  IV.  Liv.  4.  —  20''  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 
Bulletin  historique.-  Liv.  124. — 21«  Bulletin  de  la  Société  d'agri- 
culture de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur-Mer.  1883,  n*  1.  — 
22*  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.  Tome  xii.  lAw. 
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1,  2,  3. —  23«  Gazette  médicale  de  Picardie,  organe  de  la  Société 
médicale  d'Amiens.  1'*  année.  N^*  1,  2.  —  24*  Société  d'agricoi- 
ture,  de  commerce  et  d'industrie  du  département  du  Van  Tome  v. 
Liv.  3.—  25*  Mémoires  de  la  Société  académique  des  sciences, 
arts,  belles-lettres,  agriculture  et  industrie  de  Saint-Quentin. 
4*  série.  Tome  iv.  —  26*  Bulletin  de  la  Société  archéologique, 
historique  et  scientifique  de  Soissons.  2*  série.  Tome  xi.  — 
27*  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limou- 
sin. XXX.  1'*  liv. —  Nobiliaire  du  diocèse  et  de  la  généralité  de 
Limoges.  Par  Tabbé  Joseph  Nadaud,  publié  sous  les  auspices  de 
la  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin.  ParM^Tabbé 
A.  Lecler.  Tome  1«».  2®  édit. —  28*  Mémoires  de  la  Société  his- 
torique et  archéologique  de  l'arrondissement  de  Pontoise  et  du 
Vexin.  Tome  iv.  —  29*  Revue  Savoisienne,  publiée  par  la  So- 
ciété florimontane  d'Annecy.  1882.  N*  12. 1883.  N*  1.  —  30*  So- 
ciété d'agriculture^  sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de  Valen- 
ciennes.  Revue.  1882.  N®  11,  12.^  SI®  Académie  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Besançon.  Année  1881 .  —  32*  Bulletin  de 
la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Poligny.  1882.  N*  9 
à  12. —  330  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs. 
5«  série.  Vol.  6. —  34°  Bulletin  de  la  Société  de  géographie. 
4«  trim.  1882.  —  85*  Société  industrielle  d'Elbeuf.  Bulletin  des 
travaux.  1882.  N*  3.  —  36*  Bulletin  historique  et  scientifique 
d'Auvergne,  publié  par  l'Académie  des  sciences,  belles -lettres  et 
arts  de  Clermont-Ferrand.  N*  14.  —  37*  Annuaire  de  la  Société 
française  de  numismatique  et  d'archéologie.  Tome  iv.  2«  liv.  — 
38*  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  Toulouse.  8*  série.  Tome  iv.  —  89*  Comité  archéolo- 
gique de  Senlis.  Comptes-rendus  et  Mémoires.  2*  série.  Tome  vii. 
—  40*  Société  d'émulation  des  C6tes-du-Nord.  Comptes-rendus 
et  Mémoires.  Tome  xx.  —  41*  Bulletin  de  la  Société  de  statis- 
tique, des  sciences  naturelles  et  des  arts  industriels  du  départe- 
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ment  de  l'Isère.  d«  «érie.  Tome  xi.^  42<»  Mémoires  de  la  So- 
ciété archéologique  du  Midi  de  la  France.  Tome  xii.  4«  liv.  — 
fiulletiade  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  Séances 
4u  18  avril  au  25  juillet  1882  inclus.  ~  4^  >Gartalaire  du 
■prieuffé  de  Saint-Etienne  de  Yiguory,  puhlié  sous  les  aui^ices  de 
la  Soqiété  hi^torique  et  archéologique  de  Langres,  avec  une  in- 
troduction, un  appendice  et  dessables,  par . J.  d'Arbaumont.  Lan- 
igres,  1882.  F.  Dangien.  1  vol  i]>ra..Pl.—  i4«»  Bulletin  d'histoire 
ecclésiastique. et  d'archéologie  religieuse  des  diocèses  de  Valence, 
Digne,  Gap >  .Grenoble  et  Viviers.  Liv.  13, 14,  15.  —  45»  Bulletin 
de  la  Société  linnéenne  de  la  Charente-Inférieure.  N»  1.7.— 
4Ù^  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  archéolo- 
giques de  la  Creuse.  Tome  v.  Liv.  2.  ~  47<>  Bibliothèque  de 
.i*Ëcole  de  Chartres.  6®  liv»  -^  48*  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  dju  Centre.  18^2,  x«  vol.  -—  49«  Mémoires  de  la  So- 
ciété académique  d'archéologie,  sciences  et  arts  du  département 
de  l'Oise.  Tome  xi.  8«  partie.  —  50'  Bulletin  archéologique  et 
ihiatorique  ^e  Ja  Société  archéologique  de  Tarn-et-Garonne. 
Tome  IX.  Année  1881.^  51<^  Travaux  de  l'Académie  nationale 
de  Reims.  ;.xz  et  lxxi  vol.  —  52<>  Mémoires  de  la  Commission 
des  Antiquités  du  département  de  la  Côte-d'Or.  Tome  x. 
X^*  liv.  —  53<>  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai. 
Tome  xxxviu.—  54<>  Séances  publiques  de  l'Académie  des  scien- 
ces, agriculture,  arts  et  belles-lettres  d'Aix.  1882. 

VI,  Publications  périodiques. 

1«  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  Littérature.  1883.  I^«*  1,  2, 
3,  4,  5.  —  2«  Revue  de  l'Art  chrétien,  publiée  sous  la  direction 
d'un  Comité  d'artistes  et  d'arcàéelogues.  8^  série.Tome  i.  Liv.  i. 
—  8^  Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  et 
de  la  bibliographie  de  Belgique.  1882  N<^  4. 
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SOCIETE  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE 


COMITÉ    CENTRAL. 


Séance  ordinaire  du  10  avril  1883. 

Présidence  de  M.  Josm^  Président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre  appel  MM.  An- 
toine, Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Duhamel, 
Duval,  Garnier,  Hesse,  Josse,  Pinsard,  de  Galonné  et 
Janvier. 

—  MM.  Laurent  Garon  et  Tabbé  Hareux,  membres 
non-résidants,  assistent  à  la  séance. 

-  Le  procès-verbal  du  13  mars  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

M.  Maurice  Ledieu  remercie  de  sa  nomination 
comme  membre  titulaire  non-résidant. 

Le  Ministre  de  llnstruction  publique  accuse  ré- 
ception de  5  exemplaires  du  Bulletin. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  n"» 
16.312  à  16.341. 
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—  Un  plan  de  la  commune  d'Aum&tre  a  été  envoyé 
pour  le  concours  de  topographie. 

Il  est  remis  à  Texamen  d'une  commission  composée 
de  MM.  Antoine,  Janvier  et  Pinsard. 

—  MM.  Fernand  de  ThîeuUoy  et  Robert  Guerlîn, 
présentés  dans  la  séance  du  13  mars,  sont  admis 
comme  titulaires  non  résidants. 

—  M.  Antoine  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

Notre  collège,  M.  Jantier,  a  offert  A  la  Société,  ii  y  a  quelque 
temps  déjà^  une  Histoire  d'Amiens  racontée  aux  enfants  des 
écoles  primaires  :  ce  petit  ouvrage  a  été  déposé  dans  nos  archives, 
et  M.  Grarnier  a  bien  voulu  me  le  confier. 

J'ai  lu  ce  travail  avec  beaucoup  d'intérêt  ;  il  contient  tous  les 
documents  relatifs  à  la  ville  d'Amiens,  et  M.  Janvier  a  su  les 
grouper  d'une  façon  très-intelligible  pour  ceux  à  qui  ils  sont  des- 
tinés. 

Il  y  a  lieu,  Messieurs^  de  féliciter  notre  savant  collègue  à  l'oc- 
casion de  cette  étude  aussi  claire  que  consciencieuse. 

Permettez-moi  de  saisir  cette  occasion  pour  renouveler  un 
vœu  que  déjà  j'ai  émis  il  y  a  plusieurs  années  ;  je  veux  parler  des 
constructions  de  l'Hôtel-Dieu  en  ce  qui  concerne  la  partie  érigée 
au  xvi«  siècle  par  le  Chanoine  Adrien  de  Hénencourt. 

Notre  collègue  M.  Pinsard  a  déjà  produit  à  la  Société  des  An- 
tiquaires divers  projets  de  restauration  d'anciennes  maisons 
d'Amiens  ;  ses  études  ont  été  toujours  appréciées  par  vous,  et 
vous  l'avez  chaleureusement  encouragé  dans  cette  voie. 

M.  Pinsard  est  architecte  de  l'Administration  des  Hospices,  et 
par  conséquent  à  même,  plus  qu'aucun  de  ses  collègues,  de  re- 
produire l'état  restauré  des  anciennes  façades  de  l'Hôtel-Dieu. 

Un  travail  comme  celui  que  je  demande  à  notre  collègue  serait 
fort  intéressant  pour  tous  ;  il  éveillerait  la  sollicitude  des  admi- 


—  39  - 

nistratears  de  nos  établissements  hospitaliers,  et  je  ne  mets  pat 
en  doute  qu'il  leur  ferait  comprendre  le  vif  intérêt  que  pourrait 
avoir,  pour  notre  histoire  locale,  la  conservation  de  cette  partie 
de  rédifice  dont  j'ai  Thonneur  de   vous   entretenir. 

Je  voudrais»  Messieurs,  qu'un  travail  comme  celui-là  fût  fait 
sérieusement^  et  que  la  restauration  dontje  parle  fût  exécutée, 
comme  cela  a  eu  lieu  pour  l'église  Saint-Uermain,  en  plusieurs 
années. 

Les  budgets  des  hospices  ne  seraient  que  fort  peu  grevés  annuel- 
lement^ et  l'on  serait  sûr,  par  ce  moyen,  de  ne  pas  voir  disparaître, 
à  un  moment  donnée  l'un  des  monuments  les  plus  intéressants  de 
notre  ville. 

J'aime  à  penser  que  vous  voudrez  bien  vous  joindre  i  moi  pour 
engager  M.  Pinsard  à  faire  une  étude  complète  de  cette  restau- 
ration. 

Avant  de  terminer,  permettez-moi.  Messieurs,  de  signaler,  dans 
le  travail  de  notre  collègue  M.  Janvier,  une  erreur  matérielle 
dont  je  l'ai  entretenu  déjà.  ^ 

A  la  page  137,  en  parlant  de  notre  nouvel  H6têl-de*Viile, 
M.  Janvier  dit  que  la  halle  marchande  a  été  démolie  en  1856,  et 
que  sur  son  emplaceanent  fut  édifiée  l'aile  Oue»t  de  TUOtel-de* 
Tille  actuel  suriles  plans  de  l'arehiteote  municipal  M.  Antoine. 

Je  &is  observer  à  ce  sujet,  Messieurs,  qu'étant  architecte  de  la 
ville  j'ai  conirilraé  à  la  dif^ariiion  de  la  halle  Boarchande,  dont  la 
solidité  avait  été  compromise  par  xLes  iiifiltiraticos  ;  mais  j'ai  quitté 
la  position  d'architecte  de  la  ville  en  18&Q,  et  c'est  mon  succès*^ 
seur,  M*  Vigreux,  qui  a  fait  éleirer  l'aile  Oue^jt  de  l'Hôtel-de- 
Ville. 

La  Société  s'associe  unanimement  au  vceu  exprimé 
par  M.  Atttoifïe. 

—  La  parole  est  donnée  à  M  l'a'bbé  Hareux  qui  rap- 
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pelle,  au  début  de  sa  lecture,  le  travail  très  complet 
communiqué  dans  la  séance  du  4  juillet  1881,  par 
M.  Romain  Boulenger,  sur  le  peintre  picard  Quentin 
Varin,  et  sur  sa  fille  Madeleine  Varin,  religieuse  ursu- 
line  à  Amiens.  Madeleine  Varin  organisa  dans  son 
couvent  un  atelier  artistique  dont  les  productions  eu- 
rent assez  de  valeur  pour  attirer  l'attention  publique 
et  fixer  les  regards  de  la  reine  elle-même,  Anne  d'Au* 
triche.  M.  Tabbé  Hareux  fait  passer  sous  les  yeux  de 
rassemblée  et  explique  en  môme  temps  deux  tableaux 
en  broderie  qui  proviennent  de  cet  atelier  et  qui  tous 
deux  représentent  des  épisodes  de  la  vie  de  S*  Augus- 
tin. (Voir  page  52). 

Après  avoir  examiné  ces  deux  remarquables  objets, 
plusieurs  membres  émettent  le  vœu  de  les  voir  figurer 
au  Musée  ;  la  Société  délègue  M.  Garnier  et  M.  Fabbé 
Hareux  pour  en  opérer  l'acquisition,  s'il  est  possible. 

—  M.  Darsy  donne  lecture  d'une  note  que  lui  a  re- 
mise M.  l'abbé  Berthe,  desservant  de  la  cure  de 
Bouttencourt,  qui  décrit  l'autel  de  la  succursale  de 
Monthières,  dont  il  a  été  question  dans  une  précédente 
séance.  (Voir  page  56.) 

Après  cette  lecture,  M.  Darsy  ajoute  qu'en  effet  l'au- 
tel qui  vient  d'être  décrit  n'est  pas  celui  de  l'abbaye  de 
Sery,  lequel  était  en  marbre,  comme  on  peut  le  voir 
au  procès- verbal  de  la  vente  conservé  aux  Archives  du 
département.  D'un  autre  côté,  le  château  de  Monthières 
dans  Tenceinte  duquel  était  la  chapelle  dédiée  à  S* 
Pierre  dont  il  est  ici  question»  a  bien  appartenu  aux 
Mailly>  mais  il  était  sorti  de  leurs  mains  dès  Tannée 
1654. 
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—  La  Société  chaîne  M.  Darsy  des  démarches  néces- 
saires pour  obtenir  du  détenteur  actuel  la  concession 
du  moulage  qui  a  été  pris  sur  le  principal  bas  relief  de 
l'autel. 

—  Dans  la  séance  du  14  novembre  dernier,  M.  Le- 
febvre-Marchand  a  signalé  les  nombreuses  découver- 
tes opérées  à  Génermont.  M.  Pinsard  a  dessiné  depuis 
lors  la  collection  recueillie  dans  cette  localité  et  qui 
comprend  129  objets  reproduits  en  grandeur  naturelle 
sur  39  planches  in-folio.  On  y  voit  notamment  des 
outils  et  des  armes  de  pierre,  des  anneaux,  des  lances, 
des  dés  en  bois  et  en  fer,  des  perles,  des  boutons,  des 
carreaux  et  des  plats  en  terre  cuite,  des  médailles  et 
des  monnaies,  enfin  deux  objets  d*art  en  bronze  repré- 
sentant Tun  un  cheval  fort  bien  modelé,  l'autre  un  bac- 
chus  enfant,  couronné  de  pampres  et  tenant  à  la  main 
une  guirlande  de  vigne. 

M.  Pinsard  décrit  chaque  objet  dans  une  note  rem- 
plie de  détails  qui  intéressent  vivement  la  Société. 

—  Un  rapport  est  présenté  par  M.  Duhamel  sur 
l'ouvrage  de  M.  le  Baron  de  Galonné,  intitulé  la  Vie 
agricole  sous  l'ancien  régime  en  Picardie  et  en  Artois. 
(Voir  page  62). 


Séance  du  mardi  8  mai  1883. 

Présidence  de  M.  Hector  Josse,  Président 

—  En  l'absence  de  M.  Duhamel,  et  sur  la  demande 
de  M.  le  Président,  M.  Poujol  de  Fréchencourt  se 
charge  de  remplir  les  fonctions  de  secrétaire* 
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—  Répondent  à  l'appel  et  contre-appel,  MM.  De 
Ciagny,  de  Galonné,  Crampon,  Dubois,  De  Forceville, 
Garnier,  Hesse,  Janvier,  Josse,  Oudin,  Poujol  de  Fré- 
chencourt,  de  Roquemont  et  Vion. 

—  M.  Robert  de  Guyencourt, membre  non-résidant 
assiste  à  la  séance. 

—  Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  le  secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  1*  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  invite  la  Société  à  lui  adresser,  aussitôt 
que  possible,  la  liste  des  questions  qu'elle  croirait  utile 
de  porter  au  programme  du  congrès  des  Sociétés  sa- 
vantes de  1884. 

—  2*  MM.  Guerlin  et  F.  de  Thieulloy  remercient  la 
Société  de  leur  admission  en  qualité  de  membres  non 
résidants. 

—  3*  M.  le  Président  de  la  Société  industrielle  invite 
notre  président  à  l'inauguration  de  l'Exposition  ou- 
vrière. 

—  4*  M.  le  Président  de  la  Société  d'horticulture  de 
Picardie  invite  notre  Président  à  l'Exposition  d'horti- 
culture et  lui  adresse  une  carte  permanente  pour  la 
visiter. 

—  5*  M.  l'Inspecteur  d'académie  invite  notre  Pré- 
sident à  l'ouverture  de  l'Exposition  scolaire  organisée 
par  ses  soins. 

—  6*  M.  le  Président  de  la  Société  des  Amis  des  arts 
prie  la  Société  de  vouloir  bien,  par  le  don  d'une  mé- 
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daille,  augmenter  le  nombre  des  récompenses  qui  se- 
ront distribuées  à  la  suite  de  l'exposition  de  peinture. 
Une  somme  de  25  à  30  fr.  est  votée  à  cet  effet  et  sera 
remise  à  M.  le  Président  de  la  Société  des  Amis  des 
arts  qui  voudra  bien  se  charger  de  racquisition  de  la 
médaille. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  nu- 
méros 16.342  à  16.387. 

—  M.  SifTait  de  Moncourt^  présenté  à  la  dernière 
séance,  est  admis  en  qualité  de  membre  titulaire  non 
résidant. 

—  M.  Garnier  communique  à  la  Société^  au  nom 
de  la  Commission  d'impression,  la  liste  suivante  des 
travaux  qui  pourront  être  contenus  dans  le  prochain 
volume  des  mémoires. 

MÉMOIRES.  TOME  XXVIII. 

1  Di^ours  de  M.  Oudin,  président. 

2  Rapport  du  Secrétaire  perpétuel. 

3  Mariage  de  Jehan  Cornet,  par  M.  Poujol  de  Fré- 
chencourt. 

4  Quentin  Varin,  par  M.  Boulenger. 

5  Basoche  et  Basochiens,  par  M.  Noyelle. 

6  Procès-verbal  d'information  au  sujet  d'un  diffé- 
rend entre  Jean  d'Harcourt  et  la  comtesse  de  Ponthieu, 
—  2  pièces  inédites  1354  et  1370,  communiquées  par 
M.  de  Jancigny. 

7  Notice  sur  Jean  Pocques,  accompagné  de  lettres 
inédites,  par  M.  de  Calonne. 
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8  Recherches  sur  S*  Thomas  Becquet,  Archevêque 
de  Gantorbéry,  par  M.  Darsy. 

9  Notice  sur  la  Société,{par  M.  Garnier. 

^0  Nécrologe  de  l'Église  d'Amiens,  par  M.  Tabbé 
Roze,  ouvrage  couronné. 

Ces  propositions  sont  adoptées  par  la  Société. 

—  M.  Janvier  lit  la  note  suivante  sur  quelques  sé- 
pultures de  l'époque  gallo-romaine  qui  viennent  d'être 
découvertes  près  de  Saint-Acheul. 

Messieurs, 

Le  25  avril  dernier^  me  supposant  encore  Président  de  notre 
société,  M.  Ricquier,  architecte  en  chef  du  département  de  la 
Somme,  s'empressait  de  m'informer  qu'en  pratiquant  des  fouilles 
pour  les  constructions  de  TËcole  normale  d'instituteurs  dont  il 
dirige  les  travaux,  il  avait  découvert  plusieurs  sépultures  en 
pierre  de  l'époque  gallo-romaine^  et  qu'il  se  mettait  à  ma  dispo- 
sition pour  me  fournir  tous  les  renseignements  dont  je  pourrais 

avoir  besoin,  si  cette  découverte  pouvait  présenter  quelque  in- 
térêt. 

Dans  l'impossibilité  où  je  me  trouvais  de  prévenir  en  ce  mo- 
ment la  Commission  des  recherches^  je  me  suis  hâté  de  me 
rendre  chez  notre  président  M.  Hector  Josse,  déjà  instruit  du  reste 
de  l'existence  de  ces  sépultures,  et  nous  nous  sommes  transpor- 
tés ensemble  sur  le  côté  Est  de  la  route  de  Noyon  au  milieu  du 
chantier  des  travaux  où  M.  Ricquier  à  bien  voulu  nous  guider. 

Les  fouilles  ont  en  effet  mis  à  jour  un  certain  nombre  de  cer- 
caeUs  en  pierre  de  différentes  grandeurs  ;  deux  d'entr'eux  ont,  va 
leur  exiguïté,  dû  servir  à  de  très  jeunes  enfants.  Dans  aucune  de 
ces  sépultures,  à  l'exception  de  'débris  d'ossements,  l'on  n'a  rien 
trouTé^  ni  armes  ni  ustensiles  ;  l'un  des  crânes  qu'elles  renfer- 
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maient  est  remarquable  par  son  état  de  conservation.  D  comporte 
encore  la  mâchoire  garnie  de  toutes  ses  dents  dont  Témail  est  intact. 

D'autres  débris  de  squelettes  ont  été  retrouvés  simplement  en- 
fouis dans  la  terre,  sans  trace  de  tombeaux. 

M.  Ricquier  nous  a  fait  observer  que  ces  sépultures  n'étaient 
point  faites  de  pierres  du  pays,  mais  d'une  pierre  semblable  à 
celles  que  l'on  rencontre  dans  la  vallée  de  l'Oise,  du  côté  de 
Noyon.  Une  de  ces  tombes  a  offert  une  particularité  ;  au  lieu 
d'être  rétrécie  vers  le  pied,  elle  présentait  la  forme  d'un  rec- 
tangle parfait  et  contenait  deux  cadavres  d'individus  d'âges  dif- 
férents placés  chacun  en  sens  inverse,  c'est-à-dire  tête  i  pied. 

Tous  ces  cercueils  étaient  orientés. 

L'on  a  rencontré  trois  sépultures  d'une  composition  différente. 

Ici  ce  ne  sont  plus  des  cercueils  en  pierre,  mais  des  sépultures 
de  personnes  sans  doute  moins  fortunées.  Eliles  composent  une 
sorte  de  caveau  rectangulaire  en  moellonage  reposant  sur  un 
fonds  de  petits  Carreaux  et  de  tuiles  à  rebord,  et  ont  peur  plafond 
des  pierres  plates  ou  dalles. 

Une  dernière  remarque.  Plusieurs  de  ces  sépultures  étaient 
remplies  de  terre,  terre  beaucoup  plus  une  que  celle  du  sol  qui 
les  recouvrait,  on  la  dirait  passée  au  tamis  ;  au  dire  de  l'entrepre- 
neur et  des  terrassiers  accoutumés  à  ces  genres  de  travaux,  elle 
semblerait  avoir  été  spécialement  choisie  pour  remplir  les  cer- 
cueils. S'est-elle  décomposée  ainsi  renfermée,  c'est  une  question 
à  laquelle  la  chimie  pourrait  peut-être  répondre. 

Telles  sont  les  observations  qu'il  nous  a  été  donné  de  faire 
dans  cette  visite  sommaire^  et  que  je  consigne  seulement|  sans 
vouloir  en  rien  déduire,  ni  conclure.  M.  Ricquier,  qui  a  droit  aux 
remerciements  de  la  Société  des  Antiquaires  pour  la  communi- 
cation toute  gracieuse  qu'il  a  bien  voulu  lui  transmettre,  se  pro- 
pose de  surveiller  avec  soin  les  nouvelles  découvertes  que  la 
suite  des  travaux  pourraient  amener. 
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—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  annonce  qu'un  manus- 
crit ayant  pour  titre  :  La  Vallée  du  Liger^  a  été  déposé 
pour  le  concours  historique.  Prix  Le  Prince. 

La  commission  nommée  pour  le  juger  est  composée 
de  MM,  Salmon,  Darsy,  Dubois,  Crampon  et  Duval. 

—  M.  Garnier  fait  part  à  la  Société  du  plaisir  qu'il  a 
éprouvé  en  trouvant  dan$  la  Revue  historique,  T.xxii, 
p.  204,  l'éloge  de  l'histoire  de  la  ville  de  Bray  par 
notre  président  M.  Josse. 

M.  Janvier  ajoute  que  cette  importante  revue  a 
parlé  en  fort  bons  termes,  dans  le  môme  volume,  de  la 
«  Vie  agricole  »  de  notre  collègue  M.  de  Galonné. 

Ges  deux  communications  sont  applaudies  par  la 
Société  qui  ne  saurait  rester  indifférente  aux  succès  de 
ses  membres. 

—  M.  Janvier  communique  à  la  Société  la  note  sui- 
vante : 

Tpas  les  historiens  d'Ànûens  9e  sont  plu  à  raconter  cette  anec- 
dote que  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  rappeler,  d'un  suisse  de  la 
garde  du  duc  d'AumaJe  qui,  le  16  octobre  1593,  eut  la  hardiesse 
de  grimper  jusqu'au  coq  de  la  cathédrale,  et  de  ce  poste  élevé 
^  donner  en  spectacle  aux  yeux  de  la  foule  ébahie  son  adresse 
sa  force,  et  sa  souplesse.  Mais  ce  que  les  historiens  d'Amiens 
lie  iious  ont  pas  conservé  c'est  le  nom  de  ce  hardi  ascensionniste. 
JSn  feuilletant  la  collection  du  Magasin  Pittoresque,  i,  XXI,  p.  78 
je  l'ai  décoijL^ert  dftns  un  article  intitulé  :  Audace  et  sang-froid,  à 
propos  d'un  événement  arrivé  il  y  a  environ  30  ans  à  Bruxelles  à 
un  gymnasiarque  français  dans  une  ascension  aérostatique.  Le 
suisse  d'Amiens  s'appelait  Rocq, et  était  hallebardier  de  Jean  de 
Montluc,  dit  Balagny,  gouverneur  4.e  )d  prinç^)aj}té  de  Gamte-ai. 
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Roeq  à  différentes  reprises  répéta  dans  cetta  damière  ville 

ses  exploits  d'Amiens. 

ff  L'an  1596,  lundi  après  la  grande  Pâqae,  un  suisse  nooimé 
t  le  hardi  Rocq,  hallebardier  de  Balagny,  monta  par  dehors  au  bout 
t  du  clocher  de  Notre-Dame  se  mettant  à  deux  pieds  sur  la  croix 
«  et  faisant  tourner  et  retourner  plusieurs  fois  Tange.  •  Le  14  juin 
de  la  même  année  il  répéta  ces  tours  de  force,  qu'il  exécuta 
depuis  encore  trois  fois.  A  cette  dernière  ascension,  «  un  sien 
compagnon  tambourin  le  suivit  avec  son  tambour  sur  le  dos  et 
tamboura  la  marche  des  Suisses  sur  le  bras  de  la  croix.  » 

Gomme  on  le  voit,  le  hardi  Rocq,  non  sans  jalousie  peut-être, 
faisait  des  élèves  qui  devaient  régaler  bientôt.  £n  effet  le  tam- 
bour remonta  à  son  tour  avec  un  de  ses  compagnons  qui,  pendant 
qu'il  battait,  se  pendit  la  tête  en  bas,  ayant  accolé  de  ses  jambes 
la  croix  et  tenant  en  main  son  coutelas  c  s'escrimait  d'une  façon  et 
d'autre,  dont  par  iceluy  le  susdit  Rocq  fut  bravé,  a  Enfin  à  la  der- 
nière fête  de  la  Pentecôte  mettant  en  action  la  devise  que  devait 
adopter  plus  tard  Nicolet,  au  mois  de  mai  1595,  deux  soldats 
suisses  de  la  garnison  allèrent  attacher  au  bout  de  la  flèche  un 
guidon  blanc  et  sur  les  deux  bras  de  la  croix  firent  des  armes  et 
s'escrimèrent  l'un  contre  l'autre  avec  leurs  coutelas.  C'est 
d'après  un  manuscrit  du  XYi«  siècle,  dont  l'auteur  de  l'article  en 
question  reproduit  textuellement  un  extrait,  mais  dont  il  a  oublié 
malheureusement  d'indiquer  le  titre  et  le  sujet,  que  ces  détails  ont 
été  conservés  à  l'histoire. 

C'est  donc  au  hallebardier  Rocq,  croyons-nous,  qu'il  faut  attri- 
buer l'honneur  du  fait  d'Amiens  en  1593,  car  Balagny  avait  mis  ses 
troupes  au  service  de  la  ville  d'Amiens,  à  cette  époque  où  il  se 
qualifiait  du  titre  de  lieutenant  général  du  duc  d'Aumale  en  Pi- 
cardie. 

Ajoutons  que  la  flèche  de  la  cathédrale  d'Amiens,  avant  sa 
réduction  en  1638,  mesurait  de  hauteur  68  mètres  du  comble  jus- 
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ques  au  coq  et  que  celle  de  la  cathédrale  de  Cambrai  qui  subsista 
jusques  en  1809  où  elle  s'écroula  à  la  suite  d*un  violent  oura- 
gan, comptait  114  mètres  d'élévation  non  compris  la  croix. 

Vous  me  pardonnerez,  je  l'espère,  ^d^avoir  interrompu  un  ins- 
tant vos  travaux  par  la  futilité  de  cette  petite  communication. 

—  M.  Vion  demande  à  la  Société  si  elle  ne  voudrait 
pas  autoriser  la  Société  de  géographie  du  Nord  de  la 
France  à  s'assembler,  le  dimanche  13,  dans  la  salle  de 
sa  bibliothèque,  A  cause  du  concours  régional  et  des 
différentes  expositions  qui  ont  lieu  en  ce  moment  à 
Amiens,  la  Ville  ne  peut  offrir  de  local  pour  cette  réu- 
nion, —  La  Société  ne  repousse  pas  la  demande  offi- 
cieuse présentée  par  M.  Vion,  mais  c'est  à  la  condition 
expresse  qu'une  demande  officielle  sera  adressée  au 
Président  de  notre  compagnie  par  celui  de  la  Société 
de  géographie. 


Séance  du  iijuin  1883. 

Présidence  de  M.  Josse,  Président. 

—  Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  MM.  An- 
toine, Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  De  Force- 
ville,  Garnier,  Josse  et  Vion. 

—  M.  Caron,  membre  titulaire  non-résidant,  assiste 
à  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  12  mai  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  le  secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

1.  M.  le  Préfet  fait  savoir  que  M,  le  Ministre  de  TA- 
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griculture  se  rendra  à  Amiens  le  14  mai  et  qu*il  rece- 
vra les  autorités  et  les  fonctionnaires. 

M.  le  Président  et  M.  le  Secrétaire  perpétuel  se 
sont  rendus  à  cette  invitation  et  ont  été  reçus  par  M.  le 
Ministre. 

2.  M.  le  Préfet  met  à  la  disposition  de  notre  prési- 
dent des  cartes  pour  la  distribution  des  récompenses 
du  concours  régional. 

3.  M.  Siffait  de  Moncourt  remercie  la  Société  de 
son  admission  en  qualité  de  titulaire  non  résidant. 

4.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  adresse 
un  questionnaire  relatif  à  l'observation  des  effets  de  la 
foudre  et  à  Tefficacité  des  paratonnerres. 

—  Les  ouvrages  regus  ont  été  inscrits  sous  les  n** 
16.388  à  16.437. 

—  M.le  Président  fait  connaître  qu'il  a  été  découvert 
un  cimetière  mérovingien  à  Templeux-la-Fosse,  qu'on 
y  a  trouvé  une  vingtaine  de  cercueils  en  pierre  dont 
un  aussi  large  d'un  bout  que  de  l'autre,  que  les  corps 
recueillis  à  côté  n'étaient  point  orientés,  et  que  plusieurs 
corps  étaient  placés  de  telle  sorte  que  les  pieds  de  l'un 
étaient  à  la  tête  de  l'autre. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  de  la  notice  qu'il 
a  préparée  pour  la  séance  publique  sur  M"«  Raliu, 
qui  s'est  fait  connaître  par  sa  charité  et  son  dévoue- 
ment aux  pauvres.  M"«  Rallu  n'était  point  picarde, 
mais  c'est  en  Picardie,  à  Montdidier,  qu'elle  prodigua 
surtout  ses  bienfaits. 

—  M.  Josse  demande  ensuite  si  le  rapport  de  la  com- 
mission d'histoire  est  prêt. 
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Tous  les  membres  ti'ayant  point  encore  lu  le  mé« 
moire  envoyé  pour  le  concours  et  par  conséquent 
n'ayûnt  pu  se  réunir,  la  lecture  est  renvoyée  a  une 
prochaîne  séance  qui  est  fixée  au  19  juin. 

La  Société  entendra  le  même  jour  le  rapport  sur  le 
plan  de  la  commune  d'Aum&tre. 

-^  M.  le  secrétaire  perpétuel  lira  aussi  son  rapport 
sur  les  travaux  de  Tannée. 

—  M.  Garnier  demande  si  quelque  travail  a  été 
préparé  qui  pourrait  ôtre  lu  en  séance  publique.  Il  im- 
porterait  que  la  lecture  en  fût  donnée  à  la  Société  le 
plus  tôt  possible. 

—  M.  le  Président  propose  de  fixer  le  jour  de  la 
séance  publique  et<îelui  de  l'assemblée  générale. 

Plusieurs  membres  proposent  le  l^juillet. Cette  date 
n'est  point  adoptée  à  cause  de  l'impossibilité  d'organi- 
ser la  séance  dans  un  si  bref  délai. 

Il  est  alors  décidé  que,  la  Société  devant  se  réunir  le 
19  pour  entendre  divers  rapports,  l'époque  et  l'ordre  du 
jour  de  la  séance  publique  seront  fixés  dans  cette 
séance. 


Séance  du  i9  juin  1883. 

Présidence  de  M.   Josse,    Président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel,  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Duhamel,  Garnier, 
d'Herbinghem,  Janvier,  Josse,  Leleu,  O^idin  et  de 
Roquemont. 

—  Le  procès-verbal  du  12  jtiin  est  lu  et  adopta. 
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—  La  Société  historique  et  archéologique  de  Langres 
envoie  le  programme  d'un  prix  de  1 000  fr.  qui  sera 
déceirné  en  1884. 

—  Lia  parole  est  donnée  à  M.  le  secrétaire  perpétuel 
pour  la  lecture  de  son  rapport  sur  les  travaux  de  Tan- 
née, lequel  doit  être  lu  à  la  séance  publique. 

Ce  rapport  écouté  avec  un  grand  intérêt  par  la  So- 
ciété, est  adopté. 

—  M.  Salmon,  rapporteur  de  la  commission  du  Prix 
d'histoire,  absent  aujourd'hui,  communiquera  son  tra- 
vail à  la  séance  ordinaire  de  juillet. 

—  Après  une  discussion  à  laquelle  plusieurs  mem- 
bres prennent  part,  la  séance  publique  de  1883  est 
fixée  au  dimanche  23  juillet. 

—  M.  le  Président  demande  quelles  sont  les  lectures 
proposées  pour  la  séance  publique. 

—  M.  Dubois  donne  connaissance  d'une  notice  sur 
Pierre  Blasset,  frère  de  l'illustre  sculpteur  Nicolas 
Blasset,  et  lui-môme  sculpteur  remarquable.  * 

—  M.  Janvier  lit  une  étude  sur  les  premiers  essais 
d'aérostation  en  Picardie. 

Ces  deux  lectures  sont  adoptées. 

—  Il  est  décidé  de  plus  que  M.  Poujol  de  Préchen- 
court  reprendra  son  dernier  travail  sur  le  manuscrit  de 
la  famille  Cornet  pour  la  partie  qui  contient  le  récit  de 
la  prise  d'Amiens  par  les  Espagnols. 

—  L'ordre  du  jour  de  la  séance  publique  est  ainsi 
réglé  :  1*  Discours  de  M.  le  Président.  2"  Rapport  de 
M  le  Secrétaire  perpétuel.  3**  Rapport  sur  le  concours 
d'histoire.  4*  Rapport  sur  le  concours  de  topographie. 
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5°  Lecture  de  M.  Dubois.  6**  Lecture  de  M.  Janvier, 
?•  Lecture  de  M.  Poujol  de  Fréchencourt. 

—  M.Garnierdonne  connaissance  d'un  travail  très- 
étendu  envoyé  dernièrement  par  M.  de  Jancigny, 
membre  non  résidant,  sur  S*- Valéry  préhistorique  et 
sur  Tétymologie  du  nom  de  cette  cité  autrefois  appelée 
Leuconaus. 

M.  de  Jancigny  se  livre  à  une  dissertation  très 
érudite  et  remplie  d'aperçus  nouveaux. 

A  son  travail  est  joint  un  album  important  qui  donne 
le  dessin  des  silex  taillés  trouvés  près  de  S*- Valéry  ; 
les  planches  sont  examinées  avec  beaucoup  d'intérêt 
par  la  Société. 

NOTE  SUR  DEUX  TABLEAUX  EN  BRODERIE  DE  SOIE 

PROVENANT  DES  URSULINES  D' AMIENS  ET  REPRÉSENTANT 

DEUX   ÉPISODES    DE    LA    VIE   DE   S.  AUGUSTIN 
Par  M.  l'abbé  P.  Hareux,  membre  titul.  non  résidant. 


Messieurs, 
Dans  la  séance  du  4  juillet  1881  vous  avez  entendu  une  lecture 
très  intéressante  et  très  complète  sur  Quentin  Varin,  peintre  pi- 
card, né  vers  1580,  et  sur  sa  fille  Magdeleine,  religieuse  ursuline 
i  Amiens.  M.  J.  Romain  Boulanger,  auteur  de  ce  travail  que  vous 
avez  applaudi,  disait  en  parlant  de  Magdeleine  Varin,  entrée  au 
couvent  des  Ursulines  d'Amiens  où  elle  apporta  plusieurs  œuvres 
de  son  père  :  4  Dans  ce  couvent,  parune  bonne  fortune  singulière, 
elle  trouva  le  goût  des  arts  déjà  très  répandu,  et  ne  tarda  pas  à 
dresser  parmi  ses  compagnes  tout  un  atelier.  Les  Ursulines  d'A- 
miens se  distinguèrent  alors  par  une  particularité  artistique  dans 
laquelle  elles  brillaient  assez  pour  avoir  attiré  les  regards  de  la 


remtf  elk^mémé.  EUw  exécotiieiit  en  krodèrie  (probaWMiait 
une  ftorte  4ertapistenf)d«  Tétitablcs  taUaau  eoloriés  et  vinmtt 
dont  la  mère  S**  MBgdddne  leur  fovmit  probablement  lee  dee» 
sine  et  les  cartons»  Sa  m  mot,  c*Mait  on  pienv  et  étiva^e  eoo* 
▼ent  où  les  arts  da  dessis  étarieiit  on  grand  honnevr^  el  c'en 
même,  ctfffomBrtiomj  le  seul  e^mapèd  ceimtv  eA  det  ret|gm»ei 
cloîtrées  aient  été  des  peintres  de  laleail.  » 

€  Là  reines  Anne  d*Autriebe  qui  Tint  soafent  k  Amiem,  civil 
été  teUettetit  fhippée  du  (alenu  airtieti^e  de  ees  relig^ettsesqv'ette 
leur  âtait  eommandé  an  dessfis  de  lit  qw  ftot  longtempe  admiré, 
et  qu^elIe  paya  mille  éeae,  somme  consacrée  fut  les  religieuses*  à 
l'embellissement  de  leur  égKse.  » 

Pfus loin  il  ajoutait:  a  C'est  ufi* exemple  bie»ctfrieax  et  bien 
rare  en  FVanceetfen  Europe  que  dea  religieuses  elbîtréea  se 
soieirt  appliquée»  atec  succès  à  orner  elles-mêmes  par  l'aiguille 
et  le  pinceau  leur  églSse  tout  entière,  et  nous  nous  étonnerions 
que  ce  Heu  n'ait  pas  joui,  tant  en  raison  de  l'étrangeté  du  fait  que 
du  mérite  intrinsèque  des  perfltures  et  des  tableaux  de  broderfe, 
df  une  renommée  et  d'une  notoriété  p)us  grandies  !  # 

J'ai  llionneur,  Messieurs,  de  vous  mettre  aujourrdliui  sous  les 
yeux  deux  tableaux  en  broderie  provenant  à»  eet  atelier  des  Ureu- 
lines  (f  Amiens.  Tous  les  deux*  reproduisenf  un  ikit  de  l'bis€eii« 
âe  saint  Augustin,  que  ces  religieuses  ont  pris  pour  père  et  pour 
patron.  Le  pi^nrîer  nous  représetrte  une  apparition  d'un*  ange  à 
saint  Augustin  à  Givita-Vecchia.  Voici  les  cfrtônstances  dana  fes* 
qtierfes'  cetteapparil^n'  crut  Heu.  Saint  Augustin*  étanf  parti  de 
Milan  avec  la  bénédiction  de  saint  Ambroise  et  de  saint  SimpH- 
cfen,  accompagné  ât  sa  mère  sainte  Monique,  se  rendit  à  Grtita- 
Tecclria.  Cette  vâle  se  nommait  aiovs  Ceaeelle,  parce  qu'en  y  av«it 
bâfti  cent  salfes  où  Ton  donnait  des  audiences,  et  oéf  Fon  Jugeait 
fotHed'Iea  aftàires  de  la'  provkioe.  Parmi  les  ruine»  de  «es  édfi«»;s 
oty  veyait^plttaieors'eniiKHM'qui  vitaii«ttt  m^  étûîg«és  du  «ttaurile 
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da  monde  et  de  ]a  fréquentation  des  hommes.  Quand  ils  eurent 
appris  le  mérite  d'Augustin,  ils  lui  firent  tout  l'accueil  possible  ; 
il  demeura  quelque  temps  avec  eux  pour  méditer  dans  cette  pieuse 
compagnie  les  mystères  de  la  religion.  C'est  en  ce  lieu,  selon  quel- 
ques auteurs,  qu'il  commença  les  livres  de  la  Trinité,  auxquels  il 
avoua  lui-même  avoir  mis  la  première  main  dans  sa  jeunesse;  mais 
il  fut  obligé  de  les  interrompre  à  la  suite  d'une  célèbre  apparition.  Se 
promenant  un  jour  sur  le  bord  de  là  mer,  en  ruminant  quelques 
pensées  qu'il  avait  sur  ce  sujet,  il  aperçut  un  enfant  qui,  voulant 
épuiser  la  mer,  s'efforçait  d'en  renfermer  toutes  les  eaux  dans  un 
petit  trou  qu'il  avait  fait  sur  le  rivage.  Augustin  surpris  de  ce  des- 
sein, lui  en  représenta  doucement  l'impossibilité,  t  Sachez,  lui 
répartit  l'enfant,  que  j'en  viendrai  plutôt  à  bout  que  vous  de  com- 
prendre par  les  lumières  de  votre  esprit^  le  mystère  de  la  Très- 
Sainte-Trinité  9.  Augustin,  instruit  par  ce  prodige  de  la  difficulté 
de  son  entreprise,  n'en  pressa  pas  l'exécution  ;  mais  il  se  contenta, 
pour  laisser  un  monument  éternel  de  sa  dévotion  envers  cet 
adorable  mystère,  de  fonder  au  même  endroit  un  ermitage  que 
les  religieux  de  son  ordre  possèdent  maintenant.  On  voit  sur  la 
porte  un  écriteau  où  Ton  a  gravé  en  latin  le  sens  de  ces  paroles  : 
«  Passant,  qui  que  tu  sois,  révère  l'ermitage  et  la  chapelle  où 
Augustin,  cette  éclatante  lumière  de  l'Eglise,  commença  son  ou- 
vrage sur  la  Trinité,  et  où  il  l'interrompit  par  l'avis  et  l'oracle 
d'un  enfant  envoyé  du  ciel  sur  le  rivage  ;  il  l'acheva  enfin  en 
Afrique,  dans  sa  vieillesse.  > 

Le  second  tableau  rappelle  une  apparition  dé  Jésus-Christ  au 
même  saint  Augustin.  Voici  également  les  circonstances  dans 
lesquelles  cette  apparition  eut  lieu.  Après  la  mort  de  sa  mère, 
saint  Augustin  vint  à  Tagaste^  où  son  premier  soin  fut  de  vendre 
tous  ses  biens,  d'en  distribuer  une  partie  aux  pauvres,  et  d'em- 
ployer l'autre  à  bâtir,  dans  un  désert,  près  de  la  ville,  un  petit 
monastère  pour  s'y  retirer  avec  ses  premiers  compagnons  et  avec 
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ceux  qui  depuis  se  joindraient  à  loi  pour  mener  une  rie  reli- 
gieuse. Ce  fut  en  ce  lieu  que  le  Fils  de  Dieu  lui  apparut  et  lui 
donna,  de  sa  propre  bouche,  le  nom  de  grand  ;  car,  comme  il  8*y 
occupait  aux  œuvres  de  miséricorde,  et  principalement  à  l'hospi- 
talité, recevant  les  pauvres,  leur  donnant  à  manger,  et  leur  lavant 
les  pieds,  Jésus-Christ  se  présenta  à  lui  sous  l'apparence  d'un 
pauvre  dans  un  état  si  languissant^  que  le  saint  docteur,  en  étant 
touché,  le  mena  dans  sa  cellule,  le  traita  le  mieux  qu'il  put,  lui 
lava  les  pieds  et  les  lui  baisa;  après  quoi  le  pauvre  lui  dit: 
«  Magne  pater  Âugiistinêy  gaude,  quia  Filium  Dei  hodie  in 
came  videre  et  tangere  meruisti.  »  Grand  Augustin,  réjouissez- 
vous,  parce  qu'aujourd'hui  vous  avez  mérité  de  voir  et  de  tou- 
cher le  Fils  de  Dieu  dans  sa  chair,  »  Puis  il  disparut,  laissant  cet 
homme  céleste  tout  ravi  de  la  faveur  qu'il  venait  de  recevoir. 

Permettez-moi,  Messieurs,  de  vous  rappeler  en  finissant  que 
deux  parements  d'autel  sortis  du  même  atelier  ont  figuré  avec 
honneur  à  l'exposition  d'objets  d'art  religieux  qui  a  eu  lieu  à 
Lille  en  1874.  Un  de  ces  parements  en  riche  broderie  d'or,  argent 
et  soie,  se  compose  de  trois  médaillons  avec  sujets.  Au  milieu  se 
trouve  la  sainte  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  ;  un  des  deux  autres 
médaillons  représente  le  sacrifice  d'Abraham  et  le  troisième  Jésus 
enfant  et  des  instruments  de  la  Passion. 

L^autre  est  divisé  en  cinq  compartiments.  Dans  celui  du  milieu 
on  voit  la  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  et  Jean*Baptiste.  La 
charité  et  la  Foi  sont  dans  les  deux  compartiments  voisins.  Puis 
oe  sont  deux  images  splendides,  une  martyre,  une  vision  céleste 
apparaissant  à  un  saint  évêque,  le  tout  en  soie,  or  et  argent  de 
Chypre,  disposé  de  plusieurs  manières,  or  filé,  pierres  précieuses 
et  soie.  C'est  d'une  richesse  extrême  et  tous  les  genres  de  brode- 
ries,  y  compris  les  reliefs,  semblent  s'être  réunis  pour  faire  de  cet 
antipendium  un  objet  hors  ligne. 

De  petits  sujets  en  grisaille  ornent  deux  endroits  de  cette  ma- 


-  56  — 

gnifique  pièce  :  ils  représentent  la  grappe  de  raisin  de  Josaé  et  de 
Galeb  et  la  Samaritaine.  Les  flenrs  et  les  fruits  s'étalent  partout 
en  guirlandes  de  toutes  couleurs,  toujours  harmonieuses  :  c'est 
splendide. 


ADTEL  DE  L'ÉGLISE  DE  MONTHIÈRES-LÈS-GAMACHES. 

Par  M.  FAbbé  Berthe. 


Cet  autel,  tout  en  vieux  chêne  jusques  et  y  compris  la  croix 
avec  le  corps,  est  probablement  du  xviie  siècle,  vers  1681,  autant 
que  j'en  puis  juger  par  divers  objets  mobiliers  de  la  dite  cha* 
pelle,  et  qui  tous  portent  cette  même  date.  A  défaut  d*ailleurs  de 
renseignements  extrinsèques^  la  physionomie  et  Tomementa- 
tion  de  l'autel  suffisent  amplement  à  nous  fixer. 

C'est  un  meuble  droit,  sauf  les  arêtes  du  devant  qui  sont  arron- 
dies et  en  retraite. 

Le  bas-relief  formant  panneau  est  une  magnifique  scène  de  la 
passion  représentant,  avec  une  grande  perfection  de  détails,  Vé- 
ronique essuyant  la  face  du  Sauveur.  Le  cortège  est  en  marche  :  à 
la  tête  deux  soldats  romains  à  cheval  semblent  indiquer  du  doigt 
le  but  de  leur  mission,  le  calvaire.  Au  centre,  le  Christ  prosterné 
sous  sa  croix,  entouré  des  bourreaux.  Devant  Lui,  à  genoux, 
Véronique  présente  étendu  le  linge  dont  elle  va  l'essuyer.  Der- 
rière, liés  et  garottés,  marchant  la  tête  baissée,  les  deux  larrons 
serrés  de  près  par  leurs  gardes.  Sur  le  devant  de  la  scène,  un  jeune 
enfant  porte  dans  un  panier  les  instruments  du  crucifiement 

La  mère  de  Jésus  et  les  saintes  femmes  suivent  dans  la  dou- 
leur celui  qu'elles  ne  peuvent  quitter.  —  Tel  est  en  quelques 
traits  ce  panneau  où  le  naturel  le  dispute  avec  le  fini  des  détails. 
On  en  peut  juger  au  reste  par  la  photographie  faite  non  pas  sur 
l'original,  mais  sur  un  moulage,  aujourd'hui  en  la  possession  de 
M.  Fréchon  i  Blang^f-sur-Bresle.  (Voy.  la  photogravure  ci-jointe). 
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Le  bas-relief  est  encadré  d'ane  de  ces  fortes  monliires,  ptrtiea« 
lières  à  la  Renaissance  où  le  tore  proémine  au-dessus  des  filets 
qu'il  cache  à  demi. 

Deux  pilastres  montent  aux  deux  extrémités  pour  former  aTec 
la  plinthe,  le  cadre  complet  du  deyant  de  Tautel. 

Deux  petits  panneaux,  tronqués  à  la  partie  supérieure,  où  ils 
sont  remplacés  par  nne  petite  ornementation  en  relief,  ornent  ces 
colonnes  plates,  qui  me  semblent  d'ailleurs  avoir  été  ajoutées 
après  coup,  comme  aussi  le  morceau  correspondant  du  1*'  gradin. 
La  table  de  l'autel  néanmoins  avec  la  corniche  (filets,  boudin 
semi  elliptique  et  gorge)  est  d'une  même  Tenue  dans  toute  sa  lon- 
gueur (2°»  68). 

A  (^  60  de  la  bordure  extérieure,  court  le  l*"*  gradin  haut  de 
0"^  32.  Au  centre  existe  un  avancement  ou  renflement  elliptique, 
avec  deux  petits  jambages,  et  couronné  par  la  moulure  en  boudin 
du  gradin,  qui  y  fait  suite.  Dans  le  panneau  de  ce  renflement, 
l'Agneau  apocalyptique  sur  le  livre  aux  7  sceaux  et  rayonnant.  Les 
deux  faces  latérales  du  gradin  sont  ornées  dans  les  panneaux 
rectangulaires  encadrés  d'une  doucine,  de  deux  rinceaux  simi- 
laires. Ce  sont  deux  panneaux  ondoyants  où  parmi  les  fleurs  et 
les  fleurons  s'enroulent  des  vrilles  et  des  raisins,  le  tout  terminé 
par  un  bouquet  d'épis  de  froment  :  ce  sont  les  emblèmes  eucha- 
ristiques. 

Gomme  je  l'indiquais  plus  haut,  le  gradin  se  termine  par  une 
pièce  en  biseau  tronqué,  correspondante  aux  deux  fausses  co- 
lonnes du  devant.  Un  fleuron  avec  sa  tige  en  spirale  et  comme 
inachevé  en  décore  le  centre.  La  face  latérale  est  ornée  de  feuilles 
de  vigne  et  de  raisins.  Le  2«  gradin  est  dépourvu  de  toute  orne- 
mentation. 

Arrivons  au  tabernacle  :  il  appelle  lui  aussi  notre  attention.G'est 

.  une  boîte  rectangulaire  quant  à  la  forme  générale,  mais  avec  le 

renflement  elliptique  signalé  plus  haut  dans  sa  base  au  gradin. 
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et  portant  tax  arêtes  de  face  deux  éehancrures  demi-circnlaires 
et  rentrantes .  Au-dessus  de  la  porte  court  un  léger  filet,  sur- 
monté lui-même  d'une  moulure  en  doucine  formant  corniche,  et 
s'élevant  en  arc  sur  le  devant.  Deux  têtes  d'anges  enfantins  d'une 
exécution  admirable,  reposent  dans  un  nuage  au-dessous  de 
cette  corniche.  Une  agrafe  placée  au  centre  du  filet  sert  de  sup- 
port à  deux  guirlandes  de  fleurs  allant  se  suspendre  à  un  fleuron 
latéral  pour  retomber  de  chaque  cêté  de  la  porte.  Celle-ci,  dé- 
coupée en  échancrures  demi-circulaires  à  la  partie  supérieure 
représente  dans  son  panneau  la  fraction  du  pain  à  Emmaûs.  Au- 
tour d'une  table  ronde^  sous  une  draperie  à  dextre  de  la  porte,  le 
Sauveur  bénit  le  pain  devant  les  deux  disciples  voyageurs. 

Les  échancrures  latérales  sont  ornées  de  bouquets,  raisins  et 
froment  en  guirlandes. 

liO  tabernacle  est  terminé  par  le  pied  de  la  croix.  C'est  une 
sorte  de  pyramide  quadrangulaire,  composée  d'une  bordure  à 
bourrelet  décorée  de  feuilles  d'acanthe  et  d'oves,  avec  bouquets 
alternant.  Puis,  sur  un  fond  à  damier  diagonal  orné  de  petites 
roses  et  encadré  dans  une  bordure  unie,  est  suspendue  une 
guirlande  de  fleurs  aux  deux  extrémités  de  doubles  volutes.  Une 
agrafe  se  détache  au  milieu  du  filet  supérieur  dominé  par  l'ex- 
trémité de  la  pyramide  formée  par  deux  gorges  superposées  et 
d'où  s'échappe  la  croix  du  sein  d'une  fleur  entr'ouverte.  La  même 
fleur,  mais  plus  petite,  termine  les  bras  de  la  croix  qui  supporte 
un  Christ  bien  travaillé,  identique  aux  personnages  du  bas- 
relief. 

'  De  chaque  côté  du  tabernacle  et  au  fond  montent  deux  pièces 
angulaires  à  équerre,  terminées  par  deux  tiges  fouillées  et  une  tête 
de  griffon. 

Quelle  est  l'origine  de  cet  autel  ?  D'où  vient-il  ?  Plusieurs  pen- 
sent qu'il  faisait  partie  du  mobilier  de  l'abbaye  de  Sery.  Je  suis 
porté  à  croire  qu'il  n'en  est  rien.  Un  confessionnal,  un  coffre  du 
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même  bois  et  portant  la  date  de  1681,  me  semblent  indiquer  que 
l'autel  a  toujours  fait  partie,  depuis  cette  époque  du  mobilier  de 
la  chapelle  élevée  par  les  Mailly.  Hais  ce  n'est  là  qu'une  conjec- 
ture. 


N 

SUR  UNE  cloche:  de  less. 

Par  M.  J.  6ARNIBR. 


La  cloche  que  j'ai  déposée  sur  le  bureau  et  sur  laquelle  je  Teux 
appeler  un  instant  TOtre  attention,  m'a  été  remise,  il  y  a  que^ 
que  temps  déjà,  par  M.  Debauge,  directeur  de  la  Société  linière 
anonyme  du  faubourg  de  Hem. 

Elle  provient  de  l'ancienne  filature  de  coton  de  Renancourt, 
acquise  par  la  Société  anonyme,  et  servait  à  l'appel  des  ouvriers. 

Elle  m'a  paru  curieuse  par  son  inscription,  sa  forme  et  son  âge. 
Sur  ma  demande,  M.  Debauge  a  prié  son  conseil  d'administration 
de  nous  en  faire  don,  ce  qui  fut  gracieusement  accordé. 

Nous  devrons  donc  remercier  M.  Debauge  et,  par  son  intermé- 
diaire, le  conseil  de  sa  compagnie. 

Je  ne  veux  point,  à  cette  occasion,  vous  faire  une  histoire  des 
cloches,  de  leurs  usages  et  de  leur  fabrication. 

Presque  tous  les  peuples,  vous  le  savez,  ont  connu  les  cloches 
et  les  clochettes,  et  nous  avons  au  Musée  des  clochettes  en  fer  et 
en  bronze,  romaines  et  gallo-romaines,  de  formes  diverses. 

L'opinion  la  plus  généralement  adoptée  est  que  l'usage  en 
aurait  été  introduit  dans  l'Eglise  par  S.  Paulin,  évêque  de  Noie, 
mort  en  431.  L'Eglise  d'Orient  paraît  n'en  point  avoir  possédé 
avant  le  ix»  siècle,  tandis  que  celle  d'Occident  en  avait,  comme 
vous  le  voyez,  dès  le  v".  Il  est  certain  ensuite  que  l'appel  par  les 
cloches  aux  cérémonies  et  aux  prières  n'a  point  varié  depuis  l'an 
800. 
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Gd]le-ai:li*4si  ^poiji^  poutiv^mantune  clocke  (e^mpaiMi),  ams 
plttt^  mité  dockktUe  ou  tintersUa  (tmimnabulum)j  conoM  en 
possédaient  ke  chapeUes^  les  oimtoires  et  les  prieurés. 

Alcuin  nous  apprend  que  la  bénédiction  des  cloches  avait  lieu 
dès  avant  770  et  que  Timposition  d'un  nom  était  la  coutume. 
Bientôt  on  inscrivit  ce  nom  fitir  la  cloche  avec  ceux  du  parrain 
et  de  la  marraine  et  celui  du  donateur.  Le  fondeur  j  ajouta  le 
sien  et  la.date  de  la  fonte.  Le  curé  ne  s'oublia  point,  et  les  mar- 
guillers  et  le  maire  désirèrent  également  transmettre  aussi  leurs 
noim3  à  la  postérité. 

Sur  beaucoup  de  cloches  on  lit  le  nom  du  patron  de  l'église, 
avec  une  invocation  à  son  adresse  ;  un^  maxime^  uûb  pensée»  une 
prière  plus  ou  moins  longue  y  figure  quelques  fois.  De  même 
on  les  ornait  des  images  du  Christ^  de  la  Vierge,  du  patron,  de 
médaillos  ou  des  armoiries  des  nobles  donateurs. 
.On  lit  sur  la  nôtre  la  maxime  : 

OMNI  MOMÊTO  TIME  MOMÈTUM.  1680. 
Omni  mowimto  Urne  momsntum,  i632. 
A  diaque  instant  crains  l'ùîêtant  fatal. 

Dans  l'espace  laissé  libre  entre  la  date  et  le  mot  omni^  on  voit 
l'empreinte  d'une  feuille  de  saule. 

Plus  bas,  à  la  hauteur  des  faussures,  est  un  sceau  en  relief, 
celui  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Selincourt  :  De  gitetdes  à  2 
clefs  d'argent  adossées  et  poissées  en  sautoir^  accompagnées  de 
4  larmes  de  méme^  une  en  chef,  2  aux  flancs  et  une  en  pointe. 
Pour  timbre  une  crosse  tournée  à  gauche. 

Autour  la  légende. 

SIGILLVM  CONVENTVS  SELINGVRTIS. 

De  l'autre  côté  est  un  autre  sceau  tout  à  fait  fruste  sur  lequel 
on  distingue  cependant  un  personnage  debout,  quelques  lettres 
du  mot  st^i/fum  et  les  lettres  a  ci.  Serait-ce  une  reproduction 
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de  Tun  des  deux  sceaux  mentionnés  par  M.  Demay,  sur  lequel 
on  lisait  : 

SIGILVM  ÂBfiATIS  SGI.  P£TRI  DE  fiEUNCVRT. 

et  o&  l'on  ^>yait  an  oestre  on  abbé  debout,  crosse  et  tenant  un 
livre? 
L'une  des  chaires  citées  par  M.  Demay  est  datée  de  1170  et 

proTieirt  de  Tabbaye  de  Saint-Quentin  de  Beairraîs  ;  rautre,  datée 
de  1227,  de  Tabbaye  du  Gard  (1). 

En  1^0  fabbé  eommendataire  de  Seiincourt  était  Claude  du 
Val,  en  faveur  duquel  avait  résigné  en  1617  Sébastien  Galigai, 
archevêque  de  Tours,  frère  d'Eléonore  Dori,  femme  du 'Maréchal 
d'Encre. 

Je  ne  connais  point  de  relation  entre  le  village  de  Renancourt 
et  Tabbaye  de  Seiincourt.  Je  suis  donc  porté  à  croire  que  la 
cloche  ne  provient  point  de  l'église  de  cette  parobse  et  qu'elle  a 
été  apportée  là  par  l'ancien  propriétaire  de  la  filature,  qui  l'avait 
achetée  chez  quelque  brocanteur  et  sans  s'inquiéter,  peut-être,  de 
son  ongine. 

La  hauteur  de  la  cloche  est  de  0^  36  ;  le  diamètre  de  la  plus 
grande  largeur  est  de  ûin  03  ;  celui  des  faussures^  c'est-à-dire  de 
la  ligne  sur  laquelle  se  joignent  les  arcs  qui  forment  la  courbure 
à  l'extérieur  est  de  0^11  ;  celui  du  cerveau,  partie  supérieur  qui 
porte  en  dehors  les  anses  qui  servent  à  suspendre  la  cloche  est  de 
0^08. 

Ces  dimensions  sont  celles  qui  sont  généralement  admises. 

Le  bord,  cette  partie  inférieure  contre  laquelle  frappe  en  dedans 
le  battant,  n'a  point  reçu  ces  guirlandes  de  feuillages,  ces  lambre- 
quins dont  sont  ornées  beaucoup  de  cloches,  mais  seulement  cinq 
filets  circulaires  parallèles,  saillants, dont  un  plus  gros  au  centre. 

(1)  Inventaire  des  Sceaux  de  la  Picardie.  Par  G.  Demay,  j*.  t€«, 
n«'14aAetâ42o. 
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La  patte,  partie  qui  termine  la  cloche  en  8*aminci88ant,  porte 
aussi  deux  de  ces  filets. 

Il  en  existe  4  au  dessous  du  cerveau  groupés  deux  par  deux  et 
entre  lesquels  est  placée  Tinscription  dont  la  hauteur  est  de  (M2. 

Une  anse  unique,  à  deux  ouvertures,  dont  la  solidité  est  assu- 
rée par  la  calotte  de  métal  qui  couvre  le  cerveau,  ne  se  prolonge 
point  à  Fintérieur  pour  y  former  Tanneau  qui  reçoit  ordinairement 
le  battant. 

Cet  anneau  est  remplacé  par  un  étrier  en  fer  plat  qui  porte  en 
son  milieu  un  anneau,  et  dont  les  branches  filetées  s'engagent  dans 
deux  trous  percés  dans  le  cerveau  et  sont  maintenues  serrées  par 
un  écrou. 

Le  battant  en  fer  est  suspendu  par  un  brayer  de  cuir  bouclé 
qui  passe  dans  l'anneau  dormant  de  Tétrier  et  dans]  celui  qui  ter- 
mine le  battant. 

Le  mouton  en  bois  de  chêne  est  solidement  rivé  sur  l'anse  ;  il 
se  termine  par  deux  tourillons  en  fer  également  bien  frettés  et 
dont  l'usure  témoigne  d'un  fréquent  usage. 


LA    VIE    AGRICOLE 

socs  l'ancien  régime^     en  PICARDIE  ET    EN  ARTOIS. 

Par  le  baron  A.  de  Galonné. 
Compte-rendu  par  M.  DUHAMEL-DÉCÉJEAN. 


Messieurs, 

Le  14  juin  1881,  vous  étiez  réunis  ici  en  séance,  et  M.  le 
Secrétaire-Perpétuel  annonçait  au  milieu  de  vos  applaudissements 
que  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  avait  décerné 
une  mention  honorable  à  M.  le  baron  de  Galonné^  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  La  Vie  municipale. 

Il  n'y  a  pas  encore  deux  ans  de  cela,  et  déjà  vient  de  paraître 
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un  digne  complémeat  à  la.  Vie  Municipale  dans  le  ncavean  to- 
lume  dont  m'échoit  aujourd'hui  Thonneur devons  rendre  compte. 

La  Vie  agricole  sous  V ancien  régime  en  Picardie  et  en  Artois 
est  une  étude  sur  Texistence  intime  du  paysan  au  siècle  dernier, 
sur  les  pratiques  et  la  situation  de  l'agriculture  au  temps  de 
Louis  XIV,  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVL 

Au  milieu  des  discussions  actuelles,  ce  volume  apporte  des 
renseignements  d'un  haut  intérêt  ;  devant  les  problèmes  dont  la 
solution  s'impose  de  plus  en  plus  impérieuse,  il  fournit  des  don* 
nées  positives  et  exactes.  Aussi  le  trouve-t-on  déjà  dans  toutes 
les  mains  ;  les  journaux  et  les  revues  lui  ont  consacré  des  arti- 
cles nombreux  et  remarqués,  en  province  et  à  Paris. 

Malgré  son  titre,  ce  livre  est  une  véritable  actualité  ;  car  s'il 
faut  avouer  que  tout  change  et  se  décolore  avec  les  années  dans 
la  vie  d'un  hemme,  il  faut  reconnaître  aussi  que  les  événements 
ne  suivent  pas  le  môme  cours  dans  l'existence  des  nations. 

Un  fait  qui  s'impose  à  la  lecture  du  livre  de  M.  le  baron  de 
Galonné,  e'est  la  ressemblance  indéniable,  étrange^  de  la  vie  agri» 
cole  sous  l'ancien  régime  avec  la  vie  agricole  de  nos  jours.  A  plus 
d'une  page,  le  lecteur  s'étonne,  cherche  la  date  d'un  événement 
ou  d'une  citation  pour  s'assurer  que  ce  n'est  pas  de  l'histoire  ac- 
tuelle qui  se  déroule  sous  son  regard.  Les  mœurs,  les  idées  sont 
tellement  semblables,  les  plaintes  elles-mêmes  de  l'agriculture 
sont  tellement  identiques,  qu'on  se  prend  malgré  soi  à  répéter 
ce  viei^x  proverbe  de  Salomon  :  Rien  de  nouveau  sous  le  so- 
leil! 

tf  En  général  —  est-il  dit,  par  exemple,  à  la  page  53  du  livre, 
n  —  nous  n'avons  plus  de  ces  gros  cultivateurs  qui  existaient  il 
ff  y  a  cinquante  ans^  ni  presque  pas  de  gentilshommes  ou  de  pro- 
<  priétaires  qui  cultivent  leurs  domaines.  Pour  entreprendre  une 
«  exploitation,  il  faut  une  avance  plus  ou  moins  considérable,  et 
c  tes  fonds  sont  rares  dans  les  campagnes.  Les  maladies  des  bes- 


c  tiaox,  les  maaTûses  récoltes  sont  aat^t  d'obatacLes  qui»  ioseii- 
«  siblement,  ont  fait  morceler  les  fermages  en  petites  portions, 
ff  outre  qu'on  se  dégoûte  de  cultiver  par  rapporta  Tinildélité  des 
ff  domestiques.  » 

Ne  croyez  pas  qu'il  s'agisse  du  temps  présent  ;  non,  cela  est 
extrait  d'une  lettre  d'Intendant  en  date  du  22  septembre  1762.  II 
y  a  plus  de  120  ans,  mais  n'est-ce  pas  encore  vrai  tout-à-fait  ? 

Ailleurs,  il  s'agit  du  déclassement,  de  cette  sorte  d'horreur 
qui  existe  chez  le  cultivateur  pour  la  profession  qui  l'a  enrichi. 
CSe  dégoût  de  sa  condition  pousse  l'homme  des  champs,  dès  qu'il 
a  acquis  un  peu  de  bien,  à  £ure  quitter  la  charrue  à  son  fils  pour 
l'envoyer  à  la  ville. 

C'est  encore  ce  que  nous  voyons  de  nos  yeux,  ce  que  nous  en' 
tendons  de  nos  oreilles.  Et  si,  au  siècle  dernier,  les  jeunes  gens 
«  revenaient  de  la  ville  dans  leur  famille  avec  quelques  vertus  de 
«  moins  et  quelques  vices  de  plus  ;  »  si  les  jeunes  filles,  après  une 
éducation  trop  mondaine  pour  le  rang  qu'elles  devaient  occuper, 
affichaient,  il  y  a  un  siècle,  des  airs  de  vanité  et  de  dédain  pour  le 
village  qui  les  avait  Yues  naître,  c'est  encore  de  l'actualité. 

Est-ce  que  M.  Joigneaux,  dont  la  compétence  et  les  opinions  ne 
sauraient  être  suspectes,  ne  dit  pas  dans  son  Livre  de  la  Ferme  : 

a  Les  filles  de  cultivateurs  qui  ont  passé  par  les  pensionnats  des 
«  villes  ne  rentrent  au  village  qu'avec  l'espoir  d'être  un  jour  re- 
ff  cherchées  par  des  citadins  et  de  quitter  pour  toujours  la  ferme. 
«  On  leur  a  parlé  des  douceurs  de  la  ville,  des  charmes  d'une  vie 
«  qui  s'écoule  entre  les  fantaisies  de  la  toilette  et  les  lectures 
«  émouvantes  :  on  leur  a  établi  le  parallèle  entre  les  allures 
c  d'une  société  mondaine  et  les  mœurs  un  peu  rudes  du  village  ; 
»  on  a  fait  miroiter  devant  elles  la  séduction  des  soirées,  des  con- 
c  certs  et  des  spectacles  ;  enfin,  on  a  ridiculisé  les  paysannes,  et 
«  toutes  veulent  devenir  de  grandes  demoiselles.  Avons-nous  be- 


a  soin  d'ajonter  que  leurs  mères  ne  demandent  pas  mieux  et 
«  s'enorgueillissent  en  songeant  qu'un  ayocat,  un  avoué,  un  no* 
«  taire  ou  un  médecin  les  demandera  en  mariage?  Oui,  les  mères 
«  ehassent  leurs  filles  de  la  ferme,  leur  apprennent  à  rougir  de 
c  leur  origine,  à  maudire  le  travail  des  champs.  Les  pères  sont 
t  tout  aussi  déraisonnables  à  Tendroit  des  garçons  ;  ils  ne  com- 
c  prennent  pas  qu'un  jeune  homme,  au  sortir  du  collège,  puisse 
€  revenir  à  la  ferme.  Â  leurs  yeux,  devenir  fermier,  quand  on  a 
«  fait  des  études  quelconques,  c'est  descendre  l'échelle  des  con- 
«  ditions»  tandis  que  déserter  la  ferme  c'est  s'élever.  • 

Ce  qui  résulte  de  cette  situation,,  c'est  l'émigration  continue 
des  campagnes  vers  les  villes,  vers  les  centres  industriels.  Or, 
cette  émigration  que  nous  entendons  déplorer  à  présent,  on  la 
déplorait  déjà  sous  Louis  XV. 

En  1780,  l'homme  des  champs,  l'agriculteur  pratique  se  tient  i 
distance  des  Sociétés  savantes,  il  se  défie  de  ceux  qui  veulent 
l'éclairer,  remédier  aux  abus,  détruire  les  préjugés  ;  il  les  regarde 
de  loin  avec  un  sourire  narquois  et  d'insurmontables  préventions. 
Sommes-nous  bien  différents  de  ce  tableau  ? 

Que  dire  de  la  fréquentation  du  cabaret,  signalée  dès  le 
XVI*  siècle  comme  la  principale  cause  de  la  ruine  et  du  malheur 
des  familles  ?  On  se  plaint  dès  ce  temps-là  que  les  hommes  con- 
somment dans  les  tavernes  et  les  hôtelleries  la  meilleure  part  de 
leur  subsistance,  délaissant  femmes  et  enfants  mourant  de  ^aim. 
On  gémit  de  ce  que  des  malheureux  passent  leurs  nuits  au 
cabaret  où  ils  dépensent  l'argent  dont  ils  auraient  grand  besoin 
pour  nourrir  leurs  enfants,  et  ceux-ci  deviennent  à  charge  à  la 
charité  publique..* 

Hélas  !  Rien  de  nouveau  sous  le  soleil. 
Cette  ressemblance  des  temps  anciens  avec  notre  temps,  niée 
et  méconnue  seulement  par  ceux  qui  n'ont  pas  étudié,  atûrméè 
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par  toas  ceax  qui  ont  scruté  Thiitoire  intime  du  passé,  sans 
prendre  pour  article  de  foi  ni  les  sombres  descriptions  de 
La  Bruyère,  ni  les  peintures  trop  riantes  de  Watteau,  cette  res- 
semblance, dis-je,  s'impose  comme  conclusion  finale  à  Tauteur 
de  la  Vie  Agricole  :  a  Encore  et  toujours  du  Tienx  neuf  —  dit-il. 
t  —  Il  semble  que  la  France  ait  eu  constamment  à  lutter  depuis 
«  deux  siècles  arec  les  mêmes  diflGcultés  ;  que  l'ancien  ré^^e 
<  soit  de  plus  en  plus  méconnu,  calomnié  et  dénaturé. 

«  Le  lecteur,  agoute-t-il,  qui  daignera  se  transporter  à  plus  de 
ff  cent  années  en  arrière,  et  parcourir  avec  nous  les  campagnes 
a  de  la  Picardie  et  de  l'Artois  au  temps  de  Louis  XIV,  de  Louis  XV 
c  et  de  Louis  XVI,  reconnaîtra  que  l'histoire  est  bien  cette 
<r  galerie  de  tableaux  dont  parle  M.  de  Tocqueville,  galerie  où  il 
t  y  a  peu  d'originaux  et  beaucoup  de  copies  !  » 

Ce  que  je  conclurai  à  mon  tour,  arec  les  lecteurs  de  la  Vie 
Agricole f  c'est  que  le  travail  dont  je  m'occupe  en  ce  moment 
n'est  pas  une  œuvre  simplement  spéculative,  qu'il  n'éclaire  pas 
seulement  l'histoire  de  notre  pays  dans  le  passé,  mais  qu'il  est 
essentiellement  utile  et  pratique  pour  le  présent.  Il  attire,  d'ailleurs, 
non  seulement  l'attention  des  éerivains  théoriques,  des  savants  et 
des  curieux,  mais  il  captive  les  hommes  spéciaux  et  professionnels, 
les  gens  du  métier. 

C'est  un  point  qu'il  est  bon  de  mettre  en  lumière,  parce  qu'i 
frappe  dès  le  premier  abord. 

Il  est  délicat  d'analyser  un  ouvrage  de  longue  haleine,  qui  est 
par  lui-même  l'analyse  serrée  et  substantielle  d'une  immense 
quantité  de  documents. 

Bien  des  lecteurs,  attirés  par  l'intérêt  du  sujet,  par  la  variété 
des  renseignements,u  par  l'attrait  du  style,  clair  et  bien  posé, 
liront  avidemment  le  volume  de  la  première  à  la  dernière  feuille; 
mais  èien  peu  sauront  apprécier  la  somme  de  recherches  que 
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ces  feuilles  repréientent,  la  mnltiplieité  des  matémiu  qu'il  a 
falla  rassembler,  cribler  el  moudre  ensemble  pour  arriver  à  ce 

résultat. 

Les  écriTains  seuls  qui  ont  déjà  mis  la  main  à  des  travaux  du 
même  genre,  vous,  Messieurs,  qui  savez  ce  que  c'est  que  de  con- 
sulter des  Bibliotbèques,  de  dépouiller  des  Archives,  serez  en 
mesure  de  juger  la  valeur  des  XI  chapitres  bourvés  de  faits,  de 
citations  et  de  dates  qui  composent  la  Vie  Agricole. 

Il  y  a  là  certaines  pages  qui  représentent  chacune  quinze  ou 
vingt  feuillets  de  notes  puisées  A  autant  de  sources  différentes. 

Nous  trouvons  au  début  un  tableau  de  Fagriculture  sous 
Louis  XV,  l'exposé  des  édits  de  Golbertet  de  ses  successeurs  qui 
s'efforcent  de  développer  la  prospérité  des  campagnes  en 
allégeant  leurs  charges,  en  rendant  libres  le  commerce  et  le 
transport  des  grains,  en  récompensant  ceux  qui  défrichent  les 
landes  ou  qui  dessèchent  les  marais.  Les  crises  surviennent  à  la 
suite  des  années  calamiteuses,  des  hivers  rigoureux^  de  la  guerre 
surtout.  «  Après  la  guerre^  dit  le  cahier  des  Etats  d'Artois  en 
«  1764,  tout  est  changé.  La  province  ne  eemble  plus  être  la 
«  même.  L'agriculture  dépérit.  Le  propriétaire  voit  tomber  les 
c  bâtiments  utiles,  faute  de  pouvoir  les  entretenir.  Le  colon, 
«  malgré  ses  peines  et  ses  travaux,  ne  suffisant  plus  à  ses  besoins 
«  et  à  ses  chaînes,  tombe  dans  le  découragement  » 

Les  statistiques  agricoles  -  dont  on  fait  tant  d'étalage 
ai^yourd'hui  —  ne  sont  pas  d'invention  moderne  ;  le  XYIII*  siècle 
les  a  établies  pour  poser  avec  exactitude  le  problème  financier 
de  l'économie  rurale,  dont  les  termes  extrêmes  sont  d'une  part  le 
prix  de  vente,  d'autre  part  le  prix  de  revient'.  Cette  question  du 
prix  des  denrées,  grave  entre  toutes,  est  traitée  à  fond  dans  le 
l«r  chapitre,  et  les  discussions  auxquelles  elle  donnait  lieu,  il  y  a 
plus  d'un  siècle,  sont  rapprochées  avec  talent  des  discussions 
actuelles. 
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^  Le  pftttvre  souffire,  disait  le  délégué  de  Hontdidier  en  1772, 
«  le  pfaiivre  simflre  et  i!  a  toujours  souffert.  La  vrafe  cause  de  sa 
u  misère  ne  consiste  pas  tant  dans  le  prix  du  bled  que  dans  le 
«  défaut  de  moyens  de  s'en  procurer.  On  a  vu  le  bled  beaucoup 
tt  plus  cber  qu'il  n'est,  et  le  peuple  trouver,  dans  les  proâf  s  de 
«  son  industrie,  de  quoy  se  nourrir.  Il  y  a  des  malheureux  qui 
c  meurent  de  faim  quand  lè  bled  est  au  plus  bas  prix.  » 

De  nos  jours,  M.  Pouyèr-Quertier,  le  4  février  1880,  énonçait 
absolument  la  même  vérité  :  f  On  nous  parle  de  la  vie  à  bon 
a  marché  ?  Donnez  nous  d'abord  de  Tardent  pour  payer  le  pain  ; 
«  et  c'est  par  le  travail  que  nous  nous  procurerons  cet  argent. 
«  Vous  avez  beau  donner  le  pain  a  bon  marché  aux  ouvriers,  s'ils 
i  n'ont  pas  de  travail»  s'ils  n'ont  pas  de  salaires,  ce  sera  toujours 
«  la  détresse,  ce  sera  toujours  la  misère  ! 

Vient  ensuite  la  question,  encore  posée  à  l'heure  présente, 
cependant  déjà  inquiétante  en  1763,  de  l'émigration  dés 
campagnes  vers  les  villes  et  de  Tabandon  de  la  culture  pour  les 
travaux  industriels  ; 

Puis  la  question  sérieuse  des  charges  et  des  impôts:  dîmes, 
tailles  et  corvées  ;  la  question,  plus  sérieuse  encore  dans  ses 
conséquences,  de  l'impôt  du  sang,  du  service  militaire  : 

«  A  considérer  —  dit  M.  de  Calonne  —  la  multitude  des 
«  procès-verbaux  de  maréchaussée  qui  remplissent  les  cartons 
«  d*une  intendance  et  qui  tous  se  rapportent  à  Ik  poursuite  des 
c  miliciens  réfractaires  ou  déserteurs,  il  ne  paraît  pas  qu'il  y  eut 
ft  jadis  de  charge  publique  plus  insupportable  aux  gens  de  la 
4  campagne  que  l'obligation  du  service  militaire.  » 

Gela*  est  profondément  vrai,  malgré  le  chiffre  peu  élevé  dés 
contingenta  d'alors,  et  la  quantité  des  exemptions  accordées  dans 
l'intérêt  bien  compris  de  ragriciriture-. 

L'auteur  de  la  <r  Vie  agricole  »  s'étonne  néanmoins  die  ces  ré* 
pugnances  lorsqu'il  considère  la  facilité  avec  laquelle  s^dpére 
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aujourd'hui  un  recrutement  bien  plus  sévère,  bien  plot  iniou- 
cieux  des  légitimes  intérêts  qu'il  froisse.  Je  crois,  pour  ma  part, 
qu'il  n'y  aurait  point  lieu  de  s'étonner,  et  j'igoute  que  la  compa- 
raison à  faire  ne  serait  nullement  à  l'avantage  de  notre  épogue. 
L'acceptation  passive  des  lois  militaires  de  1878  n'est  pas  un  pro- 
grès, c'esl  une  preuve  d'abaissement.  Ces  lois  étranges  ne  sont 
pas  conçues,  je  l'affirme,  en  vue  de  l'intérêt  réel  et  supérieur  de 
la  patrie,  mais  en  vue^  au  contraire,  d'utopies  philosophiques, 
en  vue  d'une  application  néfaste  des  principes  socialistes.  Elles 
ont  pour  but  véritable  de  compléter  chez  les  générations  qui 
grandissent  l'œuvre  de  l'école  sans  Dieu. 

Je  ne  m'étonne  pas  que  le  recrutement  s'opère  de  nos  jours 
plus  facilement  qu'autrefois,  malgré  ses  charges  bien  plus  dures, 
parce  que  je  ne  trouve  plus  dans  le  cœur  du  peuple  l'amour 
vrai  de  la  liberté,  ni  l'amour  de  la  famille,  ni  l'amour  du  foyer, 
ni  l'amour  du  sol  qu'on  cultive  ou  du  métier  qu'on  professe,  ni 
l'amour  de  la  religion. 

Je  continue  mon  analyse. 

Le  chapitre  II  rapporte  les  encouragements  donnés  à  l'agricul- 
ture au  milieu  du  xviii®  siècle,  la  création  des  sociétés  savantes, 
leurs  concours,  leurs  travaux  ;  la  fondation  des  écoles,  des  fer- 
mes-modèles, du  comité  consultatif,  des  cours  publics,  de  tous  les 
moyens  en  un  mot  qu'on  s'ingénie  à  mettre  en  œuvre  pour  le 
plus  grand  bien  et  le  plus  grand  progrès  des  campagnes.  Mais  on 
fut  obligé  de  reconnaître  que  les  résultats  n'étaient  pas  en  pro- 
portion des  efforts,  et  le  passé  ressemblait  encore  beaucoup  au 
présent  sur  ce  point.  Il  est  bien  difficile  de  faire  accepter  aux 
paysans  les  outils  nouveaux  et  les  méthodes  nouvelles,  car  «  ils 
c  se  cramponnent  opiniâtrement  aux  anciens  usages,  ils  se  mo- 
<i  quent  volontiers  des  novateurs  et  ne  se  soucient  point  de  rede* 
a  venir  apprentis.  » 

Au  chapitre  III,  surgit  la  question  des  propriétaires  et  des  fer- 
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miers  ;  l*autear  démontre  que  le  morcellement  de  la  propriété 
n'est  pas  né  de  la  Révolution  et  que  dès  le  milieu  du  xviiio  siècle, 
▼ers  1750,  le  nombre  des  petites  propriétés  était  déjà  considé- 
rable ;  après  les  documents  authentiques,  la  preuve  en  est  encore 
dans  les  luttes  de  ce  temps  entre  les  fermiers  et  les  mènagen^ 
entre  la  g^rande  et  la  moyenne  culture,  questions  très  complexes 
qui  offrent  chacune  leurs  avantages  et  leurs  défauts,  et  qui  ser- 
viront longtemps  encore  de  thème  aux  discussions  économiques. 

L'auteur  de  la  Vie  Agricole  étudie  les  contrats  agraires,  le  mé- 
tayage et  le  bail  à  ferme.  H  passe  en  revue  les  clauses  qui  en  cons- 
tituent le  fond  ordinaire  et  essentiel,  la  durée  des  baux,  les  rede- 
vances et  la  progression  des  loyers.  Ce  chapitre  est  d'une  haute 
portée  sociale;  il  faudrait  le  citer  tout  entier,  mais  je  suis  spécia- 
lement heureux  de  ce  qui  regarde  le  droit  de  marché^  usage 
local,  qui  existe  encore  dans  une  partie  de  la  Picardie  et  qui  a  été 
récemment  l'objet  d'un  travail  publié  par  M.  Prache. 

Je  trouve  dans  le  livre  de  M.  de  Galonné  un  exposé  historique, 
impartial  et  vrai  qui  replace  sous  leur  jour  les  faits  et  les  prin- 
cipes si  étrangement  dénaturés  dans  la  brochure  à  laquelle  je 
fais  allusion. 

Les  méthodes  de  cultures  sont  exposées  dans  le  chapitre  sui- 
vant. Je  ne  puis  faire  un  meilleur  éloge  de  cet  endroit  du  livre 
qui  touche  les  points  les  plus  pratiques  et  les  plus  difficiles  à 
traiter,  qu'en  énonçant  l'approbation  obtenue  par  lui  des  gens  du 
métier.  J'igouterai  même  que  ne  connaissant  pas  personnellement 
l'autemr,  plusieurs  ont  eu  grand'peine  à'croire  qu'il  ne  fût  pas  un 
cultivateur  de  profession. 

Or,  l'applaudissement  d'un  laboureur  vaut  plus  en  cette  ma* 
tière  que  celui  d'.un  académicien.  L'organisation  des  assolements 
au  XYiii*  siècle,  la  nomenclature  raisonnée  des  grains  d'hiver  et 
des  grains  de  mars,  l'histoire  et  la  topographie  du  sainfoin,  du 
trèfle  rouge,  de  la  luzerne  et  de  la  minette,  de  l'hyvemache,  des 
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légumes  destinés  aux  bestiaux^  de  la  pomme  de  terre  et  de  la  bet- 
terave, rétude  des  engrais,  des  labours  et  façons,  Tétude  des  ou- 
tils, des  animaux,  des  moissons,  tout  cela  forme  un  ensemble 
technique  où  rien  n'eût  été  plus  facile  que  de  s'égarer,  et  où 
cependant  des  hommes  d^une  compétence  reconnue  ont  déclaré 
n'avoir  non  seulement  rien  à  reprendre,  mais  encore  avoir  trouvé 
à  apprendre. 

Au  chapitre  Y,  se  place  une  question  brûlante  et  qui  n'est  pas, 
certes^  la  moins  grave  ni  la  moins  actuelle,  la  question  des  domes- 
tiques. On  se  plaignait  d'eux,  on  se  dégoûtait  de  cultiver  par  rap- 
port à  leur  infidélité,  du  temps  de  Louis  XY.  Où  en  sommes- 
nous  de  nos  jours  ?  Un  auteur  que  j'aime  à  prendre  Â  témoin, 
parce  qu'il  ne  sera  pas  suspect,  M.  Joigneaux,  dit  en  propres 
termes  :  a  De  toutes  parts  on  s'accorde  à  reconnaître  que  les  bons 
«  serviteurs  sont  encore  moins  communs  en  ce  temps-ci  qu'au 
«  temps  passé  ». 

La  raison  en  est  la  même  dans  l'agriculture  que  partout  ail- 
leurs :  les  rapports  de  maitre  à  serviteur  ne  sont  plus  ce  qu'ils 
deFvraient  être.  On  ne  considère  plus  assez  la  qualité  morale^  on 
oublie  trop  l'esprit  et  le  cœur  du  domestique.  Autrefois,  les  gens 
de  la  ferme  étaient  réellement  les  compagnons  de  leurs  maîtres  : 
ils  travaillaient  côte  à  côte,  et  vivaient  à  lamême  table.  Or,  où  il  n'y 
a  point  de  distances  fortement  accusées,  les  rapports  sont  faciles, 
agréables,  on  s'attache  l'un  à  l'autre  et  l'attachement  est  durable. 
Tandis  qu'aujourd'hui  que  les  démarcations  sont  tranchées,  les 
points  de  contact  disparaissent,  les  maîtres  ne  s'approchent  plus 
assez  de  leurs  serviteurs,  ils  affectent  au  contraire  de  s'en  éloigner 
de  plus  en  plus  par  l'éducation,  par  rinstruction,  par  l'habit,  par 
la  nourriture  et  par  les  relations.  «  De  lour  côté,  les  domestiques 
«  ont  plus  de  connaissances  acquises  qu'au  temps  passé,  moins 
«  d'humihté  dans  l'esprit  »  —  c'est  M.  Joigneaux  qui  le  dit  —  et 
j'ajoute  moins  de  christianisme  dans  le  cœur.  Il  n'y  a  plus  de  com- 
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pagnons,  mais  d'un  côté  des  hommes  qui  paient  pour  se  faire 
servir,  de  l'autre  des  hommes  qui  servent  pour  être  payés.  La 
familiarité  n'est  plus  possible,  c'est  trop  souvent  à  sa  place  la 
jalousie  et  les  convoitises. 

Âpres  l'historique  des  salaires  et  la  question,  déjà  soulevée^  du 
parallèle  entre  les  travaux  des  champs  et  la  manufacture,  nous 
abordons  la  question  éminemment  pratique  des  pâturages  et  des 
bestiaux. 

Sous  Louis  XIV  comme  aujourd'hui,  les  bestiaux  sont  trop  peu 
nombreux  ;  la  France  est  tributaire  de  l'étranger  sous  ce  rap- 
port. Le  livre  de  la  Vie  agricole  contient  à  ce  propos  des  rensei- 
gnements tout  à  fait  authentiques  dont  l'exposé  étonne  réelle- 
ment le  lecteur^  même  le  lecteur  versé  par  la  pratique  dans  la 
question  de  pâtures  et  d'élevage. 

Nous  voyons  plus  loin  le  travail  d'unification  des  poids  et  me- 
sures décidé  sous  le  règne  de  Louis  XV  ;  nous  voyons  la  police 
des  marchés  réprimant  toutes  les  fraudes,  repoussant  les  accapa- 
reurs et  favorisant  les  approvisionnements.  On  se  plaignait  alors 
des  octrois  exagérés  qui  ne  sont  pas  moins,  de  nos  jours,  un 
abus  et  un  contresens. 

La  police  rurale  était  largement  organisée  et  sérieusementfaite^ 
il  est  louable  de  l'avoir  fait  ressortir  d'une  façon  aussi  probaHte 
et  aussi  détaillée.  Ce  qui  regarde  la  salubrité  publique,  la  sécu- 
rité, les  denrées  alimentaires,  les  cabarets,  les  dégâts  aux  pro- 
priétés, la  voirie^  les  animaux  nuisibles,  les  chiens,  la  chasse,  et 
le  reste,  tout  est  prévu  avec  un  soin  et  une  intelligence  aussi 
dignes  d'éloges  que  peu  appréciés  de  notre  époque. 

Le  chapitre  IX  est  une  étude  complète  sur  l'habitation,  le  vê- 
tement et  l'alimentation  du  paysan,  et  le  chapitre  qui  traite  de  la 
misère  et  de  la  bienfaisance  montre  aux  esprits  prévenus  et 
ignorants  tout  ce  que  l'ancien  régime  a  pratiqué  au  milieu  des  ca- 
lamités publiques  et  des  épidémies,  ce  qu'il  a  voulu  et  ce  qu'il  a 
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su  faire  —  ^oi  gu'en  disent  les  ICanuelB  d'instruction  citique,  — 
pour  les  malheureux  et  pour  les  pauvrea. 

Le  livre  se  termine  par  un  chapitre»  qui  n'est  pas  l'un  des 
moins  attrayants^  sur  les  mœurs  rurales^  sur  l'esprit  .religieux  et 
les  pieuses  coutumes  des  populations,  sur  les  r^ouissances  pu- 
j^iques^  les  jeux,  les  fondations  morales  et  sur  l'instruction  des 
campagnes.  On  y  retrouve,  condensés  dans  un  ordre  habila» 
comme  dans  tout  l'ouvrage,  les  recherches  les  plus  variées  et  les 
plus  étendues,  les  documents  puisés  aux  sources  les  plus  incon- 
testables. 

L'auteur  agit  d'autant  mieux  sur  l'esprit  de  ses  lecteurs  qu'il 
sait  se  contenter  d'exposer  les  pièces  du  procès,  de  mettre  en  évi- 
dence les  arguments  les  plus  clairs,  en  laissant  à  chacun  le  soin 
et  la  satisfaction  de  tirer  les  conclusions  qui  en  ressortent. 

La  controverse,  même  la  plus  savante  et  la  plus  autorisée  ne 
produit  pas  souvent  la  conviction,  parce  que  l'esprit  humam  est 
par  nature  un  esprit  d'opposition.  C'est  donc  une  grande  sagesse 
et  une  sérieuse  habileté  de  la  part  de  fauteur  de  la  Vie  agriôoU 
que  d'avoir  seulement  produit  les  témoignages  de  son  enquête 
sur  l'ancien  régime  ;  il  convaincra  d'autant  plus  qu'il  ne  parait 
pas  imposer  ses  conclusions. 

Lu  portée  d'un  ouvrage  comme  la  Vie  agricole  est  multiple  : 
outre  la  valeur  des  documents  historiques  nombreux  et  inédits 
qu'il  met  en  lumière,  outre  le  redressement  qu'il  opère  dans  les 
idées  fausses  accumulées  par  l'ignorance  et  le  parti-pris,  ce  livre 
contribue  encore  à  la  solution  des  problèmes  économiques  tou- 
jours actuels  et  plus  urgents,  peut-être,  à  l'heure  qu'il  est,  que 
dans  le  siècle  dernier  ;  il  apporte  des  données  authentiques  et  in- 
contestables à  ceux  qui  s'occupent  d'améliorer  le  sort  des  campa- 
gnes, de  remédier  aux  souffrances  des  travailleurs,  de  ces  vingt 
millions  de  Français  qui  vivent  de  l'agriculture  et  qui  forment  une 
portion  si  grande  et  si  intéressante  de  la  famille    nationale  ;  ce 
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livre  a  une  portée  sociale  évidente,  puisqu'il  toache  aux  ques- 
tions essentielles  qui  influent  sur  l'état  moral  et  matériel  des  po- 
pulations rurales. 

Ce  n'est  donc  pas  seulement  un  bon  livre  par  son  but,  un  beau 
livre  par  sa  forme,  c'est  plus  encore  une  œuvre  utile  par  ses  con- 
séquences, et  c'est,  dans  la  bonne  acception  du  mot,  une 
œuvre  patriotique. 
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R.  G.  D.  de  Luxembourg.  Année  1583.  xxxvi.  (xiv.)  —  IT  Revue 
belge  de  numismatique.  1883.  liv.2.  3.— 18»  Annalen  des  Vereins 
fur  Nassauische  Alterthumskunde  und  Geschichtsforschung.  xvi 
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Band.  1882.  — 19»  Mittheilangen  d^r  Alitiqaïkiiseheii  Gest ttscbaft 
in  Zui^b.  xLYU.  Die  Klrche  vod  Obenwinterthor  \mi  tibrp  ^e- 
malçle.  —  20*  Acai^émiç  royale  <|es  Scic^nces  d'Amojt^^ai^,  -^ 
YerMndeijyin^hen.  4fde^ling  Ijlataarkuade.  x^ui  Deel.  —  V^afit^u^ 
delingen.  Afdeeling  Letterkunde.  xy  Deel.  —Verslagen  ei|  Mede- 
deelingen  Afdeeling  Naiaurkande.  xvii  Deel.  2  Reeks. — yersla- 
^en  en  Mededeelingen.  Afdeeling  Letterkunde.  xi  Dee;l.  2  Reeks. 
—  Jaarboek  voor  J881. —  Processen-verbaal  van  de  gewcwiç  Ver- 
gaderingen.  Afdeeling  Natuurkunde.  Von  Mei  1881  lot  en  met 
April  1882.  —  Naam  en  Zaakregister  op  de  Yerslagen  en  Mede- 
deelingen. Afdeeling  Letterkunde.  Deel  1.  xii.  —  Prysvers.  Tria 
carmina  latina.  —  21®  Abhandiungen  der  Historisch-Philologis- 
chen  Classe  der  Koniglichen  Gesellschaft  der  Wissenschçiften  zu 
Gottingen.  xxix  Band. — Nachrichten  von  der  R.  Gesellschaft  der 
Wissenschaften  and  der  Georg-Augusts  Universitat  zu  Gottingen. 
Aus  den  Jahre  1882.  —  22*  Bulletin  de  la  Société  d'Histoire  na- 
turelle de  Golm'ar.  22«  et  2d«  années.  1881  et  1882.  —  Kaiserli- 
chen  Akademie  der  Wissenschaften  in  WieQ.  Phiiosophisch-His- 
torische  Classe  Sitzungsberichte.  C.  Band.  1.  2  Heft.  1882.  C.  1. 
Band.  1  Heft.  —  Archiv  fur  Osterreichische  Geschichte.  Lxiv 
Band.  1  Heft,  — 23^  De  Vrije  Vries.  Mengelingen  uitgegeren  door 
het  Friesch  Genootschap  van  Geschied,  Oudheid  en  Taaikunde. 
XV  Dell.  —  Lrv  Verslag  der  Handelingen...  over  het  Jaar  1881- 
18S2.  —  24<»  Proceedings  of  the  Society  of  Antiquaries  of  London. 
Vol.  IX.  N»  1. —  25®  Abhandiungen  der  Philosophisch-Philologis- 
chen  Classe  der  Koniglich  bayerischen  Akademie  der  Wissens- 
chaften. XVI  B.  3  Abtheilung.  —  Sitzungsberichte.  1882. 1,  Band. 
H.  B.  1.  2  Heft. 
IV.  De  M.  Huguet-Latour  i  Montréal  (Canada)  : 

1»  Proceedings  connectad  with  the  formation  of  the  Montréal 
horticultural  Society  and  its  constitution.  Montréal,  1847.  In-8*. — 
2»  Third  report  of  the  Montréal  Horticultural  Society  and  fruit 
growers'  Association  of  the  Province  of  Québec  for  the  year  1877. 
Montréal.  1878.  In-8.  —  3«  Annuaire  de  Ville-Marie.  Origine, 
Utilité  et  Progrès  des  institutions  catholiques  de  Montréal.  8*  et 
60  liv.  du  lie  vol.  MoHtreaU  1880-82.  In-8«.  —  Palmarès  de  TAca- 
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demie  commerciale  catholique  de  Montréal.  Année  académique 
1881-82.  -•  5«  Premium  List.  Grand  international  exhibition  of 
nogs  and  sporting  goods  under  the  auspices  of  the  Dominion  of 
Canada.  Reunnel  Club  (Limited)  at  Ottawa,  Canada.  March  26  th  - 
27  th.  and  28  th.,  1883.  Ottawa.  1883.  In-8»--6»  Winter  Carnival. 
1888.  From  Januari  28  th.  to  27  th.  Officiai  Programme.  Mont- 
réal. 1883.  In-16. 

V.  Des  Auteurs  ou  Éditeurs  : 

1*  Cahier  des  Plaintes,  Doléances,  Remontrances  et  Demandes 
du  Tiers-Etat  de  la  ville  et  du  bailliage  de  Ham.  (Publié  par 
M.  A.  Bernot.  Amiens.  1883.  Soc.  anon.du  Progrès  de  la  Somme, 
in-8».  —  2«  Notes  historiques  sur  Amiens.  1789-1803.  Par  A.  Du- 
bois. Amiens.  1683,  L.  Ghallier.  1  vol.  in-8.  —  3*  Recherches 
bibliographiques  sur  le  département  de  l'Aisne.  Catalogue  et 
table  des  livres,  chartes^  lettres  patentes,  édits,  arrêts,  lois,  bio- 
graphies, notices  et  documents  imprimés  conr.emant  le  départe- 
ment de  TAisne,  composant  la  bibliothèque  de  C.  Perin.  3*  par- 
tie. Soissons.  1883.  M.  Fossé  d'Arcosse.  1  vol.  in-8.  —  Le  Dépôt 
légal  et  nos  Collections  nationales.  Par  M.  Georges  Picot.  Paris. 
1883.  A  Picard.  1  vol.  in-8. 

VI.  Des  Sociétés  françaises  : 

1«  Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers  et  du 
département  de  Maine-et-Loire.  2«  semestre  1882.  —  2®  Revue 
savoisienne  publiée  par  la  Société  florimontane  d'Annecy.  N<^  2. 
8.  4.  5.  —  3«  Gazette  médicale  de  Picardie.  N»  3.  4.  5.  -  4°  So- 
ciété linnéenne  du  Nord  de  la  France.  Bulletin  mensuel.  N^  120. 
121. 122.  ~  50  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin 
historique.  Liv.  125.  —  Q^  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences, 
Lettres  et  Arts  de  Pau.  2«  série.  Tome  ii».  —  7»  Académie  d'Hip- 
pone.  N«  2.  3.  —  8»  Bulletin  de  la  Société  départementale  d'Ar- 
chéologie et  de  Statistique  de  la  Drôme.  Liv.  61.  — •  9<»  Bulletin 
de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  1883.  N»  1.  —  lO*  Société  de 
Géographie.  Compte-rendu  des  séances.  N»  7  à  12.  —  11®  Bulle- 
tin de  la  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de 
l'Aunis.  IV  vol.  2e  liv.  —  12»  Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  4. 
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5.  — «^IS^»  Bulletin  de  la  Société  polymathique  du  Morbihan.  Année 
1861.  Aimée  1862.  ~  14<>  Recueil  des  Trayaux  de  la  Société  libre 
d'Agriculture,   Sciences  et  Belles-Lettres  de  l'Eure.  iv«  série. 
Tome  V.  —  Ih^  Bulletin  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la 
ville  de  Castres  et  du  département  du  Tarn.  Tome  iv.  4*  année. 
1881.  —  16<»  Mémoires  de  la  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie 
de  Chalon-sur-Saône.  Tome  vu.  V  partie.  —  Mémoires  de  la  So- 
ciété des  Sciences  naturelles  et  médicales  de  Seine-et-Oise.  Tome 
XII,  —  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du 
département  de  la  Haute-Saône.  3»  série.  N»  13.   —  Mémoires  de 
la  Société  d'Archéologie  lorraine  et  du  Musée  historique  lorrain. 
3«  série,  x»  vol.  —  20®  Bulletin  d'Histoire  et  d'Archéologie  reli- 
gieuse du    diocèse   de  Dijon.  l'«  année.  1883.  N»»  1  et  2.  — 
21*>  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes.  Tome  xxi. 
Année  1882.  —  22»  Annuaire  de  la  Société  française  de  Numis- 
matique et  d'Archéologie.  Tome  iv.  3«  liv.  2«  série.  Tome  i.  l'«  et 
2«  partie.  —  23*  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et 
Arts  de  la  Sarthe.  Tome  xxix.  !'•  liv.   —  24»  Bulletin  de  la  So- 
ciété d'études  scientifiques  et  archéologiques  de  la  ville  de  Dra- 
guignan.  Tome  xii.  Supplément.  — Tome  xiii. —  25»  Mémoires  de 
la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.  5«  série.  Tome  ii. 
—  26»  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de 
Poligny.  1883.  N»»  1.  2.  3.  4.  5    —   27»  Société  d'Agriculture, 
Sciences  et  Arts  dé  l'arrondissement  de  Yalenciennes.  Revue 
1883.  N»8  1.  2.  3.  —  280  Société  industrielle  d'Elbeuf.  Bulletin 
des  travaux.   Année  1882.  N»  4. —  29®  Société  centrale  d'Agri- 
culture, d'Horticulture  et  d'Acclimatation  de  Nice  et  des  Alpes- 
Maritimes.  Bulletin  90.  —  30»  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
de  Paris  et  de  l'Ile  de  France.  —  9»  année.  1882.  —  Mémoires  de 
la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France.  Terne  ix. 
1882, —  Journal  des.  Guerres  civiles  de  Dubuisson-Aubenay.  1648 
à  1652,  publié  par  Gustave  Saige.  Tome  i®*".  —  31»  Annuaire  de 
la  Société  philotechnique.  Année  1882.  Tome  xlii.  —  32»  Bulle- 
tin de  la  Société  historique  et  archéologique  duPérigord.Tomex. 
Liv.  2.  3.  —  33»  Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires, 
scientifiques  et  artistiques  du  Lot.  Tome  vu.  4«  fasc.  —  33®  An- 
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lïaies  de  la  Société  bistorique  et  archéologique  de  Château-Thierry. 
Année  1881.  —  34c  précis  analytique  des  Travaux  de  TAcadémie 
des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen  pendant  Tannée 
1881-1882.  —  35»  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
rOuest.  40  trimestre  1882.  —  Bulletin  de  la  Société  archéolo- 
gique et  historiqne  de  l'Orléanais.  N^*  114  et  115.  -*  37*  Bulletin 
de  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Lettres, 
du  département  de  PArdèche.  2^  sem.  1882.  —  88*  Annales  de  la 
Société  académique  de  Nantes  et  du  dép.  de  la  Loire-Inférieure. 
6«  série.  Vol. .?.  2«  sem.  1882.  —  39«  Bibliothèque  de  l'Ecole  des 
Chartes.  1883.  1"  liv.  —  40o  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture 
de  l'arrond.  de  Boulogne-sur-Mer.  xix.  2  à  6.  —  41«  Bulletin  de 
la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne.  2« 
sem.  1882.  —  Tables  analytiques.  2«  série.  1867-1868.  Par  M.  J. 
Colin.  —  42*  Mémoires  de  la  Société  de  Statistique,  Science, 
Lettres  et  Arts  du  dép.  des  Deux-SèTres.  2«  série.  Tome  xx.  l'^^ 
partie.  —  43«  Bulletin  de  la  même  Société.  N«>  10.  12.—  44»  Mé- 
moires de  la  Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France.  Année 
1883.  —  45*  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
Langres.  N<»  20  et  21.  —  46<*  Bulletin  historique  et  scientifique  de 
l'AuTergne^  publié  par  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et 
Arts  de  Clermont.  N»  15.  —  47»  Bulletin  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Touraine.  l'*  et  2®  trim.  de  1882.  —  48«  Bulletin  de  la 
Société  archéologique^  scientifique  et  littéraire  de  Béziers.  2«  sé- 
rie. Tome  XI.  2»  liv.  —  49«>  V Agronome  praticien,  journal  de  la 
Société  d'Agriculture  de  l'arrond.  de  Compiègne.  Ayril  1883. — 
50»  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 
de  Clermoiit-Ferrand.  Tome  xxni.  —  51«  Mémoires  de  la  Société 
académique  du  département  de  l'Aube.  3*  série.  Tome  xix.  — 
62»  Mémoire  de  l'Académie  de  Maçon.  2«  série.  Tome  iv.  — 
53®  Annales  du  Musée  Guimet.  —  Revue  de  l'Histoire  des  reli- 
gions. Tome  vu.  N*  1.  —  Catalogue  du  Musée  Guimet.  Première 
partie  :  Inde,  Indo-Chine^  Japon.  Par  L.  deMilloué.  2«  édit.  Lyon. 
1883.  Pitrat.  1  vol.  in-12.  ^  54°  Mémoires  de  la  Société  archéo- 
logique du  Midi  de  la  France.  Tome  xiii.  l^^  liv.  Bulletin  de  la 
Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  Séances  du  28  no- 
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▼embre  1882  au  20  mars  1883  inclus.  —  55«  Mémoires  et  Docu- 
ments publiés  par  la  Société  savoisienne  d'Histoire  et  d'Archéolo- 
gie. Tome  XXI. 

VII.  Publications  périodiques  : 

1.  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  Littérature.  N»»  6.  7.  8  9. 
10.11.  —  2®  Messager  des  Sciences  historiques,  Archives  des 
Arts  et  de  la  Bibliographie  de  Belgique.  1883.  l'«  liv. 


Amiens.  —  Imp   A.  Douillet  et  C*",  rue  du  Logis-du-Boi,  18 


BULLETIN 


DE  Là 


0  9 


SOCIETE  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE 


COMITÉ    CENTRAL. 


Séance  ordinaire  du  {Q  juillet  1883. 

Présidence  de  M.  Josse,  Président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  MM.  An- 
toine, Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Duhamel,  De  Force- 
ville,  Garnier,  Janvier,  Josse^  Pinsard  et  de  Roque- 
mont.  —  M.  Oudin  s'excuse  de  ne  point  assister  à  la 
réunion. 

.  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  19  juin  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  !•  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  de- 
mande un  certain  nombre  de  volumes  publiés  par  la 
Société^  qui  manquent  à  la  bibliothèque  des  Sociétés 
savantes. 

—  2*  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  envoie 
une  circulaire  relative  au  service  des  échanges  inter- 
nationaux. 

7 


—  3"  Le  môibè  iftiâistrt  atkîuae  rôddpfton  des  exem- 
plaires du  Bulletin  q*  1  de  1883. 

.mm  4«  La  Société  historique  et  archéologique  de 
Pontoi^e  et  du  Vexin  invite  à  son  assemblée  générale 
qui  àiara  liéu  le  IS  juillet. 

—  6*  M.  Digeon,  ancien  notaire,  informe  la  So- 
ciété de  la  découverte  qu*il  a  faite  de  substructions  au 
Montjoie,  prte  Bi^dtUy» 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  de  la 
lettre  dUnvitation  qui  sera  adressée  pour  la  séance  pu- 
blique du  22  courant  aux  personnes  inscrites  sur  la 
liste  dressée  Tannée  dernière»  Il  prie  les  membres  qui 
auraient  des  additions  ou  des  rectifications  à  faire  à 
cette  liste  de  vouloir  bien  les  lui  communiquer  sans 
rettrd, 

•^  Quelques  mémoires  proposent  de  tenir  la  âéattce 
dans  ift  salle  de  Texpoditioû  de  peinture  conâtruite 
dans  le  jardin  du  Musée,  laquelle  sera  libre  à  partir  dti 
16  juillet.  Cette  motion  n'est  pas  adoptée. 

La  séance  publique  sera  tenue  dans  la  salle  ordi- 
naire, comme  les  années  précédentes. 

M.  le  Président  charge  les  membres  de  la  Commis- 
sion d'organisation  de  1881  et  1882  de  prendre  les 
disposiliotts  nécessaires  pour  élever  Testrade,  décorer 
la  salle  et  recevoir  les  invités  à  la  séaniie  prochaine. 

*^  M.  Laurent-Caron,  membre  nom  résidant,  offre  au 
nom  de  M.  Godefroy-Delaporte,  propriétaire  à  Bayoti- 
villefs,  une  clef  mérovingienne  en  fer  d*uûe  forme 
reniiarquable,  trouvée  à  Bayonvillers 

Des  remerclments  sont  votés  au  donateur. 


—  En  Tabsence  de  M.  Salmon,  M.  Darsy  donne  lec- 
ture du  rapport  de  la  Commission  d'Histoire  pour  le  prix 
Le  Prince.  Les  conclusions  de  ce  travail  accordent  la 
mMaille  d'or  de  500  francs  à  Fauteur  du  mémoire  inti- 
tulé' :  ha  vallée  du  Lxger,  Elles  sont  mises  aux  voix  et 
adoptées.  (Voir  page  102.) 

En  conséquence^  le  pli  cacheté  correspondant  à  ce 
mémoire  est  otfvert  et  M.  le  secrétaire  perpétuel  pro- 
clame le  nom  de  l'auteur  :  M.  Alcius  Ledieu^  biblio- 
thécaire à  AbbeviUe. 

—  M.  Janvier,  au  nom  de  la  Commission  deTopo- 
grîaphie,  lit  un  rapport  qui  propose  de  décerner  une 
médaille  de  W  fr.  à  l'auteur  du  plan  de  la  commune 
d'Aumâtre,  canton  d'Oisement.  (Voir  page  i06.) 

La  Société  donne  son  approbation  aux  conclusions 
du  rapport,  et  le  pli  cacheté  correspondant  au  plan 
étant  ouvert,  M.  le  secrétaire  perpétuel  proclame  le 
nom  de  M.  Jules  de  Valois,  propriétaire  à  Aumâtre. 

—  La  parole  est  donnée  ensuite  à  M.  Janvier  pour  le 
compte-rendu  des  fouilles  opérées  au  Montjoie,  près 
de  Breilly,  et  le  récit  des  deux  voyages  accomplis  par 
la  Commission  des  recherches  sur  l'emplacement  qui 
avait  été  signalé  par  M.  Digeon.  (Voir  page  98.) 

La  Société  accueille  avec  un  intérêt  marqué  le  tra- 
vail de  M.  Janvier,  et  elle  vote  des  remercîments  à 
M.  IMgeon,  en  émettant  le  vœu  que  les  recherches 
soient  continuées  dans  le  but  de  reconnaître  les  bâti- 
ments quî^  avoisinaient  sans  doute  le  caveau  découvert 

sur  le  Montjoie. 

S'agit-il  d'un  caveau  funéraire  du  temps  de  l'inci- 


nération  ?  d'un  sacellum  consacré  par  un  particulier  à 
quelque  divinité  favorite  ?  d'un  sepulcrum  familiare 
dont  on  cachait  soigneusement  l'entrée  pour  éviter 
toute  profanation  ?  Il  s'élève  à  ce  sujet  une  discussion 
très  intéressante  à  laquelle  prennent  part  MM.  An- 
toine, Darsy,  Garnier,  Janvier,  Pinsard  et  plusieurs 
autres  membres. 

M.  Duhamel  lit  une  note  sur  Tâge  probable  de  cette 
construction  qui  lui  paraît  dater  d'un  temps  très  rap- 
proché des  preitiières  années  de  l'invasion  romaine.  Il 
fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues  un  plan  de  la 
commune  de  Proix  (département  de  l'Aisne),  dont  le 
caveau  ressemble  d'une  façon  singulière  à  celui  du 
Montjoie.  Ce  sont  les  mêmes  dimensions,  le  môme  ap- 
pareil, la  môme  disposition  de  l'escalier  et  des  deux 
niches,  la  môme  découverte  d'un  fût  de  colonne,  la 
môme  situation  topbgraphique  sur  le  sommet  d'un 
plateau. 

—  A  la  suite  de  ces  observations  et  à  leur  sujet, 
M.  Duhamel  propose  à  la  Société  l'établissement  d'une 
carte  générale  de  la  Picardie  sur  laquelle  seraient  ins- 
crites au  fur  et  à  mesure  toutes  les  trouvailles  signa- 
lées à. la  Société. 

M.  Duhamel  énumère  les  motifs  qui  militent  en  fa- 
veur de  ce  projet  et  les  résultats  heureux  que  produi- 
rait sa  réalisation.  Il  sollicite  les  observations  de  ses 
collègues  à  ce  sujet  et  demande  que  la  question  soit 
mise  à  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine  assemblée. 

La  société  accepte  la  proposition  de  M.  Duhamel,  et 
elle  écoute  avec  non  moins  d'int^'rôt  une  autre  motion 
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formulée  par  M.  Darsy,ayantpour  butla  publication  pé- 
riodique des  dessins  nombreux  et  de  haute  valeur  ac- 
cumulés dans  les  cartons  de  la  Société  depuis  un  cer- 
tain nombre  d'années.  Ces  dessins  seraient  publiés 
sous  la  forme  d'un  album  grandin-4''  avec  des  notices 
très  succinctes.  11  ne  parait  pas  douteux  que  ce  travail 
n'obtienne  un  légitime  succès,  et  ne  contribue  large* 
ment  à  maintenir  la  réputation  de  la  Société. 

Plusieurs  membres  prennent  la  parole  pour  appuyer 
la  proposition  de  M.  Darsy  qui  est  acceptée  par  la  so- 
ciété, sauf  à  examiner  ultérieurement  les  voies  et 
moyens  d'exécution. 


Séance  publique  dû  22  juillet  1883. 

Présidence  de  M.  Josse,  Président. 

La  Société  se  rassemble  au  Musée  dans  la  salle  or- 
dinaire de  ses  séances,  qui  a  été  disposée  pour  cette 
réunion  solennelle. 

Sont  présents  :  MM.  Antoine,  Crampon,  De  Cagny» 
Dubois,  Duhamel,  De  Forceville,  Garnier,  Hénocque, 
d'Herbinghem,  Janvier,  Josse,  Oudin,  Pinsard,  Pou- 
jol  de  Fréchencourt,  de  Roquemont,  Salmon  et  Soyez, 
membres  résidants  ; 

M.  LeTellier,  membre  honoraire;  MM.A.d'Ablain- 
court,  Laurent  Garon,  l'abbé  Danicourt,  E.  Gallet, 
Robert  de  Guyencourt,  l'abbé  Hareux,  Alcius  Ledieu, 
l'abbé  Letemple,  Riquier,  Gaétan  de  Witasse,  mem- 
bres titulaires  non  résidants. 
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On  remarque,  dans  l'auditoire  choisi  qui  s'est  rendu 
à  l'invitation  de  la  Société,  un  grand  nombre  de  dames, 
MM.  John  Evans,  célèbre  antiquaire  anglais,  Dournel, 
président  de  la  Chambre  des  Notaires,  Tabbé  Debeau- 
mont,  curé-doyen  de.  Saint-Remi,  le  D'  Lenoël,  pré- 
sidentde  TAcadémie,  de  Vorges,  ministre  plénipoten- 
tiaire, etc.,  etc.;  une  d<?putation  de  l'Ecole  libre  de 
St-Martin  sous  la  conduite  d'un  professeur. 

—  La  séance  est  ouverte  ai  h.  1/4  par  M.  le  Pré- 
sident qui  retrace  la  biographie  de  M"«  Rallu,  fonda- 
trice de  l'Hôtel-Dieu  de  Montdidier. 

—  M.  le  Secrétaire  rend  compte  des  travaux  de  la 
Société  depuis  la  dernière  séance  publique  (2  juillet 
1882). 

—  Le  rapport  sur  le  concours  d'Histoire  est  lu  par 
M.  Salmon. 

—  Le  rapport  sur  le  concours  de  Topographie,  par 
M.  Janvier. 

—  M.  le  Président  proclame  les  noms  des  lauréats 
et  remet  à  M.  Alcius  Ledieu  la  médaille  qui  lui  est 
décernée  pour  son  Mémoire  historique  sur  la  Vallée 
du  Liger  (prix  Le  Prince)  ;  puis  à  M.  Jules  de  Valois 
la  médaille  qui  lui  est  accordée  pour  son  plan  topo- 
graphique de  la  commune  d'Aumâtre  (canton  d'Oise- 
mont,  Somme). 

Les  applaudissements  de  l'assemblée  répondent  à 
la  proclamation  des  noms  des  lauréats  et  se  renou- 
vellent lorsqu'ils  s'avancent  vers  l'estrade  pour  rece- 
voir leurs  récompenses. 

—  M.  Dubois   lit  ensuite  une  notice  sur   Pierre 


Blas$et,  frère  du  çélè]>re  sculpteur  i^^xi^nois  NioolA# 
Blassel,  lui-môme  sculpteur  remarquable.  (Voir  pagie 
107.) 

—  M,  Janvier  lit  upe  étpdQ  sur  Içs  premiers  i^ssçtiç 
(J'aérostation  en  Picardie, 

—  M.  Poujol  de  Fréchençourt  lit  UQ  récit  d^  la  prisp 
d^Âmiens  en  1597  ps^r  un  tégioin  Qculair^,  Jacqves 
Cornet. 

-r-  L'auditoire  acpueille  ces  lectures  par  do^  s^ppljiur 
dissemçnts. 


•  ijiiii     r  iii 


Assemblée  génératç  du  23  juillet  1883. 
Préudeno?  de  V.  J<^sp,  Pr^ésjdent. 

Répondent  è  l'appel  et  au  contre^appei  :  MM.  An- 
toine, Crampon,  De  CSagny,  Dubois,  Duhamel,  Qarnier, 
d'Herbinghem,  Janvier,  Josse,  Pinsard,  Poujol  de 
FjRéchencourt,  Soyez  et  Vî<^n. 

MM.  Laurent  Caron,  l'abbé  Hareux,  Alcitts  Ledieu» 
l'abbé  Théodose  Lefebvre,  l'abbé  Letemple  et  l'abbé 
jElo^,  iQembres  non  résidants,  ajBsisteQt  è  lasécmc^. 

Se  sont  excusés  po^r  l'iSi^asembllée  générale  et  k 
séanc^  pubUque  :  MM.  D^sy«  da  G^loianç^  Duvette, 
membre3  résidants,  et  M.  le  iparqiiis  d'fleilly^  cfe^f 
de  bataillon,  commandant  le  1^*  )mijbaillQn  de  c);^- 
seurs,  MM.  le  .cpmfp  dp  Çraçquemont,  te  comte  de 
Marsy,  le  coi?;ite  Hibon  de  Frohen,  Çteniçr  G^alp;?^ 
Viellard,  Van  Rpbais,  fh.  It«u.çaç,  Jul^9  Lipn,  npp  ré- 
sidants. 

S'excusent  auJQjuir^^biiLi  ppyr  ra^sç^biée  générale  : 
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MM.  de  Roquemont,  Oudin,   membres  résidants,  et 
M.  A.  d'Ablaincourt,  non  résidant. 

Parmi  les  invités  à  la  séance  publique  ont  adressé 
des  lettres  d'excuse  :  M.  le  Préfet  Léon  Cohn,  M.  le 
général  Derroja,  commandant  le  2*  corps  d'armée, 
M.  le  général  Ferri  Pisani,  commandant  la  3*  divi- 
sion, M.  le  Maire  d'Amiens,  M.  le  colonel  Madelor, 
du  72*  de  ligne,  M.  de  Sancy  de  Parabère,  comman- 
dant le  3*  chasseurs,  M.  Bailliart,  inspecteur  d'Aca- 
démie, M.  Larcher,  président  du  Consistoire  d'Amiens, 
M.  Gallet,  président  de  la  Société  industrielle,  M.  A. 
Hubault,  président  du  Tribunal  de  Commerce,  M. 
Laurent,  secrétaire  général  de  la  Préfecture,  M.  Thuil- 
lier,  secrétaire  général  de  la  Mairie  d'Amiens. 

—  Le  procès-verbal  de  la  séance  publique  et  celui 
de  rassemblée  générale  du  3  juillet  1882  sont  lus  et 
adoptés. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  corres- 
pondance : 

—  !•  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  en- 
voie une  note  explicative  sur  les  ouvrages  qu'il  avait 
réclamés  pour  la  Bibliothèque  des  Sociétés  savantes. 

—  2*  M.  A.  Ledieu  remercie  de  la  communication 
qui  lui  a  été  faite  touchant  le  résultat  du  concours 
pour  le  prix  d'Histoire. 

—  3*  M.  Digeon  père  écrit  au  sujet  des  fouilles  de 
Breilly  et  du  caveau  visité  par  la  Commission  des  re- 
cherches ;  il  constate  l'usure  des  marches  de  l'escalier, 
comme  témoignant  d'un  passage  fréquent. 

—  4**  La  famille  fait  part  du  décès  de  M.  Ed.  Fleu- 


ry,  membre  honoraire  de  la  Sociétéi  président  de  la 
Société  académique  de  Laon. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  est  chargé  d*exprimer  à 
M"«  Ed.  Fleury  les  regrets  de  la  Société. 

—  5"  M.  Van  Robais  adresse  une  brochure  intitu- 
lée :  Notes  d Archéologie ^  d Histoire  et  de  Numisma" 
tique. 

—  6"*  M.  Valloîs  accuse  réception  d'un  envoi  des 
Mémoires  fait  à  la  Société  des  Antiquaires  du  Centre 
et  commente  le  rapport  fait  sur  son  Mémoire  :  Péronne, 
son  origine,  etc..  ,  couronné  au  concours  de  1880. 

—  V  M.  Renier  Chalon  écrit  qu'il  tâchera  de  com- 
bler les  lacunes  qui  lui  ont  été  signalées  dans  notre 
collection  de  la  Revue  belge  de  Numismatique. 

—  8»  M.  le  Proviseur  du  Lycée  informe  la  Société 
que  le  prix  Du  Gange  sera  décerné  en  1883  à  l'élève 
René  Grognet,  d'Abbevillo. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  fixation  des  sujets  de 
concours  pour  1884. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  d'une 
lettre  de  M.^de  Bracquemont,  membre  non  résidant, 
qui  propose  à  la  Société  d'adopter  l'un  des  sujets  sui- 
vants : 

Une  Etude  historique  et  critique  sur  la  vie  et  les 
œuvres  des  historiens  ou  des  archéologues  qui  ont  écrit 
sur  la  Picardie. 

Une  Etude  sur  la  Ligue  dans  la  province  de  Picardie^ 
ou  bien  : 

Une  Etude  sur  la  période  française  de  la  guerre  de 
30  ans  en  Picardie,  particulièrement  sur  C époque  con- 
nue sous  le  nom  d année  de  Corbie. 


~Desoneôté,  M.  Darsy,  inembre  résidant^  écrit 
qu'il  propose  pour  Tarchéologie  : 

La  topographie  de  la  Picardie  (chemins^  camps, 
tempies  et  monuments)  aux  époques  gauloise^  romaine 
"et  ^mérovingienne. 

Pour  l'Histoire  : 

Un  mémoire  sur  le  moavement  des  croisades^  les 
seigneurs  qui  y  ont  pris  part  avec  leurs  vassaux,  les 
conséqiienceSj  etc.,  en  Picardie, 

Ou  un  mémoire  sur  te  protestantisme  dans  la  pro- 
vince^  les  actes  de  violence  ou  les  faits  de  guerre  aux» 
quels  il  a  donné  Heu,  son  effet  moral. ... 

—  La  discussion  s'ouvre  d'£^boTd  sur  la  question  de 
savoir  si  le  sujet  d'histoire  sera  laissé  libre  comme 
Tannée  précédente,  ou  si  un  sujet  spécial  sera  proposé 
pour  1884. 

L'Assemblée  décide  que  le  sujet  sera  laissé  libre, 
mais  que  t attention  des  concurrents  sera  appelée  sur 
quelques  points  particuliers  comme  : 

—  L'étude  historique  et  critique  des  écrivains  qui  se 
sont  occupés  de  la  Picardie. 

—  La  Ligue  en  Picardie. 

—  Les  croisades,  les  seigneurs  qui  y  ont  pris  part 
avec  leurs  vassaux,  les  conséquences  sociales,  politi- 
ques, commerciales,  artistiques,  en  un  mot  les  résul- 
tats... en  ce  qui  concerne  la  Picardie. 

— Pour  l'archédîtegie,  l'assemblée  décide  également 
que  le  sujet  sera  laissé  libre  en  1884,  mais  avec  men- 
tion au  programme  de  plusieurs  sujets  sur  lesquels 
on  appellera  tattention,  comme  : 


—  La  topographk  d€»  ehe«nins  gaulois  et  lOBoains 
de  la  Picardie. 

— L'étude  arohéologiipie  d'une  église, ou  d'un  autre 
monument. 

-—  Le  programme  du  concours  de  topographie  est 
maintenu  dans  les  mômes  termes  que  Tannée  précé- 
dente. 

— Sur  la  demande  qui  lui  en  est  faite  par  M.  le  Pré- 
sident, M.  Piosard  déclare  qu'il  maintient  en  4884  le 
prix  qu'il  a  offert  pour  l'archéologie  préhistorique  en 
Picardie. 

—  Plusieurs  membres  prennent  successiyement  la 
parole  au  sujet  de  la  proposition  d'un  prix  spécial 
d'archéologie  qui  a  été  émise  incidemment  après  k  lec- 
ture de  M.  Darsy.  Ils  font  valoir  l'intérêt  qu'il  y  aurait 
à  étudier  les  chemins^  les  camps,  les  habitations,  les 
temples  et  autres  monuments  de  la  Picardie  aux 
temps  préhistoriques  et  gallo-romains  :  ils  rappellent 
les  tentatives  faites  antérieurement  pour  traiter  cette 
question,  la  i^reté  fâcheuse  des  concurrents*  pour  le 
prix  Ledieu,  la  nécessité  de  donner  un  délai  suffisant 
pour  les  recherches  sur  le  terrain.  Ib  proposent  par 
conséquent  de  donner  2  années  au  lieu  d'une,  en  re- 
mettant la  clôture  du  concours  à  1886. 

—  M .  Janvier  demande  que  le  prix  soit  attribué  au 
meilleur  ouvrage  manuscrit  ou  imprimé  sur  le  sujet 
indiqué. 

On  fait  observer  que,  dans  le  cas  d'ua  ouvrage  im- 
primé, Tincognîto  de  Tauteur,  qui  est  une  des  condi- 
tions du  concoure,  ne  saunait  être  gardé. 
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On  expose  aussi  la  nécessité  d'élever  la  valeur  du 
prix  en  face  des  dépenses  qu'exige  la  préparation  du 
travail,  des  excursions  multipliées  et  dispendieuses 
qu'il  faut  faire  sur  tout  le  territoire  de  la  Picardie. 

M.  Poujol  de  Fréchencourt  demande  si  l'on  ne 
pourrait  pas,  au  lieu  de  décerner  un  prix  annuel  de 
500  fr.^  établir  tous  les  deux  ans  un  prix  de  1000  fr. 

L'assemblée  prend  en  considération  les  motifs  qui 
lui  sont  soumis,  elle  vote  un  prix  spécial  sur  le 
sujet  énoncé  plus  haut,  elle  décide  que  ce  prix  sera 
décerné  en  1886  et  qu'il  aura  une  valeur  de  1000  fr. 

En  conséquence  le  programme  des  concours  ouverts 
par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  est  arrêté 
ainsi  qu'il  suit  : 

CONCOURS    DE    ^88A 
Prix  d'Histoire.  —  Fondation  LE  PRINCE. 

Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  fr.  à  l'auteur  du 
meilleur  mémoire  manuscrit  sur  un  sujet  d'histoire  relatif  à 
la  Picardie,  laissé  au  choix  des  concurrents.  (Histoire  civile, 
religieuse,  militaire,  artistique  ou  littéraire.) 

La  Société  appelle  l'attention  sur  les  sujets  suivants  : 

Etude  historique  et  critique  de  la  vie  et  des  œuvres  des 
historiens  et  des  archéologues  qui  ont  écrit  sur  la  Picardie. 

La  Ligue  en  Picardie. 

Les  croisades  en  Picardie,  les  croisés  et  leurs  vassaux,  les 
conséquences  sociales,  artistiques,  commerciales,  en  un  mot 
les  résultats  ..  pour  la  province. 

Prix  d'Archéologie.  —  Fondation  LEDIEIT. 

Une  médaille  d'or  de  500  fr.  à  l'auteur  du  meilleur  mé* 


moire  sur  un  sujet  d'archéologie  concernant  la  Picardie, 
laissé  au  choix  des  concurrents. 

La  Société  appelle  l'attention  sur  la  question  suivante  : 
L'étude  archéologique  d'une  église  ou  d*un  autre  monu- 
ment de  la  Picardie. 

Prix  offert  par  M.  PINSARD. 

Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  100  fr.  à  l'auteur  du 
meilleur  Mémoire  sur  les  temps  préhistoriques  dans  les 
limites  de  Vaneienne  Picardie. 

Prix  de  la  Société.  •—  Topographie  archéolo- 
gique. 

Un  prix  de  i  00  fi*,  pouvant  être  divisé  ou  réduit  à  Tau- 
teur  de  la  meilleure  carte  topographique  de  Fune  des  cam' 
munes  du  département  de  la  Somme,  au  choix  des  con^ 
currentSj  à  l'échelle  de  1/10,000. 

Prix  spécial  à  décerner  en  1886. 
Prix  d'archéologie.    —   Prix  LEDIEU. 

Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  1,000  fr.  à  l'auteur  du 
meilleur  mémoire  manuscrit  sur  la  topographie  de  la  Pt^ 
cardie,  ses  chemins,  camps,  temples  et  autres  monuments 
gaulois,  romains  et  mérovingiens. 

Une  ou  plusieurs  cartes  détaillées  accompagneront  les 
mémoires. 


Les   mémoires  seront  adressés   avant   le  1''    mai  de 
l'année  du  concours  à  M.  le  Secrétaire  perpétuel. 

Le  programme  étant  ainsi  fixé, 
M.  Garnier  donne  lecture  de  la  fin  de  la  lettre  de 
MAe  Bracquemont,  où  notre  honorable  correspondant 
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pfopase  d'étendre  le  champ  de  nos  études  au-delà  de 
l'époque  fixée  par  nos  statuts,  et  d'y  ajouter  la  péridde 
de  1789  à  1814. 

Une  autre  proposition  sur  le  môme  objet  est  motivée 
de  la  manière  suivante  : 

«  La  pensée  ^s  fondafteuip»  de  k  Société  avait  été^ 
«  en  1836»  d'assurer  à  leurs  travaux  le  calme  et  l'im- 
«  partialité  qui  conviennent  à  l'histoire  ;  bon  nom- 
«  bre  d'entre  eux  avaient  pu  être  les  témoins,  sinon 
«  les  acteurs,  des  événements  qui  ont  marqué 
«  la  fin  da  siècle  dernier  et  le  commencement  de  ce 
«  siècle.  Mais  depuis  le  temps  a  marché.  Ce  qui  était 
a  de  l'actiiaalité  alors  est  biea  définitivement  tombé 
«  dans  le  domaine  du  passé,  et  le  moment  semble  venu 
<c  de  modifier  te  pai?agra<pbe  de  l'art.  3  des  statuts  qui 
«  borne  nos  études  aux  temps  antérieurs  à  1789. 

«  Pour  éviter  à  l'avenir  l'embarras  de  nouvelles 
«  modifications,  on  pourrait  substituer  à  Ténoncia- 
«  tion  d'une  date  fixe  (comme  celle  de  1814)  celle 
«  d'une  période  mobile  qui  se  déterminerait  d^'ellfe- 
«'même;  ainsi  la  Société  s'interdirait  l'étude  des  faits 
«  accomplis  depuis  moins  de  50  ou  73  ans.  d 

Dans  ce  même  ordre  d'idées,  M.  De  Cagny  propose 
à  l'assemblée  la  rédaction  suivante  : 

a  Les  travaux  énoncés  au  paragraphe  6  de  l'art.  3 
«  des  statuts  ne  devront  jamais  comprendre  là  période 
a  antérieure  d'un  demi-siècle  à  l'époque  où  ils  seront 
a  présentés  ou  publiés* 

M.  Yion  appuie  la  motioni  de  M.  De  Cagny. 
Quelques  membres  la  repoussent.  M.  ^Herbinghem 


demande  à  k  Société  de  ne  pas  s'écarter  des  limite»  si 
sages  qui  lui  ont  été  tracées  par  ses  fondateurs.  Le 
momeiit  ne  lui  parait  pas  veott  de  modi6er  sur  ce  point 
nos  règlements;  il  serait  à  craindre  qu'on  délaiss&t  les 
études  des  temps  anciens  pour  courir  avec  un  empres- 
sement regrettable  à  celles  de  Tépoque  moderne.  U 
vaut  mieux  s'en  tenir  au  champ  si  large  et  si  fécond 
encore  qui  nous  est  assigné  par  nos  statuts. 

M.  De  Gagny  manifeste  la  crainte  que  beaucoup 
de  documents  sur  cette  période  que  près  d'un  siècle 
sépare  de  nous,  ne  viennent  à  être  perdus  ou  môme 
iotenlionïielleitoent  détruits,  si  Ton  ne  s'applique  aies- 
recueillir  et  à  les  classer  dès  à  présent. 

Sûr  l'observation  de  M.  Janvier,  M.  le  Président 
constate  que  la  proposition  portant  sur  un  changement 
à  faire  aux  statuts,  ne  peut  être  votée  qu'un  mois 
après  son  dépôt,  d'après  l'article  64  du  règlement. 

U  s'agirait  donc  de  convoquer  une  assemblée  le 
23  août  prochain.  Mais>  à  cause  des  vacances  et  sur  la 
demande  de  M.  De  Gagny,  le  vote  est  remis  à  la  séaoce 
du  mois  de  novembre* 

—  M.  Janvier  dépose  sur  le  bureau  les  premières 
feuilles  du  Dictionnaire  historique  de  Piicardje  qui 
forme  la,  suite  et  le  complément  de  son  histoire  de  la 
provincei  publiée  l'année  dernière. 

M.  le  Président  adresse  à  notre  collègue  les  remer- 
ciements de  la  Société. 

—  M*  Pinsard  présente  le  dBssixi  exécuté  par 
M.  Joseph  Antoine  d^une  partie  de  la  tapisserie  ancienne 
de  la  cathédrale  de  Bisauv&is,  de  travail  est  examiné 
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avec  un  vif  intérêt  et  des  remerciements  sont  votés  à 
l'auteur. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  de  rAssem- 
blée  générale  est  levée  à  2  heures  1/2. 


Séatice  du  7  août  1883. 

Présidence  de  M.  Josse,  Président. 

Répondent  à  Tappelet  au  contre-appel  MM.  Crampon , 
Darsy,  Dubois,  Duval,  De  Forceville,  Garnier, 
Hénocque,  d'Herbingbem,  Josse,  Pinsard  et  de 
Roquemont. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  23  juillet  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  n** 
16490  à  16510. 

—  M.  L  abbé  Duval,  inscrit  à  Tordre  du  jour, 
n'ayant  pu  terminer  le  rapport  qu'il  avait  promis, 
propose  d'en  donner  lecture  à  la  prochaine  réunion. 

—  M.  Dubois  présente  un  état  des  vins  vendus  à 
broque  et  .en  gros  dans  la  ville  d'Amiens  pendant 
Tannée  1389-1390,  et  aussi  celui  du  vin  bu  par  les 
bourgeois  dans  la  même  année.  Il  donne  pour  les 
marchands,  avec  leur  nom,  leur  domicile  et  leur 
enseigne,  la  quantité  vendue  par  chacun  ;  pour  les 
autres,  leur  rue  et  la  quantité  de  vin  bu.  Les 
documents  lui  ont  manqué  pour  donner  la  contenance 


-  w  -. 

des  tonnes,  pipes,  muids  et  mulots  dont  on  se  sert 
dans  ce  document. 

—  M.  Pinsard  présente  une  coupe  verticale  des 
terrains  dans  lesquels  on  creuse  les  fondations  de 
l'Kcole  Notre-Dame  dans  la  rue  Metz-l'Evôque  à 
Amiens.  Il  fait  remarquer  Tintérêt  de  ces  fouilles  pour 
la  recherche  du  sol  primitif  de  la  ville. 

M.  Dubois  demande  à  M.  Pinsard  s'il  a  trouvé 
des  parties  qui  conflrmeraientropinion  assez  répandue 
qu'une  voie  romaine  passait  dans  le  terrain  actuel- 
lement fouillé. 

M.  Pinsard  ne  croit  pas  qu'une  voie  romaine 
passait  là  ;  il  n'a  rien  vu  qui  soit  de  nature  à  le  faire 
supposer. 

—  M.  Garnier  demande  que  le  discours  du 
Présidente!  le  rapport  du  secrétaire  perpétuel  lus  à  la 
sddLiice  publique  du  23  juillet  dernier  soient  insérés 
dans  le  tome  XXVIII  des  mémoires,  dunt  l'impression 
commencera  après  les  vacances.  Cette  proposition  est 
adoptée. 

—  M.  Joseph  Antoine,  présenté  dans  la  dernière 
séance,  est  admis  en  qualité  de  membre  titulaire  non 
résidant. 

—  M.  le  Président,  après  avoir  remercié 
MM.  Dubois  et  Pinsard  de  leurs  communications,  lève 
la  séance. 

—  Conformément  à  l'usage,  les  réunions,  à  moins  de 
circonstances  extraordinaires,  sont  ajournées  au 
13  novembre. 
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Sur  des  snbstructions  découvertes  par  M.   DIGEON, 

ancien  notaire, 

Au  lieu  dit  le  Montjoiet  commuDe  de  Breilly  (Somme), 

Par  M.  JANVIER. 


Vers  la  St-Jean^  un  caltivateur  de  Breilly,  M.  Aristide  War- 
gnier,  en  exécutant  un  labour  dans  un  champ  situé  au  sommet 
d'un  des  contreforts  de  la  vallée  de  la  Somme,  rive  gauche,  à 
une  altitude  de  99°^^  distant  d'environ  150  mètres  de  la  lisière  du 
bois  planté  par  M.  Digeon,  ancien  notaire  à  Amiens,  heurta  du 
soc  de  sa  charrue  un  corps  dur.  Déjà,  à  cette  même  place,  il  avait 
antérieurement  ramené  des  pierres  à  la  surface  du  sol;  mais  cette 
fois  creusant  plus  profondément,  le  soc  de  son  brabant  fut  arrêté 
et  endommagé  par  une  résistance  obstinée.  En  dégageant  la 
couche  de  terre^  qui  présente  peu  d'épaisseur,  Ton  reconnut  que 
cette  résistance  était  occasionnée  par  une  grosse  pierre  que  Ton 
prit  d'abord  pour  un  cercueil  antique. 

Prévenu  de  ce  fait,  M.  Digeon  s'empressa  d'en  informer  la  So- 
ciété des  Antiquaires^  et  le  26  juin,  sur  son  invitation^  MM.  Darsy, 
Pinsard,  Duhamel  et  moi  nous  nous  rendîmes  à  Breilly  par  le 
train  de  10  h.  07.  Notre  collègue  de  la  Commission  des  re- 
oherches,  M.  Antoine^  retenu  par  d'autres  soins,  n'avait  pu  se 
joindre  à  nous.  A  la  gare  une  voiture  nous  attendait  pour  nous 
conduire  chez  M.  Digeon,  où  un  excellent  déjeûner  et  le  plus  cor- 
dial et  le  plus  gracieux  accueil  nous  étaient  réservés. 

Nous  nous  sommes  alors  transportés  à  3  kilom.  avec  notre  hôte  j 

sur  le  terrain  situé  entre  son  bois  et  les  chemins  d'Ailly  à  Four- 
drinoy  et  de  la  ferme  du  Romont,  ou  plutôt  de  Bovelles  à  Picqui- 
gny,  ces  trois  chemins  formant  le  triangle  dans  lequel  se  trouve 
le  champ  exploité  :  Breilly,  Bovelles  et  Picquigny. 


Les  fouilles  entreprises  sons  nos  yeux  ont  été  eontisnées  sans 
interroption  depuis  notre  arrivée  jusqu'à  5  heures  et  demie  du 
soir,  malgré  une  averse  orageuse  assez  intense,  dont  heureuse- 
ment nous  n'avons  eu  à  subir  que  la  plus  fidble  partie.  Malgré 
notre  désir,  le  Mentjoie,  c'est  ainsi  que  s'appelle  la  section  cadas- 
trale de  ce  point  de  la  localité,  ne  nous  a  révélé  aucun  trésor  ar- 
chéologique, encore  moins  la  fameuse  Vierge  d'or  qui,  d'après  le 
dire  des  habitants,  y  est  enfouie.  Neus  n'avons  rencontré  que  les 
substructions  d'une  construction  arasée,  à  peine  recouverte  de 
0.20  cen^mètres  de  terre,  et  nous  n'avons  exhumé,  reliées  entre 
elles  par  un  blocage  de  mortier,  que  trois  pierres  fort  lourdes,  me- 
surant en  moyenne  de  50  à  60  centimètres  carrés  sur  leurs  grandes 
faces  et  environ  0,45  de  hauteur  (ce  qui  leur  donne  125  à  162000 
centimètres  cubes)  ;  d'après  leur  disposition,  elles  nous  ont  paru 
constituer  la  partie  cornière  ou  l'angle  d'une  construction. 

Gomme  vous  le  voyez,  le  temps  nous  à  manqué  pour  poursuivre 
notre  examen  et  nous  avons  dû  nous  retirer  en  invitant  M.  Digeon 
à  chercher,  au  moyen  d'une  tranchée,  si  ces  traces  de  substruc- 
tions se  continuaient  sur  une  longue  étendue. 

Ajoutons  qu'à  la  première  fouille^  la  fosse  ouverte  a  été  creusée 
jusqu'à  la  profondeur  de  lo»90. 

Le  jeudi  suivant,  sur  une  communication  de  M.Darsy  nous  fai- 
sant connaître  que  M.  Digeon, d'après  les  indications  que  nous  lui 
avions  données,faisant  activement  continuer  les  feuilles,  était  arrivé 
à  un  résultat  plus  satisfaisant  et  avait  découvert  une  construction 
entière,  nous  nous  sommes  de  nouveau,  MM.  Pinsard,  Duhamel 
et  moi,  rendus  le  29,  cette  fois  à  Picquigny,  lieu  du  rendez-vous 
qui  nous  avait  été  fixé,  par  le  train  d'une  heure  40  de  l'après- 
midi. 

Je  laisse  maintenant  parler  ici  notre  collègue  M.  Pinsard 
pour  vous  faire  connaitre  le  résultat  des  travaux  continués  avec 
tant  de  soin  et  de  surveillance  par  M.  Digeon. 


1 


Le  eayeau  est  sHaé  sur  le  sommet  d'an  coteau  élevé,  à  la  cote 
de  99  mètres,  coteau  qui  se  termine  i  la  vallée  de  la  Somme  et 
forme  l'un  des  contreforts  de  la  rive  gauche. 

Les  murs,  lors  de  notre  visite,  offraient  up  appartement  de 
8  mètres  59  de  largeur  sur  8  mètres  30  de  longueur,  ils  avaient 
environ  2  mètres  de  hauteur  du  sol  du  caveau  au  sol  supérieur. 

Les  murs  sont  construits  avec  des  pierres  de  petit  appareil, 
sauf  dans  les  angles  où  les  pierres  sont  de  grand  appareil. 

L'escalier  de  six  marches  par  lequel  on  pénétrait  dans  cette 
hypogée  est  formé  de  pierres  d'appareil  moyen,  aucune  marche 
n'est  entière  ou  d'un  seul  morceau  ;  au  bas  de  l'escalier  à  gauche, 
l'angle  est  formé  de  cinq  assises  de  pierre,  tandis  qu'en  face  il  n'y 
en  avait  que  deux  posées  en  bout. 

C'est  sur  la  face  en  regard  de  l'escalier,  comme  vous  pouvez 
le  voir  par  les  dessins  très  exacts  qu'en  a  faits  avec  son  talent  et 
sa  complaisance  habituels  notre  dévoué  collègue,  que  se 
trouvaient  les  deux  niches  mesurant  0,75  de  largeur.  Les  clavaux 
de  façade  sont  excessivement  petits;  ils  ne  présentent  en  effet  que 
0^07  cent,  environ  de  largeur  sur  l'intrados  et  une  longueur  à  peu 
près  de  20  à  22  centimètres. 

Le  travail  général  de  cette  chambre  est  grossier,  la  maçonnerie 
bien  mal  exécutée  et  la  taille  des  pierres  mal  faite  ;  le  sol  est  un 
craon  battu,  sans  trace  de  pavage.  Bien  que  Breilly  ait  été  la 
proie  du  feu  ch  1766,  nous  n'avons  constaté  nulle  trace  d'in- 
cendie, circonstance  qui  s'explique  naturellement  par  la  situation 
isolée  de  cette  construction. 

Gomment  se  terminait  cette  pièce  au-dessus  du  niveau  du  sol 
des  champs  ?  probablement  par  des  murs  peu  élevés  et  une 
couverture  en  charpente  et  tuiles,  sinon  par  une  voûte,  comme 
cela  existait  aux  caveaux  de  St-Maurice.  Les  tuiles  étaient  de 
grandes  dimensions  et  réunies  à  leur  sommet  par  des  faitières 
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dont  on  a  trouvé  les  débris  parmi  les  décombres  retirés  de  la 
fouille. 

Vous  remarquerez  aussi,  dans  les  dessins  de  notre  collègue, 
le  fût  d'une  colonne,  grossière  imitation  de  Tordre  ionique,  com- 
posé de  tambours  mesurant  ensemble  ane  hauteur  de  1  met.  61. 
La  base  se  compose  de  deux  gros  tores  séparés  par  une  scotie 
entre  deux  listels  ;  Tun  des  tambours  porte  une  console  formant 
saillie  de  0,24.  Elle  a  dû,  d'après  l'opinion  compétente  de 
M.  Pinsard,  avoir  été  destinée  à  supporter  quelque  chose,  peut* 
être  un  poinçon  de  la  charpente.  Je  ne  crois  pas  voir  un  scelle- 
ment, dit-il  ;  pourquoi  aurait>on  fait  un  chanfrein  sous  la  console? 
Pourquoi  aussi,  se  demande-t-il,  tant  de  recherehe  dans  la  taille? 
Effectivement  cette  colonne  est  plus  soigneusement  travaillée  que 
lo  reste  de  l'édifice. 

Quelques  objets^  en  petit  nombre  ont  été  ramassés  dans  les 
fouilles;  ils  sont  frustes  et  très  oxydés,  à  l'exception  de  fragments 
Je  vases  en  terre  noire  ou  en  verre,  d'un  grand  couteau  contre* 
courbé  dont  la  lame  est  entière.  On  se  demande  à  quel  usage 
pouvaient  servir  ces  débris  dont  les  dessins  ont  passé  sous  vos 
yeux  Une  pièce  surtout,  disque  en  bronze  très  mince  sur  laquelle 
était  soudée  à  l'étain  une  tige  en  fer,  mérite  toute  votre  attention . 

Notre  collègue  a  également  dessiné  à  la  grandeur  réelle  un 
fragment  de  celt  poli,  trouvé  en  1S80  dans  la  propriété  de 
M.  Digeon.  Il  est  à  regretter  que  cette  arme  ne  soit  pas  parvenue 
entière. 

En  terminant,  nous  remplissons  un  devoir  en  demandant  à  la 
Société  de  voter  des  remerciements  à  M.  Digeon  pour  le  soin 
qu'il  a  pris  de  vous  signaler  cette  découverte  si  intéressante  et 
raccueil  qu'il  a  fait  à  vos  délégués,  ainsi  qu'à  notre  collègue,  au- 
quel revient  toute  la  partie  technique  de  ce  rapport. 
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RAPPORT 
sur  le  Concours  d'Histoire  (Prix  Le  Prince), 

Lu  dans  la  séance  publique  du  SI  juillet  1883, 
Par  M.  Salmon,  rapporteur  (1). 


Messieurs, 

Cette  année,  comme  Tannée  dernière,  le  sujet  des  mémoires  i 
présenter  au  concours  pour  le  piiz  d'histoire  a  été  laissé  au  choix 
des  concurrents.  Cette  année  encore,  un  seul  mémoire  vous  a  été 
envoyé.  La  Commission  que  vous  aviez  chargé  de  l'examiner  m'a 
fait  l'honneur  de  me  désigner  pour  vous  informer  du  résultat  de 
son  travail.  Dans  ce  but,  je  dois  commencer  par  rappeler  quel- 
ques passages  du  rapport  que  cette  même  commission  vous  a 
présenté  l'année  dernière. 

Le  mémoire  présenté  au  concours  de  1888,  disions-nous,  et 
fl  portant  pour  épigraphe  Nosoe  patriamj  a  pour  titre  :  Un  coin 
«  du  Yimeu.  -*  La  Vallée  du  Liger  et  ses  ennirons.  Il  forme  un 
i  volume  petit  in-4<>  de  plus  de  500  pages  et  a  pour  objet  la  mo- 
c  nographie  des  villages  arrosés  par  le  Liger,  petit  cours  d'eau 
«  affluent  de  la  Bresle,  et  de  quelques  autres  sis  à  droite  et  à 
«  gauche  de  eette  petite  vallée.  Les  villages  arrosés  par  le  Liger 
c  sont  :  Guibermesnil,  Brocourt,  Liomer,  Le  Quesne,  Saint-Au- 
c  bin-Rivière,  Le  Mazis,  Inval-Boiron  et  Senarpont.  Ceux  qui  en 
t  avoisinent  le  cours  sont  :  à  gauche,  La  Boissière  et  Beaucamp- 
«  le-Vieux  ;  à  droite  ;  Arguel,  Villers-Campsart  et  Andainville.  » 

Après  une  indication  sommaire  du  plan  suivi  par  l'auteur  dans 
son  travail,  nous  agoutions  : 

c  L'ouvrage  est  simplement  écrit,  d'un  style  correct  et  sans 

(i)  La  Commission  te  composait  de  MM.  Crampon,  Darsy,  Dubois, 
Du  val  et  Salmon. 
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c  prétention,  comme  il  convient  aux  travaux  de  ce  genre.  L'au- 
€  teur  déclare  dans  sa  préface  qu'il  est  le  résultat  de  six  années 
«  de  recherches  et  nous  n'en  sommes  point  surpris  :  la  partie  re- 
a  lative  aux  nombreux  fiefs  de  chaque  village,  la  plus  nouvelle  et 
«  la  plus  étendue,  demandait  seule  de  longues  et  patientes 
«  études. 

et  Votre  Commission^  Messieurs,  continuait  le  rapporteur,  a  été 
a  unanime  à  louer  le  travail  qui  lui  était  soumis  et  à  le  juger  digne 
«  d'une  récompense;  mais  mérite-t-il  le  prix?  A  cette  question  nous 
t  avons  dû  répondre  négativement.  En  effet,  si  Ton  en  retranche 
ff  les  extraits  d'ouvrages  imprimés,  les  listes  de  fonctionnaires 
«  postérieurs  à  1789,  le  travail  est  notablement  réduit  et,  bien 
c  que  toujours  d'un  réel  intérêt,  ne  nous  parait  plus  assez  im- 
c  portant  pour  obtenir  le  Prix  Le  Prince.  Il  nous  a  semblé,  en 
«  outre,  que  l'auteur,  qui  ne  fait  commencer  la  vallée  du  Liger 
«  qu'à  Guibermesnil,  aurait  dû  la  remonter  au-delà  de  Bezen- 
«  -court,  et  peut-être  même  jusqu'à  Vraignes  ;  Tronchoy,  Bezen- 
«  court  et  Boulainvillers,  Vraignes  même,  compléteraient  utile- 
«  ment  l'étude  sur  les  villages  de  la  vallée  du  Liger;  parmi  ceux 
«  qui  l'avoisinent,  nous  croyons  que  l'auteur  aurait  bien  fait  de 
t  mettre  Homoy  et  peut-être  même  aussi  Selincourt  et  son  abbaye. 

«  Dans  ces  circonstances.  Messieurs,  disions-nous  en  terminant, 
a  nous  n'aurions  pu  que  vous  proposer  de  décerner  à  l'auteur  du 
t  mémoire  sur  la  vallée  du  Liger  une  mention  honorable.  Nous 
«  avons  préféré  ne  point  le  faire,  afin  de  lui  permettre  de  revoir 
«  son  travail,  auquel  le  temps  ne  lui  a  pas  permis  de  mettre  la 
«  dernière  main,  il  le  déclare  lui-môme  ;  de  le  compléter  dans 
€  le  sens  indiqué  tout  à  l'heure,  et  de  vous  le  renvoyer  ainsi  ter- 
t  miné  à  un  prochain  concours,  où  nous  serions  satisfaits  de  lui 
«  voir  décerner  le  prix.  » 

Conformément  aux  conclusions  de  ce  rapport,  le  prix  ne  fut  pas 
décerné.  L'auteur  du  mémoire,  loin  de  prendre  en  mauvaise  part 
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Les  observations  et  les  conseils  de  la  Commission,  a  bien  voulu 
au  contraire,  en  faire  son  profit  et  le  travail  intitulé  la  Vallès  du 
Liger,  entièrement  remanié  et  notablement  augmenté,  a  été  pré- 
senté de  nouveau  au  concours  de  1883. 

Le  manuscrit  forme  désormais  deux  volumes  au  li^u  d'un^  com- 
prenant ensemble  plus  de  mille  pages.  Outre  les  monographies  des 
communes  de  Yraignes,  de  Tronchoy  et  de  ses  annexes  Bezen- 
court  et  Boulainvillers,  ainsi  que  celle  d'Homoy,  qui  avaient  été 
signalées  dans  le  rapport  de  Tannée  dernière,  Fauteur  y  a  voulu 
ajouter  encore  celles  de  Neuville-Goppegueule,  de  Saint-Léger-le- 
Pauvre,  de  Gouy-1'Hôpital,  de  Lincheux  et  Hallivillers,  du  Bois- 
rault,  d'Aumont,  de  Fresneville,  de  Fresnoy-Andainville,  du 
Meshil-Eudin,  de  Bernapré  et  de  Lignières-hors-Foucaucourt.  Si 
le  temps  ne  lui  eût  manqué,  il  en  aurait  ajouté  encore  plu- 
sieurs qu'il  promet  d'y  joindre  un  jour  ;  s'il  n'y  a  point  ajouté  Se- 
lincourt,  c'est,  dit-il  dans  sa  préface,  parce  qu'il  espère  qu'il 
sera  plus  tard  l'objet  d'une  monographie  spéciale. 

Quelques  mots  suffiront  pour  faire  connaître  son  plan  et  la 
méthode  qu'il  a  suivie. 

Après  une  introduction  d'une  douzaine  de  pages  sur  le  pays 
qu'arrose  le  Liger,  très  petite  rivière  d'environ  douze  kilomètres 
de  longueur  et  qui  n'a  d'autre  ressemblance  que  son  nom  a\ec  le 
grand  fleuve  de  la  Loire,  viennent  successivement  les  monogra- 
phies des  villages  arrosés  par  le  Liger,  ou  qu'il  a  arrosés  jadis, 
depuis  Vraignes  jusqu'à^Senarpont.  Ces  notices  forment  la  pre- 
mière partie  du  mémoire. 

La  seconde  comprend  des  notices  sur  dix-huit  communes  a  voi- 
sinant laYallée  du  Liger;  de  ces  communes,  quatorze  se  trouvent 
sur  la  rive  droite  et  quatre  seulement  sur  la  rive  gauche. 

Rédigées  toutes  sur  un  plan  uniforme  et  très  rationnel,  ces  no- 
tices commencent  par  la  liste  des  divers  noms  qui  ont  été  suc- 
cessivement donnés  au  pays,  d'après  le  dictionnaire  topographi- 


) 
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que  de  M*  Garnier,  L'auteur  fait  ensuite  connaître  la  topographie 
et  la  statistique  de  la  localité.  —  Pour  plusieurs,  il  donne  la 
description  d'après  un  manuscrit  rédigé  en  1763,  sans  doute  en 
vue  de  l'imposition  de  la  taille,  et  conservé  aux  archives  munici- 
pales d'Abbeville.  —  Après  la  description  de  l'église,  nous 
trouvons  régulièrement  la  citation  y  relative  des  Bénéfices  du 
VEglise  d'Amiens  publiés  par  un  membre  de  la  Société  et  la  liste 
des  curés. 

La  liste  et  l'histoire  des  seigneurs  est  suivie  de  celle  de  tous 
les  fiefs  existant  sur  le  territoire  ;  c'est  assez  souvent  la  partie  la 
plus  nouvelle  et  la  plus  complète  du  travail.  Enfin,  la  nomencla- 
ture des  instituteurs^  celle  des  maires  et  quelques  indications 
complémentaires  achèvent  chaque  monographie. 

Outre  les  ouvrages  imprimés  sur  la  province,  l'auteur  à  mis  à 
profit  un  grand  nombre  d'autres  documents,  entr'autres  la  collec- 
tion de  Dom  Grenier,  les  archives  communales  de  chaque  pays, 
etc.  S'il  ne  nous  a  point  relaté  de  grands  faits  historiques^  c'est 
qu'il  ne  s'en  est  pas  accompli  sur  la  partie  de  notre  pays  dont  il 
nous  a  retracé  l'histoire.  Grâce  à  ses  travaux  cependant,  certains 
points  obscurs  de  l'histoire  de  plusieurs  villages  sont  éclaircis  ; 
telles  sont  les  deux  seigneuries  du  Quint  et  des  Quatre-Quints  de 
Senarpont.  Signalons  aussi  la  généalogie  de  plusieurs  nobles  fa- 
milles et  les  nombreux  détails  sur  les  fiefs  de  chaque  village,  qui 
donnent  au  mémoire  un  intérêt  tout  spécial. 

Nous  n'avons  point.  Messieurs^  à  apprécier  le  jugement  de 
l'auteur  sur  tous  les  points  qu'il  a  traités,  pas  plus  que  nous  ne 
pouvons  prétendre  avoir  vérifié  tous  ses  textes  et  ses  citations. 
Nous  lui  laissons  naturellement  la  responsabilité  de  ses  assertions; 
mais  nous  devons  dire  cependant  qu'il  est  toujours  modéré  et  dis- 
cret dans  ses  affirmations,  ce  qui  est  une  des  meilleures  garanties 
de  son  exactitude. 
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Nous  ne  parlons  pas  non  plus  de  la  partie  du  mémoire  relative 
aux  événements  postérieurs  à  1789,  nous  devons  dire  néanmoins 
qu'elle  complète  utilement  son  travail. 

En  résumé,  Messieurs,  malgré  quelques  lacunes  et  certaines 
superfétations,  le  mémoire  sur  la  Vallée  du  Liger  nous  a  paru 
un  travail  sérieux,  fruit  de  nombreuses  recherches  et  de  patientes 
études.  Si  Tauteur  n'a  pas  épuisé  son  sujet,  il  n'a  guères  fait 
d'omissions  considérables;  les  vingt-huit  monographies  qu'il  a 
tracées  seront  lues  avec  fruit  et  intérêt  par  tous  ceux  qui  aiment 
notre  histoire  locale,  et  nous  estimons  qu'il  mérite  d'être  récom- 
pensé. En  conséquence,  votre  commission  a  l'honneur  de  vous 
préposer,  à  l'unanimité,  de  décerner  le  Prix  Le  Prince  à  l'auteur 

# 

du  mémoire  sur  la  Vallée  du  Liger, 


Rapport  sur  le  Concours  de  Topographie 

lu  à  la  séance  publique  du  93  juillet  1888. 
Par  M.  Janvier  (1),  rapporteur. 


BIessieurs, 
Un  seul  plan  vous  a  été  adressé  pour  le  concours  topographi- 
que que  vous  ouvrez  annuellement.  C'est  celui  d'Aumâtre,  com- 
mune de  423  habitants,  canton  d'Oisemont,  distante  de  43  kilo- 
mètres d'Amiens.  Exécuté  à  l'échelle  det  ~^^  il  porte  pour  épigra- 
phe cette  phrase  du  général  prussien  de  Moltke^  qu'on  ne  sau- 
rait trop  méditer  parce  qu'elle  sera  toujours  vraie  :  «  le  système 
de  guerre  actuel  exige  tous  les  jours  les  plus  grandes  connais- 
sances en  topographie.  » 

(1)  La  commission  se  composait  de  MM.  Antoine*  Dubois,  Janvier 
et  Pinsard. 
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Votre  commission  a  été  ananime  pour  reconnaître  que  ce  plan 
était  bien  fait.  Les  courbes  de  niveau  y  sont  nettement  indiquées, 
d'où  il  résulte  que  le  relief  du  sol  peut  être  facilement  apprécié. 
L'auteur  aurait  pu  multiplier  les  cotes  d'altitude,  et  tracer  peut* 
être  plus  nettement  les  lignes  de  quelques  limites  de  lieux  dits  ; 
mais,  malgré  ces  observations  dont  la  Commission  invite  spécia- 
lement les  futurs  concurrents  à  tenir  bonne  note,  p^r  contre,  il  a 
eu  soin  de  rapprocher,  d'après  un  terrier  de  1790,  les  noms  des 
lieux  dits  anciens,  des  dénominations  cadastrales  actuelles,  trop 
souvent  altérées  sous  la  plume  des  copistes  par  leur  ignorance 
de  l'idiome  local,  comme  l'a  si  spirituellement  démontré,  dans 
son  dictionnaire  des  noms,  mon  honorable  et  savant  collègue 
Lorédan  Larchey. 

Par  ces  motifs,  votre  commission^  à  l'unanimité,  vous  propose 
de  décerner  le  prix  de  topographie  (médaille  de  la  valeur  de  50 
fr.)  à  l'auteur  du  plan  d'Âumâtre. 


NOTICE  SUR    Pierre  BLASSEL, 

Par  M.  A.  DUBOIS. 


La  famille  Blassel  est  sans  contredit  une  des  plus  anciennes 
famiUes  de  la  ville  d'Amiens  ;  en  1386  déjà  un  Robert  Blassel  est 
notaire  oultre  le  pont  du  Kay. 

Elle  ne  dut  cependant  commencer  sa  carrière  artistique  que 
par  Jean,  menuisier-huchier  chez  lequel  Philippe  Blassel  fut  reçu 
apprenti  le  23  février  1579  ;  ce  dernier  avait  aussi  un  frère 
sculpteur  du  nom  de  Nicolas,  lequel  eut  pour  enfants,  Bernard 
et  Jean  du  même  état. 

Enfin  Nicolas  vint,  qui  remplit  la  ville  d'Amiens  de  ses  chefs- 
d'œuvres  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres  locaiitéii. 
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Mais  il  est  un  Blassel  qui  n'était  pas  encore  révélé  et  duquel 
je  vais  avoir  Thonneur  de  vous  entretenir,  c'est  Pierre,  frère  de 
notre  célébrité. 

Pierre  Blassel  est  né  à  Amiens,  le  95  mai  1611,  sur  la  paroisse 
St-Martin^  de  Philippe,  sculpteur,  et  de  Jeanne  Leleu  ;  la  maison 
qui  l'a  vu  naître  est  si  aéc  rue  de  Beaupuits,  aujourd'hui  rue 
Henri  IV,  n*'  9.  Elle  portait  pour  enseigne  à  la  Botte  Royale. 

Né  au  milieu  de  l'art  rien  ne  pouvait  manquer  à  cet  enfant 
pour  devenir  un  artiste,  son  père  d'abord,  puis  son  frère  plus 
âgé  que  lui  de  11  ans,  ont  dû  lui  inculquer  du  savoir  faire  ;  c'est 
sous  leurs  ailes  qu'il  a  grandi. 

Le  premier  travail  que  l'on  rencontre  de  lui  se  trouve  dans 
l'église  de  St-Pierre  de  Montdidier,  chapelle  actuelle  de  St-Lugle 
et  St-Luglien,  c'est  un  rétable  d'autel. 

Les  statues  de  St-Yves  et  de  St-Jean-Baptiste  sont  entourées  de 
quatre  colonnes  torses  corinthiennes  sur  lesquelles  s'enroule  un 
cep  de  vigne  dont  les  feuilles  et  les  grappes  sont  dorées  :  frises, 
corniches,  chapiteaux  tout  est  bleu  et  or.  L'entablement  est  sur- 
chargé. Au-dessus  du  tableau  d'autel  est  une  statue  de  la  Vierge 
placée  dans  une  niche  ;  à  droite  et  à  gauche  sont  des  ornements 
en  portion  de  cercle  contenant  des  monogrammes  dorés  ;  des 
anges  gracieux  et  coquets  sont  assis  sur  la  corniche  et  des  pots 
à  feu  surmontent  le  rétable. 

Cet  autel  fut  exécuté  en  1641  par  Antoine  Hennocque^  menui- 
sier à  Montdidier,  et  sculpté  par  Pierre  Blassel.  Il  a  coûté 
1350  livres  de  façon,  la  fabrique  ayant  fourni  le  bois  nécessaire. 

La  chapelle  du  Rosaire  dans  la  même  église  fut  construite  par 
lui  et  terminée  en  1642. 

On  retrouve  sa  trace  à  Meaux;  il  est  marié  avec  Marie  Legisvre 
et  il  a  deux  enfants  dans  cette  ville  ;  Antoine,  né  le  15  mai  1651, 
mort  le  11  août  1652,  et  Pierre,  né  le  28  septembre  1652,  moi-t 
le  lendemain. 


—  JOÔ  — 

si  I  Notre  artiftte  ne  se  révèle  pas  dans  cette  ville,  car  rien  n*a 

transpiré  jusqu'à  présent  sur  les  travaux  qu'il  a  pu  y  laisser, 
mais  il  devait  déjà  jouir  d'une  certaine  considération  à  Meaux, 
car  son  premier  enfant  eut  pour  parrain  Antoine  Guillemin, 
prieur  de  Grez,  ordre  de  St-Augustin,  et  pour  marraine  Agnès 
Guériboult,  fille  d'un  conseiller  du  Roi,  etc* 

Nous  le  trouvons  ensuite  à  Provins  où  il  eut  quatre  enfants 
baptisés  paroisse  Ste-Groix  :  Marie  Madeleine^  le  20  mars  1654  ; 
Marie  Agnès,  le  29  avril  1655  ;  Antoinette  Jacqueline,  le  !«'  mai 
1658  et  Pierre,  le  4janvier  1661. 

Il  produisit  pour  l'église  des  cordelière  de  Provins  une  œuvre 
capitale  pleine  de  gran()eur  et  de  flni^  décrite  par  M.Aufaure  dans 
ses  monuments  de  Seine-et-Marne  de  la  manière  suivante  : 

c  Ges  boiseries  sont  de  deux  sortes,  lambris  et  rétable.  Le 
a  système  de  fronton  sur  colonnes  cannelées  se  répète  dans  les 
«  agencements  d'ensemble  et  de  détail.  Les  lambris  du  côté  Sud 

!  a  son*  sculptés  en  bas  reliefs  ;  ils  sont  décorés  de  sigets  tirés  de 

«  l'ancien  et  du  nouveau  testament.  Les  sujets  sont  encadrés  par 

I  a  des  moulures  de  haut  relief  dans  une  décoration  de  demi-co- 

c  lonnes  sans  fronton,  cannelées  avec  rudentures.  Deux  figures 
«  de  religieux  succèdent  aux  sujets  composés.  Le  rétable  de  la 
9  chapelle  de  la  Vierge  est  un  fronton  sur  entablement  porté  par 
«  des  colonnes  corinthiennes  cannelées  et  rudentées  ;  à  gauche 
«  est  une  statue  de  la  Vierge  écrasant  un  dragon  ;  à  droite  la 
c  figure  monacale  de  St-Dominique. 

«  Les  niches  où  elles  sont  placées  ont  pour  décoration  un  pro- 
«  longement  du  grand  entablement  et  des  arabesques. 

«  Le  rétable  du  chœur  forme  avan^ corps  sur  colonnes;  au* 
a  dessus  en  amortissement,  des  statues  d'anges  à  l'aplomb  des 
«  colonnes  ;  à  droite  et  à  gauche,  cercles  de  feuillages  avec  oves, 
«  volutes,  vases  à  parfums  godronnés.  Au  centre  de  la  composi- 
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c  tion  et  pour  la  couronner,  un  édicole  dans  le  même  style  avec 
t  détails  composites,  fronton  cintré  et  trois  vases  à  parfums.  Au 
ff  côté  nord,  les  boiseries  ont  moins  d'importance  qu'au  côté  sud. 
c  Une  figure  d'évêque,  deux  panneaux  de  guirlandes  et  d'ara- 
<  besques  nouées  par  des  rubans  flottants.  Entre  deux  panneaux 
fl  un  vase  godronné  garni  de  fleurs,  ensuite  un  pape. 

«  Dans  la  chapelle  adossée  à  la  sacristie  est  aussi  un  rétable  à 
c  fronton  aigu  ;  à  droite  et  à  gauche  des  panneaux  d'attributs, 
«  fleurs,  fruits,  meubles  et  ornements  d'église.  » 

Mises  en,  vente  lors  de  la  révolution  de  93,  cea  magnifiques 
sculptures  furent  achetées  par  M.  Martin  Michelin  qui  les  donna 
à  l'église  de  St-Ayoul  de  Provins  ;  elles  y  ont  été  placées  tant 
bien  que  mal,  un  peu  à  l'étroit  et  malheureusement  défigurées. 

Pierre  Blassel  mourut  à  Provins  le  25  janvier  1668  ;  il  fut  en- 
terré à  la  porte  du  chœur  de  l'église  des  Gordôliers. 

Sa  pierre  tombale,  dont  je  vais  vous  donner  l'inscription,  trans- 
portée en  même  temps  que  ses  sculptures  dans  le  chœur  de 
St-Ayoul,  ftit  plus  tard  appliquée  au  mur  de  la  sacristie  où  elle 
se  trouve  encore  en  ce  moment. 

Voici  cette  inscription  : 

Ci  gist  honorable  homme  P.  Blasset,  natif  de  la  ville  d'Amiens, 
en  son  vivant  sculpteur  en  bois,  pierre  et  marbre,  qui  peu  de 
temps  auparavant  son  décez  a  faict  tous  ces  beaux  ouvrages  que 
voyez  en  cette  église  et  en  d'autres  lieux.  Ensuite  Notre  Seigneur 
l'ayant  appelé  en  Taage  de  51  ans  le  25  février  1663  pour  le  ré- 
compenser de  la  félicité  des  bienheureux  vu  les  soins  qu'il  avait 
apportés  pendant  le  cours  de  sa  vie  à  la  décoration  de  ses  tem- 
ples. Je  vous  supplie  passans  en  considérant  tous  ces  beaux  édi- 
fices d'avoir  mémoire  de  lui  en  vos  prières  au  moins  de  luy  dire 
un  Requiescat  in  pace. 

Et  gissent  aussi  Magdeleine  et  Marie-Agnès  Blassel,  ses  filles. 
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Fait  par  Pierre  Godet,  ton  apprenti. 

La  tradition  veut  à  Provins  que  les  deux  filles  eaterrées  auprès 
de  lui  raient  aidé  dans  ses  divers  travaux. 

Mon  travail  eût  été  certainement  plus  important  si  j'habitais 
l'une  des  villes  où  vécut  notre  artiste,  un  jour  peut-être  il  me 
sera  donné  de  recueillir  de  nouveaux  documents  et  d'augmenter 
ainsi  l'œuvre  de  Pierre  Blassel. 

J'aime  ma  ville  natale  et  vous  me  verrez  toujours  sur  la 
brèche  quand  il  s'agira  de  rendre  une  célébrité  à  notre  cité  ou 
de  glorifier  un  de  ses  enfants. 


OUVRAGES  REÇUS 

M 

Pendant  le  3»»  trimestre  de  1883. 


I.  Du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts. 

1«  Journal  des  Savants.  Juin,  Juillet,  Août..  —  2*  Enquêtes  et 
documents  relatifs  à  l'enseignement  supérieur,  y.  Discipline 
dans  les  Facultés  et  les  Ecoles,  vi.  Documents,  vn.  Etat  des 
Etudes  dans  les  Facultés  des  sciences  et  des  lettres.  Situation 
matérielle  des  Facultés  des  lettres.  Bibliothèques  universitaires. 

—  3»  Revue  historique.  Juillet,  Août  1883.  —  4»  Répertoire 
des  travaux  historiques  contenant  l'analyse  des  publications  faites 
en  France  et  à  l'étranger  sur  l'histoire,  les  monuments  et  la 
langue  de  la  France,  pendant  l'année  1882.  Terne  ii,  n«  1.  — 
5<>  Réunion  générale  des  délégués  des  Sociétés  savantes.  Discours 
de  M.  Jules  Feri7,  prononcé  à  la  Sorbonne  le  31  mars  1883.  Pa- 
ris. 1883.  A  Quantin.  in-8».  — ^  6»  Bulletin  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques.  Archéologie.  Année  1883,  n»  1. 

—  7*  Le  Cabinet  historique,  n«  3.  —  8»  Publication  de  la  Numis- 
matique gauloise,  Paris,  1876.  Imprimerie  nationale.  Pièce 
in-8. 
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IL  De  M.  le  Préfet  de  la  Somme. 

Travaux  des  Conseils  d'hygiène  publique  et  de  salubrité  du 
département  de  la  Somme.  Tome  xxv.  Année  1882 

lil.  De  M.  le  Proviseur  du  Lycée. 

Université  de  France.  Académie  de  Douai.  Lycée  d'Amiens. 
Année  scolaire  1882-1883.  Distribution  solennelle  des  prix,  le 
7  août  1883,  sous  la  présidence  de  M.  Gohn,  préfet  de  la  Somme. 
Amiens.  1883.  Jeunet.  1  vol.  in-8. 

IV.  Des  Sociétés  françaises. 

!•  Gazette  médicale  de  Picardie,  organe  officiel  de  la  Société 
médicale  d'Amiens.  N^s  6,  7,  8.  —  2»  Mémoires  de  la  Sociiété 
éduenne.  Nouvelle  série.  Tome  xi.  —  3»  Bulletin  de  la  Société 
départementale  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme. 
66®  liv.  —  4»  L'Agronome  praticien,  journal  de  la  Société  d'agri- 
culture de  Compiègne.  N«  21.  Juillet  1883.  —  S©  Bulletin  de  la 
Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts  du  département 
des  Deux-Sèvres.  N««  1  à  6.  —  6»  Bulletin  du  Comice 
d'Abbeville.  N®»  6,  7,  8.  —  7®  Société  d'agriculture,  de  com- 
merce et  d'industrie  du  département  du  Var,  Tome  v.  4«  liv. 
Tome  VI.  Liv.  1.  —  8*  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie.  Tome  xviii.  —  9»  Bulletin  de  la  Société  indus- 
trielle d'Amiens.  1883.  N«  2,  3.  —  10»  Bulletin  de  la  Société  des 
archives  historiques  de  la  Saintongeet  de  l'Auiiis.  iv«  vol.  8«  liv. 
—  !!•  Société  de  géographie.  Compté-rendu  des  séances.  N»»  13, 
14.  —  12°  Revue  Savoisienne,  journal  publié  par  la  Société  flo- 
rimontane  d'Annecy.  N«»  6,  7,  8.  —  13»  Société  industrielle 
d'Elbeuf.  BtiUetin  des  travaux.  1883.  N»  1.  —  14»  Académie 
d'Hippone.  N«8  4,  5.  —  150  Bulletin  historique  et  scientifique 
de  l'Auvergne,  ptiblié  par  l'Académie  des  sciences^  benes-lettà*es 
et  arts  de  Clermont-Ferrand.  N«s  17, 18.  —  16®  Documents  pu* 
«bliés  par  la  Société  historique  du  Vexin.  L'abbaye  de  Maubuisson 
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(Notre-Dame  la  royale).  Histoire  et  Cartalaire.  2*  partie.  — 
17o  Bulletin  de  la  Société  scientifique,  historique  et  archéolo- 
gique de  la  Gorrèze,  siège  à  Brive.  Tome  v,  !»•  et  2*  liv. — 
18*  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Tarrondissement  de 
Yalenciennes.  Revue.  N**  4,  5,  6,  7,  8.  —  19*  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie.  Bulletin  historique.  N*  126  —  20*  Mé- 
moires de  TAcadémie  de  Nîmes,  yii*  série.  Tome  iv  Année 
1881 .  —  21*  Annales  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts 
des  Alpes-Maritimes.  Tome  viu.  —  22*  Société  centrale  d'agri- 
culture, d'horticulture  et  d'acclimatation  de  Nice  et  des  Alpe.s- 
Maritimes.  91*  bulletin. —  23*  Bulletin  de  la  Société  d'agricul- 
ture, sciences  et  arts  de  la  Sarthe.  Tome  xxix*.  2*  fasc.  — 
24*  Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France.  Bulletins  123,  124 
et  125  —  25*  Bulletin  de  la  Société  belfortainc  d'émulation. 
N*  5.  1880-1883.  —  26*  Bibliothèque  de  TEcole  des  Chartes, 
2*  et  3*  liv.—  27*  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  histo- 
rique de  l'Orléanais,  n"  116.—  2^*  Mémoires  de  la  Société  ar- 
chéologique et  historique  de  l'Orléanais.  Tome  zix. —  29^  An* 
nales  du  Musée  Guimet  Tome  y.  Fragments  et  extraits  duKand- 
jour,  traduits  du  thibétain  par  M.  Lévis  Feer. —  30<*  Annules  de 
la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres 
du  département  de  la  Loire.  2*  série.  Tome  ii. —  31*  Mémoires 
de  la  Société  d'émulation  de  Roubaiz.  Tome  yi  1879-1882.— 
82*  Recueil  de  Notices  et  Mémoires  de  la  Société  archéologique 
du  département  de  Gonstantine.  3^  série.  Tome  i.—  33*  Bulletin 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest  l^r  trimestre  de  1883. — 
34*  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Péri- 
gord  X.  4«  liv. —  36*  Bulletin  de  la  Société  de  géographie.  l»r  et 
S«  trimestre  1883.—  86*  Bulletin  de  la  Société  académique 
d'agriculture,  belles-lettres,  sciences  et  arts  de  Poitiers.  N**  236, 
243 i  248,  251,  257  \  260,  265.—  37*  Bulletin  d'histoire  ecclé- 
siastique et  d'archéologie  religieuse  des  diocèses  de   Valence, 
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Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers.  Livraisons  16,  17,  18.  -^ 
88<»  Mémoires  de  la  Société  d*agrioUltare,  d'horticulture ,  d'indus- 
trie, des  sciences  et  des  arts  de  Farrondissement  de  Falaise 
remplissant  les  fonctions  de  Comice  agricole.  Année  1883.  ^-"89** 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  tfe 
Marseille.  Année  1882-1883.  —  40»  Bulletin  de  la  société  d'agri- 
culture, sciences  et  arts  de  Poligny.  N»«  6.  7.  —  41»  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Arras.  2*  série.  Todie 
XIV. — A%^  Bulletin  de  la  société  d'Agriculture  de  Parrondissement 
de  Boulogne-sur-Mer.  n^*  7  et  8.  —  43<*  Mémoires  de  l'Académie 
de  Vaucluse.  Tome  1«'1882,  IL  !'•  liv.  —  44«  Bulletins  et  mé- 
moires de  la  société  Archéologique  du  département.d'Ille- et- Vi- 
laine. Tome  XVI.  l'«  partie. —  45«  Inventaire  des  monuments  Mé- 
galithiques du  département  d'Ille-et- Vilaine.  Par  P.  Bézier.  1  vol. 
in-S»  pi.  1883.  —  46°  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas.  4» 
série.  Tome  xv  —  47«  Académie  d'Hippone.  —  Des  améliora- 
tions qu'il  pourrait  être  utile  d'apporter  dans  la  législation  rela- 
tive aux  retraites  des  fonctionnaires  publics.  Réponse  i  la 
deuxième  question  du  programme  du  Congrès  des  Sociétés  sa- 
vantes en  1883  (section  des  sciences  économiques  et  sociales). 
(Rapport  par  M.  Papier.)  Bone.  1883.  E.  Thomas.  ln-4<». 

V.  Des  Sociétés  étrangères. 

lo  Atti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei.  Transunti.  Vol.  vu. 
Fasc.  11-12-13-14.  —  2'»  Memoria  délia  Accademia  di  scienze, 
lettere  ed  arti  in  Modena.  Série  2.  Vol.  1.  —  3°  Revue  belge  de 
numismatique  publiée  sous  les  auspices  de  la  Société  royale  de 
numismatique.  1879.  liv.  3.  4.—  Année  1880.  —Année  1881.  — 
Année  1882.  —  Année  1883.  Ire  Uv.  4.  Mittheilungen  der  Rais, 
und  Kon.  Geographische  Gesellschaft  in  Wien.  1882  xxv  Band.^ 
5*  Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique.  —  Annuaires  1881,  1882,  1883.  —  Bulletins.  2«  série. 
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Tome  4.  8*  série.  Tomes  i  u.  m  iv.  —  Xable^  générales  du  re- 
cueil âes  Balletins.  2«  série.  Tome  xzi  Al.  1867  à  1880.  ^  Mé- 
"môires  de  rAcadémie.  Tome  XLiii.  l'«  partio.  Tome  xuv.  — 
Ifémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers.  Tome 
XL.IY.  —  Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires.  Collection  in- 
8".  Tomes  zxxi,  xxxii  etxxxiii.  —  Catalogue  des  livres  de  la  Bi- 
bliothèque de  r Académie.  l'«  partie.  —  Biographie  nationale 
publiée  par  l'Académie.  Tome  vu.  —  6*  Bulletin  de  l'Académie 
impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  .  Tome  xxviii  n^  8. 
— 70  Procee'Jings  of  the  Society  of  Antiquaries  of  London.Vol.  ix 
n^  2.  —  List  of  the  Society  of  Antiquaries  of  London,  on  tbe  9 
jun.  1883.  —  8»  Annales  de  la  société  archéologique  d'Ënghien. 
Tome  II.  !'•  liv.  —  9'  Silzungsberichte  der  K.  B.  Akademie  der 
Wissenschaften  zu  Mûnken.  1881.  I  Band.  8  Heft. 

YI.  Des  auteurs. 

1»  Le  canton  d'Acheux  (département  de  la  Somme).  Par  A.  de 
Gardevacque.  Amiens  1883.  Delattre-Lenoël,  1  vol.  in-"8.  —  2* 
Notes  d'Archéologie,  d'Histoire  et  de  Numismatique  3*  série.  Ab- 
beville  et  environs.  —  Monnaies  de  Ponthieu,  de  Quentowic  et 
de  Montreuil-sur-Mer.  —  Potiers  gallo-romains.  Par  A.  Van 
Robais.  Abbeville.  1888.  G.  Paillart.  1  vol.  in-80.  pi.  —  3»  Mono- 
graphies historiques  et  archéologiques  de  diverses  localités  du 
Halnaut,  par  Théophile  Lejeune.  Tome  iv.  Mons.  1883.  Man- 
eaux.  1  vol.  in-8«.  PL  —  49  Unwrilen  history  and  how  to  read  it. 
A  lecture  to  the  working  classes  delivered  at  the  meeting  of  the 
british  Association  for  the  advencenent  of  science^  held  at  Sou- 
thampton,  August  188!?,  by  John  Evans  London,  1882.  Virtue 
and  Qo.  1  vol.  in-8<>. —  5«  Description  de  soixante-et-ooze  tessères 
en  bronze.  Par  M.  L.  Dancoisne.  in-8*  PL  —  6»  Album  Caranda. 
(suite).  Les  feuilles  d'Armentières.  2«  année.  1882.  (Par  M.  Fré- 
déricMoreau).  Saint-Quentin.   1883.  Ch.   Poette   1  vol.  in-4«  et 
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11  pi.  •—  7°  Les  premiers  essais  d'Hérostation  en  Picardie.  Par 
A.  Janvier.  Amiens.  1883.  T.  Jeunet.Notice  in-16.  —  8*  L'Art  na- 
tional ancien  et  la  basilique  de  Saint-Qnentin.  Conférence  du  17 
mars  188:2  sous  les  auspices  de  la  Société  Académique  de  Saint- 
Quentin.  Par  Pierre  Bénard.  Saint-Quentin.  1883.  C.  Poette. 
1  vol.  in-8»  PL  •    i 

VII.  Publications  périodiques. 

1«  Journal  des  Beaux- Arts  et  de  la  Littérature.  No*  12  à  18. 
—  2«  Le  Messaçper  des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  et 
de  la  bibliographie  de  Belgique.  2«  liv. 


Errata  —  Page  57,  ligne  20.  au  lieu  de  panneaux  ondoyants, 
lisez  rameaux  ondoyants. 


Amiens.  —  Imp    A.  Douillkt  et  C».  rue  du  Logts-du-Boi,  13. 
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BULLETIN 


DB  LA 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE 


COMITÉ    CENTRAL. 


Séance  du  13  Novembre  1683. 

Présidence  de  M.  JOSSE,  Président. 

Répondent  à  rappel  et  au  contre-appel  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy^  De  Cagny,"  Dubois,  Duhamel,  Du- 
vette,  De  Forceville,  Garnier,  Hénocque,  Josse,  Pin- 
sard  et  Vion. 

MM.  Duval  et  Janvier  s*excusent  de  ne  point  assis- 
ter à  la  séance. 

Sont  présents  :  MM.  Tabbé  Letemple,  Guerlin, 
Rendu  et  Roux,  membres  titulaires  non  résidants. 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  du  7  aottt  est  lu  et 
adopté  sans  observations. 

—  M.  le  secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

— -  M.  le  Ministre  de  llnstruction  publique  adresse 
le  programme  du  congrès  de  la  Sorbonne  en  1884,  en 
môme  temps  un  questionnaire  détaillé  rédigé  par  le 

10 


-  ils  — 

Bureau  central  météorologique  de  France  relatif  aux 
phénomènes  périodiques  de  la  végétation^  aux  époques 
d'arrivée  et  de  départ  des  oiseaux  de  passage,  à  la 
date  d'apparition  de  certains  insectes  qui  nuisent  à 
l'agriculture,  et  à  d'autres  faits  du  môme  ordre. 

—  La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M.  A.-Ph.-F.- 
Ant.  Legrand,  président  honoraire  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie. 

—  M.  le  proviseur  du  lycée  informe  que  la  médaille 
de  Du  Gange  a  été  remise,  lors  de  la  distribution  solen- 
nelle des  prix,  àTélëve  René  Grognet,  de  la  classe  de 
philosophie,  qui  avait  obtenu  le  premier  prix  d'his- 
toire. 

—  M.  Jules  Lion  demande  ce  qu'est  devenu  un  re- 
lief en  bois  représentant  la  ville  d'Hesdinfort  à  son 
origine,  et  qu'il  avait  offert  à  la  Société  il  y  a  22  ans 
environ, 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  a  répondu  que  ce  relief, 
envoyé  à  la  Commission  de  l'exposition  organisée  à 
Amiens  en  186S,  auguré  à  cette  exposition,  mais  qu'il 
ne  trouve  pas  ce  qu'il  est  devenu  ensuite,  bien  que  le 
registre  ne  mentionne  point  qu'il  ait  été  rendu  au  pro- 
priétaire, comme  on  le  voit  pour  les  autres  objets. 

—  M.  Joseph  Antoine  remercie  la  Société  de  son 
admission  en  qualité  de  titulaire  non  résidant. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  accuse  ré- 
ception des  S  exemplaires  n""  2  du  bulletin  1883  qui  lui 
ont  été  adressés. 

-—M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  fait  appel 
aux  Sociétés  savantes  pour  obtenir  leur  concours  à  Ta 


ptibîicatîoù  du  Répertoire  des  travaux  historiques.  Il 
les  invite  à  vérifier  s'il  a  été  fait  mention  exacte  pour 
188!  de  toui  les  ouvrages  historiques  qui  ont  paru 
dans  leur  département. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  n®* 
l6510àl662S. 

—  M.  l'abbé  Letemple  fait  hommage,  au  nom  de 
l'auteur,  M.  le  docteur  Dodeuil,  de  Ham,  d'une  bro- 
chure intitulée  :  Description  (Tune  arme  à  feu  ancienne 
découverte  dans  la  Somme. 

—  M.  Darsy  fait  hommage  du  I?  volume  qu'il  vient 
de  publier  sous  le  titre  de  :  Amiens  et  le  département  de 
la  Somme  pendant  la  Révolution. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  le  para- 
graphe VI  de  l'article  3  des  statuts,  dont  là  modifica- 
tion a  été  proposée  à  la  dernière  assemblée  générale . 

Le  nombre  des  membres  présents  ne  pouvant  suf- 
fire à  la  validité  du  vote,  la  question  est  renvoyée  à  là 
séance  prochaine. 

—  M.  Vîoti  demande  qu'à  défaut  de  la  majorité  ab- 
solue, le  vote  puisse  être  acquis  à  la  majorité  rela- 
tive. 

— i  Un  autre  inemtf'e  propose  que  les  absents  pu  lis- 
sent envoyer  leur  vote,  sous  envelop'pe  cachetée,  aiii^i 
qiiè  c*élà  s'é  pf àtîqu'é  dans  d'autres  sociétés. 

Cfés  deux  detoaiideè'  fie  sont  pôini  prises  èti  ùcftn^ 
déMlvû. 

^  Ad  cft&rigèifaënt  (>i"opose  sur  rartîèlé  3, M.  Duvette 
ajoift^ûtt  tiiôuveâeù  projet  qui  Vise  Tàrtiôle  7,  lequel 
poi*ï*  r  le  hbftibré  dlèë  meiribJ^'èS  «iWM^BS»  résidents' 
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ne  pourra,  dans  aucun  cas,  excéder  celui  du  nombre 
30. 

M.  Duvette  voudrait  que  le  nombre  fût  de  36. 

Ce  projet  viendra  en  discussion  avec  le  précédent 
dans  la  séance  ordinaire  de  décembre. 

— La  parole  est  donnée  à  M.  Rendu,  membre  titulaire 
non  résidant;  qui  lit  une  étude  sur  le  fort  de  Tricot. 
Ce  travail  archéologique  donne  la  description  et  dis- 
cute l'origine  du  retranchement  militaire  de  Tricot, 
dont  le  plan  détaillé,  à  une  grande  échelle,  est  placé 
sous  les  yeux  de  l'assemblée. 

M.  le  Président  remercie  M.  Rendu  de  son  intéres- 
sante lecture  qui  est  renvoyée  à  la  commission  du 
bulletin. 

—  M.  Roux,  membre  titulaire  non  résidant,  com- 
munique le  dessin  d'un  lutrin  en  fer  forgé  existant 
dans  l'église  de  Drive  (Corrèze).  Ce  travail. est  examiné 
avec  intérêt  et  M.  le  Président  remercie  M.  Roux,  au 
nom  de  la  Société. 

—  M.  Dubois  dépose  sur  le  bureau  une  gravure 
qui  représente  Tautel  construit  à  Montdidier  par  Pierre 
Blasset,  frère  du  sculpteur  amiénois  Nicolas  Blasset, 
sur  lequel  M.  Dubois  a  lu  une  notice  à  la  séance  pu- 
blique de  cette  année. 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Dubois,  qui  fait 
ensuite  lecture  d'un  nouveau  chapitre  de  ses  recher- 
ches sur  les  rues  et  les  enseignes  d'Amiens.  Dans  ce 
travail  plein  de  détails,  l'auteur  parcourt  l'Amiens  du 
Moyen-Age»  c'est-à-dire  la  partie  de  la  ville  qui  s'étend 
depuis  la  première  enceinte,  la  rivière  d'Avre,  jusqu'à 
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la  seconde,  la  porte  Longue-Maisière.  Il  passe  tour  k 
tour  en  revue  la  rue  des  Tripes,  la  rue  du  Moulin  du 
Roi,  la  petite  rue  de  Saint-Germain,  qui  a  porté  six 
noms  différents,  la  rue  Riquier.  qui  lui  fournit  Tocca- 
sion  d'une  notice  biographique  sur  Jean-Baptiste- 
Guillaume  Riquier,  les  rues  Basse  Saint-Germain  et  de 
l'Entonnoir,  la  place  Maubert,  les  rues  de  la  Hallebarde, 
Quincampoix,  petite  rue  Sainte-Marguerite,  la  rue  de 
Gondé  qui  a  porté  huit  dénominations  avant  celle 
d'aujourd'hui,  la  place  Saint-Firmin,  les  rues  des 
Sœurs-Grises,  Jeanne-Natière,  du  Chapeau-de-Vio- 
lettes,  des  Doubles- Chaises  el  la  rue  au  Lin,  qui  donne 
sujet  à  M.  Dubois  de  passer  en  revue  l'ancienne  fa- 
mille des  Clabault,  dont  la  carrière  administrative  a 
duré  200  ans. 

La  lecture  de  M.  Dubois  est  vivement  applaudie. 

—  M.  Darsy  attire  l'attention  de  la  Société  sur  les 
fouilles  entreprises  place  de  THôtel-de-Ville  pour  la 
construction  de  FHôtel  des  Postes  et  Télégraphes.  Il  est 
probable  que  les  déblais  amèneront  des  découvertes 
analogues  à  celles  qui  ont  été  faites  sur  remplacement 
du  pavillon  de  droite  de  THôtel-de- Ville.  On  complé- 
terait ainsi  peut-être  les  détails  déjà  recueillis  sur  ce 
point. 

Il  propose  en  conséquence  qu'une  demande  soit 
adressée  à  M.  le  maire  pour  qu'il  autorise  la  commis- 
sion des  recherches  à  suivre  les  travaux  et  à  prendre 
les  plans  des  substruetions  qui  seront  rencontrées. 

L'ordredu  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
9  b,  l/i. 


n.  a   i    .T  r  jry, 


Séance  ordinaire  du  1 1  décembre  1883. 
Présidence  de  M.  JOSSE,  Président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel,  MM .  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  Dubois,  Duhamel,  Duvette,  De  For- 
ceville,  Garnier,  Hénocque,  Hesse,  Josse,  Oudin, 
Pinsard,  Poujol  de  Fréchencourt  et  Vion. 

M.  De  Gagny,  indisposé,  écrit  qu'il  ne  peut  assister 
à  la  réunion. 

Sont  présents  MM.  Guerlin,  Tabbé  Hareux,  Tabbé 
Letemple  et  Houx,  membres  titulaires  non  résidants. 

Le  procès-verbal  du  13  novembre  est  lu  et  adopté 
sans  observations. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance : 

!•  L'Académie  de  Reims  envoie  le  programme  de 
ses  concours  pour  les  années  4884-85-86. 

2*  M.  le  Préfet  de  la  Somme  écrit  qu'il  a  autorisé  la 
remise  des  fers  et  entraves  de  la  prison  d'Amiens,  qui 
ont  été  demandés  par  la  Société,  à  titre  de  pièces  his- 
toriques, pour  être  déposés  au  Musée. 

4*  M.  le  Président  de  la  Société  des  Amis  et  des  Arts 
invite  M.  le  Président  de  la  Société  des  Antiquaires  à 
assister  à  la  distribution  des  récompenses  aux  lauréats 
de  l'Exposition  de  1883  à  Amiens. 

5»  M.  Vuatrin,  deBeauvais,  envoie  sa  démission  de 
membre  titulaire  non-résidant. 

La  démission  est  acceptée. 

6**  La  Société  d'Histoire  et  d'Archéologiede  Genève  ac- 
cuse réception  du  tomeXXVIdes  Mémoires  et  demande 


plusieurs  Bulletins  qui  lui  manquent.  (Ces  bulletins  lui 
ont  été  adressés  en  partie.) 

7*  M.  le  Maire  d'Amiens  écrit  qu'il  accorde  bien 
volontiers  Tautorisation  pour  les  membres  de  la  Société 
de  suivre  les  fouilles  qui  se  font  sur  la  place  de  THôtel'* 
de- Ville,  et  qu'il  prévient  TArchitecte  en  ce  sens. 

8*  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  accuse 
réception  des  exemplaires  du  bulletin  n*  3  qui  lui  ont 
été  adressés. 

9*  La  Société  royale  de  Numismatique  belge  de- 
mande les .  livraisons  séparées  des  coutumes  dont  on 
peut  disposer. 

10*  M.  de  Poucques  d'Herbinghem  adresse  sa  dé- 
mission de  membre  titulaire  résidant,  en  la  motivant 
sur  son  âge  avancé,  et  sur  la  surdité  qui  Tempôche  de 
suivre  les  discussions  et  les  lectures. 

La  Société  manifeste  ses  regrets  unanimes  et  espère 
que  M.  d'Herbinghem  ne  persistera  pas  dans  sa  déter- 
mination. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dit  qu'il  a  fait  dans  ce 
but  une  démarche  auprès  de  M.  d'Herbinghem,  mais 
qu*il  n'a  pas  obtenu  le  retrait  de  la  démission.  Tou- 
tefois M.  d'Herbinghem  accepterait  de  rester  en  rela- 
tion avec  la  Société  par  le  titre  de  membre  non-rési- 
dant. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  M.  d'Herbin- 
ghem est  nommé,  par  acclamation,  membre  titulaire 
non-résidant. 

H*  M.  Prévôt,  libraire  à  Paris,  annonce  la  publica- 


lion  du  4*  numéro  du  Correspondant  du  Collectionneur 
de  la  province  dont  il  est  Téditeur. 

12*  MM.  Baillière  et  fils»  libraires  à  Paris»  envoient 
le  i*' numéro  d*ù ne  nouvelle  Revue  intitulée  :  Science 
et  Nature. 

13*  La  Société  historique  et  archéologique  de  Pontoise 
et  du  Vexin  donne  connaissance  d*un  vœu  qu'elle  aémis 
poOr  la  conservation  des  monuments  découverts  dans 
la  vallée  de  Sanxay  (Vienne),  et  elle  invite  la  Société 
des  Antiquaires  dé  Picardie  à  unir  ses  efforts  aux  siens. 

Cette  proposition  est  développée  et  appuyée  par 
M.  Qarnier,  qui  propose  la  résolution  suivante  : 

c(  Considérant  Tintérôt  historique  et  archéologique 
«  que  présentent  les  monuments  découverts  à  Sanxay 
«  (Vienne),  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie 
«  appelle  sur  leur  conservation  l'attention  de  M.  le 
A  Ministre  de  Tlntruction  publique  et  le  prie  de 
<  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  garantir  ces 
«  richesses  nationales  de  la  destruction  qui  les  me« 
«  nace.  » 

Ce  VŒU  est  émis  et  sera  adressé  à  M.  le  Ministre  de 
rinstruction  publique. 

MM.  Mollet  et  Carlos  Cage,  présentés  à  la  dernière 
séance,  sont  admis  au  titre  de  membres  titulaires  non- 
résidants. 

—  On  travaille  actuellement  au  draguage  du  Canal 
de  la  Somme,  dit  M.  Darsy,  qui  expose  les  avantages 
qu*il  y  aurait  à  surveiller  cette  opération  où  peuvent 
s'effectuer  d'intéressantes  découvertes.  La  Société  par« 


tage  cet  avis,  et  décide  qu'une  lettre  sera  adressée!  M. 
ringénieur  chargé  de  la  directioa  des  travaux. 

—  M.  Garnier  communique  une  note  qui  lui  a  été 
envoyée  par  notre  laborieux  collègue  M.  Lefebvre- 
Marcband  sur  un  sceau  de  Pierre  de  Ghaulnes  (Pierre 
de  Chanle). 

Il  annonce  également  qu'une  monographie  de  la 
commune  de  Lœuilly  lui  a  été  remise  par  M.  Tabbé 
Letemple. 

Il  en  sera  donné  lecture  dans  une  prochaine  séance. 

—  M.  l'abbé  Hareux  fait  savoir  à  la  Société,  de  la 
part  de  M.  TÂumônier  des  Ursulines,  quMl  existe 
encore  deux  tapisseries  du  môme  genre  que  celles 
dont  au  mois  d'Avril  la  Société  s'est  rendue  acquéreur 
pour  le  Musée.  Les  religieuses  Ursulines  seraient  éga- 
lement disposées  à  s'en  dessaisir. 

M.  Garnier  et  M.  Hareux  sont  délégués  pour  en 
opérer  l'acquisition,  s'il  est  possible. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  révision  des  statuts  et 
la  discussion  des  changements  proposés  aux  articles  3 
et  7. 

La  majorité  exigée  par  l'article  64  du  règlement 
pour  la  validité  du  vote  est  de  la  moitié  plus  un  du 
nombre  des  membres  composant  le  comité  centraU  Ce 
nombre  qui  était  de  29,  depuis  le  décès  de  M.  Noyelle, 
se  trouve  ramené  à  28  par  la  démission  de  M.  d'Her- 
binghem,  donnée  et  acceptée  au  début  de  la  séance 
d'aujourd'hui.  La  majorité  réglementaire  est  donc  de 
IS  voix  et  l'assemblée  se  trouve  en  nombre  pour  déli-* 
bérer. 


Sqr  rinyitation  de  M.  le  Président,  le  Secrétaire 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du 
23  juillet  1883  concernant  le  dépôt  et  Texposé  de  la 
modification  proposée  sur  le  §  6  de  Tart.  3,  et  qui  a 
pour  but  d'étendre  ^u  delà  de  1789  le  champ  des 
études  de  la  Société. 

La  discussion  s'engage  et  plusieurs  membres 
prennent  la  parole.  —  M.  Vion  appuie  la  modification 
proposée.—  Elle  est  combattue  par  M.  Dubois. 

M.  le  Secrétaire  annuel  donne  lecture,  de  la  part 
de  M.  De  Cagny,  qui  ne  peut  assister  à  la  séance,  de 
considérations  sommaires.  1**  Sur  Tintention  pri- 
mordiale des  fondateurs  de  la  Société.  Cette  inten- 
tion dont  plusieurs  membres  peuvent  encore  témoi- 
gner, était  de  fixer  un  intervalle  de  50  ans,  tandis  que 
bientôt,  si  l'on  ne  modifiait  pas,  l'intervalle  serait 
d'un  siècle.  2**  Sur  l'usage  des  autres  Sociétés  et  sur 
les  précédents  tirés  des  mémoires  couronnés  par  la 
Société  même,  des  discours  prononcés  en  séance 
publique,  qui  dépassaient  les  limites  fixées  par  les 
statuts.  3*  La  crainte  alléguée  au  sujet  des  digressions 
politiques  n'a  aucune  valeur,  puisqu'un  autre  article 
des  statuts  —  l'article  5  —  les  interdit  absolument. 
4*  Le  danger  de  voir  disparaître  des  documents  utiles, 
lequel  sera  démontré  par  M.  Darsy.  S°  Sur  ce  que  plus 
tard  nos  successeurs  pourraient  nous  blâmer  à  juste 
titre  d'avoir  maintenu  une  restriction  funeste  à  la 
vérité  historique. 

M.  Dar3y  prend  en  effet  la  parole  et  dit  qu'il  votera 
la  modification  du  §  6  de  Tart.  3^  de  manière  à  étendre 


-«7  - 

Ip  champ  de  nos  études  au  moins  jusqu*^  la  fin  du 
siècle  dernier,  et  cela  pour  deux  raisons  principales  ; 
d'abord»  parce  que  les  documents  concernant  la  révo- 
lution pourraient  disparaître  ;  déjà  on  peut  constater 
des  lacérations  importantes  dans  les  registres  :  des 
cahiers  entiers  ont  été  soustraits  ;— en  second  lieu  parce 
que  notre  Société,  gardienne  née  de  la  vérité  histo- 
rique sur  la  province,  ne  doit  pas  rester  impuissante 
à  relever  et  à  rectifier  les  erreurs  involontaires  ou  cal- 
culées de  l'histoire  de  ce  temps-là. 

M.  Garnier  fait  observer  que  la  modification  des 
statuts  obligerait  à  les  renvoyer  au  Ministre  de  l'Ins- 
truction publique,  qui  devrait  prendre  l'avis  du  Conseil 
d'Etat  ;  les  formalités  demanderaient  un  long  délai, 
peut-être  un  an  ou  deux. 

Après  diverses  observations  de  MM.  Crampon,  Ou- 
din,  de  Fréchencourt,  et  de  plusieurs  autres  membres, 
le  scrutin  est  ouvert  sur  la  question  de  savoir  si  les 
statuts  seront,  oui  ou  non,  modifiés.  Le  dépouil- 
lement donne  sur  15  votants  :  10  oui,  4  non  et  1  bul- 
letin blanc. 

La  majorité  exigée  par  l'article  64  n'ayant  pas  été 
obtenue,  le  projet  de  modification  de  l'art.  3  n'est  pas 
adopté. 

A  la  suite  de  ce  vote,  le  projet  déposé  sur  l'article  7, 
est  retiré  par  son  auteur^  et  par  conséquent  la  discus- 
sion n'a  pas  lieu. 

— A.vant  que  le  projet  relatif  à  l'article  7,  déposé  par 
M.Duvelte,  vînt  en  discussion,  M.  Dubois  avait  fait  ob- 
server qye  la  que.stion  ne  pouvait  être  aujourd'hui  trai- 
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tée,  parce  que  le  dépôt  du  projet  n*avait  pas  eu  lieu  en 
assemblée  générale. 

-^  M.  Duhamel  avait  répondu  que  le  règlement  ne 
prescrit  pas  le  dépôt  en  assemblée  générale;  ce  qu'il 
exige,  c'est  une  assemblée  convoquée  ad  hoc  pour  la 
discussion.  «^  Article  64. — En  d'autres  termes  une  as- 
semblée dont  la  convocation  porte  inscrite  Tobjet  à  déli- 
bérer, c'est  ce  qui  a  été  fait  cette  fois.  Que  M.  De  Gagny 
ait  déposé  son  projet  sur  l'art.  3  en  séance  générale, 
cela  n'a  aucune  importance,  et  M.DeCagny  le  reconnaît 
lui-môme.  Qu'il  y  ait  sur  ce  point  une  coutume  établie, 
le  fait,  fût-il  démontré,  ne  saurait  remplacer  une  dis- 
position écrite,  la  coutume  ne  peut  pas  valoir  contre  le 
règlement,  et  le  règlement  ordonne  seulement  un  mois 
d'intervalle  entre  la  discussion  et  le  dépôt  du  projet. 
Ce  dépôt  pouvant  être  effectué  à  n'importe  quelle 
époque. 

— L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  les  élections  pour 
le  renouvellement  du  bureau. 

Trois  scrutins  sont  ouverts  successivement  et 
donnent  les  résultats  qui  suivent  : 

Présidence  :  M.  de  Roquemont. 

Vice  Présidence  :  M,  Poujol  de  Fréchencourt. 

Secrétariat  annuel  :  M.  Duhamel. 

En  conséquence  sont  élus  pour  l'année  4884  ^-  Pré- 
sident, M.  de  Roquemont  ;  Vice-Président.  M.  Poujol 
de  Fréchencourt  ;  secrétaire  annuel,  M.  Duhamel. 

—La  parole  est  donnée  à  M.  Pinsard  qui  dépose  sur 
le  bureau  la  planche  héliographique  ayant  servi  au 


ilernier  Bulletin,  puis  qui  donne  lecture  de  plusieurs 
notes. 

La  premièVe  est  un  rapport  avec  plan  et  devis^au  nom 
de  la  commission  des  dessins,  concluant  à  la  construc- 
tion d'un  meuble  en  chêne  avec  10  tiroirs  pour  loger 
et  classer  les  planches  appartenant  à  la  Société.  Ce 
rapport  est  approuvé,  un  crédit  de  200  fr.  est  voté,  et 
M.  Pinsard  est  chargé  de  veiller  à  la  construction  du 
meuble  qui  sera  placé  dans  la  salle  des  séances. 

La  seconde  note  donne  la  description  avec  le  plan 
d'un  caveau  gallo-romain  trouvé  près  du  chemin  de 
Boutillerie  à  la  Croix  rompue.  —  C'est  le  quatrième 
caveau  de  ce  genre  trouvé  cette  année, 

La  troisième  note  concerne  un  cercueil  de  pierre  mis 
au  jour  dans  la  propriété  de  M.  du  Rozelle. 

Une  intéressante  discussion  s'élève  entre  MM.  Gar- 
nier,  Pinsard  et  plusieurs  autres  membres  sur  les  diffé- 
rentes formes  de  cercueils  en  pierres  et  sur  la  possibi- 
lité de  leur  assigner  une  date. 

—  M.  Pinsard  fait  une  quatrième  communication 
sur  la  voie  romaine  de  Longueau.  Elle  est  accueillie, 
comme  les  précédentes,  avec  le  plus  vif  intérêt. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  de- 
mandant plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à  9  heures. 


—  lift  — 

REFUGES  GAULOIS  ET  CAMPS  R.0MA1NS, 

Lecture  faite  dans  la  Séance  du  13  Mars  1883, 
Par  M.  DUHAMEL-DÉCÉJEAN, 


Messieurs, 

Il  y  a  peu  d'années  encore  l'antiquité  préhistorique  se  trouvait 
reléguée  dans  une  obscurité  presque  fabuleuse  ;  Fépoque  des 
Gaulois  et  des  CeKes  demeurait  enveloppée  de  ténèbres  qu'on 
avait  à  peine  songé  à  pénétrer. 

èi,  à  l'heure  actuelle,  il  s'en  faut  encore  que  toutes  les  ombres 
soient  dissipées,  du  moîiïs  la  science  infatigable  et  les  investiga- 
tions sérieuses  ont  déjà  jeté  la  lumière  tsintôt  sur  xm  point,  tan- 
tôt sur  un  autre  ;  et  nous  marchons  avec  une  rapidité  singulière 
vers  un  ensemble  de  connaissances  de  plus  en  plus  complet. 

Après  la  découverte  des  outils  de  silexyla  récherche  des  fossiles 
ouvrés,  l'étude  raisonnée  des  monuments  mégalithiques,  nous 
avons  vu  les  sépultures  préhistoriques,  les  cavernes,  les  villages 
souterrains,  les  chemins  primitifs.  Nous  avons  reconnu,  hélas  ! 
que,  dans  ces  origines  du  séjour  humain  sur  le  sol  de  nos  con- 
trées, le  fléau  de  la  guerre  sévissait  déjà  ;  car  des  refuges,  des 
camps  se  sont  révélés,  dans  des  situations  topographiques  habile- 
ment choisies  pour  la  défense,  aupx^ès  de  Rentes  abruptes  doht 
on  entrelaçait  les  tailEs  et  les'  roïices,  âufprèaf  d'ufe  riiaMèagè, 
d'un  fleuve  ou  d'un  ravin.  Lorsque  l'ennemi  pouvait  arriver  sur 
le  plateau  par  un  côté  accessible,  alors  les  fortifications  naturelles 
étaient  complétées  par  une  accumulation  de  roches  et  de  terre 
i  prendre,  soit  sur  le  sol  lui-même,  soit  dans  un  fossé  plus  ou 
moins  profond  qui  augmentait  d'autant  la  puissance  du  retran- 
chement. 


L'art  de  ringénieur  militaire  a  été  inAiigaré  ièà  ces  tempt-ll  ; 
les  refuges  furent  sur  notre  sol  les  premières  citadelles,  imita- 
tion prochaine  des  acropoles  antiques  que  Ton  retrouTe  daits 
l'Asie  Mineure,  dans  la  Grèce,  dans  la  Sicile,  dans  la  partie  cen- 
trale de  ritalle  où  les  Pélasges  avaient  pénétré  ;  et  qui  devaient 
être  le  berceau  de  tant  de  villes  importantes  (i),  eiactement 
comme  tant  de  nos  villes  et  de  nos  villages  de  Picardie  ont  suc- 
cédé aux  cavernes  préhistoriques  et  aux  camps  de  la  période 
gallo-romaine. 

«  Les  premiers  envahisseurs  de  la  Grèce  avaient  laissé  partout 
des  traces  de  leurs  acropoles  préhistoriques  au  sommet  des  promon^ 
toiresjà  Mantinée,à  Orchomène,âMycènes,à  Tirynthe,i  Gorinthe, 
à  Sparte^  i  Athènes  8ortoilt,dont  FAcropole  devait  être  si  célèbre 
dans  Fhistoire.  »  De  même  les  Celtes  et  les  Gaêls  ont  laissé  les 
vestiges  de  leurs  refuges  et  de  leurs  camps  sur  la  crête  des  fa- 
laises qui  bordent  la  Somme,sur  les  éminences  qui  avoisinent  les 
marais,  les  ruisseaux  jadis  puissants  dans  un  pays  boisé,  au- 
jourd'hui diminués,  desséchés  dans  une  région  découverte. 

L'idée  de  ces  refuges  préhistoriques  vous  est  apparue  souvent 
ici,  Messieurs,  et,  depuis  le  mois  de  Janvier  1882,  elle  a  été  fré- 
quemment énoncée  dans  vos  séances  ;  elle  a  rempli  les  bulletins, 
et  elle  a  été  le  sujet  d'intéressantes  observations.  Plus  encore  : 
d'après  certains  Mémoires  qui  vous  ont  été  lus,  ces  retranche- 
ments viendraient  aujourd'hui  protester  contre  l'usurpation  dont 
ils  sont  les  victimes,  usurpation  qui,  s'autorisa nt  du  prestige  d'un 
conquérant  victorieux,  aurait  depuis  des  siècles  dénaturé  l'origine 
qui  leur  appartient  et  que  l'histoire  trop  crédule  aurait,  avee  la 
tradition  populaire,  attribuée  aux  Romains. 

Faut-il,  Messieurs,  retirer  à  César  ce  qui  était  attribué  à  César 
pour  le  restituer  aux  Celtes  et  aux  Gaêls  ? 

(1)  Ed.  Fleury.  Antiquités  et  monuments  du  département  d^ 
l'Aime,  (page  49»  vol.  i.) 


Telle  est  la  ^estioo  qjai  s'est  posée  dans  plusieurs  de  tos 
séances  depuis  un  an. 

Et,  si  TOUS  me  le  permettez,  je  vais  résumer  brièTement  les 
pkases  que  cette  question  a  parcourues  depuis  qu'elle  a  été  soule- 
yée  devant  vous. 

Les  Bulletins  n"*  1,  2  et  3  de  1882^  qui  vous  ont  été  distribués, 
contiennent  plusieurs  notes  relatives  à  des  camps  romains  ou 
gaulois. 

La  première  de  ces  notes,  insérée  dans  le  Bulletin  n*  1,  ren- 
ferme cette  phrase  :  «  /{ est  probable  que  le  camp  de  Tiraneourt 
est  de  construction  gauloise,  »  Et  cette  hypothèse,  contraire  aux 
idées  admises  jusqu'ici,  est  soutenue  par  la  description  d'un  che- 
min gaulois  traversant  «  ce  camp  dit  de  César,  >  et  par  la  dé- 
couverte de  plusieurs  silex  ouvrés  aux  abords  des  retranche- 
ments. 

Un  deuxième  Mémoire,  parlant  des  camps  de  Méricourt-sur- 
Somme  et  de  Ghipilly,  développe  davantage  la  thèse  précédem- 
ment énoncée.  Après  une  minutieuse  description  des  deux  en- 
ceintes, de  leur  situation,  de  leurs  surfaces,  la  note  annonce  qu'on 
a  trouvé  là  des  silex  taillés.  C'est  un  indice  d'origine  préhistori- 
que, confirmé  par  les  formes  irrégulières  des  deux  périmètres. 
Et  le  mémoire  insiste  fortement  sur  ce  dernier  caractère  d'irré* 
gularité,  dont  l'observation  est  généralisée,  puis  appliquée  aux 
autres  camps  désignés  jusque-là  comme  romains,  situés  le  long  de 
laSomme,ârEtoile,  à  Liercourt,  au  Gard  et  aux  environs  de  S^ 
Valéry.  Ces  camps  n'offrant  pas  les  conditions  classiques,  les  dis- 
positions rigoureuses  de  la  castramétation  romaine  d'après  Polybe, 
il  faut  en  conclure  qu'ils  sont  antérieurs  à  l'invasion  de  César. 

Des  plans  et  des  dessins  fort  bien  faits  accompagnent  ces  com- 
munications qui  sont  écoutées  avec  un  vif  intérêt  par  la  So- 
•iété. 
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Cependant,  dès  eetto  même  séance  du  10  janvier  ]88â,  tout  en 
s'associant  aux  éloges  que  méritaient  les  travaux  présentés,  plu- 
sieurs membres  formulaient  des  réserves  sur  les  conclusions  qui 
niaient  l'inteiTention  absolue  des  Romains  dans  la  construction 
des  enceintes  de  Méricourt  et  de  Chipilly. 

Dans  la  séance  du  9  mai,  il  était  donné  lecture  d'une  étude 
très  serrée  et  très  substantielle  sur  les  camps  romains  en  Picar- 
die, sur  leur  situation  topographique,  sur  leurs  formes,  sur  leur 
construction. 

Avec  des  arguments  puisés  dans  Végèce  et  dans  plusieurs  au- 
tres auteurs  classiques,  il  était  établi  que  la  forme  des  camps  ro- 
mains n'était  pas  invariable  ;  que  t  sans  doute  le  carré  était  pré- 
féré ;  mais  qu'au  besoin  Ton  adoptait  la  forme  circulaire,  le 
triangle  ou  l'ellipse,  si  les  nécessités  du  terrain  ou  de  la  straté- 
gie le  demandaient.  L'utilité  passait  avant  la  forme  :  Nec  utilitati 
prsejudicat  forma,  (De  milit.  L.  III.  G.  8).  » 

Après  une  description  très  explicite  du  camp  de  Vermand,  le 
mémoire  se  terminait  en  ces  termes  : 

«  Enfin  nous  avons,  en  faveur  de  nos  camps  romains  en  Picar- 
«  die,le témoignage  péremptoire, irrécusable,  de  César  lui-môme, 
€  le  conquérant  des  Gaules.  Il  est  consigné  textuellement  au  livre 
c  5,  chap.  24,  de  ses  Commentaires  :  A  la  suite  de  la  5*  année 
a  de  la  guerre  des  Gaules,  après  une  assemblée  des  Gaulois  à 
«  Samarohrive,  César  se  vit  contraint  y  à  cause  de  la  disette  du 
«  hléy  de  répartir  son  armée  en  plusieurs  camps  d'hiver  dans 
c  un  rayon  de  cent  mille  pas  de  Samarobrive.  Trois  Zé- 
<  gions  furent  dispersées  spécialement  dans  le  Belglum,  et 
«  cette  opération  accomplie,  César  résolut  de  rester  lui-même 
«  dans  la  Gaule  (1).  » 

(1)  CoQcilio  Gallorum  Sam3robrivsBperacto,quod  eo  anno  frumen- 
tam  in  Gallia  propter  siccitatesangustius  provenerat,  coactus  rst 
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c  Après  ee  témoignage  authentique,  comment  révoquer  encore 
o  en  doute  l'existence,  dans  notre  contrée,  de  plusieurs  camps 
f  romains  dont  la  position  et  le  souvenir  se  sont  perpétués  jus- 
c  qu^à  nos  jours.  » 

Cette  lecture  était  suivie,  vous  vous  le  rappelez.  Messieurs, 
d*une  intéressante  discussion,  en  vue  de  préciser  l'application 
aux  camps  de  la  Picardie  du  texte  des  Commentaires  qui  venait 
d'être  cité. 

Quoi  qu'il  en  fût,le  Bulletin  n*  3  rapportait  sous  la  date  du  8  août 
une  étude  sur  le  camp  de  Yieux-Catil,prés  Roye,qui  renouvelait  et 
accentuait  les  objections  déjà  émises.  Le  Yieux-Catil,  d'après  sa 
dimension,  son  altitude,  la  forme  de  ses  retranchements  et  sa 
proximité  d'un  chemin  gaulois,  était  déclaré  ne  pouvoir  appar- 
tenir à  l'époque  romaine.  Les  observations  faites  à  son  sujet 
étaient  de  nouveau  généralisées  et  appliquées  aux  autres  camps 
du  département  de  la  Somme,  qui,  tous,  étaient  classés  comme 
des  refuges  de  l'époque  gauloise. 

En  même  temps  que  le  Bulletin  n«  3,  paraissait  le  tome  XXVII 
des  Mémoires  in-8»,  contenant  V Histoire  de  la  ville  de  Bray^sur- 
Somme,  Page  218,  on  lit  ce  qui  suit,  à  propos  de  l'enceinte  ap- 
pelée les  Cateaux  de  Méricourt  :  «  Que  les  Romains  aient  fréquenté 
«  ces  parages,  on  ne  saurait  en  douter,  en  présence  des  traces 
«  nombreuses  de  leur  séjour  semées  dans  les  marais  d'Etinehem 
«  et  de  Méricourt-sur-Somme.  Mais  les  Gâteaux  sont-ils  bien  leur 
«  œuvre  ?  Certains  archéologues  le  nieront  peut-être,  prétextant 
c  que  la  configuration  des  retranchements  n'est  pas  conforme  aux 
a  règles  delà  castramétation  quadrangulaire  formulées  par  Vitruve, 

•zercitum  in  hibernis  collocare....tres  legiones  m  Belgio  collocavit... 
millibus  passuumcentumcontinebantur.Ipseintcrea,  quoad  legiunes 
coUocasset  munitaque  hiberna  cognovisset,  in  Galha  morari  cons- 
tittttt. 
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«  Polybe  ou  César.  Nos  deux  camps  ont  cela  de  commun  avec 
c  ceux  de  Tirancoart,  de  l'Etoile,  de  Liercourt,  des  Monts  Gau- 
«  bert,  c'est-à-dire  aveo  tous  les  camps  de  la  Somme,  auxquels 
«  on  voudrait  aujourd'hui  contester  une  origine,  romaine,  sans 
«  pouvoir  toutefois  leur  en  assigner  une  autre.  Mais  ne  se- 
a  rait-il  pas  téméraire  de  prétendre  retrouver  sur  toute  espèce 
«  de  terrain,  dans  toute  la  période  de  la  domination,  et  surtout 
ce  à  l'époque  de  la  décadence  militaire  des  conquérants,  l'appli- 
t  cation  des  règles  qu'ils  observaient  au  milieu  des  plaines  et  au 
c  temps  de  leurs  conquêtes  ?  En  un  mot,  est-il  certain  que  le 
«  mode  de  castramétation  n'ait  subi  aucune  altération  durant  les 
c  cinq  siècles  que  les  Romains  ont  occupé  la  Gaule  ? 

€  A  Végèce  de  répondre.  Pei-sonne,  croyons-nous,  ne  contestera 
c  son  autorité  en  pareille  matière.  » 

Et  alors  l'auteur  reprend  les  citations  de  Végèce  déjà  indiquées, 
il  les  complète  par  celles  du  commentateur  Godeschalc  Stewecli, 
et  il  y  trouve  la  justification  de  son  opinion  première  sur  les 
camps  de  Méri court  et  de  Ghipilly,  qu'il  continue  de  regarder 
comme  romains,  d'accord  avec  Dom  Grenier,  avec  Fontenu,  et 
avec  un  grand  nombre  d'autres  savants  archéologue^. 

Enfln  le  Bulletin  n«  1  de  1883,  revient  sur  le  Camp  de  Tiran- 
court,  à  propos  d'une  Note  qui  concerne  les  Près  d'Acon,  et  il 
estime  que  ce  camp  a  été  établi  longtemps  avant  la  conquête  des 
Gaules. 

Voici  donc,  Messieurs^  l'état  de  la  question,  depuis  le  jour  où 
elle  a  été  soulevée  devant  vous,  et  je  me  suis  attaché  à  la  résumer 
de  la  façon  la  plus  complète  et  la  plus  impartiale. 

Deux  opinions  se  sont  donc  bien  dessinées,  et  elles  paraissent 
en  opposition  l'une  avec  l'autre.  D'un  côté  on  nie  que  le  départe- 
ment de  la  Somxpe  possède  un  seul  camp  romain,  et  on  ne  re- 
connaît aux  enceintes  jusqu'ici  désignées  comme  telles  que  les 
caractères  de  l'époque  gauloise. 


De  Tautre,  on  entend  maintenir,  d'après  les  découvertes  d'ob- 
jets romains  et  les  textes  de  divers  auteurs,  la  qualification  de 
romaines  à  plusieurs  au  moins  de  ces  mêmes  enceintes. 

Deux  ou  troi^  Bulletins  ont  reproduit  les  arguments  de  la  pre- 
mière opinion,  un  Bulletin  et  les  Mémoires  contiennent  Texposé 
de  la  deuxième. 

Je  vous  demande  la  permission  d'aborder  le  débat  dans  cette 
occurrence,  non  point  avec  la  prétention  de  le  trancher,  il  serait 
plus  que  téméraire  à  moi  d'y  songer,  mais  dans  le  but  d'y  appor- 
ter ma  part  d'étude  et  de  lumières. 


Tout  d'abord  je  si^alerai  la  façon  dont  la  question  a  été  posée, 
ou  plutôt  s'est  posée  elle-même  devant  vous. 

Façon,  sinon  défeclueuse,  au  moins  incomplète,  qui  s'empare 
de  points  de  vue  spéciaux,  de  cas  particuliers  et  leur  donne  des 
solutions,  exactes  peut-être  étant  prises  isolément,  mais  qui  se 
heurtent  lorsqu'on  les  rapproche,parce  qu'elles  ne  sont  pas  ordon- 
nées sur  une  vue  générale,  »ur  un  ensemble  du  problème. 

Je  remarque  aussi  que  les  idées  énoncées  dans  les  Bulletins 
ne  sont  pas  nouvelles  ;  ce  ne  sont  pas  de  ces  innovatiohs,  de  ces 
hardiesses  dont  il  est  de  règle  de  se  défier  en  archéologie  comme 
en  tout  autre  science.  Il  y  a  longtemps  déjà  que  des  découvertes 
d'objets  celtiques  ont  eu  lieu  dans  des  fossés  et  des  retranche- 
ments qui  avaient  jusque  là  passé  pour  exclusivement  romains. 
Dès  lors  il  a  été  reconnu  que  l'occupation  de  certains  emplace- 
ments était  antérieure  à  l'invasion  de  César.  L'existence  des  refu- 
ges gaulois  est  bien  définie  ;  elle  est  d'ailleurs  incontestée  et  in- 
contestable, non  seulement  à  cause  des  découvertes  ai  chéologi- 
ques,  mais  d'après  les  données  des  textes  authentiques.  César 
surtout,  dans  ses  Commentaires,  parle  fréquemment  des  retran- 
chements gaulois,  des  camps  dont  se  servaient  les  Nerviens,  les 
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Morins,  les  Atrébates,  les  Âmbiens.  ^  Il  les  signale  à  chaque 
instant  :  «  Les  ennemis,  dit* il,  au  chap.  8  du  Livre  II,  avateni 
fait  sortir  leurs  troupes  hors  du  camp  —  copias  ex  castris 
adductas  instruxerant.  Au  chap.  11  ;  ils  sortaient  en  tumulte 
de  leur  camp  —  cum  strepitu  ac  tumultu  castris  egressi  ; 
—  au  chap.  7  ;  les  Belges  co)istruinrent  un  camp;  au  chap.  17, 
César  explique  corament  les  Belges  faisaient  au  moyen  d'arbres 
recourbés,  de  branches  et  de  buissons,  des  haies  qui  équivalaient 
à  un  mur  et  empêchaient  non-seulement  le  passage,  mais  la  vue. 

Si  Texistence  des  refuges  gaulois  est  encore  peu  éclairée  sur 
quelques  points,  comme  plusieurs  des  questions  préhistoriques , 
il  est  impossible  de  méconnaître  que  les  données  principales  et 
les  plus  importantes  sont  suffisamment  élucidées  par  les  immen- 
ses recherches  des  vingt  dernières  années.  Tous  les  auteurs  mo- 
dernes en  parlent  et  pour  n'en  nommer  qu'un  qui  nous  touche 
(le  plus  près,  il  y  a  plus  de  10  ans  que  le  Manuel  d'Archéologie 
de  M,  Vabhé  Corhlet  a  donné  la  description  des  refuges. 

Ce  qui  est  certainement  difficile,  c'est  de  réunir  en  faveur  d'un 
retranchement  pris  isolément,  l'ensemble  des  preuves  nécessai- 
res à  la  constatation  de  son  origine.  C'est  de  grouper  les  décou- 
vertes d'objets  gaulois  :  silex,  poteries,  etc  ,  de  faire  le  relevé 
des  terrains,  de  reconnaître  les  fossés,  les  remblais,  les  niveaux 
primitifs  et  factices  ;  de  déterminer  les  voies,  les  groupes  de  ca- 
vernes dans  un  rayoa  donné.  Voilà  Tétude  pénible  et  méri- 
toire, et  vous  en  avez  eu,  Messieurs,  sous  vos  yeux,  des  ré- 
sultats qu'il  importe  de  louer  sans  réserves.  Vous  ne  sauriez  trop 
encourager  et  honorer  les  travailleurs  qui  n'hésitent  pas  à  payer 
de  leur  personne,  à  parcourir  le  terrain  sur  de  vastes  étendues, 
à  arpenter  et  à  mesurer  de  leurs  mains  les  fossés  et  les  talus,  à 
manier  au  besoin  la  pioche  et  la  bêche  sur  les  champs  de  bataille 
de  l'archéologie. 
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Je  complète  donc  la  question  des  refuges  gaulois  pour  ne  pas 
retomber  dans  le  cercle  sans  is6ue  que  je  signalais  tout  à  Theure. 
Lorsqu*on  se  trouve  en  face  d'un  retranchement  préhistorique, 
il  importe  d*étudier  si,  dans  la  suite,  il  n'a  pas  été  à  son  tour 
occupé  par  les  Romains  ;  si  les  envahisseurs  n'ont  pas  profité  des 
travaux  du  peuple  envahi,  sMls  n'ont  pas  modifié,  remanié,  com- 
plété les  positions  dont  ils  avaient  chassé  les  premiers  occu- 
pants. 

Voilà  un  côté  de  la  question  qui  a  été  laissé  dans  l'ombre,  et 
que  je  n*ai  pas  trouvé  même  effleuré  dans  les  communications  qui 
vous  ont  été  faites  pendant  le  coure  de  l'année  dernière. 

Cependant  ce  point  est  d'une  importance  considérable,  et  il 
serait  de  nature  à  expliquer  la  contradiction  entre  les  diverses 
opinions  exprimées  ici. 

L'occupation  romaine  des  refuges  gaulois  n'est  pas  non  plus 
une  nouveauté  ;  elle  a  été  signalée  très  souvent,  et  je  dirai  même 
—  je  le  démontrerais  facilement  —  que  le  nombre  des  refuges 
gaulois  qui  n'ont  pas  été  occupés  par  les  Romains  est  bien  petit 
en  regard  du  nombre  de  ceux  qui  l'ont  été. 

Je  l'ai  reconnu  à  diverses  reprises^  dans  la  Description  archéo- 
logique du  canton  de  Nesle,  mais  pour  ne  pas  me  citer  moi- 
même,  vous  me  permettrez  de  prendre  à  témoin  un  écrivain  dis- 
tingué et  plein  d'autorité  que  vous  connaissez  tous,  M.  Ed. 
Fleury. 

Dans  le  magnifique  ouvrage  qui  s'appelle  :  Antiquités  et  Mo» 
numents  du  département  de  V Aisne,  M.  Fleury  reconnait  fré- 
quemment que  les  refuges  gaulois  ont  été  occupés  par  les  légions 
des  Césars  : 

«  Que  les  Romains,  ~  dit-il  textuellement  à  la  page  53  du  i»"" 
«  volume  —  aient  utilisé  ces  emplacements  si  bien  choisis,  si  bien 
«  indiqués  et  préparés,  d'où  le  pays  se  commandait  et  s'obser- 
€  vait  si  facilement,  c'est  incontestable.  » 


M.  Fleury  va  même  plus  loin  :  après  les  Romains,  il  y  trouve 
parfois  les  Mérovingiens  ;  et  snr  certains  points  des  refuges  ont 
été  utilisés  comme  positions  militaire!  aux  vn*  et  ix*  siècles. 

Cette  occupation  n'a  rien  que  de  raisonnable  et  de  logiqae, 
étant  donnée  la  situation  topographique  des  refuges  gaulois.  On 
les  trouve  établis  sur  des  points  naturellement  fortifiés,  en  haut 
d'escarpements  difficiles  à  franchir,  abrités  par  un  cours  d'eau, 
un  marais,  un  talus  abrupt,  dans  des  situations  en  un  mot 
avantageuses  pour  la  défense,  pourquoi  donc  les  Romains  n'en 
auraient- ils  pas  profité  en  les  empruntant  aux  Gaulois,  tout 
comme  plus  tard  les  Francs  en  ont  profité  en  les  empruntant  aux 
Romains? 

Evidemment,  dit  encore  M.  Fleury  au  sujet  d'un  refuge  qu'il 
décrit,  sur  la  plate-forme  du  refuge  de  Villet,  près  de  Pommiers, 
les  préhistoriques  qui  hantaient  les  trois  stations  de  Pasly^  visi- 
bles maintenant^  et  la  station  disparue  de  Pommiers,  se  réunirent 
dans  les  moments  de  crise,  et  bien  longtemps  avant  qu'on  ne 
prît  la  fuite  devant  l'invasion  romaine. 

Les  préhistoriques  de  Vaureziss'y  enfermèrent  aussi  aux  temps 
mégalithiques,  puisqu'un  de  leurs  dolmens  témoigne  encore  au- 
jourd'hui, et  à  très  courte  distance,  de  leur  habitation  sur  ce  sol 
foulé  par  eux  avant  que  les  Celtes  et  les  Gaulois  n'en  eussent  pris 
possession. 

Les  Romains,  à  leur  tour,  occupèrent  le  camp  du  Villet  auquel 
ils  ont  laissé  son  nom  actuel  qui  dérive  de  Villa  et  le  chemin  de 
Koine  qui  existe  dans  le  vallon  ;  on  y  rencontre  une  voie  romai- 
ne ;  l'enceinte  a  fourni,  outre  les  monnaies  gauloises,  des  mé- 
dailles romaines,  des  débris  de  vases  et  d'amphores. 

Les  Mérovingiens  se  mirent  en  sûreté  dans  ce  camp  où  l'on  a 
trouvé  leurs  tombeaux  et  leurs  armes  signalétiques^  l'angon,  le 
scramasaxe^  etc 
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On  s'est  battu  là  au  xii»  siècle,  au  xiiifl  et  au  xiv«,  puisqu'on  a 
ramassé  au  Villet  des  carreaux  rrarbalètcs,  et  non  loin  d'eux  des 
médailles  du  moyen-àge.  » 

Voilà  donc,  sur  un  point,  trois  mille  ans   d'occupation  mili- 
taire successive. 
Plus  loin  M.  Fleury  ajoute  : 

«  Le  beau  camp  romain  de  St-Thomas  (canton  de  Craonne)  a 
été  reçu  de  troisième  ou  quatrième  main  par  les  envahisseurs, 
puisqu'on  y  trouve  des  silex  taillés  et  des  ustensiles  romains  aussi 
incontestables  les  uns  que  les  autres.  Les  Romains  l'ont  occupé 
aprèstoutle  raonde,frappés  comme  leurs  prédécesseurs desa forte 
assiette  et  de  son  importance  stratégique.  Ils  ont  repris,  redressé, 
remanié  à  leur  mode  les  fortifîcatiqns  de  leurs  devanciers,  mais 
à"  l'origine  c'était  un  camp  préhistorique.  » 

De  même  au  Ghâlelet  de  Muret  (canton  d'Oulchy),  au  Châtelet 
de  Maquenoise,  au  Vieux  Laon,  à  Morchain,  etc..  Incontestable- 
ment les  conquérants  romains,  il  faut  le  répéter  et  l'admettre 
comme  un  fait  acquis,  occupèrent  et  utilisèrent  ces  forteresses 
naturelles  que  leur  science  militaire  rendit  plus  solides  et  plus 
durables.  Les  Mérovingiens  en  tirèrent  parti  de  même,  comme 
aussi  des  temps  plus  modernes. 

«  Il  me  paraît  donc  indispensable  —  c'est  toujours  M.  Fleury 
«  qui  parle  —  lorsqu'on  se  trouve  en  face  d'un  retranchement 
«  qui  a  des  probabilités  préhistoriques  et  romaines  à  la  fois,  de 
«  rechercher  s'il  n'a  pas  été  occupé  tour  à  tour  par  les  deux 
«  races,  o 


Je  ne  passerai  point  en  revue  les  détails  des  observations  qui 
vous  ont  été  présentées  sur  les  camps  de  Tirancourt,  de  Ghipilly, 
de  Méricourt,  etc..  Ce  serait  long,  et  c'est  inutile  pour  dégager 
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les  principes  de  la  question.  Je  prendrai  seulement  le  Mémoire 
contenu  dans  le  Bulletin  n«  3  et  relatif  au  Vieux-Câtil.  L*ezamen 
de  certains  passages  de  ce  Bulletin  suffira  pour  la  discussion  des 
propositions  qui  ont  été  le  plus  remarquées  par  les  lecteurs  de 
nos  publications  et  par  plusieurs  Sociétés  correspondantes. 

Le  début  de  la  note  —  page  452  du  Bulletin  —  annonce  que 
«  la  surface  du  Vieux-Câtil  n'est  que  de  6  hectares  15  ares  et 
une  fraction^  c'est  une  étendue  peu  importante.  .,. Et  cela  suffi- 
rait peut-être  —  p.  453  —  pour  penser  qu*il  n'a  pas  été  établi 
par  les  généraux  romains,  » 

Cet  avis  ne  me  semble  pas  absolument  fondé,  car  il  est  certain 
que  les  grands  camps  ont  été  peu  nombreux  dans  nos  régions. 
«  Beaucoup^  dit  M.  Tabbé  Corblet,  ne  pouvaient  contenir  qu'un 
très  petit  corps  de  troupes,  » 

D'après  une  savante  étude  d'un  de  nos  collègues,  M.  de  Bail- 
lencourt,  il  faut  admettre  une  moyenne  de  10  mètres,  comme 
unité  de  surface  par  homme  dans  les  camps  romains.  Suivant 
ce  calcul,  le  Vieux-Càtil  pouvait  abriter  plus  de  6.000  hommes, 
et  je  démontrerai  tout  à  l'heure  que  la  division  des  troupes  fut 
poussée  à  bien  d'autres  limites. 

D'ailleurs,  le  Bulletin  n«  3  déclare  que  le  Vieux-Câtil  a  de  di- 
mensions  en  un  sens  254  mètres  et  de  l'autre  265.Est-il  vraiment 
trop  petit  pour  être  romain  ?  Un  auteur  qui  ne  sera  pas  récusé, 
puisque  son  témoignage  est  invoqué  par  le  Bulletin  lui-môme,  à 
la  page  457,  M.  de  Caumont,  dit  textuellement  que  t  beaucoup 
de  camps  romains  avaient  de  200  à  300  mètres  de  côté  »  ;  et  il 
ajoute:  «  d'autres  étaient  plus  étendus^  mais  bon  nombre  étaient 
plus  petits  et  n'offraient  même  quelquefois  que  80  à  i20  maires 
de  développement  sur  chaque  face,  • 

80  à  120  mètres,  et  le  Vieux-Câtil  ne  serait  pas  assez  grand 
avec  254  et  275  mètres  !.... 
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Je  passe  à  ane  autre  obsenration. 

t  Le  VieuX'Câtil  —  est-il  dit  à  la  page  458  du  Bulletin  —  est 
dominé  par  une  hauteur.  »  Sans  examiner  si  les  Romains  ont 
toujours  scrupuleusement  observé  la  règle  concernant  les  hau- 
teurs voisines,  il  est  évident  qu'on  n'établit  jamais  un  poste  mili- 
taire dans  des  conditions  manifestement  défavorables  ;  mais  de 
combien  de  mètres  est  ici  la  hauteur  ?  Le  Bulletin  déclare  qu'elle 
est  de  2  mètres.  Deux  mètres,  c'est  l'équivalent  de  la  taille  d'un 
homme,  c'est  peu  important.  Mais  encore  à  quelle  distance  du 
camp  se  trouve  la  hauteur  de  2  mètres  ?  Le  Bulletin  déclare  page 
453,  ligne  19  :  «  Le  Vieux- Câtil  se  trouve  donc  dominé  à  1200 
MÈTRES  par  une  hauteur  de  2  mètres.  » 

Une  hauteur  de  2  mètres,  à  1,200  mètres  de  distance  c  c'est 
peu  de  chose  d  ajoute  le  mémoire.  En  effet,  Messieurs,  c'est  peu 
de  chose,  et  vous  ne  penserez  sans  doute  pas  que  cela  saffîse 
pour  dire  qu'un  camp  ne  soit  pas  romain. 

Encore  moins  m'arrêterai-ie  aux  allégations  qui  terminent 
l'alinéa  —  page  453  ;  —  il  y  est  question  d'altitudes  prises  à  An- 
dechy  et  à  Hangest-en-Santerre,  et  qui  sont  supérieures,  la  pre- 
mière de  dix  mètres,  la  seconde  de  vingt  mètres,  à  celle  du 
Vieux-Câtil. 

Ce  que  le  Bulletin  n'ajoute  pas  ici,  et  il  a  vraiment  tort  de 
l'omettre,  c'est  qu'Andechy  est  situé  à  quatre  kilomètres,  et 
Hangest  à  ONZE  kilomètres  du  Vieux-Câtil. 

Que  saurait  prouver  une  hauteur  de  vingt  mètres  quand  elle 
s'élève  à  onze  kilomètres  d'un  camp  ? 


J'aborde  un  autre  argument,  l'un  de  ceux  qui  ont  été  mis  le 
plus  en  relief,  c'6>t-à-dire  la  forme  des  enceintes. 

Certains  écrivains,  Messieurs,  considèrent  les  retranchements 
romains  au  point  de  vue  rigoureusement  classique  du  camp  con- 
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sulaire  de  Polybe.  Ils  n'y  souffrent  aucune  modificatien.  Si  le 
camp  n'est  pas  carré,  comme  cela  se  présente  à  Ghipilly  et  i 
Méricourt  ;  s'il  n'a  pas  les  dimensions  réglementaires,  comme 
au  Vieux-Gâtil;  si  les  fossés  n'ont  pas  l'ouverture  et  la  profondeur 
exigées,  ils  les  récusent  impitoyablement. 

Il  leur  faut  le  rectangle  parfait,  les  quatre  portes,  l'allée  prin- 
cipale, la  place  des  triaires,  des  hastaires,  de  la  cavalerie,  des 
auxiliaires  et  des  bagages  ;  il  leur  faut  le  terrain  ne  dérogeant  ni 
en  altitude,  ni  en  déclivité,  ni  en  orientation,  aux  règles  de  Po- 
lybe  qu'ils  acceptent  pour  guide. 

Messieurs,  ce  qui  concerne  la  forme  des  camps  romains  a  été 
déjà  savamment  traité  devant  vous,  et  je  ne  puis  que  donner  mon 
assentiment  à  la  lecture  qui  vous  a  été  faite  au  mois  de  mai  1882, 
comme  aux  observations  identiques  de  l'Histoire  de  Bray. 

J'ajouterai  seulement  que  l'historien  Polybe  vivait  et  écrivait 

longtemps  avant  l'invasion  des  Gaules.  Polybe  naquit  en  l'an  204 

avant  J.-G.,  et  mourut  en  l'an  121.  Or,  la   première   expédition 

de  Gésar  n'eut  lieu  qu'en  l'an  58,  c'est-à-dire  63  ans  après  la  mort 

de  Polybe.  Get  auteur  est  donc  par  ce  seul  fait  un  témoin  sus- 
pect. 

Et  en  admettant  —  ce  qui  n'est  pas,  remarquez-le  —  en  ad- 
mettant que  les  règles  militaires  citées  par  lui  fussent  encore 
bien  observées  par  Gésar  —  je  vais  prouver  le  contraire  tout  à 
l'heure  —  il  faudrait  encore  ne  pas  oublier  que  le  camp  consu- 
laire n'était  pas  la  seule  espèce  de  camp  que  construisissent  les 
Romains  ;  ils  en  avaient  trois  espèces  bien  tranchées  :  le  castriim 
sestivum,  employé  l'été  ou  en  temps  de  guerre,  qui  était  une  en- 
ceinte de  fossés  peu  profonds  dont  la  levée  de  terre  formait  para- 
pet, —  le  castrum  hibemum,  plus  soigné  et  plus  important,  — 
enfin  le  castrum  stativum,  ou  grand  camp  aux  vastes  proportions, 
avec  ses  allées,  ses  portes  et  ses  remparts,  qui  souvent  par  la  suite 
devenait  le  berceau  d'une  cité.  Or,  le  type  carré,  qui  s'accorde  avec 
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le  récit  de  Polybe,  ne  s'applique  qu'aux  camps  romains  les 
plus  anciens  de  la  république. 

Sous  les  empereurs,  la  castramétation  subit  de  très  notables 
changements,  dont  les  détails  nous  sont  fournis  par  Hygin  qui 
vivait  sous.Trajan  et  Adrien. 

Déjà,  remarquez-lé  bien,  le  camp  n'est  plus  carré  ;  il  est  d'un 
tiers  plus  long  que  large,  et  surtout  ses  an^'les  sont  arrondis. 

Je  pourrais  vous  en  citer  comme  preuves  des  exemples  nom- 
breux autour  de  nous,  à  Saint-Tliomas,  à  Montigny,  à  Gondé- 
sur-Suippe,  etc.,  je  n'en  prendrai  qu'un  seul,  à  Mauchanp,  et  je 
le  crois  de  nature  à  dissiper  tous  les  doutes. 

Le  célèbre  camp  de  Mauchamp  fut  retrouvé  en  1862,  sur  la 
falaise  crayeuse  qui  sépare  la  rivière  de  l'Aisne  du  ruisseau  de 
la  Miette.  L'attention  avait  été  attirée  sur  cet  emplacement  parce 
qu'il  paraissait  répondre  d'une  miiuière  complète  à  la  description 
des  GommentaiFes  de  Gésar.  Et  en  effet  les  fouilles,  ordojmées 
par  l'Empereur  Napoléon  III,  amenèrent  le  déblai  d'un  vaste  pé- 
rimètre de  fossés  qui  formaient  un  camp  magnifique  de  43  hec- 
tares . 

Eh  bien  !  Messieurs,  ce  camp  démontré  par  une  quantité  pro- 
digieuse de  débris  de  poteries  incontestablement  romaines,  af- 
firmé par  les  médailles  qu'on  y  a  trouvées  ;  ce  camp  prouvé, 
l'histoire  à  la  main,comme  établi  en  l'an  54  par  Gésar  lui-même, 
ce  camp  n'est  pas  carré  !  Il  a  les  angles  abattus  et  arrondis  ; 
un  de  ses  côtés  offre  une  ligne  courbe  irrégulière  et  il  a  cinq 
portes  au  lieu  de  quatre. 

Et  pourtant  il  est  bien  romain,  purement  et  uniquement  ro- 
main, des  premiers  temps  de  l'invasion,  du  temps  de  J.  Gésar 
lui-même. 

Donc,  à  ce  moment  déjà,  le  camp  de  Polybe  n'était  plus  ob  - 
serve  ;  donc  l'absence  de  la  forme  carrée  ne  prouve  pas  qu'un 
camp  ne  soit  pas  romain. 
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A  mesure  qu'on  avance^  par  exemple  yen  le  règne  de  Constan- 
tin, de  nouveaux  changements  s*opèrent.  Et  Végèce,  qui  écrivait 
au  rv*  siècle,  c'est-à-dire  en  temps  utile  pour  parler  de  Finvasion 
des  Gaules,  nous  donne  les  renseignements  qui  vous  ont  été  ex- 
posés par  M.  Josse  et  M.  De  Cagny. 

J'emprunte  seulement  à  Végéce  ce  passage  sur  lequel  j'appelle 
toute  votre  bienveillante  attention  :  «  Dans  les  cas  ordinaires, 
t  lorsqu'on  n'était  pas  pressé  par  le  danger,  on  se  bornait  à  lever 
t  des  gazons  ou  molles  de  terre  pour  en  faire  un  mur.  » 

Or,  Messieurs,  à  la  page  454  da  Bulletin,ligne  11  et  suivantes, 
je  lis  :  «  Vous  remarquerez  que  les  terres  des  remparts  ont  ét^ 
empruntées  aux  champs  voisins,  contigus  à  ces  remparts.  Il  est 
certain  qu'on  n'a  pas  cherché  à  creuser  un  fossé  pour  avoir  des 
terres  à  utiliser,  on  a  seulement  dénivelé  le  terrain.  » 

Est-ce  que  le  levage  de  gazons  et  de  mottes  de  terre,  dont  parle 
Végèce,  sans  qu'il  soit  question  de  fossés,  ne  ressemble  pas 
d'une  façon  singulière  au  mode  de  construction  reconnu  dans  le 
Vieux-Gâtil,  et  qui  y  a  opéré  le  dénivellement  du  sol  en  pente  sur 
les  champs  contigus  ? 

Le  rapprochement  est  remarquable. 


Une  autre  assertion  du  Bulletin  qu'il  est  fort  difficile  d'ac- 
cepter, c'est  celle-ci  que  je  trouve  à  la  page  458  :  «  Les  refuges 
chez  nous  —  est-il  dit  —  sont  de  formes  et  de  dimensions  très 
variables,  ce  qu'on  ne  devrait  pas  trouver  dans  des  camps  uni- 
quement destinés  à  loger  des  troupes  romaines.  » 

D'après  ce  passage,  tous  les  camps  romains  devraient  avoir  les 
mêmes  dimensions  et  les  mômes  formes.  Pas  d'exception,  un 
seul  et  unique  modèle,  une  seule  et  unique  étendue. 

J'ignore  où  a  été  puisée  cette  donnée,  mais  je  la  déclare  en 
contradiction  avec  l'opinion  des  écrivains  de  notre  temps,  en 
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contradiction  formelle  avec  los  auteurs  romains  eux-mêmes,  en 
contradiction  absolue  avec  Végèce,  le  plus  compétent  et  le  plus 
di^e  de  foi,  par  l'époque  où  il  vivait,  sur  les  choses  militaires  du 
temps  de  l'invasion  des  Gaules.  Vous  en  pouvez  juger  par  les 
citations  qu'ont  faites  M.  De  Gagny  et  M.  Josse,  et  je  n'ai  pas  be- 
soin de  les  répéter.  Ges  citations  en  mains,  il  est  de  toute  impos- 
sibilité de  ne  pas  admettre  les  variations  fréquentes  de  la  forme 
des  camps.  G'était  non-seulement  une  question  de  fait  d'après  le 
terrain,  c'était  aussi  une  Igi  de  théorie  stratégique,  c  II  faut  — 
dit  le  commentateur  de  Végèce,  cité  dans  l'histoire  de  Bray  — 
(idopter  la  forme  circulaire  quand  on  veut  paraître  n'avoir 
qu^une  faible  armée  ;  la  forme  carrée  pour  simuler  un  grand 
nombre  de  troupes  ;  la  forme  triangulaire  pour  en  simuler  un 
nombre  plus  grand  encore.  Les  campements  de  Galba  étaieni 
semi-rondê  ou  oblongs.  » 

Il  n'est  donc  pas  soutenable  que  lefs  camps  romains  soient  tous 
du  même  modèle  unique  et  invariable. 

M.  Ed.  Fleury,  déjà  cité,  le  reconnaît  avec  tous  les  autres  : 
Lorsque  les  Romains  —  dit-il  ^cêmme  cela  est  arrivé  souvent, 
se  fixaient  sur  des  éminencrs  ou  dans  des  conditions  typogra- 
phiques particulières  y  ils  sacrifiaient  à  la  nature  du   terrain 

la  RÉGULARITÉ  HABITUELLE. 


Mais  j'ai  hâte  de  dire  que  le  point  capital,  le  nœud  de  la  ques- 
tion, a  été  touché  par  M.  Josse,  lorsqu'il  a  indiqué  la  durée  de 
l'occupation  romaine  des  Gaules,  pendant  laquelle  les  retranche- 
ments ont  dû  être  et  ont  été  en  effet  construits. 

Gette  occupation  a  duré  cinq  siècles  !  ne  voit-on  pas  de  prime 
abord  ce  qu'un  pareil  espace  de  temps  apporte  de  modifications 
dans  les  coutumes  et   l'organisation  d'un  peuple,   d'un  peuple 
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sartoat  qui  n'est  pas  sur  le  sol  de  sa  patrie,  mais  qui  occupe  à 
titre  de  conquérant  un  pays  dont  les  habitudes  sont  toutes  diffé- 
rentes des  siennes  ?  L'expérience  et  Thistoire  prouvent  que  le 
vaincu  absorbe  souvent  le  vainqueur  ;  Tenvahi  absorbe  Tenva- 
hisseur. 

Cinq  cents  ans  !  c'est  un  intervalle  colossal  dans  la  vie  d'une 
nation.  £t  si  nous  regardons  ce  qui  s'est  passé,  depuis  l'an  58 
avant  Jésus- Christ  jusqu'au  v«  siècle  de  notre  ^re,  nous  recon- 
naîtrons que  les  faits  ne  démentent  pas  l'impression  rationnelle 
que  fait  déjà  concevoir  la  succession  de  tant  d'années  et  de  tant 
de  générations. 

Bien  entendu  je  n'ai  ni  l'intention,  ni  le  temps  de  vous  rappe- 
ler l'histoire  de  l'invasion  romaine  ;  mais  vous  me  permettrez 
d'appeler  votre  attention  sur  un  seul  fait  qni  a  changé  et  boule- 
versé au  III*  siècle  l'organisation  que  les  Romains  possédaient  au 
premier  moment  de  leur  conquête.  Je  veux  parler  du  vaste  épi- 
sode qui  a  préparé  la  fin  de  l'occupation  des  Gaules,  c*e8t-4-dire 
les  invasions  germaines. 

Ce  fut  vers  l'an  253  de  notre  ère,  sous  le  règne  de  Valérien  !««', 
que  les  Chérusques,  les  Chauces,  les  Cattes  et  quelques  autres 
peuples  de  la  Basse-Germanie,  ayant  formé  une  fédération  sous 
le  nom  de  Francs,  franchirent  le  Rhin  et  entrèrent  dans  la 
Gaule. 

Peu  après,  les  guerres  suscitées  par  les  généraux  romains  Pos- 
thume, Marins  et  Victorin,  vinrent  troubler  le  pays  ;  tous  trois 
prirent  successivement  la  pourpre,  se  plaignant  de  la  lâcheté  de 
Galiien,  fils  et  successeur  de  Valérien,  qu'ils  accusaient  de  la  nou- 
velle audace  des  barbares. 

De  l'an  268  à  275,  les  Francs,  les  Burgondes  et  les  Lagyens,  pro' 
fitant  de  ces  troubles,  semèrent  la  désolation  dans  Us  Gaules  et  y 
ruinèrent  70  cités.  L'empereur  Probus  les  battit  et  les  dispersa  ; 
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mais  il  fat  assassiné  en  lUyrie  en  282,  et  sa  mort  fut  le  signal 
d*une  guerre  nouvelle  et  encore  plus  désastreuse,  parce  qu'aux 
incursions  des  Francs  et  des  Saxons  se  joignit  à  l'intérieur  la  ré- 
volte des  fiagaudes. 

Enfin,  depuis  le  règne  de  l'empereur  Commode,  le  trône  ro- 
main vingt-cinq  fois  vacant,  l'avait  été  t22  fois  par  l'assassinat, 
lorsque  Dioclétien  parvint  à  s'y  asseoir.  Homme  également  brave 
et  intelligent,  il  s'occupa  de  l'urgente  nécessité  de  pourvoir  à 
l'ordre  au  dedans, en  même  temps  qu'à  la  défense  des  frontières; 
et  les  mesures  qu'il  décréta  sont  d'une  importance  capitale  dans 
la  question  des  fortifications  romaines  qui  nous  occupe  en  ce 
moment. 

Pour  faire  face  aux  invasions  et  pour  réprimer  à  la  fois  les  ré- 
voltes locales,  Dioclétien  garnit  toute  la  région  exposée  d'une 
multitude  de  retranchements  où  se  tenaient  des  garnisons  per- 
manentes. Nous  sommes  ici  à  la  fm  du  iii^  siècle,  à  330  ans  de 
Jules  César. 

Vous  me  permettrez  de  citer  les  textes  latins  pour  établir  ce  que 
j'avance  et  que  je  tiens  à  affirmer  d'une  manière  très  nette.  L'his- 
torien Zozime,  du  iv«  siècle,  dit  au  Livre  II,  page  33,  de  son 
Historia  Nova  : 

f  Diocletiani  providentiâ,  impsrium  Romanorum  oppidis  et 
«  castellis  atque  hurgis  munitum  esset  in  limitibus.  » 

Par  la  prévoyance  de  Dioclétien,  les  frontières  furent  garnies 
de  places  fortes,  oppidis]  expression  qui  répond  au  grand  camp 
ou  castrum  entouré  de  murs  ;  castellis,  expression  qui  indique 
les  camps  moins  importants  ;  hurgis,  qui  désigne  les  enceintes 
encore  moins  grandes,  puisque  Yégèce  indique  (ju'on  appelait 
burgum  un  petit  castèllum  :  Castellum  parvum  quod  burgum 
i>ocant  (Végèce,  liv,  IV). 

Voilà  encore,  soit  dit  en  passant,  toute  sorte  de  camps  romains 
qui  n'étaient  pas  sur  le  même  modèle  les  uns  que  les  autres. 
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Et  Zozime  ajoute  lOmnes  copiée  mil  il  ares  in  iii  domicilium  ha- 
berent,  fieri  nonpoterat  ut  barbari  transirent  :  les  troupes  te- 
naient garnison  dans  ces  enceintes  à  Tabri  des  coups  de  main  et 
les  barbares  ne  pouvaient  plus  passer. 

En  effet^sous  le  gouvernement  de  Constance  Chlore  que  Dioclé^ 
tien  s'était  associé,  la  Gaule  fut  plus  tranquille.  Mais  vous  voyez 
déjà  combien  les  retranchements  romains  furent  alors  nombreux 
et  multipliés  ;  vous  allez  le  voir  bien  davantage  encore. 


Constantin  qui  succéda  à  Constance  Chlore  en  306,  eut  le  tort 
—  toujours  au  rapport  de  Thistorien  Zozime  —  de  dégarnir  les 
frontières  pour  reporter  les  garnisons  dans  l'intérieur.  Les  Bar- 
bares revinrent  aussitôt  ,  et ,  parfois  encouragés  par  les 
trahisons  intéressées  des  généraux  romains,  ils  multiplièrent 
leurs  incursions  dévastatrices.  Julien  les  repoussa ,  mais 
ils  restèrent  dans  une  attitude  des  plus  menaçantes,  et  en  l'an 
364  Valentinien  fut  forcé  de  reprendre  contre  eux  et  de  compléter 
l'œuvre  défensive  de  Dioclétien. 

J'invoque  ici  le  témoignage  autorisé  d'Âmmien  Marcellin,  his- 
torien latin  de  la  fin  du  iv^  siècle,  d'abord  homme  de  guerre,  qui 
écrivit  de  378  à  390^  et  qui  parle  de  choses  accomplies  sous  ses 
yeux  et  dont  il  fut  peut-être  un  des  acteurs. 

Plus  l'Empire  était  alors  exposé  aux  irruptions  barbares,  plus 
il  fallut  élever  de  forteresses.  Plus  les  troupes  étaient  divisées  en 
un  nombre  considérable  de  garnisons,  pour  opposer  une  digue 
au  torrent  qui  menaçait  à  la  fois  tant  de  points  différents,  plus  il 
fallait  pourvoir  à  la  sûreté  des  soldats  ainsi  réduits  à  un  petit 
nombre.  Valentinien  construisit  des  retranchements  nombreux 
dans  des  lieux  naturellement  protégés  par  les  difficultés  du  ter- 
rain :   Castra  extollens^dii  Ammien  'i/LarceWin, altius  et  castcUa, 
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turresque  assiduoê  per  habiles  locoa  et  opportunot,  quà  Gallia- 
rum  extenditur  longitude.  (Liv.  xxviii). 

Notons  encore  en  passant,  dans  cet  auteur,  trois  sortes  de  for- 
tifications :  castra^  castella^  turres, 

Yalentinien  prit  pour  base,  quand  c'était  possible,  le  cours  des 
rivières  ;  il  semait  les  points  de  défense  le  long  de  la  rive,  et 
parfois  même  au-delà  du  fleuve,  -<-  nonnunquam  etiam  ultra 
flumèn.  —  Toute  Thistoire  de  ce  temps  montre  à  quelles  extré 
mités  la  Gaule  se  voyait  réduite,  et  les  efforts  désespérés  que  fai- 
sait le  pouvoir  romain  pour  retenir  une  domination  qu'il  sentait 
lui  échapper  (1). 

Les  points  fortifiés  avaient. été  multipliés  dans  toute  la  région 
exposée  aux  invasions  ;  Paul  Orose,  historien  du  v^  siècle,  prêtre 
et  disciple  de  S.  Augustin,  le  dit  expressément  et  en  termes  fort 
clairs. 

Chaque  année  on  dressait  un  rapport  sur  le  nombre  et  Tétat 
de  ces  retranchements.  Quemadmodum  se  militum  numerus  ha- 
bet  castrorwn  ac  clausurarum  cura  procédât,  quotannis  signi-r 
ficare  nabis  procuret;  et  la  Notitia  dignitatumimperii  les  apelle 
assidua  castella;  d'ailleurs,  l'idée  seule  du  recensement  indique 
combien  les  forteresses  étaient  multipliées  de  tous  côtés. 

Il  fallait  pourvoir  à  la  surveillance,  à  l'entretien,  à  la  sûreté  des 
troupes  ainsi  disséminées. 

Et  c'est  pour  cela  que  la  Gaule  avait  été  comme  enveloppée  d'un 
réseau  militaire,  ourdi  avec  une  remarquable  science  straté- 
gique. 

Les  voies  romaines  ou  romanisées  en  formaient  le  tissu,  et  cha- 
que nœud  était  une  place  forte,  un  êastellum  ou  un  burgum.  De 
l'un  à  l'autre  de  ces  points  on  pouvait  communiquer  par  des  si- 
gnaux  ;  précaution  indispensable,  étant  donnée  l'extrême  division 

(1)  Voir  à  ce  sujet  THistoire  de  France,  par  If.  âuizot. 


-  164  — 

des  troupes.  C'est  alors  que  la  plupart  des  refuges  gaulois  furent 
utilisés  ;  c'est  alors  que  des  buttes  d'observation  furent  éle- 
vées quand  le  relief  du  sol  l'exigea,  et  qu'un  tumulus  voisin  n'en 
put  pas  tenir  lieu. 

J'ai  signalé  toutes  ces  choses  dans  ma  Description  archéologi- 
que du  canton  de  Nesle  ;  et  j'ai  indiqué,  au  sujet  de  ce  réseau 
militaii;^  et  des  retranchements  de  cette  époque, l'étude  immense 
et  malheureusement  peu  avancée  jusqu'ici^  qu'il  y  aurait  à  faire 
sur  le  terrain  dans  toute  notre  région. 

L'indication  sommaire  que  je  viens  de  vous  en  donner,  Mes- 
sieurs^ suffit  à  démontrer  comment  dans  le  iii^  et  le  iv»  siècle  les 
camps  romains  ne  furent  ni  aussi  vastes^ni  aussi  réguliers  que  par 
le  passé  et  comment  les  règles  de  Polybe  ne  pouvaient  plus  et 
n'avaient  plus  raison  d'être  appliquées,  comment  la  forme  ne  sau- 
rait dès  lors  être  un  argument  efficace  contre  l'attribution  ro- 
maine d'un  camp. 


J'aborde  une  autre  considération. 

Certains  auteurs^en  étudiant  les  voies  qui  traversent  ou  qui 
côtoient  les  camps  romains,  oublient  de  reconnaître  l'époque  à 
laquelle  furent  établies  les  chaussées  romaines,  dites  solen- 
nelles. 

A  la  distance  qui  nous  sépare  de  cette  période,  nous  sommes 
trop  portés  à  ne  considérer  l'invasion  romaine  que  dans  son  en- 
semble, sans  spécifier  suffisamment  la  part  de  chaque  siècle  dans 
les  nombreux  travaux  élevé»  sur  notre  sol.  Il  nous  semble  à  tra- 
vers quinze  ou  dix-huit  cents  ans  que  les  Romains  ont  tout  créé  à 
la  fois  ;  mais  il  est  nécessaire  de  réagir  contre  cette  illusion  et  de 
remettre  bien  chaque  chose  à  sa  place,  sous  peine  de  tomber  dans 
l'erreur. 
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N'oablions  pas  que  les  grandes  voies  romaines  ne  datent  pas  des 
premiers  jours  de  Toccupation,  et  ne  nous  étonnons  pas  de  voir 
des  camps  romains  à  proximité  des  chemins  gaulois. 

Les  chemins  gaulois,  il  a  bien  fallu  s'en  servir  dès  le  principe 
et  César  n*en  a  pas  eu  d'autres  pour  sa  première  campagne. Avant 
de  songer  à  décréter  les  grandes  lignes,  et  surtout  avant  de  son- 
ger à  les  construire,  il  fallait  s'emparer  du  pays  et  le  conquérir. 
Pour  s*en  emparer  et  le  conquérir,  il  fallait  organiser  des  opéra- 
tions militaires  et  élever  des  retranchements,donc  les  camps  sont 
par  ce  fait  antérieurs  aux  routes  romaines  ;  donc  ils  ont  dû  être 
d'abord  sur  des  voies  gauloises. 

Le  chemin  gaulois  n'est  pas  un  argument  qui  doive  contredire 
à  mes  yeux  l'époque  romaine  d'un  camp,  pas  plus  que  l'éloigné- 
ment  d'une  chaussée  romaine.  Celle-ci  ne  date  que  d'une  époque 
plus  récente  ;  et  non  pas  des  premiers  temps  de  la  conquête,  t  Ce 
n'est  jamais  dans  la  période  militante  que  le  vainqueur  asseoit  sur 
le  soi  envahi  les  monuments  de  sa  civilisation.  La  lutte  d'abord, 
puis  la  nécessité  d'apaiser  les  esprits,  les  risques  d'un  avenir  dif- 
ficile, toutes  les  préoccupations  enfin  d'une  situation  encore  con- 
testée, longtemps  contestable,  surjtout  quand  il  s'agit  d'un  peuple 
aussi  guerrier,  aussi  remuant, aussi  longtemps  possesseur  et  aussi 
amoureux  de  son  indépendance  que  le  peuple  gaulois;  tous  ces 
soins  divers,  auxquels  le  conquérant  doit  parer  et  qui  durèrent 
longtemps,  empêchèrent  les  Romains  de  construire  leurs  routes 
dès  le  début  de  l'occupation.  Ils  s'emparèrent  des  cités  gauloises, 
construisirent  des  camps  et  des  forteresses  avant  d'en  venir  aux 
voies  stratégiques.  x> 

Le  réseau  des  voies  de  la  Gaule,  dans  nos  régions,  ne  fut  com- 
mencé que  du  temps  d'Agrippa;  il  fut  continué  sous  Septime  Sé- 
vère et  sous  Marc  Aurèle  Antonin,  son  fils,  plus  connu  dans 
l'histoire  sous  le  nom  de  Caracalla. 

Donc,  encore  une  fois,  de  ce  qu'un  camp  n'est  pas  sur  une  voie 
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éotonnene,  on  ne  saurait  en  inférer  d'aucune  façon  qu'il  n'est  pas 
pour  cela  d'origine  romaine. 

Le  Bulletin  lui-même  est  de  cet  avis,  malgré  les  conclusions 
qu'il  en  tire,  et,  en  parlant  du  chemin  qui  borde  le  Vieux-GAtil, 
il  reconnait,  page  455,  que  ce  chemin  «  exiêtait  bien  avant  la 
trouée  romaine.  » 

U  reconnait  de  même  —  deux  lignes  plus  bas  —  que  la  %fo%e 
wmmaine  a  été  faite  pour  rectifier  le  vieux  chemin,ct  qui  achève 
de  prouver  qu'elle  a  été  faite  après. 


n  ne  me  reste  plus,  Messieurs,  qu'à  vous  donner  la  descrip- 
tion  d'un  camp  gaulois  non  remanié  par  les  Romains  ;  chose  rare, 
et  dont  les  détails  achèveront  de  faire  la  lumière  sur  le  point 
que  je  viens  de  traiter. 

Vous  savez  déjà,  mais  il  est  bon  de  le  rappeler,  que  les  camps 
ou  refuges  primitifs  n'étaient  pas  à  l'origine  des  enceintes  com- 
plètes. C'étaient  des  emplacements  choisis  sur  des  éminences  ou 
près  d'un  cours  d'eau  ;  c'étaient  des  plateaux  bordés  de  talus 
abrupts  sur  la  plus  grande  partie  de  leur  circuit,  et  il  n'y  avait  de 
fossés  el  de  remparts  que  sur  le  côté  non  protégé  par  les  défen- 
ses naturelles.  Les  camps  de  Gomin,de  Pommiers,du  Chàtelet  de 
Montigny-Lengrain,  du  Chàtelet  d'Âmblcny,  du  refuge  d*Epagny, 
et  bien  d'autres,  sont  établis  de  celte  façon.  L'ouvrage  préhisto- 
rique consiste  seulement  en  un  rempart  droit  pour  barrer  Tisthme 
donnant  accès  aucamp,les  autres  cotés  n'ayant  que  leurs  défenses 
naturelles.  L'enceinte  complète,  quand  on  la  trouve,  a  générale- 
ment pour  constructeurs  les  Romains,  qui  ont  repris  et  perfec- 
tionné l'œuvre  des  premiers  occupants. 

Et  pour  démontrer  davantage  la  différence  qui  existe  entre  ces 
camps  romains  et  les  refuges  des  Gaulois,  je  vais  citer,d'après  M. 
Ed.  Fleury,  la  description  des  retranchements  de  la  Garlefte  dont 


^  154  — 

la  forme  ne  ressemble  en  rien  à  celle  des  enceintes  établies  ou  r^B- 
maniées  par  les  envahisseurs. 

Le  village  de  Chassemy  (Aisne),  connu  des  savants  à  cause  dt 
son  grand  cimetière  antique,  est  enveloppé  à  l'Ouest  de  retran- 
chements considérables,  qui  se  rattachent  à  une  autre  partie  de 
remparts  dont  on  aperçoit  les  restes  du  côté  du  Levant  sur  la 
colline  appelée  la  Cadette.  Ne  pouvant  attribuer  cet  immense  et 
bizarre  vallum  (1)  aux  préhistoriques  de  la  pierre  polie, 
assez  forts  ingénieurs  pour  inventer  les  fossés  droits  avec 
rpjet  de  terre  protégeant  l'entrée  de  leurs  acropoles  et  refuges, 
mais  qui  n'auraient  ni  su  trouver,  ni  su  tracer  et  élever  ces  rem- 
parts compliqués,  d'étendue  considérable  et  servant  de  refuge  à 
une  grande  peuplade,  M.  Fleury  en  rapproche  l'origine  à  l'âge 
du  bronze,  sans  prétendre  toutefois  trancher  résolument  la  ques- 
tion. 

c  Un  chemin  creux  longe  à  l'Est  le  promontoire  de  la 
Carlette  dont  le  flanc  oriental  est  très  abrupt  et  retouché  en 
plusieurs  endroits,  tandis  que  la  pente  de  l'Ouest  se  tire  longue 
ment  vers  la  route  de  Vailly  à  Braine,  et  un  terrain  humid* 
bordé  par  un  sentier  profile  tout  le  retranchement.  Celui-ci  est 
presque  contigu  au  village  dont  l'amorce  se  voit  à  droite  sur  la 
figure  75.  Appuyant  à  une  mare  qui  sert  de  lavoir  communal 
l'extrémité  de  son  rapport  de  terre,  le  vallum  dessine,  par  sept 
anneaux  serpentueux,  des  sinus  extrêmement  rapprochés  les  un» 
des  autres.  Il  se  développe  ensuite  en  replis  plus  largement  9C- 
centués  et  dont  l'un  vient  mourir  le  long  d'un  chemin  qui,  cou- 
pant le  refuge  à  angles  droits,  partage  l'enceinte  en  deux  fraction» 
inégales  et  de  formes  très  variables,  bien  que,  pris  en  masse, 
les  deux  emplacements  aient  i  peu  près  la  même  dimension  et  la 

(i)  Voirie  plan  n*  75 des  Antiquités  du  département  de  l'AîMie,. 
vol.  I. 
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I  même  forme  générale.  A  gauche  de  ce   sentier  transversal,   la 

I  seconde  enceinte,  parallèle  d'abord  au  dernier  pli  de  la  première 

se  redresse  à  peu  près  à  angle  droit  pour  courir  au  Nord  ;  et 
tout  à  coup  faisant  un  second  saut  brusque  vers  le  Midi,  elle  va 
rejoindre  la  colline  de  la  Carlette  et  un  mamelon  naturel  et  trans- 
versal à  cette  butte  siliceuse. 

Telles  sont  les  dimensions  de  ces  retranchements  :  grande 
largeur,  480  mètres;  profondeur,  environ  240  mètres  ;  distance 
entre  chacun  des  3  anneaux  de  Fextrême  droite,  au  milieu  des 
banquettes,  15  à  18  mètres  ;  hauteur  du  rapport  de  terre,  variant 
de  8  à  10  mètres  ;  largeur  des  banquettes  :  !<>  dans  les  replis, 
S  mètres  environ  ;  2^  dans  le&  lignes  longues,  de  6  à  8  mètres. 

La  Carlette  étant  r,oupée.  sur  toute  la  longueur  de  son  plateau, 
par  un  retranchement  ;  &e  reliant  à  droite,  et  par  un  premier 
mamelon  transversal,  au  marais,  à  la  ligne  serpentueuse  du 
vallum,  et  à  gauche  à  la  seconde  enceinte  qui  donne  la  main 
au  mamelon  et  %u  marais  de  gauche  ;  se  couvrant  enfin  au  Sud 
par  le  chemin  creux  et  le  cap  de  la  montagne,  on  avait  li,  grâce 
i  la  nature  et  à  Fart  de  Tingénieur,  une  position  militaire  d'une 
force  et  d'une  importance  saisissantes,  juste  entre  deux  rivières 
voisines,  l'Aisne  et  la  Yesle.  Leur  confluent  à  Condé-sur-Aisne 
et  les  prairies  marécageuses  formaient,  de  concert  avec  la  mon»  , 
tagne,  une  seconde  ligne  très  respectable  de  défense.  Ajoutez  une 
hauteur  de  8  à  0  mètres  donnée  au  rempart  de  terre,  grâce  à 
des  emprunts  faits  en  avant  et  en  arrière,  et  l'on  aura  un  produit 
très  puissant  et  original  de  la  castramétation  en  des  temps  dont 
nul  n'a  le  droit  de  méconnaître  et  surtout  de  nier  la  haute  anti- 
quité, qu'on  attribue  ce  travail  gigantesque  soit  aux  anciens  pré- 
historiques, soit  aux  peuplades  anonymes  de  l'âge  du  bronse, 
soit  au  bas  mot,  aux  Gaulois  d'avant  la  conquête  ;  car  il  ne  faut 
poij  même  un  instant^  penser  aux  Romains  qui  n'ont  jamais 
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rien  fait,  ni  rien  tracé  de  semblable  comme  campement  ou  d'on 
jour,  ou  permanent. 

Faut-il  voir  là  un  des  douze  fameux  et  introuvables  oppides 
attribués  par  César  aux  Suessions  qui  Fauraient  reçu  tout  fait  de 
leurs  prédécesseurs  ?  » 


Il  me  semble,  Messieurs,  que  la  description  ainsi  faite  de  la 
CSariette,  description  d'un  camp  certainement  antérieur  aux 
Romains  et  si  différent  de  ceux  de  Tirancourt,  de  TEtoile,  du 
Vieux-Gâtil,  et  des  autres  retranchements  du  département  de  la 
Somme,  sur  lesquels  a  porté  la  discussion  ouverte  devant  vous, 
que  cette  description,  dis-je,  doit  achever  de  former  votre  opinion. 

Je  n'insisterai  donc  pas  davantage  ;  je  ne  parlerai  pas  des 
camps  de  Yermand  et  de  St-Thoraas,  irréguliers  et  pourtant  si 
bien  romains  ;  j'omettrai  les  considérations  techniqu.es  encore 
nombreuses  sur  la  vaste  question  que  j*ai  abordée. 

J'espère  vous  avoir  montré,  dans  les  observations  qui  pré- 
cèdent, que  la  forme  et  les  dimensions  des  camps  romains  en 
Craule  sont  essentiellement  variables  ; 

Que  le  camp  carré,  décrit  par  Polybe,  n'était  plus  usité  sous 
les  Empereurs  d'une  façon  exclusive  ;  qu'il  était  modifié  déjà  du 
temps  de  J.  César  ; 

Que  les  refuges  gaulois  ont  été  fort  souvent  occupés,  remaniés 
et  complétés  par  les  Romains,  pendant  toute  la  durée  de  l'occu- 
pation  et  surtout  à  partir  du  iii^  siècle; 

Que  les  camps  romains  peuvent  et  doivent  être  souvent  cons- 
truits près  des  voies  gauloises,  sans  que  ce  voisinage  soit  un  motif 
de  suspecter  leur  origine. 

J'ose  .espérer,  Messieurs,  que  ces  observations,  dont  vous  avec 
bien  voulu  me  permettre  le  développement,  apporteront  quelque 


lamiëre  dans  le  débat  complexe  qui  s'est  engagé  et  dont  l'issue 
intéresse  à  un  si  haut  degré  Thistoire  des  temps  préhistoriques 
et  gallo-romains  dans  notre  province  de  Picardie. 
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Amiens.  1883.  L.  Caillet.  1  vol.  in-8o. 

III.  Par  les  Auteurs. 

lo  Comte  de  Marsy.  Bibliographie  picarde,  iv.  Amiens.  1883. 
Delattre-Lenoël.in-8.  —  2®  Comte  de  Marsy.  Les  sceaux  picards  de 
la  collection  Charvet.  Amiens.  1883.  Delattre-Lenoël.  in-8.  —  3^ 
Histoire  populaire  de  la  Picardie  depuis  les  temps  les  plus  recu- 
lés jusqu'à  nos  jours,  par  M.  Morel.  (Ouvrage  couronné  par  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie).  Péronne.  1883.  Quentin.  1 
vol.  in-12.  —  4°  A.  de  Dion.  La  tour  centrale  de  Bayeux  et  M. 
Ruprich-Robert.  Tours.  1883.  P.  Bouserez.  Pièce  in-8».  —  5» 
Quelques  observations  sur  les  premières  monnaies  des  Comtes  ae 


—  158  — 

Flandre,  à  propos  d'une  monnaie  inédite  de  Lens^  par  M.  Des- 
champs  de  Pas.  Paris.  1883  Revue  numismatique.  in-8«.  — 
6«  Amiens  et  le  département  de  la  Somme  pendant  la  Révolution, 
Episodes  historiques  tirés  des  documents  administratifs,  par  F.-I. 
Darsy.  Tomeii.  Amiens.  1883  Douillet  et  C«.  1  vol.  in-8».  —  7« 
Ville  de  Ham.  Description  d'une  arme  à  feu  ancienne  découverte 
dans  la  rivière  de  Somme.  Etude  d'histoire  locale  par  le  D*"  Tim. 
Dodeuil.  Ham.  1882.  L.  Garpentier.  in-12. —  8°  Les  petits  méraux 
de  plomb  d'Arras  aux  types  de  mailles,  par  L.  Dancoisne. Bruxel- 
les. 1883.  Goblaert  in-8.  PL— 9»  L'autel  chrétien.  Etude  archéo- 
logique et  liturgique,  par  l'abbé  J.  Corblet.  (Extrait  de  la  Revue 
de  l'art  chrétien).  Bruges.  1883.  1  vol.  in-4^ 

V.  Des  Sociétés  françaises. 

1«  Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N«3  9,  10, 11,  12.  —  2»  Bul- 
letin de  la  Société  indu.striellc  d'Amiens.  1883.  N°  iv.v.—  S»  Ga- 
zette médicale  de  Picardie,  organe  officiel  de  la  Société  médicale 
d'Amiens.  N«8  9,  10,  11.  —  4"  L'agronome  praticien,  journal  de 
la  Société  d'agriculture  de  rarrondissement  de  Gompiègne.  N®22. 
—  5° Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limou- 
sin. XXX.  2o  liv  —  6°  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  dé- 
parteinent  de  l'Allier.  Tome  xvii  liv.  1.  —  7°  Mémoires  de  la  So- 
riété  d'agriculture,  commerce,sciences  et  arts  du  département  de 
la  Marne.  Année  1882-1883.  —  8^  Annales  de  la  Société  d'agricul- 
ture, sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  d'Indre-et- 
Loire.  Tome  Lxi.  1882.  —  9°  Bulletin  de  la  Société  départemen- 
tale d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme.  Liv.  67.  —  10» 
Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes.  1883.  4®  liv.  —  11^»  Bulletin 
de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts  du  départe- 
ment des  Deux-Sèvres.  N^s  7-9.  —  12°  Bulletin  de  la  Société  des 
Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis.Tome  ii.  f.l4. 
15.  16.  Tome  m.  f.  28,  29,  30  Titre. Tome  iv.  Liv.4.— î3«Com- 
mission  des  Antiquités  et  des  Arts  de  Seine-et-Oise  (Commission 
de  l'inventaire  des  lichesses  d'art.)  3*"  fasc.  —  14''  Bulletin  de  la 
Société  de  Géographie.  3«  et  4»  trim.  1883.  —  15°  Mémoires  de 
la  Société  historique  et  archéologique  de    Pontoise  et  du  Vexin. 
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Tome  V.  —  16®  Revue  SaToisienne,  journal  publié  par  la  Société 
florimonlane  d'Annecy,  N"»  9>  10, 11.—  17°  Bulletin  de  la  Société 
d'agriculture,  industrie, sciences,  arts  et  lettres  du  département  de 
l'Ardèche.  Il»  Série.  Tome  ii.  1«'  sem.  1888.  —  i8«  Congrès  ar- 
chéologique de  France.  xLViii  session.  Séances  générales  tenues  à 
Vannes,  en  1881,  par  la  Société  fiançaise   d'archéologie  pour   la 
conservation  et  la  description  des  monuments. —  1 9«  Mémoire  de 
TAcadémie  des  sciences,  agriculture,  arts  et  belles-lettres  d'Aix. 
Tome  xn.  —  20°  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arron- 
dissement de  Valenciennes.  Revue.  N°8  9,  IP,  11.  —  21®  Mémoi- 
res de  la  Société  des  antiquaires  du  Centre.  1883.  Table    des  dix 
premiers  volumes.  —  22<»  Société  des  Antiquaires  de  la   Morinie. 
Bulletin  historique.  Liv  127.  —  23»  Société  industrielle  d'Ëlbcuf. 
Bulletin  des  travaux.  N*»»  2,  3. —  24»  Bulletin  de  la  Société  scien- 
tifique, historique  et  archéologique  de  la  Corrèze,  siège  à  Brive. 
Tome  V.  3®  liv.  —  25°  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logifl[ae  du  Périgord.  Tomex.  6®  liv  —  26»  Bulletin  de  la  Société 
académique  de  Brest.  2°  série.  Tome  viii. —  27«  Académie  d'Hip- 
pone.  N®s  6.7.— 28^  Bulletin  d'histoire  et  d'archéologie  religieuses 
au  diocèse  de  Dijon.  !'•  année  n»»  3,4,5,6.— 28°  Bulletin  de  la  So- 
ciété Ubre  d'émulation  du  commerce  et  de  l'industriedé  la  Seine- 
Inférieure.  Exercice  1882-1883.  —    30®  Société   de    géographie. 
Compte-rendu  des  séances. N"»  15  à  18.— 31®  Société  de  secours  des 
amis  des  sciences  fondée  le  5  mars  1857  par  L.-J.Thénard. Compte- 
rendu  de  la  gestion  du  Conseil  d'administration  pendant   l'année 
1882-1883.  —  32»  Mémoires  de  l'Académie   des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Savoie.  3«  série.  Tome  ix. —  Le  Prieuré  de  Cha- 
monix.  Documents  relatifs  au  prieuré  de  Chamonix,  recueillis  par 
M.  J.-A.Bonnefoy,  publiés  et  annotés  parM.A. Perrin. Volume  iv. — 
33»  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
rYonne.l"  sem.1883.—  34°Bulletin  de  la  Société  des  études  litté- 
raires, scientifiques  et  artistiques  du  Lot.  Tome  viii.  Fasc.  1.  2.— 
85o  Société  linnéeane  du  Nord  de  la  France.  Bulletin  mensuel.  N» 
126.  —  36»  Annales  de  la  Société  d'émulation  des  Vosges.  1883. 
—  37»  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  2®  trim. 
dt  1888.  —  36*  Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-François. 
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XI.  i881.  —  89»  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Tarron- 
dissement  de  Boulogne-sur-Mer.  Tome  xiv.  N»»  9  à  42.  —  40« 
Société  centrale  d*agriculture,d' horticulture  et  d'acclimatation  de 
Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  92°  Bulletin.  — 4lo  Bulletin  de  la 
Société  archéologique  de  Touraine.  Tome  vi.  l»*"  et  2«  trim.  de 
1883.  —  42®  Bulletin  de  la  commission  des  Antiquités  de  la  Seine 
Inférieure.  Tome  v.  Liv.  3.  Tome  vi.  Liv.  4•^ —  43»  Bulletin  de 
la  Société  archéologique  et  historique  de  la  Charente.  5®  série. 
Tome  Y.  —  44*  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 
8«  trim.  1883. 

IV.  Des  Sociétés  étrangères. 

1®  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur.  xvi  liv.  4.— 
2«  Archiv  des  historischen  Yereins  des  kantons  Bem.  xi  Band.  1. 
2  Hefl.  —  3*  Institut  archéologique  du  Luxembourg.  Annales. 
Tome  XV.  —  4»  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  Liégois.Tome 
XVII.  1«'  liv.  —  5*  Munster  Blatter.  Im  Austrag  des  Munster  Ko- 
mites  herausgegeben  von  Aug.  Beyer  und  Fried.Pressel.  m  und 
ivHeft.Ulm.  1883.  J.  Ebner.  PI.  —60  Mémoires  de  la  Société 
historique  et  littéraire  de  Tournai.  Tome  xviii. —  7®  Annual  re- 
port of  the  Board  of  Régents  ot  the  Smithsonian  Institution  for 
the  year  4881.  Washington.  1883.  4  vol.  in-S».  —  8»  Revue  belge 
dé  numismatique,  publiée  sous  les  auspices  de  la  Société  royale 
de  numismatique.  4884.  V^  liv.  —  9°  Zeitschrift  des  historischen 
Vereins  fur  Schwaben  und  Neuburg.  Zehnter  Jahrgang.  1883. 

"V.  Périodiques. 

1»  Jeurnal  des  Beaux-Arts  et  la  Littérature.  N"  19  à  24.  — 
2<>  Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  et  de 
la  bibhographie  de  Belgique.  N»  3.  —  3°  Science  et  Nature,  re- 
vue internationale  illustrée  des  progrès  de  la  science  et  de  l'in- 
dustrie. 1"  année.  N«  1.  , 
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SOCIETE  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE 


COMITÉ    CENTRAL. 


Séance  ordinaire  du  8  Janvier  1884. 
Présidence  de  M.  Josse  président 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  MM.  An- 
toine, Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Duhamel, 
Duvette,  De  Forceville,  Garnier,  Hénocque,  Hesse, 
Josse,  Poujol  de  Fréchencourt,  Soyez  et  Vion. 

MM.  Oudin  et  Pinsard  s'excusent  de  ne  point  assis- 
ter à  la  séance. 

Sont  présents  :  MM.  Joseph  Antoine  et  Tabbé  Ha- 
reux,  membres  non-résidants. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  1 1  décembre  est  lu 
et  adopté  après  une  observation  de  M.  Dubois. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

4«  M,  le  Préfet  de  la  Somme  offre  à  la  Société  le  !•' 
volume  de  Un ven taire  des  Archives  de  la  Somme. 

S'*  M.  Ricquier,  architecte  en  chef  du  département, 
informe  la  société  de  la  découverte  d'une  plaque  en 
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bronze  avec  iiiscription  diiiis  lesfctiilles  de  l'Hôtel  des 
postes. 

Des  reoierctments  sont  votés  à  M.  Ricquier,  et  M.  le 
secrétaire  perpétuel  annonce  qu'il lira^  s'il  est  possible, 
une  note  sur  cette  découverte. 

4*"  M.  Mollet,  de  Roye,  et  M.  Carlos  Cagé^  ancien 
élève  de  TÉcole  des  Chartes,  remercient  la  Société  de 
leur  admission  comme  titulaires  non  résidants. 

8*  Le  Révérend  Père  Camille  de  la  Croix,  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  engage  la  Société  à  envoyer  au 
Ministre  de  l'Instruction  publique  un  vœu  pour  la 
conservation  des  âionuments  de  Sanxay. 

Ce  vœu  a  été  transmis  après  la  séance  de  décembre. 

Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  n°* 
<6,653  à  46,684. 

— M.  le  Président  avait  adressée  à  M.  de  Roquemônt 
actuellement  en  Italie,  la  notification  du  vote  qui  lui 
a  conféré  la  présidence  pour  Tannée  1884. 

M.  de  Roquemônt  avait  répondu  ne  pouvoir  accepter 
à  cause  de  son  absence  dont  il  ne  pouvait  préciser  la 
durée.  M.  le  Président  ayant  insisté,  M.  de  Roque- 
mont  déclara  quMl  lui  était  impossible  d'occuper  une 
fonction  qu'il  savait  ne  pouvoir  remplir. 

En  conséquence  la  Société  décide  qu'un  nouveau 
scrutin  sera  ouvert  pour  l'élection  d'un  président. 

Le  dépouillement  donne  la  majorité  à  M.  Poujol  de 
Fréchencourt. 

M.  Poujol  de  Fréchencourt  est  donc  proclamé  pré- 
sident pour  Tannée  1884. 

Un  deuxième  scrutin  a  lieu  pour  la  vice-présidence, 
deveïine  vacante  par  suite  de  la  précédente  élection. 
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Le  dépouillement  donne  la  majorité  à  M.  Crampon. 

M.  Crampon  est  proclamé  vice-président  pour  l'an- 
née 1884. 

L'itfstallation  du  bureau  aura  lieu  h  la  séance  pro- 
chaine, ainsi  quela  nomination  des  diverses  commis- 
sions et  le  rapport  de  M.  le  Trésorier  qui  avaient  été 
portés  à  Tordre  du  jour. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  l'admission  de  MM.  Raoul 
Poujol  de  Fréebencourt  proposé  dans  la  séance  précé- 
dente pour  le  titre  de  membre  non-résidant. 

M.  R.  Poujol  de  Fréchencourt  est  admis. 

Il  est  procédé  ensuite  au  scrutin  sur  l'admission  de 
M.  Tabbé  Letemple  proposé  dans  la  séance  précé- 
dente pour  le  titre  de  membre  résîdant. 

M.  l'abbé  Lêtetaple  ayant  recueilli  la  majorité  des 
suffrages  est  proclamé  membre  résidant. 

—  Detix  tapisseries  avec  jais,  à  usage  de  devants 
d'autel,  provenant  de  Tatelîer  formé  dans  îe  cou\^ent 
d(îs  Ursulirîes  d'Amiens,  sont  déposées  sur  le  bureau. 
Elles  sont  examinées  avec  un  grand  intérêt.  Des  négo- 
ciations seront 'ouvertes  pour  les  obtenir  le  plus  avan- 
ta'gè'use nient  'possible. 

—  11  est  donné  lecture  de  la  première  paMie  d'un 
tt^Étrail  dti'M.  Aîcfùs  Ledieu,  qui  a  pour  titre  :  Mariage 
ék^'LcfUis  Xlld  Abbeville  avec  la  princei^e'Harie'd'' An- 
gleterre. 

Cette  'lecture,  fort  bien  accueillie,  'sera  continuée 
da^ns  une  prochaine  iséance. 

—  On  lit  également  la  notice  envoyée  par'*M. -Le- 
febvre-Marehand  sur  un  sceau  <le  Pierre  de  Chaulncs. 
Elle  est  reçue  avec  intérêt. 
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M.  le  Secrétaire  perpétuel  demande  à  la  société  s*il 
pourra  distribuer  le  2"  volume  de  Tbistoire  de  St-Ri- 
quier  par  M.  Hénocque,  qui  sera  prêt  incessamment. 

La  Société  approuve  la  proposition  qui  lui  est  faite. 

Personne  ne  demandant  plus  la  parole,  la  séance 
est  levée  à  9  heures. 


Séance  du  \2  février  «884. 
Présidences  de  M.  Josse  et  de  M.  Poujol  de  Fréghengourt. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel,  MM.  An- 
toine, Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Duhamel, 
Duval,  Duvette,  Garnier,  Hénocque,  Hesse,  Josse, 
Pinsard,  Poujol  de  Fréchencourt  et  Soyez. 

Au  contre-appel  seulement,  M.  De  Galonné. 

M.  Oudin  s*excuse  de  ne  pas  assister  à  la  réunion,  à 
cause  d'un  deuil  de  famille. 

Sont  présents  M.  l'abbé  Hareux  et  M.  Henri  Hesse, 
membres  non-résidants. 

Le  procès-verbal  du  8  janvier  est  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  dépouille  la  corres- 
pondance. 

—  L'Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres 
de  Gaen,  envoie  le  programme  de  ses  concours  pour 
1885-86 

—  La  famille  fait  part  du  décès  de  M.  Gaulthier 
de  Rumilly,  sénateur,  l'un  des  plus  anciens  membres 
non-résidants  de  la  Société. 

—  La  Société  est  informée  que  M.Lejeune,d'Estinnes- 
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au-Val,  devenu  presque  aveugle,  ne  peut  continuer  à 
faire  parti»  de  la  Société  comme  membre  non-résidant. 
Sur  la  proposition  de  M.  Garnier,  qui  rappelle 
Texactitude  de  ce  collègue  à  nous  adresser  ses  travaux, 
la  Société  nomme  M.  Lejeune,  membre  correspondant, 

—  M.  E.  ChouUier,  juge  de  paix  à  Ervy  (Aube), 
adresse  un  brochure  qu'il  vient  de  publier  sur  les  Tru* 
daine ^  originaires  d'Amiens. 

Les  ouvrages  reçus  sont  inscrits  sous  les  n**  16^685 
à  46,737. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  Tinstallation  du  Bureau 
pour  l'année  1884.  M.  Josse,  président,  prononce  l'al- 
locution suivante  : 

Messieurs, 

Je  TOUS  manifestais,  Tannée  dernière,  mes  inquiétudes  à  la 
pensée  des  devoirs  qui  accompagneraient  pour  moi  les  honneurs 
de  la  présidence.  J'avais  tort. 

Mon  regard  n*avait  pas  su  mesurer  toute  l'étendue  de  votre  in* 
dulgence,  ni  toute  l'activité  de  votre  bienveillant  concours.  L'un 
et  l'autre  m'ont  été  prodigués  ;  j'ai  dû  le  constater  avec  recon- 
naissance, hier  encore,  en  feuilletant  le  bulletin  pour  me  rendre 
compte  des  travaux  de  l'année. 

Ils  n'ont  pas  été  complètement  infructueux  :  les  lectures  mul- 
tiples et  variées  qui  ont  fait  l'intérêt  de  nos  séance.^,  l'extension 
de  nos  rapports  avec  les  sociétés  étrangères,  les  communications 
fréquentes  des  membres  non  résidants,  l'accroissement  de  leur 
nombre  pourraient  en  rendre  témoignage. 

Les  impressions  n'ont  point  été  négligées.  Vous  avez  entre  les 
mains  les  premiers  exemplaires  du  X'  volume  des  mémoires  in-4<* 
(II«  vol.  de  l'histoire  de  Saint-Riquier),  et  dans  quelques  jours 
M.  le  Secrétaire-perpétuel  tiendra  les  autres  à  la  disposition  de 
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nos  collègues  du  dehors  Le  XXVIII"  volume  des  mémoires. in-S» 
est  en  cours  d'exécution  :  cinq  feuilles  ont  déjà  passé  sous  les 
presses,  et  le  reste  va  suivre,  en  attendant  l'heure  prochaine  où, 
conformément  à  votre  décision,  les  plans  et  les  dessins  accurauli's 
dans  notre  bibliothèque  fourniront  la  matière  d'une  quatrième 
série  de  publication. 

Mais  tout  cela  vous  a  paru  insuffisant,  et,  pour  stimuler  le  zèle 
des  archéologues,  vous  avez  agrandi  le  champ  de  nos  concours 
par  la  création  d'un  prix  spécial  de  1,000  fr.  à  déceiner  en  1886, 
tandis  que  plusieurs  d'entre  nous,  cédant  au  désir  ici  même  ex- 
primé, montrent  l'exemple  du  travail  en  réunissant  les  éléments 
d'une  carte  archéologique  de  la  province. 

S'il  y  a  quelque  mérite  dans  ces  résultats  acquis,  dans  ces  amé- 
liorations, c'est  à  vous  seuls  qu'il  appartient,  puisqu'il  est  le  fruit 
de  votre  initiative  ;  et  j'ai  le  devoir  de  vous  le  restituer,  de  vous 
en  féliciter,  de  vous  en  remercier. 

Je  remercie  surtout  les  excellents  collègues  que  vous  m'avez 
associés  au  bureau.  Le  zèle  et  la  prudence  qui  les  distinguent 
défient  tout  éloge,  vous  le  savez  depuis  longtemps,  et  la  sagesse 
de  leurs  conseils  me  l'a  prouvé  dans  plus  d'une  occurrence. 

M.  le  Chanoine  Crampon  va  leur  apporter  le  contingent  de  son 
expérience  avec  celui  de  son  érudition  ;  aussi,  en  invitant  M.  Pou- 
jol  de  Fréchencourt  àveniroccuper  le  fauteuil  auquell'ont  appelé 
ses  mérites  non  moins  que  vos  suffrages,  je  puis  non  pas  seule- 
ment souhaiter,  mais  prédire  une  année  prospère  à  notre  société. 

L'an  dernier,  au  moment  de  me  céder  la  piésidence,  et  après 
avoir  payé  à  M.  Noyelle  le  tribut  de  nos  regrets,  M.  Oudin  expri- 
mait un  vœu  :  ce  Mon  plus  ardent  désir,  disait-il,  c'est  que  pen- 
«  dant  1883,  nous  restions  au  complet,  et  que  mon  successeur 
«  n'ait  pas  le  chagrin  que  j'ai  éprouvé  et  que  vous  avez  tous  res- 
•  senti.  }>  M.   Oudin  n'a  été  qu'à  demi  exaucé.  La  mort  nous  a 
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tous  respectés,  mais  les  eiigences  de  Tâge  empêcheront  désor- 
mais M.  le  conseiller  d'Herbinghem  de  s*associer  à  nos  travaux 
d'une  manière  effective,  et  c'est  en  quaUié  de  membre  non-rési- 
dant qu'à  l'avenir  il  suivra  notre  marche.  Je  suis  Tinterpréte  fidèle 
de  votre  pensée,  n'est-ce  pas,  Messieurs,  en  assurant  que  nos 
respectueuses  sympathies  accompagnent  ce  vénéré  collègue  dans 
sa  retraite. 

Je  le  suis<  encore  en  formulant  l'espoir  qu'à  la  fin  de  1884, 
nous  n'aurons  aucun  vide  dans  nos  rangs  et  que,  pendant  de 
longues  années,  nous  réaliserons  ensemble  notre  belle  devise  : 
Noscepatriam  ;  apprenons  à  bien  connaître  notre  patrie  pour  la 
mieux  aimer. 

—  M.  Josse  cède  le  fauteuil  de  la  présidence  à 
M.  Poujol  de  Fréchencourt  qui,  après  avoir  invité 
M.  Crampon  à  siéger  comme  viçe-prési(lent,_s'exprime 
en  ces  termes  : 

Messieurs, 

En  prenant  possession  de  ce  fauteuil,  mes  premières  paroles 
ne  sauraient  vous  exprimer  que  mes  remerciements,  pour  l'in- 
signe honneur  que  je  dois  à  vos  bienveillants  suffrages.  A  ce 
sentiment  naturel  de  la  reconnaissance,  succède  bien  vite  celui 
de  la  défiance  en  mes  propres  forces,  lorsque  je  considère  les 
obligations  que  m'imposent  los  hautes  fonctions  de  la  Présidence. 

Nous  avions  pensé,  Messieurs,  que  la  première  place  devait 
appartenir  pendant  cette  année  â  un  des  vétérans  de  notre 
compagnie.  Dans  la  séance  du  mois  de  décembre  dernier, 
Monsieur  de  Roquemont  avait  été  appelé  à  l'honneur  de 
vous  présider.  Il  eût  occupé  ce  poste  d'une  manière  beaucoup 
plus  profitable  aux  intérêts  de  la  Société,  que  je  ne  pourrai  le 
faire  moi-même^  presque  nouveau  venu  parmi  vous. 
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Je  regrette  avec  vous,  Messieurs,  que  par  le  fait  d'une  absence 
qui  doit  se  prolonger,  notre  savant  collègue  ait  tenu  absolument 
à  décliner  cet  honneur  si  bien  fait  pour  lui. 

Malgré  la  crainte  que  j'éprouve  de  ne  pas  justifier  votre  at- 
tente, je  mettrai  du  moins  au  service  de  notre  compagnie  toute 
ma  bonne  volonté.  Les  rapports  agréables  que  j'ai  eus  avec  vous, 
Messieurs,  depuis  mon  entrée  dans  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  l'harmonie  parfaite  qui  règne  entre  les  membres  de 
cette  assemblée,  me  sont  un  sûr  garant  de  l'aide  et  de  la  bien- 
veillance que  je  rencontrerai  chez  tous,  pour  me  faciliter  l'ac- 
complissement de  ma  tâche. 

Du  reste,  Messieurs,  vous  en  avez  déjà  diminué  la  difliculté 
en  nommant  à  la  Vice-Présidence,  Monsieur  le  chanoine 
Crampon.  Sa  science  hautement  reconnue  et  sa  connaissance 
complète  des  traditions  de  la  Société,  si  heureusement  alhées  à 
une  aménité  de  caractère  dont  vous  avez  depuis  longtemps  fait 
répreuve,  viendront  heureusement  suppléer  à  mon  insuffisance. 

Tout  a  été  dit.  Messieurs,  sur  l'érudition,  l'activité  et  le  dé- 
vouement de  notre  secrétaire-perpétuel,  et  je  n'ai  point  à  faire 
l'éloge  du  savant  aux  lumières  duquel  chacun  de  vos  présidents 
a  été  et  sera  encore  longtemps,  je  l'espère  —  si  heureux  de 
pouvoir  recourir  en  maintes  circonstances. 

Grâce  à  l'habile  et  au  laborieux  concours  de  notre  trésorier, 
les  finances  de  la  Société,  qui  ont  eu  tant  de  charges  à  supporter 
se  trouvent  maintenant  dans  un  état  satisfaisant.  —  La  prudence 
avec  laquelle  elles  ont  été  gérées  nous  permet  de  regarder  l'avenir 
sans  trop  de  crainte,  bien  que  nous  soyons  à  peu  près  réduits  à 
nos  propres  forces. 

Je  me  félicite  de  retrouver  auprès  de  moi  notre  sympathique 
secrétaire  annuel.  Son  mérite  l'aurait  autorisé  bien  légitimement 
à  échanger  contre  un  poste  plus  élevé  celui  qu'il  i  emplit  d'une 
façon  aussi  distinguée.  Sa  modestie  s'y  est  refusée. 
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La  crainte  dont  je  vous  ai  parlé  fait  maintenant  place  à  la 
confiance,  lorsque  je  considère  les  appuis  si  fermes  dont  vous 
avez  bien  voulu  m'enlourer.  Avec  leur  aide,  avec  celle  de  vous 
tous,  Messieurs,  j'ose  espérer  que  cette  année  encore  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie  se  maintiendra  sans  déchoir  au  rang 
élevé  qu'elle  a  su  atteindre.  Dans  quelques  jours,  le  16  février,  il 
y  aura  vingt  ans  qu'elle  est  entrée  en  possession  de  cette  magni- 
fique salle.  Au  prix  de  quelles  ardentes  luttes  ?  la  plupart  d'entre 
vous  se  le  rappellent  ! 

Le  calme  a  succédé  à  ces  trop  longues  tempêtes  et  depuis  cette 
époque  agitée,  une  cordialité  de  bon  aloi  n'a  cessé,  grâce  à  Dieu, 
de  régner  parmi  nous.  Mais  prenons  garde  :  le  calme  et  la 
tranquillité  engagent  souvent  au  repos.  Qu'il  n'en  soit  pas  ainsi 
pour  notre  compagnie.  Sans  doute  en  parcourant  la  collection  si 
étendue  de  ses  œuvres  on  est  frappé  d'admiration  à  la  vue  de  ce 
qui  a  été  fait,  mais  il  reste  encore  beaucoup  à  faire.  N'oublions 
donc  pas  la  leçon  du  poète  : 

Nil  actum  reputans,  dum  quid  superessei  agendum. 

Poursuivons  avec  énergie  le  cours  de  nos  travaux  Ce  ne  sera 
certainement  pas  la  matière  qui  manquera  aux  ouvriers  di  bonne 
volonté. 

J'avais  à  l'instacU  l'honneur  de  vous  dire  que  la  question  finan- 
cière ne  doit  pas  nous  préoccuper  outre  mesure,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  les  subventions  sur  lesquelles  nous  pouvions 
légitimement  compter  nous  échappent  peu  à  peu.  Il  résulte  selon 
moi  de  ce  double  état  de  choses,  la  nécessité  de  continuer  sans 
crainte,  mais  avec  discernement  la  publication  de  nos  travaux 

La  foi  sans  les  œuvres  est  une  foi  morte.  La  Société  littéraire 
ou  archéologique  qui  ne  publie  pas  ou  qui  ne  le  fait  que  rare- 
ment, est  bien  pr^s  du  tombeau. 
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Notre  compagnie  n'existe,  pour  les  membres  non  résidants  et 
pour  le  public,  que  par  ses  publications.  Plus  elles  seront  nom- 
breuses et  intéressantes,  plus  la  liste  de  nés  adhérents  deviendra 
longue  et  plus  nos  ressources  augmenteront. 

Bien  entendu,  je  ne  viens  p:is  ici  prêcher  la  prodigalité  :  notre 
vigilant  irésorier  ne  me  le  pardonnerait  point,  et  ce  serait  bien 
maladroitement  inaugurer  mes  fonctions  présidentielles  que  de 
me  brouiller  avec  notre  ministre  des  finances.  Je  crois  que,  tout 
en  restant  dans  les  limites  d'une  sage  administration,  les  membres 
de  la  commission  d'impression  dont  je  considère  le  mandat 
comme  très  important,  peuvent,  par  un  examen  attentif  et  un 
choix  judicieux,  donner  beaucoup  (rattraits  aux  mémoires  de  la 
Société. 

Permettez-moi  en  terminant,  Messieurs,  de  remercier  «n  votre 
nom  Texcellent  collègue  qui  vient  fie  quitter  le  fauteuil.  Vos  suf- 
fragjBS  ne  s'étaient  pas  égarés  en  allant  chercher,  malgré  sa  mo- 
destie et  son  désir  de  rester  dans  l'ombre,  le  savant  et  conscien- 
cieux auteur  de  l'histoire  de  firay,  pour  le  mettre  à  la  tète  de 
votre  compagnie. 

Il  ne  me  reste  plus  qu'un  vœu  à  formultM-,  celui  de  pouvoir  uie 
féliciter  avec  vous  en  transmettant  la  présidence  à  mon  successeur 
de  ne  voir  aucun  vide  dans  nos  rangs. 

Ces  deux  discoure  sont  accueillis  par  des  applaudis- 
sements. 

—  M.  le  Président  annonce  qu'il  va  être  procédé  à 
la  réception  de  M.  Letemple,  nommé  membre  rési- 
dant, et  il  donne  la  parole  au  récipiendaire  qui  pro- 
nonce le  discours  suivant  : 
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Monsieur  le  Président, 

Messieurs, 

Je  ne  saurais  vous  dire  quels  sentiments  <!e  reconnaissance 
émeuvent  mon  cœur,  à  cause  de  l'honneur  que  vous  m'avez  fait 
en  m'admettant  parmi  vous  comme  membre  titulaire  résidant;  je 
ne  puis  vous  exprimer  combien  je  vous  en  remercie,  d'autant 
plus  que,  en  y  réfléchissant,  à  peine  apercevrais-je  ce  qui  moti- 
verait votre  vote  en  ma  faveur,  et  qu'il  fallait  que,  de  votre  part, 
vînt  s'y  ajouter  une  singulière  bienveillance. 

Il  est  vrai.  Messieurs,  que,  au  grand  séminaire,  pendant  les 
années  de  ma  préparation  au  sacerdoce,  un  profi-sseur  avait  eu 
soin  de  nous  donner,  à  mes  condisciples  et  à  moi,  quelques  n  )- 
tions  d'archéologie,  quelques  principes,  quelques  idées  d'archi- 
tecture, qui,en  fait  d'art,ont  développé  en  moi  le  goût  des  belles 
choses,  et  qui,  au  cas  où  me  serait  confié  le  soin  d'une  paro-sse, 
m'avaient  mis  en  garde  contre  toute  construction  plus  ou  moins 
hétérogène,  contre  toute  réparation  n'étant  pas  en  rapport  avec 
le  style  de  l'église  que  j'aurais  à  faire  restaurer. 

Il  est  vrai  que,  en  1865,  depuis  le  9  avril  jusqu'au  13  mai  sui- 
vant, j'ai  parcouru  toute  l'Italie,  que  j'ai  visité  avec  attention, avec 
un  vrai  désir  de  m'instruire,  Rome,  le  Mont-t^assin,  Caserte,Na- 
ples,  Pompeï,  et  au  retour,  Florence,  Pise,  Bologne,  Padoue,Ve- 
nise.  Milan,  Ghambéry,  avec  son  palais  ducal  ou  je  reçus  l'hospi- 
talité, l'église  du  couvent  de  Hautecorobe,  sépulture  des  ducs  do 
Savoie,  et  enfin  la  Grand e-Ghartreuse,  si  célèbre  par  son  monas- 
tère et  aussi  par  s^  liqueur,  qui,  de  nos  jours,^:fut  sa  protection  et 
son  salut. 

Il  est  vrai  que  partout,  dans  les  places  publiques,  dans  les  rues, 
dans  les  églises,  dans  les  palais  et  les  musées,  j'ai  vu,  considéré 
et  contemplé  des  merveilles  en  architecture,  en  peinture,  en 
6culpture,en  statues,  en  bustes  de  pierre,  de  marbre  et  de  bronze, 
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provenant  des  derniers  temps  de  la  République,  du  règne  des  Em- 
pereurs, du  Moyen-âge  et  de  la  Renaissance;  que,  en  les  appré- 
ciant, je  me  suis  perfectionné  dans  la  connaissance  de  ce  qui  est 
vraiment  beau,  vraiment  digne  de  Tadmiration  de  tous  les  hom- 
mes d'un  goût  sûr,  épuré  ;  et  qu'ainsi  je  faisais  mes  études  d'ar- 
chéologue et  d'antiquaire,  non  pas  seulement  dans  les  livres, 
mais  sur  les  lieux  mêmes  et  au  milieu  des  musées  les  mieux  four- 
nis d'objets  d'art,  les  plus  riches,  les  plus  fameux  en  tout  genre 
d'antiquités. 

Si,  dans  les  places  et  les  rues  de  Rome,  je  n'avais  vu,  de  met 
yeux^  ces  restes  d'anciens  temples,  avec  leurs  colonnes  encore 
debout,  d'un  style  si  pur,  si  beau,  émergeant  parfois  avec  peine 
des  décombres  qui  couvrent  un  quart  peut-être  de  leur  hauteur; 
si  je  n'avais  vu,  de  mes  yeux,  ces  arcs  de  triomphe,  celui  de  Titus, 
par  exemple,  qui  est  là  comme  une  page  tristement  éloquente 
racontant  la  conquête  de  la  Judée,  la  prise  de  Jérusalem  et  la  des- 
truction de  son  temple,  est-ce  que  j'aurais  été  assez  convaincu 
que  les  Romains,  au  temps  d'Auguste,  furent  si  habiles  en  archi- 
tecture  et  en  sculpture?  si  je  n'avais  vu  de  mes  yeux  les  statues 
et  les  tableaux  de  leurs  musées,  eot-cc  que  je  me  serais  aussi  bien 
expliqué  qu'on  pût  estimer  à  des  prix  si  fabuleux  un  Apollon  du 
Belvédère,  une  Vénus,  une  Vierge  de  Raphaël  ? 

Quand  on  a  vu  ce  que  j'ai  considéré  avec  ravissement,  on  se 
dit  :  t  Les  siècles  pourront  s'accumuler  les  uns  sur  les  autres  ; 
ils  pourront  proclamer  que,  dans  les  arts,  les  modernes  se  sont 
élevés  parfois  à  la  hauteur  des  anciens,  mais  jamais  ils  n'oseront 
avancer  qu'ils  les  ont  surpassés.  Pourquoi?  parce  qu'il  est  im- 
possible de  surpasser  l'idéale  beauté  de  leurs  œuvres.  Aussi  est- 
ce  à  Rome,  comme  à  Athènes,  que  nos  jeunes  artistes  vont 
se  perfectionner  et  apprendre  à  produire  de  nouveaux  chefs- 
d'œuvre  ? 

A  ma  rentrée  dans  le  presbytère  de  Lœuilly  préparé  comme  je 
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rétais,  je  ne  pus  échapper,  Messieurs,  à  l'attraction  qu'exerçait 
votre  Société  sur  ceux  qui  la  voyaient  à  l'œuvre.  Reconnue  par 
le  Gouvernement  en  1837,  votre  Société  n'eut  pas  d'enfance  et 
parvint  presque  aussitôt  à  l'âge  viril;  elle  étonna  par  ses  dévelop- 
pements rapides  et  la  publication  de  ses  ouvrages  divers  les  pro-' 
vinces  voisines  ;  puis,  dans  les  co^icours  annuels  de  la  Sorbonne, 
elle  ne  tarda  pas  à  obtenir  un  rang  distingué  ;  enfin  elle  mit  le 
comble  à  sa  renommée  par  la  construction  d'un  palais,  devant 
servir  de  Musée.  Et  je  puis  ajouter  que  ce  monument  n'a  son 
pareil  dans  aucun  de  nos  déparlements,  et  que  ni  à  Paris,  ni  en 
Italie,  lien  ne  le  surpasse. 

Dans  ce  palais,  l'architecte  qui  est  de  la  bonne  école,  a  su 
unir  à  l'intérieur  comme  à  l'extérieur  la  pureté  des  lignes  et  la 
simplicité  antique  à  la  grandeur  dans  les  proportions,  à  la  variété 
dans  les  détails,  à  la  magnificence  dans  les  décors  et  les  orne- 
ments, toutes  choses  qui  ravissent  d'admiration  les  passants  et  les 
visiteurs. 

Je  disais  tout-à-l'heure,  Messieurs,  que  je  n'avais  pu  échapper 
à  l'attraction  de  votre  Société  et  de  ses  œuvres  ;  suis-je  le  seul  ? 
Depuis  18  ans,  le  Gouvernement  et  de  simples  particuliers,  une 
fois  votre  Musée  ouveit,  ne  se  sont-ils  pas  empressés,  pour  l'or- 
ner, d'agouter  tous  les  jours  aux  antiquités  venues  de  toutes  les 
parties  de  la  province  et  déjà  recueillies  par  vos  soins?  Est-ce  que 
pour  rendre  le  Musée  splendide,  le  Gouvernement  ne  l'a  pas 
rempli  de  ses  statues  les  plus  belles  et  de  ses  tableaux  les  plus 
remarquables  ?  Dans  le  même  but,  de  simples  particuliers  ne  se 
sont-ils  pas  dépouillés  de  leurs  objets  d'art  et  de  leurs  plus  pré- 
cieuses collections,  pensant  avec  raison  que  la  joie  qu'ils  avaient 
de  les  posséder  dans  l'intérieur  de  leurs  appartements,  serait 
pour  eux  multipliée  à  l'infini  par  l'admiration  des  connaisseurs 
et  par  la  juste  estime  due  à  leur  générosité  ? 

Le  Musée  n'est  pour  ainsi  dire  que  d'hier  ;  et,  jusqu'à  un  cer- 
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tain  point,  il  apparaît  complet,  comme  s'il  datait  de  plusieurs 
siècles.  Aussi  les  étrangers  ne  viennent  plus  seulement  à  Amiens 
pour  notre  si  admirable  cathédrale,  mais  encore  pour  le  palais 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

J'espère,  Messieurs,  que  vous  me  pardonnerez  tous  ces  déve- 
loppements ;  je  n'avais  pas  un  autre  moyen  de  vous  expliquer 
pourquoi,  en  1869,  j'ai  aspiré  à  l'honneur  de  joindre,  en  qualité 
de  membre  titulaire  non  résidant  de  votre  Société,  mon  nom  à 
tous  ceux  qui,  avant  moi,  avaient  recherché  la  même  distinction. 
Une  fois  élu,  prenant  au  sérieux  mon  titre  et  le  désir  que  vous 
exprimez  à  chaque  personne,  en  la  recevant,  de  lui  voir  produire 
quelqu'œuvre,  j'ai  travaillé  à  la  monographie  de  Lœuilly,  nia  pa- 
roisse, selon  le  plan  indiqué  par  Mi^  Miolan,  dans  une  circulaii^e 
de  1888  adressée  à  tous  les  curé5  du  diocèse. 

En  me  livrant  aux  recherches  nécessaires  pour  composer  coite 
monographie,  je  ne  me  doutais  guère  'que  je  préparais  un 
travail,  de  peu  de  valeur  assurément,  suffisant  néanmoins,  au  dire 
de  plusieurs  d'entre  vous.  Messieurs,  pouro'btenir  vos  suffrages, 
et  que  ces  mêmes  personnes  me  porteraient  et  m'encourageraient 
à  me  présenter. 

Selon  toutes  les  apparences,  je  ne  devais  jamais  fixer  ma  de- 
meure à  Amiens  et  m'y  donner  quelques  loisirs  ;  mais  un  con- 
cours de  circonstances  en  a  décidé  autrement,  et  j'en  ténis  la  di- 
vine Providence.  A  ces  loisirs,  comme  semblait  me  le  prédire 
l'un  de  vous  que  j'ai  eu  l'honneur  de  rencontrer  dans  un  salon 
au  mois  de  décembre,  vous  avez  eu  la  bonté  de  joindre  la  di- 
gnité, otium  cum  dignitate  ;  j'y  suis  on  ne  peut  plus  sensible,  et 
je  vous  offre  de  nouveau  le  témoignage  de  la  plus  vive  gra- 
titude. 

Dans  les  familles  entourées  justement  de  l'estime  publique,  ^i 
les  enfants  veulent  conserver,  ou  augmenter  l'héritage  d'hon- 
neur qui  leur  est  échu,  il  faut  que,  en  tous  lèuirs  actes,  ils  ne  le 
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perdent  jamais  de  vue,  afin  d'être  toujours  A  la  hauteur  de  leurs 
aïeux.  Ëh  bien,  Messieurs,  moi,  nouveau  Tenu  dans  votre  Société 
dont  les  œuvres  font  la  gloire  et  dont  la  gloire  fait  la  vie,  je 
vous  promets  de  m'en  êouvenir,  et  de  prouver  par  des  efforts  per- 
sévérants que,  après  avoir  ambitionné  Thonneur  de  vous  appar- 
tenir, je  veux  aussi  m'en  rendi^e  digne  par  mon  exactitude  aux 
séances  et  par  ma  participation  empressée  à  vos  travaux. 

Ces  paroles  sont  applaudies,  et  M.  le  Président  y 
répond  eu  ces  termes: 

Monsieur, 

Je  suis  heureux  pour  le  début  de  ma  présidence  d'avoir  à  vous 
félicittr  du  titre  qui  vous  attache  plus  particulièrement  à  nous. 
Vous  apparteniez  depuis  plusieurs  années  à  la  Société  des 
Antiquaires  comme  membre  non  résidant  et,  tout  en  exerçant 
avec  zèle  le  ministère  sacerdotaf,  vous  saviez  trouver  le  temps  de 
vous  livrer  aux  études  archéologiques.  Après  de  longues  années 
de  dévouement  au  service  de  Dieu  et  de  vos  frères,  vous  jouis- 
sez d'un  loisir  bien  mérité.  Il  sera  certainement  fructueux  pour 
l'histoire  de  notre  chère  province. 

Vous  craigniez,Monsieur,de  n'avoir  point  de  titres  suffisants  pour 
occuper  une  place  au  milieu  de  nous.  Rassurez-vous  ;  les  connai&< 
sauces  variées  que  vous  avez  acquises  en  parcourant  avec  atten- 
tion les  monuments  si  curieux  et  les  musées  si  riches  de  l'Italie 
vous  permettront  de  prendre  un  rang  fort  honorable  dans  notre 
Société.  Les  études  archéologiques  que  vous  aviez  faites  au  grand 
Séminaire  sous  la  sage  impulsion  de  Monseigneur  Mioland,  de 
douce  mémoire,  vous  avaient  du  reste  heureusement  disposé  à 
examiner  avec  profit  les  chefs  d'oeuvre  accumulés  dans  chaque 
ville  de  l'Italie  et  particulièrement  à  Rome.  Vous  avez  jpu  rap- 
porter de  ce  voyage  une  ample  moisson  dont  les  fruits  n'ont  pas 
été  perdus. 
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Après  avoir  étudié  et  admiré  les  grands  mattres  vous  avez 
voulu  travailler  vous  même.  Il  vous  est  venu  tout  naturellement 
&  la  pensée  d'écrire  Thistoire  de  la  paroisse  dont  l'administration 
avait  été  confiée  à  votre  zèle  et  à  vos  soins. 

Jc  ne  veux  pas  vous  ôter  le  plaisir  de  donner  vous  môme  à 
nos  collègues  la  primeur  du  fruit  de  vos  travaux.  Qu'il  me  suffise 
de  vous  féliciter  du  résultat  obtenu.  Grâce  à  vos  patientes  re- 
cherches, au  talent  avec  lequel  vous  avez  su  mettre  en  couvre  les 
matériaux  laborieusement  découverts,  la  commune  de  Lœuiliy 
aura  son  histoire  complète. 

Vous  nous  promettez.  Monsieur,  de  participer  avec  empres- 
sement à  nos  travaux  et  de  prêter  votre  concours  actif  à  nos 
études  sur  cette  vieille  Picardie  toujours  si  chère  à  ses  enfants . 
Au  nom  de  la  Société  je  prends  acte  de  cette  bonne  promesse  et 
je  vous  en  remercie. 

—  La  Société  accueille  ce  discours  par  d'unanimes 
applaudissements. 

—  La  parole  est  donnée  ensuite  à  M.  Duvette,  tré- 
sorier de  la  Société,  qui  rend  compte  de  sa  gestion 
pendant  Tannée  1883,  et  expose  la  situation  finan- 
cière et  les  prévisions  budgétaires  pour  1884. 

MM.  Hesse,  Dubois  et  De  Galonné  sont  nommés 
pour  faire,  suivant  l'usage,  Texamen  de  la  compta- 
bilité. 

—  La  Commission  d'impression  est  nommée  au 
scrutin  secret.  Sont  désignés  pour  en  faire  partie: 
MM.  Garnier,  Crampon,  Darsy,  Duval  et  Josse. 

—  La  Commission  des  recherches  sera  composée 
de  MM.  Antoine,  De  Calonne,  Duhamel,  Janvier  et 
Pinsard. 
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—  M^  Garnier  présente  à  h  Société  la  plaque  de 
cuivre  trouvé  dans  les  fouilles  de  la  place  de  THôtel- 
de-VilIe  ;  les  caractères  n'ont  pu  jusqu'ici  être  suffi- 
samment débarrassés  pour  permettre  une  lecture  môme 
incomplète  deTinscription. 

M.  Pinsard  est  adjoint  à  M.  Garnier  pour  essayer 
avec  lui  d'opérer  le  nettoyage  de  la  plaque  au  moyen 
de  procédés  chimiques. 

—  M.  Pinsard  communique  le  dessin  d'un  frag- 
ment de  sculpture  trouvé  dans  les  mômes  fouilles,  et 
qui  représente  un  buste  de  forme  cariatide,  ou  peut* 
être  un  débris  de  stèle  gallo-romaine. 

—  M.  le  Président  n^mercie  M.  Pinsard  au  nom  de 
la  Société,  et  donne  la  parole  à  M.  Letemple  qui  lit  la 
première  partie  de  sa  monographie  de  Lœuilly. 

Ce  travail  est  écouté  avec  intérêt. 

—  Le  meuble  destiné  à  renfermer  les  dessins  de  la 
Société  a  été  placé  avant  la  séance  dans  l'angle  infé- 
rieur droit  de  1^  salle.  La  Société  en  prend  possession 
et  M.  le  Président  adresse  des  remeroîments  à  M.  Pin- 
sard  qui,  après  avoir  tracé  le  plan  du  meuble,  en  a 
surveillé  l'exécution. 

—  M.  Josse  demande  à  la  Société  de  se  prononcer 
sur  l'acquisition  (^estapis^eries  présentéesê^  la  dernière 
séance,  et  qui  sor^t  de  nouveau  placées  sur  Je  Bureau. 

Après  un  examen  approfondi,  aprè§  avoir  entendu 
le^  observa|,ipns  d§  plusieurs  membres,  la  Société  ^^- 
cide  quQ,  vu  le  pri^  éliBvé  d?  .cps  tf^pisseries,  leur  ac- 
quigit^OT  p'aur^  ji^s  ]i^\f. 

—  Après  avoir  dressé  l'ordre  du joufdp.l^  réD|:)jf^ 
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prochaine,  M.  le  Président  lève  la  séance  à  9  heures 
20  minutes. 


Séance  ordinaire  du  II  mars  1884 
Présidence  de  M.  Poujol  de  Fréchengourt,  Président. 

Répondent  aux  deux  appels  MM.  Antoine,  Crampon, 
De  Galonné,  Dubois,  Duhamel,  Duvette,  De  Forceville, 
Garnier,  Hénocque,  Josse,  Letemple,*  Pinsard  et  Pou- 
jol de  Fréchencourt. 

Sont  présents  MM.  Robert  Guerlin  et  Roux,  non- 
résidants. 

—  Le  procès-verbal  du  12  février  est  lu  et  adopté. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  dépouille  la  corres- 
pondance. 

—  Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  accuse  ré- 
,  ception  des  cinq  exemplaires  du  tome  X  des  Mémoires 

in.4\ 

—  Le  Comité  archéologique  de  Senlis,  pour  se  pro- 
curer le  fonds  nécessaires  au  déblaiement  de  l'Amphi- 
théâtre Gallo-Romain  qu'il  a  découvert,  annonce  l'é- 
mission de  10,000  billets  de  loterie  à  O.SO,  et  il  invite 
la  Société  des  Antiquaires  à  y  souscrire. 

L'assemblée»  après  avoir  discuté  la  question,  dési- 
rant manifester  sa  sympathie  pour  l'œuvre  entreprise 
par  le  Comité  de  Senlis^  décide  de  prendre  part  à  la 
souscription,  mais  sans  l'imputer  sur  le  fond  social.  On 
fera  la  demande  de  SO  billets  qui  seront  partagés,  à 
titre  individuel,  entre  les  membres  de  la  Société,  à  la 
réunion  d'avril. 
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—  La  famille  fait  part  du  décès  de  M.  Mathon,  de 
Beauvais,  membre  non-résidant,  correspondant  du 
Ministère  de  Tlnstruction  publique  pour  les  travaux 
historiques. 

—  M.  Lejeune,  d'Estinne-au-Val,  nommé  membre 
correspondant  dans  la  dernière  séance»  remercie  li  So- 
ciété et  envoie  son  dernier  ouvrage  :  t Histoire  de  la 
Ville  de  Binche,  couronné  parla  Société  du  Hainaut. 

—  La  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  la  Thu- 
ringe,  séant  à  léna,  propose  l'échange  des  publications. 

L'assemblée,  considérant  le  nombre  et  Timportance 
des  ouvrages  annoncés  par  la  Société  de  la  Thuringe, 
accepte  l'échange. 

—  M.  De  Cagny,  s'excusant  de  ne  pouvoir  se  ren- 
dre à  la  réunion,  signale  à  la  Société  la  mise  en  vente 
chez  Voisin ,  libraire ,  37,  rue  Mazarine ,  d'une 
grande  pièce  sur  parchemin^  contenant  les  lettres 
de  Louis  XV,  en  date  de  septembre  1716,  qui  accordent 
à  Henri,  comte  de  Boulainvilliers,  à  litre  de  fief  mou- 
vant du  comté  de  Ponthieu.les  terres  vagues  et  in- 
cultes sises  au  pays  de  Marcantaire^  à  Tembouchure 
de  la  rivière  d'Authie,  sous  différentes  charges. 

La  Société  apprécie  l'intérêt  local  de  cette  charte, 
mais  ne  croit  pas  devoir  en  opérer  l'acquisition.  Tou- 
tefois el)**  ordonne  qu'il  soit  fait  mention  au  procès - 
verbal  dd  a  communication  de  M.  De  Cagny. 

—  Le  Ministre  de  l^Instruction  publique  annonce 
que  la  22*  réunion  des  Sociétés  savantes  aura  lieu,  à 
la  Sorbonne,  du  mardi  IS  au  samedi  19  avril  prochain. 
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Il  indique  la  marche  à  suivre  pour  Tobteotion  des  bil- 
lets de  circulation  à  prix  réduits. 

M.  le  Président  désigne  pour  représenter  la  Société 
à  cette  occasion,  MM.  Garnier  etPinsard,  et  M.  Tabbé 
Gorblet,  ancien  membre  résidant  qui  habite  aujour- 
d'hui Versailles. 

—  M.  Josse  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Darsy, 
qui  ne  peut  assister  à  la  séance  et  qui  rappelle,  à  pro- 
pos de  la  discussion  du  budget  de  1884,  la  pro- 
messe d'une  allocation  de  300  fr.  pour  la  publi- 
cation des  dessins,  ainsi  que  l'adjonction  à  la  Com- 
mission d'impression  des  trois  membres  indiqués  an- 
térieurement pour  préparer  cette  publication. 

La  Société,  statuant  sur  ces  propositions,  désigne 
MM.  Antoine,  De  Forcevilïe  et  Pinsard,  pour  s'occu- 
per, d'accord  avec  la  Commission,  du  classement  et  du 
choix  des  dessins  à  reproduire  par  la  gravure. 

—  M.  Josse  dépose  sur  le  Bureau,  au  nom  de  M. 
Salmon,  Touvrage  que  notre  collègue  vient  de  publier 
sous  le  titre  de  :  Louis-François  ^Gabriel  âf  Orléans  de  la 
Motte,  Évêque  d'Amiens  (1683-1774),  par  Charles  Sal- 
mon.2^  éd.  Amiens.  1894.  Rousseau-Leroy.  1  vol.  m-i2. 

M.  le  Président  charge  M.  Josse  de  transmettre 
à  M.  Salmon  les  remerctments  de  la  Société. 

—  Les  ouvrages  reçus  sont  inscrits  sous  les  n" 
16,738  à  16,771. 

— •  La  parole  est  donnée  à  M.  le  baron  de  Galonné 
qui  présente  au  nom  de  la  Commission  des  comptes  le 
rapport  sur  les  recettes  et  dépenses  de  1883. 

—  M.  le  Président,  après  avoir  remercié  M.  le  Rap- 
porteur de  son  excellent  travail,  met  successiveme^t 
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aux  voix  Tapprobation  des  comptes  de  4883,  et  le  bud- 
get de  1884. 

Les  conclusions  de  la  Commission  sont  adoptées. 

—  A  Toccasion  du  budget,  M.  Duhamel  présente 
une  observation  sur  la  vente  des  Mémoires  publiés 
par  la  Société.  Ces  ouvrages  ne  pouvant  avoir  pour 
acheteurs  que  les  personnes  qui  ne  font  point  partie  de 
la  Société,  il  serait  nécessaire  d'en  annoncer  Tappari- 
tion  (soit  par  des  insertions  dans  les  journaux  soit  par 
l'exposition  aux  vitrines  des  libraires).  L'expérience 
quotidienne  et  môme  la  correspondance  de  la  Société 
démontrent  que  souvent  le  public  ignore  où  et  quand 
ces  Mémoires  sont  mis  en  vente. 

Egalement  à  propos  du  budget,  M.  le  Secrétaire 
perpétuel  voudrait  que  l'origine  des  revenus  fûtannuel- 
ment  rappelée,  et  que  les  noms  des  donateurs  fussent 
cités  en  regard  des  fondations  faites  par  eux,  soit  à 
titre  gratuit,  soit  à  charge  de  médailles  à  distribuer. 
Il  faudrait,  spécialement  pour  la  fondation  Ledieu, 
d'après  les  clauses  de  la  donation  elle-même,  tenir 
compte  des  sommes  non-employées  et  les  ajouter  avec 
leurs  intérêts  au  capital  primitif,  pour  former  dans  un 
temps  donné  la  valeur  d'un  deuxième  prix  de  500  fr, 

—  Comme  le  rapport  du  budget  n'est  pus  imprimé 
au  Bulletin,  M.  Josse  demande  qu'on  publie  au  moins 
les  noms  des  donateurs. 

M.  Garnier  répond  qu'il  est  déjà  donné  satisfac- 
tion à  ce  désir,  et  que  la  liste  des  donateurs  figure 
dans  les  volumes  des  Mémoires  en  tête  de  la  liste  des 
membres  de  la  Société. 
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—  M.  le  Pro^sident  donne  la  parole  à  M.  Duboîs  qui 
continue  son  intéressante  étude  sur  les  rues  et  ensei- 
gnes d'Amiens.  11  nous  conduit  aujourd'hui  sur  la 
Place  au  fil,  dans  1l*s  impasses  de  la  Calendre  et  de  St- 
Patrice.  L'exan^.en  de  ce  quartier  amène  naturellement 
une  notice  sur  le  Beffroi  dans  laquelle  se  trouvent  plu- 
sieurs documents  tout-à-fait  inédits.  L'histoire  du  Bef- 
froi est  retracée  depuis  son  origine,  à  l'affranchisse- 
ment des  communes,  jusqu'à  nos  jours,  au  rétablisse- 
ment effectué  dans  ces  dernières  années,  par  les  s  )ins 
de  M.  Vaguiez,  de  la  statue  de  la  Sainte-Vierge  h  l'an- 
gle du  monument,  sur  la  rue  des  Chaudronniers. 

La  lecture  de  M.  Dubois  est  applaudie. 

—  M.  Letemple  communique  à  la  Société  la  seconde 
[artie  de  sa  monographie  de  Lœuilly  qui  est  écoutée 
avec  intérêt. 

—  Après  avoir  dressé  l'ordre  du  jour  delà  réunion 
prochaine,  M.  le  Président  lève  la  séance  à  9  h.  20  mi- 
nutes. 


LES  RUES  D'AMIENS 

Par  M.  DUBOIS  (suite). 


Il  me  reste  bien  peu  de  raes  poar  lesquelles  je  possède  les 
enseijpies  complètes,  soit  que  les  maisons  d'ouvriers  n'en  aient 
point  porté,  soit  que  d'autres  n'aient  point  eu  assez  d'impor- 
tance pour  porter  enseigne,  soit  que  celles-ci  n'aient  pas  été 
désiijnées  dans  les  actes  insinués. 

Nous  allons,  si  vous  le  voulez  bien,  parcourir  ensemble  topogra- 
phiquement  toutes  les  rues  de  l'Amiens  Romain,  c'est  à  dire  de 
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la  partie  coinprise  entre  la  citadelle  et  la  rivière  des  Rinchevauz 
et  des  Tanneurs. 

Il  s'agit  d'abord  de  chercher  i  restituer  la  partie  de  la  paroisse 
St-Sulpice  détruite  par  la  construction  de  la  citadelle. 

En  nous  plaçant  en  face  de  cette  fortification,  nous  sommes  sur 
la  grande  artère  de  la  ville  que  Ton  nommait  chaussée  au  blé.  A 
partir  de  cet  endroit  jusqu'à  la  porte  Montrécu,  il  y  avait  un 
espace  bâti  et  en  rues  de  250  mètres  au  moins  de  longueur. 

A  droite  près  du  pont  se  trouvait  une  ruelle  que  l'on  appelait 
Ruelle  M*  Bernard  Ninard  ou  allée  du  grand  pont. 

Sur  la  chaussée,  de  ce  côté,  les  enseignes  suivantes  existaient  : 
les  Corbeaux,  la  Clef  St-Pierre,  le  Vert  dragon,  le  Soleil  d'argent 
appartenant  en  1571  i  Michel  Gadde,  mercier  ;  la  Hayette,rEper- 
vier,  le  Pélican,  le  Tambouret. 

Puis  venait  une  rue  qui  conduisait  à  la  porte  St-Pierre  dont 
la  construction  fut  commencée  en  1587. 

Avant  d'arriver  de  ce  rang  à  la  fortification  de  la  ville,  il  y  avait 
la  maison  de  l'Ange,  puis  la  Madeleine  à  Eloi  Maigret  en  11^2. 

A  l'extrémité  de  ces  deux  voies  se  trouvait  la  rue  St-Pierre, 
qui  s'est  ensuite  appelée  rue  de  Mailly  et  rue  des  Gélestins  à 
cause  de  l'hôpital  St-Pierre,  lequel  est  devenu  l'hôtel  de  Mailly 
puis  les  Gélestins. 

Sur  la  gauche  de  la  chaussée  au  blé  on  rencontre  la  rue 
d'Infer  qui  se  nommait  aussi  Duriame,  la  rue  de  Rely,  le  cime- 
tière et  l'Eglise  St-Sulpice  au  devant  desquels  il  y  avait  la  place 
de  Rely,  puis  venait  la  rue  Chevalier  ou  de  la  Gallée.  A  l'extrémité 
de  ces  trois -rues  se  trouvait  la  rue  de  Gayant.  Sur  la  chaussée  les 
enseignes  étaient  les  suivantes  :  l'Ëspée  Ogier,  la  Rouge  dragon, 
la  Rose,  TEscu  de  Franche,  les  quatre,  fils  Aymon,  le  Puchot,  et, 
après  la  rue  du  Chevalier,  contre  la  forteresse,  la  Cloque  et  l'Escu 
de  Milan. 
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Dans  la  rue  de  Rely  se  trouvait  Thôtel  de  Monlaubau  et  âans 
la  rue  Chevalier  Thôtel  de  Rambures. 


Porte  Montreseu. 

La  porte  Montreseu  fut  reconstruite  en  1890  ;  le  26  juin  de 
cette  année  la  première  pierre  fut  posée,  car  on  paie  à  M®  Hue 
PouUettc,  machon,  4  kanes  de  vin  à  2  sol  8  deniers  le  lot  lors- 
quMl  asseist  le  première  pierre. 

Antérieurement  un  autre  fortin  existait,  car  en  1389  M*»  Jehan 
de  la  Chapelle  sculpte  %  statues  et  2  tableaux  de  marbre  noir 
moyennant  48  sols  pour  mettre  à  la  porte  Montreseu. 

La  même  année  il  est  payé  à  Jehan  de  Mareuil^  espicicr,  6  sols 
2  deniers  pour  demi  quarteron  de  matis  (mastic)  ;  demi  livre  de 
blanque  chire,  blanc  de  plomc  et  orcanete,  (converti  à  remplir 
les  lettres  gravées  en  deux  pièces  de  noir  marbre  faisant  mencion 
des  noms  de  deux  ymages  assis  as  deux  tours  faites  c'est  an  lez 
le  porte  Montreseu. 

En  juin  1390  des  travaux  importants  sont  entrepris  pour  la 
reconstruction  de  cet  ouvrage  avancé;  420  personnes  prêtent  à  la 
Tille  1050  livres  6  srols  8  deniers  pour  être,  est-il  dit,  employés  à 
édifier  de  nouvel  le  porte  Montreseu,  51  personnes  de  St-Martin; 
21  de  St-Remy  ;  56  de  St-Firmin  en  Catillon,  20  de  St-Firmin  à 
la  Porte  ;  57  de  St-6ermain  ;  114  de  St-Firmin  le  confesseur  ; 
8Ô  de  St-Leu  ;  16  de  St-Sulpice  et  5  de  St-Pierre  concourent  à 
cet   emprunt. 

Le  9  juillet  quatres  kannes  de  vin  à  2  sols  8  deniers,  sont 
payées  à  Guérard  de  Beauquesne,  cangeur,  qui  avoit  entendu  au 
prêt  fait. 

En  1391, 202  personnes  sont  remboursées  de  456  livres  1]  sols 
6  deniers. 


de 
oe 
s- 
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diBs  I  En  1395,  Jehan  de  Goullongne8,t.taiileur  d'ymaiges,  exécute  une 

image  de  Dieu  pour  la  porte  intérieure. 

En  1475,  Bernard  Marchand  sculpte  une  grande  statue  de 
St-Louis  moyennant  7  livres,  pour  placer  à  la  même  porte  ;  elle 
fut  peinte  d'azur  et  d'or  moyenaant  11  livres  4  sols  par  Jean 
B^ugier  peintre  d'Amiens. 

Cette  statue  de  St-Louis  fut  donnée  par  la  ville  aux  Jacobins 
en  1478. 

L'article  de  dépense  qui  suit  fait  connaître  par  quoi  on  a 
remplace  cette  statue. 

t  Raouline  Nollent,  veuve  de  feu  Nollent,  en  le  sepmaine  du 
<c  21  décembre  1478,  pour  avoir  mené  et  ramené  sur  sa  caret  te 
a  des  esquelles  et  plusieurs  pièches  de  bos,  cordait  et  aultres 
fl  coses  dont  on  avait  fait  un  hourt  à  mettre  jud  (descendre) 
a  l'image  de  St-Loys  qui  estoit  sur  la  porte  du  bolevert  de 
«  Montrescu  et  au  lieu  mis  l'image  de  Notre-Dame  de  la  Victoire, 
c  pour  ce  3  sols. 

Pour  couvrir  cette  porte  d'ardoises  en  1493  ou  alla  chercher 
des  couvreurs  à  St-Quentin. 

La  reconstruction  de  ce  boulevard,  comme  on  l'appelait  i  cette 
époque,  eut  lieu  en  1520,  mais  bien  longtemps  auparavant  on 
s'était  aperçu  que  la  défense  de  ce  côté  de  la  ville  n'était  pas  suffi- 
sante, ^ar  le  Roi,  en  mai  1471,  avait  donné  500  livres  pour  sa  re- 
construction; en  juillet  de  la  même  année,  1000  livres  et  2000 
livres  en  mars  1478, 

L'échevinage  du  19  avril  1520  décide  cette  construction  de  la 
manière  suivante  : 

t  Après  avoir  reçeu  au  dit  eschevinage  le  pourtrait  qui  a  esté 
f  faict  par  M.  le  Bailly  d'Amiens  et  autres  sieurs,  du  Bolvert  qu'il 
c  est  requis  de  faire  à  la  porte  Montrescu,  mes  dits  sieurs  en 
«  ensuivant  les  advis  de  M.  de  Vendosmes,de  M.  le  Mareschal  de 
«  Ghastillon  et  des  officiers  de  Roy  en  ceste  ville,  ont  conclud  et 
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c  ordonné  que  a  le  plos  grande  dilligence  qu'il  sera  possible  Ion 
f  besongnera  audit  BoWert  et  aussi  sera  commanchié  à  copper  la 
«  terrasse  et  carrière  saillant  dedans  le  fossé  dicelle  yille  entre 
c  ladite  porte  Montresca  et  la  tour  Orgueilleuse  (cette  tour  se 
«  trouvait  à  peu  près  dans  le  milieu  entre  la  porte  Montrescu  et 
c  Tendroit  où  fut  ouvert  la  porte  St-Pierre)  et  pour  entendre  aus 
c  dits  ouvrages  et  en  tenir  compte  ont  été  commis  Loys  Dequen 
«  et  Jehan  Laloier. 

Les  travaux  ont  commencé  le  23  avril  15d0,  Loys  Dequen,  Jehan 
Laloyer  et  Jehan  de  Maurs  entrepreneurs. 

Jusquesen  octobre  les  recettes  ont  été  de  2995  livres  16  sols  6  de- 
niers, et  la  somme  des  dépenses  à  cette  époque  s'est  élevée  à 
2901  livres  2  sols  9  deniers. 

En  1521  les  recett<»s  ont  été  de  5153  livres  17  sols  7  deniers  et 
les  dépenses  de  3663  livides  4  sols  1  denier. 

En  décembre  on  a  fait  des  travaux  pour  125  livres  17  sols. 

Dans  Téchevinage  du  20  mai  1520  il  avait  été  décidé  que  pour 
fournir  aux  dépenses  on  vendrait  cent  muis  de  blé  de  la  ville 
dont  l'argent  serait  remis  à  Loys  Dequen  et  Jehan  Laloier  commis 
â  faire  l'ouvrage. 

En  1522  on  continue  le  travail  ;  la  dépense  cette  année  a  été  la 
même  qu'en  décembre  1521  c'est-à-dire  125  livres  17  sels. 

a  Le  12  mai  1524ilestremonstréà  l'eschevinage  que  dernière- 
«  ment  que  le  Roy  a  esté  en  ceste  ville  il  a  veu  et  visité  les  ou- 
«  vrages  d'icelle  ville  et  entriautres  l'ouvrage  de  Bolevert  de  la 
a  porte  Montrescu  et  a  esté  en  déduit  de  oster  le  commenche- 
«  ment  du  moineau  estant  à  la  pointe  dicelluy  Bolevert  et  de  le 
a  achever  selon  le  pourtrait  qu'il  en  a  fait  faire  par  le  sieur  Fran- 
ce cisque  italien  estant  à  Amiens.  Oy  lequel  vœu  a  esté  ordonné 
t  que  ledit  Boleverd  sera  achevé  selon  le  désir  dudit  sieur  et  le 
«  fourtrait  qu'il  a  faict  faire  par  ledit  escuier  Francisque.  » 

En  1528  il  a  été  payé  12  escus  à  Adrien  de  Monchaux  peintre  à 
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Amiens  pour  avoir  richement  doré  Tescu  portant  les  armoiries  de 
France  avec  deux  anges  et  Salamandres  mis  aux  coins  da  Bolevert 
le  tout  sculpté  par  Jehan  Hac  moyennant  95  livres. 

Ge  n'est  qu'en  1534  que  furent  effectués  les  paiemonti  des 
sculptures  exécutées  à  cette  porte. 

M*  Laurens  Joarnot  reçut  1 1 5  livres  19  sols  10  deniers  pour 
avoir  fait  87  tant  salamandres,  fleurs  de  lys  et  fleurons. 

Au  môme,  neuf  vingt  onze  livres,  pour  avoir  écarri,  fait  les 
joints,  taillé  et  enrichi  de  cordelières,  branches  et  feuillages, 
de  candélabres  d'enfants,  48  assiettes  de  pillier  en  pierre  de  Fa- 
loise,  de  chacun  1  pied  1/2  de  haut  et  3  pieds  1/2  de  long  au 
pied  de  Roy  à  4  livres  chaque. 

Au  même,  huit  livres  pour  avoir  faict  à  la  vaulsure  du  dit  Bol- 
vert,  un  grand  cul  de  lampe  de  pierre  de  Faloise  auquel  est  en- 
taillé un  ange  portant  les  armoiries  de  la  ville  et  une  salamandre 
portant  les  amoiries  du  Roi,  la  dite  pierre  portant  4  pieds  de 
long  et  de  2  pieds  de  large. 

Il  fut  ensuite  payé  à  Fremin  Gosselin  pour  trois  jours,  lui  troi- 
sième pour  entailler  le  Triumphe  d'Hercules,  à  9  sols  le  jour,  21 
sols;  les  cinq  autres  jours  qui  lui  ont  suffi  pour  termimer  le  tra- 
vail lui  ont  été  payés  i  8  sols  le  jour. 

J'ai  voulu  voir  ce  qui  reste  de  cet  ouvrage,  je  me  suis  donc 
rendu  dans  la  citadelle,  la  porte  se  trouve  encore  sur  l'emplace- 
ment où  elle  a  été  construite  et  dans  un  état  de  conservation  par- 
fait à  l'intérieur,  elle  a  été  divisée  en  deux  sur  la  hauteur,  le  bas 
tout  revêtu  de  grès  sert  de  magasin  et  le  haut  voûté  servait  de 
chapelle  aux  militaires. 

Au  dehors  on  retrouve  encore,  quoiqu'atteints  par  rintempérie 
des  saisons,  de  beaux  restes  des  sculptures  de  Jean  Jomrnot. 

La  citadelle  qui  par  sa  construction  a  privé  la  ville  de  400  mai- 
sons, plusieurs  hôtels,  une  église  et  un  oouvent  et  qui  a  occasionné 
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encore  bien  d'autres  déboires,  était  à   peine  construite  que  déjà 
on  en  demande  sa  suppression. 

L'échevinage  du  19  juin  1611  s'exprime  ainsi  : 

«  Attendu  le  déceds  de  deffunct  M.  de  Treigny,  Tivant  gouver- 
c  neur  de  ceste  ville  et  sur  ce  qu'il  a  esté  dit  que  Monseigneur  le 
«  comte  de  St-Pol,  gouverneur  et  lieutenant  général  pour  sa  Ma- 
o  jesté  au  gouvernement  de  Picardie  a  escry  à  la  Royne  qu'il  est 
t  d'advîs  de  desmoUr  la  citadelle  de  ceste  ville  pour  crainte 
c  qu'elle  ne  soit  cause  de  la  ruyne  du  pays  et  qu'il  soit  à  propos 
c  de  dépputer  quelqu'un  de  la  part  de  la  ville  pour  faire  sur  ce 
ff  subjet  des  remonstrances  à  sa  Majesté,  M.  Jehan  de  Mons,  esche  - 
t  vin  et  M.  de  Louvimcourt,  ancien  maieur,  ont  esté  commis  et 
«  depputes  pour  faire  le  voiage  et  faire  toutes  les  remonstrances 
ff  a  eux  possibles  à  MM.  du  conseil  pour  ceste  affaire  et  ordonné 
a  qu'ils  partiront  promptement  par  voye  de  la  poste,  et  sera  es- 
«  cry  par  la  ville  à  Messeigneurs  le  chancelier, Marquis  d'Ancre, 
«  de  Villeroy,  de  Caumartin,  présilent  Janyn  et  de  Gènes  pour 
«  les  supplier  de  les  assister  de  leur  faveur. 

Reprenons  maintenant  notre  ordre  topographique  des  rue» 


Rue  Tappeplomb. 

Autrefois  rue  de  Boucart  et  du  Bucquoy  prend  son  nom  de  la 
maison  du  coin  qui  portait  pour  enseigne  à  la  Table  de  plomb;  en 
1488  cette  maison  était  tenue  en  fief  des  doyens  du  chapitre  de  la 
Cathédrale  d'Amiens. 

A  l'extrémité  de  cette  rue  se  trouvait  une  île  désignée  en  1473 
sous  le  nom  de  prairie  Notre-Dame  et  en  1545  île  Notre-Dame. 
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Rue  S^ -Glaire. 


S'appelait  rue  Remy,  son  nom  actuel  lui  fut  donné  par  guHe  de 
rétablissement  des  Glarisses  qui  occupaient  la  partie  gauche  de 
cette  rue. 


Rue  des  Ponlles. 

Auparayant  rue  des  4  molins  à  cause  des  moulins  appartenant 
au  chapitre,  lesquels  étaient  occupés  par  les  familles  d'Ârondel, 
Fromentel,  Hapetarte  et  Grenier;  elle  porte  le  nom  actuel  d'une 
enseigne  de  1491,  la  maison  des  Poulies  rue  des  4  Molins.  pyis 
d'une  industrie  qui  consistait  à  se  servir  de  pouUes  pour  étendre 
les  étoffes. On  trouve  fréquemment  dans  les  actes  de  vente,après 
la  désignation  de  la  maison  les  mots,  avec  poulies. 

14  décembre  1479,  vente  d'un  bien  nommé  les  Poulies,  rue 
des  4  Molins,  tenant  d'un  eôté  à  un  autre  bien  à  Simon  Partri- 
selle,  d'autre  costé  et  derrière  à  la  rivière. 

C'est  dans  cette  rue  que  la  terrible  peste  de  1668  prit  nais- 
sance. 


Rue  du  Bordeau. 

Nommé  d'abord  rue  Mathilde  des  61anquenAains,rue  des  Blan- 
quemains,  rue  des  Filles  de  joie,  rue  des  Fillettes,  puis  rue  de  la 
Barrière;  cette  dernière  appellation  lui  vient  de  ce  qu'une  barrière 
avait  été  placée  à  l'entrée  de  la  rue  peur  empêcher  ces  demoi- 
selles de  courir  en  ville* 

c  Le  25  jour  de  septembre  1445  il  est  payé  i  un  carpentier  4 
«  sols  pour  la  peine  et  desserte  d'avoir  refait  la  barrière  tour* 
t  nante  de  la  rue  aux  Filles  de  joie,  laquelle  avoit  esté  rompue 
«  et  abattue  par  terre. 
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En  1504  on  détourne  le  motif  de  la  barrière  : 

«  En  la  sepmaine  du  8' jour  de  juillet  mis  une  baille  (barrière) 
fl  en  le  rue  que  on  dist  det  Blanchemains  pour  empêcher  les 
f  chevaux  d'y  entrer,  10  sols  6  deniers. 

En  15251a  ville  d'Amiens  prend  la  résolution  d'acquérir  des 
propriétés  pour  y  retirer  les  filles  dissolûtes,  Jt^han  Boistel,  l'un 
des  échevins,  est  chargé  de  cette  besogne,  6  vingt  livres  lui  sont 
remis  à  compte  sur  la  dépense  à  faire. 

A  l'extrémité  gauche  de  cette  rue  se  trouvait  une  rue  nommée 
rue  Malhaitie  laquelle  allait  se  rencontrer  avec  une  autre  qui  sor- 
tait contre  l'Hôtel-Dieu  dans  la  rue  St-Leu  et  qui  est  devenue 
impasse  sous  le  nom  d'impasse  delà  Conception. 


Rue  Taillefer. 

Prend  son  nom  probablement  d'un  hôtel  et  d'un  moulin  où  on 
travaillait  le  fer,  il  se  trouve  encore  à  la  maison  n^  2  une  tour 
qui  a  du  faire  partie  de  l'hôtel. 


Rue  des  Bourelles. 

Rue  Gossemolle,  des  Rames,  du  Moulin  Braseret,  du  moulin 
des  Brasseurs  qui  s'y  trouve  encore  à  présent,  elle  est  devenue 
ruedu  Bourel  de  ce  qu'en  1476  une  maison  appartenant  à  la  ville, 
laquelle  venait  de  Jacqees  Legrand  et  séant  derrière  le  moHn 
Braseret  fut  donné  poui  demeurera  M®  Hacquinde  Bergues,m« 
de  le  haulte  justice  de  la  ville.  Au  coin  de  la  rue  le  cabaret  portait 
pour  enseigne  la  Vignette. 
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Rue  des  Bouteilles. 

Etait  désignée  sous  le  nom  de  Vièse  des  Poirées,  rue  de  Bayard, 
du  nom  d'un  hôtel  qui  se  trouvait  dans  cette  rue,  son  nom  actuel 
lui  vient  d'une  enseigne  aux  Bouteilles,  placée  au  coin  de  la  r«e 
St-Leu. 

L'hôtel  Bayard  a  été  vendu  en  1453  à  Simon  Sanier.  Une  des 
maisons  de  cette  rue  portait  pour  enseigne  le  Paverot.  Il  y  avait 
aussi  le  porche  Bayard  qui  appartenait  en  1560  à  Louis  de  Seri- 
c«urt  ecuier  S'  de  Contalmaison 

Les  rues  de  Guyenne,  des  Poirces  et  place  du  Petit  Quai  ont 
été  décrites. 


La  Veillère. 

Cet  endroit  était  il  y  a  800  ans  une  véritable  cour  des  miracles; 
on  y  rencontre  des  endroits  que  l'on  nommait  la  Basse-Boulogne, 
la  cour  St-Ladre,  la  rue  des  Folies,  le  lieu  était  désigné  fort  an- 
ciennement sous  le  nom  de  CSacheraine,  (chasser  les  grenouilles  à 
cause  de  son  séjtur  marécageux). 

Le  8  septembre  1479  défense  est  faite  à  Mathieu  Magnet,  eau- 
fourrier,  de  faire  eauche  en  un  four  qu'il  avoit  dans  la  Veillère  à 
partir  de  St-Remy  venant,  sur  la  plainte  des  habitants  du  Bégui- 
nage et  de  la  Veillère. 

En  1518  on  ouvre  une  me  qui  s'est  appelle  la  neuve  rue  de  la 
Veillèie;  elle  fut  pavée  en  1555  au  dépens  des  habitants. 

Il  existe  encore  parmi  le  peuple  un  dicton  qui  est  appliqué  à 
un  homme  de  mauvaise  humeur. 

Ghé  ll'einsaingne  délie  Veillère,  musieu  r'toumé. 


^ 


Rue  des  Bouchers. 

S'appelait  rue  des  Meigneux,  nom  qui  arait  été  donné  aupara- 
vant à  la  rue  des  Poirées,  on  lui  donna  ensuite  le  nom  qu'elle 
porte  aujourd'hui  par  rapport  à  la  profession  qui  y  était  exercée. 
En  1386  il  7  avait  31  bouchers  dans  cette  rue. 

Une  impasse  composée  de  12  maisons  en  1478  portait  le  nom 
de  Porche  de  Richebourg. 

En  1586  on  ouvrit  un  puits  public  dans  cette  rue. 

La  rue  desTrois-Sausseronsaété  décrite. 


Marché  au  Feurre. 

Cette  place  fut  formée  en  1534  pour  la  vente  de  la  paille  que 
l'on  nommait  feurre.  On  dut  démohr  tout  un  pâté  de  mai- 
sons. La  rue  qui  existait  de  la  rue  des  Trois-^Sausserons  à  la  rue 
du  Moulin-du-Roi  portait  le  nom  de  rue  dês  Sangniers  ;  la  rue 
de  la  Yièse  escorcherie,  plus  tard  Ste  Romelle,  se  trouvait  de 
Tautre  côté  du  quai  à  la  rue  des  Tanneurs. 

Le  N.  15  de  la  rue  du  Moulin  du  Roi  et  les  n^  l,  3  qt  5  du 
Marché  au  feurre  étaient  des  bois  perchés,  bois  troués  p'est-à^dire 
des  latrines  publiq^fes  adossées  ^  l^  Halle  al9^  Cuirs   sur  la  ri^ 

vière  des  Merdarons. 

» 

Le  N»  7,  9,  11, 13.  Sainte  Barbe, 

Vendue  à  Jehan  Guillebert  en  1604« 

15.  La  Serpette 

Venduje  à  Antoine  Lemort  en  1616. 

17  et  19.  Limage,  Jean  BoucherrBoiabingej:,  1^9, 

21  et  23.  Le  gris  vestu  en  1607  à  Jean  Tiranc.ovi^|. 

25,  27  et  29.  Saint-Germain, 

31,  33  et  35.  Les  Trois  Pigeons. 
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La  maison  démolie  au  coin  du  quai  les  Trois  Pilliers. 

2  et  4.  £«  Castel, 

6.  Le  Corbeillon, 

8.  LErche 

10  et  12.  Saint  Eloi, 

14.  La  Quiévrette. 

Donnée  à  Pierre  Gardon  en  1453  ;  elle  est  vendue  en  1480  à 
Jehan  Soiheur,  Oudart  Glabaut,  brasseur,  la  possède  en  1507. 

16.  Saint  Julien. 

Appartient  en  1511  à  Jehan  Ringuet,  navellier,  et  en  1524  à 
Pierre  Lescellier. 

N»  18.  Le9  Connivets, 

A  Adrien  de  Flaixelles.  cauchetier,  en  1512  et  en  1524  à  Jehan 
Levasseur 

N«  20.  La  Double  Cayelle, 

Est  possédée  en  1453  par  Jean  de  May,  elle  est  à  Jehan  le 
Boucher  en  1524. 

N«  22.  La  Laide  Dame, 
A  Honoré  Bosquet  en  1451. 

94  et  26.  Le  Limechon  puis  Le  Blanc  Lévrier.  1451  vente 
d'une  maison  lieu  et  tennement.  nommé  le  Blanc  Lévrier  séans 
en  ladite  ville  d'Amiens  assez  près  de  la  crois  du  Kay,  des  appen- 
dances  de  laquelle  sont  une  grange,  deux  estables  à  chevaux,  un 
franc  à  pourcheaux,  une  court  et  un  petit  gardin  estant  au  der- 
rière d'icelle  maison  et  oultre  ung  rieu  de  la  rivière  de  Somme 
qui  est  entre  les  dits  deux  biens,  avec  une  entrée  par  la  rue  que 
on  dist  Yeillière  ou  Gacheràine  avec  un  pont  de  bois. 

Cette  maison  appartient  en  1600  aux  héritiers  Michel  Lebel. 

Sur  les  deux  rangs  démolis  se  trouvaient  la  Truie  qui  file,  la 
Coque,  la  demi  fleur  de  lys,  le  Village,  le  nom  de  Jésus,  le  Cha- 
peau de  paille. 
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Rue  du 

Partie  de  la  rue  de  la  Rochelle  qui  prit  son  nam  4da  ^0i|iives 
qui  y  furent  établies.  Elles  étaient  primitivement  prè»vde  la  porte 
de  la  Hotoie,  à  droite  dans  le  faubourg.  Rieher  de  âaint^Fusden 
par  son  testament  du  4  janvier  1355  leur  légua  une  maison  quelles 
allèrent  habiter  rue  de  la  Rochelle  A  la  charge  de  12  cierges  par 
an  qui  devaient  ^t^re  portés  à  la  jpraces^on  de  Saânt^Saci:»imei^. 

Au  commencement  du  xv«  siècle  ces  filles  ahai^^opaèr^^t  leur 
monastère,  le  registre  d'échevinage  .nous  le  fait  connalj^re  en  ces 
termes  : 

<  Dernier  mai  1444  en  tout  ce  qui  toacbe  le  &it  .de  Beg^i- 
«  nage  qui  va  del  tout  à  ruine  et  désolation  et  auquel  les  bégai> 
c  nés  se  sont  parties,  mes  seigneurs  ont  ordonné  qu'ils  prendront 
<  par  inventore  tous  les  bien  reliquaires  qui  y  estoient  et  qui 
«  sont  à  présent  en  l'église  Saint-Germain  et  au  sourplus  ung 
t  commis  y  sera  de  par  mesdits  seigneurs  pour  Tentretenne- 
c  ment  de  la  maison,  mais  par  devant  on  parlera  aux  parents  ef 
fl  amis  du  linage  de  Saint-Fussien  assavoir  s'ils  s'en  vorront 
c  mesler  et  prendre  le  charge  de  le  maison. 

La  maison  de  Béguinage  devait  15  sols  et  5  chapons  par  an  à 
Saint  Ladre. 

C'est  par  cette  petite  rue  et  par  un  pont  qui  s'y  trouvait  encore 
il  y  a  quelques  années  que  l'on  conduisait  les  malades  de  la 
peste  dans  le  jardin  des  Pestiférés  qui  se  trouvait  derrière  l'Hd- 
t^l-Dieu  et  où  demeurait  le  médecin  ou  soigneur  des  Pestiférés; 
on  les  enterrait  près  de  là  dans  un  terrain  que  l'on  nonuoait  le 
jard|n  des  Osiers. 

En  14dl  la  ews^OKitt  Béguinage  appartenait  à  Jehan  le  Verrier 
et«ii  1604  à  Isabeaii  Mallard  veiive  de  Jacques  Biloodio,  h/^X'- 
geois  d'Amiens. 


£n  1567  une  enseigne,  la  Hache  d*Arme,  se  trouvait  éêns  cette 
rue. 


Rue  du  Moulin  Neuf. 

Se  nommait  rue  de  la  Rochelle  et  plus  tard  rue  de  TAbreuToir 
du  Ray  ;  ce  n'est  qu'en  1669  qu'elle  a  pris  le  nom  de  Moulin- 
lïeuf  par  suite  de  la  construction  d'un  moulin  remplaçant  celui 
de  Passe  arrière  détruit. 


Rue  Véronique. 

Prend  son  nom  d'une  enseigne  qui  représentait  cette  fleur. 
Au  coin  de  cette  rue,  devant  l'abreuvoir,  il  y  avait  le  Plat  d*E8- 


tain. 


Eue  Tourne-Coiffe. 

Rue  Bernard  Cavesnel,  ruelle  de  la  Brouette  puii  me  Tourne- 
Coiffe  d'une  famille  qui  habitait  dans  cette  impasse.  1489,  maison 
des  hoirs  Wille  Toume-Goiffe. 


Ile  Seint-Germftin. 

S'appelait  ainsi  en  1450.  Dans  cette  ilè  se  trouvait  l'hôtel  des 
forges  vendu  à  la  ville  d'Amiens  ^mt  ^ire  Nicolas  Fauvel,  ancien 
maieur,  le  l^i*  juin  1497,  Moyennant  1,300  livres  payables  par 
année  et  par  sommes  de  800  livres  de  Noël  à  Noël. 
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Rue  de  la  Poissonnerie  d'eau  douce. 

La  rivière  de  la  Poissonnerie  d*eau  douce  formait  la  limite 
tl'Àmiens  Romain,  elle  prend  son  nom  des  poissonniers  qui 
rhabitaient.  A  Textrémité  de  cette  rue  se  trouvait  la  rue  des 
Granges  ou  des  Miracles  qui  fut  démolie  en  1587  pour  élargir  la 
fortification. 

En  1562  il  y  avait  un  atelier  pour  la  construction  des  bateaux 
appartenant  aux  héritiers  Postel. 

Au  bout  de  la  rue  à  droite  un  endroit  se  nommait  le  Fosselet. 


Rue  du  Quai. 


Etait  traversée  par  la  rivière  qui  descendait  du  pont  de  Croix, 
on  la  nomma,  après  que  la  rifière  eut  été  couverte  et  qu'elle  fut 
érigée  en  place.  Place  de  l'Impératrice,  elle  est  maintenant  dé- 
nommée place  Yogel 

C'est  dans  la .  rivière  du  quai  que  se  conduisaient  les  bateaux 
qui  remontaient  la  Somme  pour  être  déchargés.  Le  père  Daire 
naquit  dans  cette  rue,  le  6  juillet  1713.  Legrand  Daussy  y  vit  le 
jour  au  n»  25,  le  3  juin  1737  ;  son  père  Pierre  François,  employé 
au  grenier  à  sel  du  Roi,  s'est  marié  à  St-Germain,  le  10  février 
1785  avec  Gillet  Madeleine  de  la  paroisse  St-Séverin  de  Paris.  Il 
eut  successivement  Pierre  J.B^^  notre  homme  célèbre,  puis  Louis 
Barthélémy,  mort  à  2  ans,  Louis  Alexandre  qui  fut  vicaire  de 
St-6ermain,  et  Pierre  Théodore  Louis  Augustin. 

Enseignes. 

La  première  maison  démolie  à  main  gauche  portait  pour  en- 
seigne St-Josse.  En  1608,  elle  appartenait  à  Jacques  de  Boyaval 
et  à  Jacques  Roussel  en  1650. 

La  seconde  avait  pour  enseigne  :  le  Blanc  chappon* 
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Las  deux  autres  formaient  une  dépendance  des  8  Pigeons  da 
Marché  au  Feurre. 

Puis  rh6tel  de  la  grande  Ste-Catfierine  n^  19  avec  le  n<>  81. 

N«  23  La  petite  Ste^atkerine. 

N<»  85  et  27  La  Croix  de  fer  et  plus  tard,  avec  le  n»  87,  le  gre- 
nier à  sel  du  Roi.  1459  à  Jehan  de  Bray.  1528  la  Croix  de  fer  au 
quai  où  se  fait  à  présent  le  grenier  à  sel  du  Roy. 

N«  29  et  31  Ze  Dieu  d'Amour. 

Vendu  à  Fremin  Dufresne  en  1591. 

Je  n'ai  pas  d'enseignes  pour  les  maisons  88»  35,  37,  39. 

N»  41  St'Chrisiophe. 

N°  48  Grenier  à  sel  du  Roi  avant  1500. 

N«>  45  et  47  La  Lanterne. 

Fremin  Grynon  en  1543. 

N®  49.  Le  Louche  Pois, 

N»»  61,  53,  55.  Le  Rat  qui  file. 

A  Estienne  Homart  en  1456,  en  1507  Jehan  Sohier,  carpentier. 

N«9  57,  59,  61,  63,  65.  Le  Rouge  jeu  devant  le  pont  du  Quay. 
Jeu  de  Paulme  à  Adrien  Picart  en  1501,  il  appartenait  en  1496  à 
Hugues  Dubos  et  avait  été  la  propriété  de  Hue  de  Lesmes  en 
1482. 

No«  67  et  69.  Les  allées  de  la  forteresse. 

No»  2  et  4.  L'Ours,  Brasserie. 

N»  6.  La  Porte. 

En  1457  à  Frerain  Prévost,  en  1460  à  frère  Jean  Lejone. 

N»  8.  La  Licorne. 

N'»  10, 12, 14.  L'Ancre  au  coing  de  la  rue  du Véronicle,  en  1458 
à  Jean  Nies. 

N®»  16,  18,  20.  Le  Moustier. 

N»  22.  Le  poing  d'or  et  la  main  d'argent. 

En  1612  à  Nicolas  Bourgeois. 

N«  24.  St'Nieolas 
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Vendue  à  Jehan  Lestar  en,  1440. 

N<*  26.  La  couronne. 

A  la  V*  Guérard  Le  Potier  en  1441  qui  h>  donne  en  mariage  à 
Jehanne  Manselle  F.  De  Baiily.  En  1457  elle  appartient  à  Adrien 
de  Riencourt  qui  la  vend  à  Aubei  t  Faifvel. 
*    No  28.  L«  Brach  au  quay. 

Avec  3  jeux  de  paulme  ayant  sortie  sur  la  rue  Tournecoiffe  et 
sur  la  rue  de  Tlle  au  devant  du  Moulin  aui  armures,  en  160 K 

N«*  30,  82,  34.  Grenier  à  sel  de  la  ViUe, 

Deux  ponts  se  trouvaient  à  Textrémité  du  quai;  l'un,  celui  de  la 
Bretesque  conduisait  à  la  Poissonnerie  d'eau  douce  et  Tautre  sur 
le  canal  du  quai. 

Celui  de  la  Bretesque  menaçant  ruine  il  est  décidé  dans  Téchc- 

vinage  du  22  décembre  1431  qu'il  sera  fait  de  pierre  et  qu'en  at- 

tendant,  un  pont  provisoire  en  bois  sera  établi,  ci*-  provisoire  a 

(iiiré  pendant  5*>  ans.  La  délibération  du  14  janvier  1481  décide 
la  construction  du  pont  St-Micfael  et  la  réunion  des  deux  ponts 

en  un. 

c  MM.  ont  veu  ensuite  au  dit  échevinage,  ung  patron  faict  de 
«  leur  charge  par  M*  Pierre  Tarisel*,  Guillaume  Postel  machon, 
«  et  Jehan  le  Messier  carpentier,  demourans  à  Amiens,  de  ung 
«  pont  de  pit^rre  qui  se  fera  au  lieu  de  deux  pons  de  bos  qui  sont 
f  l'un  au  Kayet  l'autre  auprès  de  !a  poissonnerie  de  douche  eaue 
«  en  la  dite  ville  à  commenehier  le  dit  pont  de  pierre  à  la  tour 
«  St-Nicolayen  allant  à  travers  les  deux  cours  de  la  rivière  Somme 
«  jusques  à  une  tour  estant  oultre  le  bout  du  dit  pont  de  la  dite 
«  poissonnerie  avec  aussy  de  une  tour  que  on  fera  et  édifiera  de 
c  nouvel  au  lieu  de  la  dite  tour  qui  est  oultre  le  pont  de  la  pois- 
ce  sonnerie  laquelle  tour  est  à  présent  comme  démolie  et  en 
«  grand  ruyne  et  sur  ce  en  conseil  et  advis,  ont  ordonné,  que 
cr  pour  le  bien  et  seureté,  décoration  et  fortification  de  la  dite 
ff  Ville^  ils  feront  con^menchier  en  mars  prochain  à  faire  certaine 
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<  quantité  de  pilotis  pour  le  dit  pont  et  aussy  à  la  tour,  pour  le 
c  tout  achever  es  années  enssurrant  et  le  plu»  brief  que  bonne- 
€  ment  faire  se  porta,  et  on  mes  dits  sieur»  chargés  an  mostre 
f  des  ouvrages  estant  au  dit  eschevinage  de  acheter  des  quesnes 
c  et  autres  matières  pour  les  dites  ouvrages. 

Les  bois  de  pilotis  furent  achetés  au  Mesge  et  les  ti  avaux  pré- 
paratifs durèrent  assez  longtemps,  car  la  pose  de  la  première 
pierre  de  la  tour  n'eut  lieu  qu^en  1483. 

On  paya  aux  mâchons  40  sols  pour  vin  de  pose  de  première 
pierre  de  cette  tour  et  aux  carpentiers,  pour  le  premier  estocq 
des  pilotis,  même  somme. 

Le  18  octobre  1484,  on  paya  à  Robert  Parent,  cleutier,  pour 
avoir  fait  de  son  fer  4  cappeaux  et  les  piques  et  4  bandes  avec  les 
crampons  pour  les  4  estaques  estant  devant  les  pointes  de  amont 
et  aval  des  deux  premiers  pilliers  au  pont  du  Kay  pesant  ensem- 
ble 347  livres  au  prix  de  ô  deniers  la  livre,  11  livres  8  sols. 


Rue  du  Guindal 

Se  nommait  en  1418  rue  du  Four  de  Groy  ou  rue  du  Croy,  puis 
rue  du  Windas  dont  on  a  fait  Guindal  d'une  machine  qui  servait 
à  hisser  les  marchandises  des  bateaux  que  Ton  déchargeait  sur 
le  quai. 

Tout  le  côté  gauche  de  cette  rue  qui  appartenait  à  Rasset  Du- 
mont  eu  1560,  portait  le  nom  de  Thionville. 


Rue  Sainte-Catherine. 

N'était  qu'une  ruelle.  Le  9  juin  1595^  le  commerce  d'Amiens 
demanda  l'ouverture  d'une  rue  à  cet  endroit  pour  communiquer 
au  quaii.  On  accorde  à  la  demande,  mais  cette  ouverture  qui   a 
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été  pratiquée  dans  l'hôtel  Sainte  Catherine  est  faite  aux  frais  des 
demandeurs,  la  ville  n'ayant  voulu  y  contribuer  pour  rien. 

Elle  est  ouverte  en  septembre  1596  et  sera  pavée  en  mars 
suivant. 


Rue  des  Tanneurs. 

Les  rues  haute  et  basse  des  Tanneurs  étaient  confondues  avec 
la  rue  Riquier  sous  le  nom  d*eau  de  Merdron  ou  rue  de  Mer- 
dron. 

Par  ordonnance  de  l'Echevinage  du  27  février  1437,  les  tan- 
neurs ne  peuvent  s'établir  ailleurs  que  dans  ces  rues  sur  l'eau 
de  Merdron. 

En  1482  on  perça  la  partie  comprise  entre  le  pont  as  poules  (la 
rue  Saint-Leu)  et  le  pont  Amanlips  de  la  Boie  (le  pont  Calais). 

Les  enseignes  trouvées  sont  les  suivantes  : 


Rue  haute  des  Tanneurs. 

Au  n»»  20  et  22,  la  Corne  de  Vaque. 

Cette  maison  qui  appartenait  à  Jehane  de  Bichais,  veuve  de 
de  Jehan  de  Genouville,  fut  vendue  par  elle  en  1478  à  Robert, 
bastard  de  Saveuse,  seigneur  de  Lozinghem. 

Le  7  mai  1481,  sur  la  requeste  faite  à  Messeigneurs  dudit  es- 
chevinage  de  la  part  de  Robert,  bastard  de  Saveuse,  capitaine 
d^Amiens  à  ce  qu'il  leur  pleust  consentir  qu'il  peust  faire  faire 
une  petite  barrière  pour  soy  apuier  auprès  de  sa  maison  séant 
sur  l'eaue  des  Tanneurs  en  la  dite  ville  d'Amiens,  à  mettre  la  dite 
barrière  aligné  et  aussi  avant  que  la  pierre  estant  à  l'huis  de  sa 
maison.  Messeigneurs  sur  ce  en  advis,  ont  consenti  ja  soit  ce  que 
la  dite  ruç  t^oit  estroite  q[ue  le  dit  M.  le  capitaine  fâche  faire  la 
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dite  barrière  de  7  pieds  de  long  pourveu  qu'elle  ne  patte  point 
oultre  larette  d'icelle  pierre. 

En  1500  la  maison  de  la  Coma  de  Vaqae  appartient  à  Jacquet 
de  Pemois. 

No  24.  La  Fleur  de  lye. 

A  Jean  Fauconnier  en  1495. 

N*  54.  La  Ville  de  Rome. 

N«  56.  L'Image  Notre-Dame. 

A  Pierre  Levasseur  en  1406. 

No>  58,60  et  62.  Le  Sermon  et  le»  Pré$éheur$ 

A  Jacques  Leclercq  en  1493. 

No»  64, 66.  La  Noire  Vaque. 

N«  2  de  la  rue  Basse  des  Tanneurs.  La  Bouteille  d'oeier. 

Mahieu  La  Josse  la  possède  en  1495. 

N«  8.  La  grosse  Argnée. 

Vendue  à  Jehan  MinauU  en  1581. 

N<»»  10  et  12.  La  Couronne  de  fer. 

En  1542  à  Guillaume  Dupuis,  en  1560  à  Vincent  Leroy  qui  le 
Tend  cette  année  à  Gabriel  Roussel,  tanneur. 

N"  46,  48,  50,  62.  54.  Le  Chapeau  Royal. 

N*  56.  La  verde  Maison. 

En  1545  à  Antoine  Avenault,  vinaigrier,  qui  y  demeure. 

Au  n"  17  de  la  rue  haute  se  trouvait  l'enseigne  à  Calais  laquelle 
a  donné  son  nom  à  la  rue  dn  Pont-Galais. 

Au  coin  de  la  rue  Riquier  et  de  la  petite  rue  Saint-Germain  il 
y  avait  des  étuves  à  femmes  qui  avaient  nom  Etuves  Lederc  et 
Saint-Julien.  Cette  maison  et  ses  voisines  devaient  188  sols  de 
cens  à  Saint-Ladre. 

Les  autres  enseignes  étalent  la  Chandelle  de  Noël,  à  Robert 
Viseux  en  1555. 

Le  Coffm  à  Chandelles,  la  Gaiolle,  la  Loutre,  Mande  Treuée, 
le  Mortier  d'or,  le  Patin  de  Hollande,  la  Pomme  d'orange,  la 


Rouge  Couronne,  Tel  rit  qui  mord,  les  Trois  Trotterons,  la 
Vente,  la  Verde  Teste,  cette  dernière  était  située  nw  RiqUler  et 
appartenait  en  1486  à  Pierre  Dècle,  tanneur. 


Impasse  des  Araignées. 

Son  nom  lui  vient  de   l'enseigne  placée  au  coin,  à  la  grosse 
Argnée. 


OUVRAGES  REÇUS 
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Pendant  le  l^r  trimestre  de  1884. 


I.  Ministère  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux-Arts. 

1«  Revue  historique,  tome  xxiv.  —  Bulletin  du  Comité  des 
Travaux  historiques  et  scientifiques  Année  J883.  —  3»  Journal 
des  savants.  1884,  N«  1-2.  —  4«  Bulletin  du  Comité  des  Travaux 
historiques  et  scientifiques.  Section  d'histoire  et  de  philologie. 
Année  1883,  n»  1.  —  5®  Répertoire  des  travaux  historiques.  Tcm. 
II,  n?  3.  —  6»  Bulletin  du  Comité  des  Travaux  historiques  et 
scientifiques.  Section  d'archéologie .  Année  1884,  n»  1 .  —  7»  Ar- 
chives des  Missions  scientifiques  et  littéraires,  3«  série  Tome  x. 
—  8*  Le  cabinet  historique,  moniteur  des  Bibliothèques  et  des 
Archives.  2«  série.  1883,  no  6. 

II.  M.  le  Préfet  de  la  Somme. 

lo  Inventaire  sommaire  des  Archives  départementales  anté- 
rieures à  1790,  rédigé  par  Louis  Boca  et  Armand  Rendu.  — 
Somme.  —  Tome  i®*.  Archives  civiles.  —  Série  A  Actes  de 
pouvoir  souverain  et  Domaine  royal.  N»  1  à  66.  —  Série  B. 
Cours  et  Juridictions.  N«s  1  à  1664.  Amiens,  1883.  L.  Caillot.  1 
▼oL  in?4^.  —  2p  Département  de  la  Somme.—  Conseil  général. — 
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session d'Août  1883.— Procès- verbaux  des  délibérations.  Amiens. 
1883.  L.  Gaillet.  1  vol.  in-8. 

III.  Les  Auteurs. 

4»  Les  idées  d'an  homme  de  rien  sâr  Fartilierie,  wnt  docu- 
ments authentiques  du  Gcénc^ral  Directeur  de  Bressollea  ;  du  se- 
crétaire de  l'Empereur  Favé  ;  du  maréchal  Vaillant.  Réformes 
nécessaires,  par  J.  Carpentier.  Hesdin.  1883.  Capy  fr.  1  y.  in-8. 

—  2o  Conférence  sur  le  théâtre  antique  d'Orange,  faite  devant 
le  Congrès  de  la  Société  française  d'archéologie,  par  H.  Révoil. 
Tours.  1883.  Bousrez.  In-8.  —  3«  Notice  sur  la  vie  et  les  œuvres 
de  Tabbé  Dergny,  par  Em.  Delignières.  Abbevilie.  1883.  G  Pail- 
larl.  Pièce  in-8.  —  4»  Le  retabie  de  l'église  St-Paul  d'Abbeville 
et  de  l'église  du  Crotoy,  par  Em.  Delignières.  AbbeviUe.  1883.  G. 
Paillart.  Pièce  in-8  —  5«  La  Charente-Inférieure  illustrée.  Mono- 
graphie de  la  conimune  de  Sainte-Ramée,  canton  de  Mirambeau, 
arrondissement  de  Jonzac,  par  Eugène  Lemarié,  Royan-lès- 
Bains.  1883.  V.  Billaud,  in-16.  —  6<»  Les  Trudaine,  par  Ernest 
ChouUier.  Arcis-sur-Aube.  1884.  L.  Fremont.  1  vol,  in-8.  — 
7°  Obituaire  et  livre  des  distributions  de  l'Eglise  cathédrale  de 
de.Beauvais  (xiii' siècle).  Publié  d'après  un  manuscrit  des  Ar- 
chives de  l'Etat,  à  Mons.  Par  le  comte  de  Marsy.  Beauvais.  1883. 
D.  Père.  1  vol.  in-8. —  8»  Comte  de  Marsy.  Pierre  l'Hermite,  son 
histoire  et  sa  légende.  Amiens.  l884.Delattre-Lenoel.  Pièce  in-8». 

—  90  Monographies  historiques  et  archéologiques  de  diverses  lo- 
calités du  Hainaut,  par  Théophile  Lejeune.  Tome  v.  l'»  partie. 
Mons.  1883.  Dequesne-Masquillier.  1  vol.  in-8.  —  lO»  Deuxième 
inventaire  des  monuments  mégalithiques  compris  dans  le  dépar- 
tement des  Côtes-du-Nord,  par  Gaston  de  la  Chenelière,  Saint- 
Brieuc.  1883.  F.  Guyon.  1  vol.  in-8.  —  12»  Louis-François- 
Gabriel  d'Orléans  de  la  Motte,  Evêque  d'Amiens  (1683-1 '774),. par 
(.harles  Salmon.  2*  édit.  Amiens   1884.  Hecquet-Décobert.  1  voL 
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in-19«  —  18*  Le  missel  d'Edouard  de  Bersaques,  par  M.  L.  Des- 
champs  de  Pas.  Saint-Omer.  1883.  Pièce  in-8. 

rV.  Sociétés  étrangères. 

l^Atti  délia  R.Accademiadei  Lincei.  Transunti.  Vol.vii.  Fasc.15- 
16.Vol.vni.Fasc.  1-2-3-4-5-6  — 2»AnzeigerfûrKundeder  deutschen 
Vorzeit.  Neue  Folge.  Organ  des  germanischen  Muséums.  Jahr- 
gang  1883.  —  3»  BuUeHn  de  FAcadémie  impériale  des  sciences 
de  Saint-Pétersbourg.  Tome  xxviii,  n°  4.  —  4»  Mittheilungen 
der  Antiquarischen  Gesellschafl  in  Zurich,  xlviii.  Denkmaler  aus 
der  Feudaizeit  in  Laude  Uri.  Von  H.  Zeller-Werdmûller.  1884. 

—  5^  Mémoires  et  Publications  de  la  Société  des  sciences,  des  arts 
et  des  lettres  du  Hainaut.  4«  série.  Tomes  vi  et  vu. — 6"  Memorie 
del  Reale  Istituto  Lombardo  di  scienze  e  lettere.  Classi  di  lettere 
e  scienze  morali  e  politiche.  Vol.  xiv  Fasc  m®. — Vol.  xv.  Fasc.  I. — 
7»  Reale  Istituto  Lombardo  di  scienze  e  lettere  Rendiconti.  Série 
II.  Vol.  XV.  —  8"  Annales  du  Cercle  archéologique  du  Pays  de 
Waas.  Tom.  ix.  liv.  8. — 9*  Wùrtembergische  vierteljahres  Hepte 
fur  Landesgeschichte.  Jahrgang  vi.  1883.  —  lo»  Annales  du 
Cercle  archéologique  de  Mons.  Tome  xviii.— 41«  Mémoires  et  do- 
cuments publiés  par  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande. 
Tome  XXXIII.  —  12®  Revue  belge  de  numismatique.  1884.  2«  liv. 

—  13«  Académie  royale  des  sciences  d'Amsterdam. —  Verhaden- 
lingen...Afdeeling  lelterkunde.  2«  série  xiv.—  Afdeeling  natuur- 
kunde.  2«  série,  xxiii.  -  Verslagen  en Mededeelingen... Afdeeling 
letterkunde.  2«  série,  xii.  —  Afdeeling  natuurkunde.  2«  série, 
xviiii.  —  Processen-Verbaal.  Afdeeling  natuurkunde  Van  Mei 
1882  tôt  ein  mei  April  1883.  —  Jaarboek  voor  1882.  —  14*  Atti 
Parlamentari— Caméra  dei  Deputati.— Tornata  di  Sabato  15  Marzo 
1884.  —  Commemoratione  funèbre  del  deputato  Sella.  Discorsi. 
Roma.  1884.  Typ.  délia  Caméra  dei  Deputati.  in-4. 
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Y.  Sociétés  françaises. 

i*  L'Agronome  praticien,  journal  de  la  Société  d*agricaltar« 
de  Tarrondissement  de  Compiègne.  —  N*  dS.  —  1884.  N*  1-8. 
—  2^  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Sarthe.  Tome  xxix.  8^  fasc.  —  3*  Travaux  de  l'Académie  natio- 
nale de  Reims.  Lxxii.  Vol.  avec  Tables  générales  des  Annales  et 
Travaux.  —  4»  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  4883. 
N»  6.  —  1884.  No  1.  —  5«  Bulletin  de  la  Société  historique  et  ar- 
chéologique du  Périgord.  Tom.  x.  Liv.  6.  —  Tome  xi.  Liv.  i.   - 
6.   Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  du  Centre  1883.  — 
Armoriai  général,  xn  vol.  1«»  fasc.  —  7»  Bulletin  de  la  Société 
d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Poligny.  1883.  n«»  8  à  18    — 
«—  8«  Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
statistique  de  la  Drôme.  Liv.  68.  —  9*  Bulletin  de  la  Société 
des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis.  iv.  vol.— 
5«liv.  —  10<*  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique 
de  l'Orléanais.  N»  117.  —  !!•  Bulletin  de  l'Académie  d'Hippone. 
N»  18.  —  12o  Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne, 
publié  par  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Gler- 
mont-Ferrand.  N®  19-20.  —  13®  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences^  inscriptions  et  belles-lettres  de   Toulouse.  8*  série. 
Tome  v.  l*'  et  2«  sem,  de  1883.  —  14*  Annuaire  de  l'Académie 
des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse,  pour  Tan- 
née académique  1883-1884.  »  15»  Bulletin  de  la  Société   des 
études  littéraires,,  scientifiques  et  artistiques  du  Lot.  Tome  viii. 
3  à  4  fasc.  —  160  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  —  Bul- 
letin historique.  N<>  128.  —  17.  Société  archéologique  de  Bor- 
deaux. Tome  VIII.  1«  et  2»  fasc.  —  18»  Société  pour  la  défense 
et  le  développement  des  intérêts  de  Royan.  Statuts.  Paris.  1875. 
V*  Renou  et  G«.  in-8.  —  19*  Publications  de  la  Société  pour  fa- 
Toriser  le  développement  de  Royan.  Bulletin.  N*«  1  à  4.  —  80* 


Mémoires  de  rAcadémie  nationale  des  sciences,  arts  et  i>elles- 
lettres  de  Gaen.  1883.  —  21»  Société  de  géographie.  Compte- 
rendu  des  séances  de  la  commission  centrale.  1884.  N«»  1-2-4- 
5-6.  —  22o  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs.  5^  sér. 
Tome  VII.  1882.  —  28o  Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  let- 
tres et  arts  de  Pau.  2e  série,  fome  xii.  —  24»  Société  linnéenne 
dn  Nord  de  la  France.  Bulletin  mensuel.  N»  128-129.  —  25o 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  2^  série. 
Tome  V.  —  26"  Gazette  médicale  de  Picardie,  organe  officiel  de 
la  Société  médicale  d'Amiens.  2o  année.  1884.  Nos  i-2.  —  27» 
Société  d'émulation  des  Gôtes-du-Nord.  Comptes-rendus  et  mé- 
moires. Tome  XXI.  1883.  —  28o  .Bulletin  du  Comice  d'Abbeviîlè. 
1884.  N*»  1-2.  —  29«  Revue  Savoisienne,  journal  publié  par  là 
Société  norimontane  d'Annecy.  1883.  N«  12.  1884.  N»  1.  —  30» 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes.  1883.  Liv.  5©  et  ô"-  —  '•!• 
Tables  des  Bulletins  et  Mémoires  publiés  par  la  Société  des  An- 
tiquaires de  la  Morinie,  par  E.  Dramard.  Saint-Omer.  1883  — 
320  Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'ar- 
chéologie. 2e  série.  Tome  le'.  3*,  4*,  ««,  6»  et  >  parties.  -  89* 
Société  d'agriculture,  de  commerce  etd'industri-edudépartemètaft 
du  Var.  7«  série.  Tome  vi.  2«  liv.  —  ^4"  Revue  de  la  Bodété  d«s 
études  historiques,  faisant  suite  à  l'Investifateuar.  4*  série  Tome 
le'.  1883.  —  83«  Académie  d'Hippone.  No«  8  et  9.  —  36»  BttHetita 
de  la  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la  Cor^ 
rèze.  Siège  à  Brive.  Tome  v.  4«  liv.  —  87«  Société  d'agriculture, 
d'horticulture  et  d'acclimatation  de  Nice  et  des  Alpefe-Marrtimes. 
93e  bull.  —  38»  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  histoire  nâ»- 
turelle  et  arts  utiles  de  Lyort.  5»  série.  Tome  v.  488lè.  —  89*» 
Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'ar- 
chéologie. Tome  VI.  Année  1882.  —  40»  Bulletin  de  la  Société 
de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts  du  depanement  dèfe  Deuï- 
Sèvres.  N»»  10-12.  —  41»  Société  d'agriétiattcfe,  Hdônces  et  aHi'diB 
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Poligny.  1884.  —  48<»  Société  d*a[;riculture,  sciences  et  arts  de 
l'arrondissement  de  Valenciennes.  Revue  n»  12. 1888.  —  49*  Bul- 
letin de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  Séances 
du  3  avril  au  24  juillet  1883  inclus.  —  44*  Annales  du  Musée 
Guimet,  Tome  vi.  Le  Lalita  Vistara,  traduit  de  sanscrit  en  fran- 
çais par  Ph.  Ed.  Foucaux.  1"  partie.  Paris.  1884.  Ern.  Leroux.  1 
vol.  in-4.  —  45*  Annales  du  Musée  Guimet.  Revue  de  l'histoire 
des  religions.  Tome.  viii.  N"*  2-3-4-5-6.  —  46*  Bulletin  de  la  So- 
ciété historique  et  archéologique  de  Langres.  N°  22  et  23.  —  47* 
Académie  des  sciences,  helles-lettres  et  arts  de  Besançon.  Année 
1882.  —  48*  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Tarrondisse- 
ment  de  Boulogne-sur-Mer.  1884.  N**  1-2.—  49*  Mémoires  de  la 
Société  académique  d'archéologie,  sciences  et  arts  du  départe- 
ment de  l'Oise.  Tome  xn.  1'*  partie. 

VI.  Publications  périodiques. 

1*  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  littérature,  N*l-2-3^-5, 
—  2*  Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  et 
de  la  bibliographie  de  Belgique.  1883.  4*  liv. 
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BULLETIN 


DE  LÀ 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE 


COMITÉ    CENTRAL 


Séance  du  8  avril  i  8d4 . 

Présidence  de  M.  Crampon,  yice-président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  MM.  Antoine, 
Crampon»  Darsy,  De  Cagny^  Duhamel,  Garnier,  Hesse, 
Josse  et  Letemple  ; 

Au  premier  appel,  M.  Dubois. 

Sont  présents  MM.  Guerlin  et  Roux,  membres  non 
résidants. 

MM.  Poujol  de  Fréchencourt  et  Pinsard  se  sont 
excusés. 

Le  procès-verbal  du  1 1  mars  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance : 

1 .  L'Académie  des  Lincei  de  Rome  annonce  la  moi  t 
de  M.  Sella,  Président  de  l'Académie,  décédé  à  Biella, 
le  14  mars. 

2.  M.  Tabbé  Gorblet  écrit  qu'il  accepte  de  repré- 
senter la  Société  à  la  Sorbonne.  Il  annonce  que  le 

16 
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tome  I*'  de  son  Histoire  archéologique  et  liturgique  de 
l'Eucharistie  est  sous  presse,  et  que  THistoire  du  Sa- 
crement de  l'Ordre  est  en  préparation. 

3.  Le  Ciomité  archéologique  de  Senlis  envoie  les  50 
billets  de  la  Loterie  qui  lui  ont  été  demandés,  et  re- 
mercie la  Société  du  témoignage  de  confraternel  inté- 
rât  qu'elle  a  accordé  à  son  œuvre. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le  bureau  les 
billets  de  lu  Loterie,  et  les  met  à  la  disposition  des 
membres  de  la^Société. 

4.  M.  Davis,  libraire  àBeaune  (Côte-d*Or),  annonce 
la  publication  d'un  ouvrage  de  M.  Changarnier-Mois- 
senet  sur  la  Numismatique  de  l'Auvergne. 

5.  M.  le  Chevalier  de  Sailly  réclame  divers  volumes 
des  Mémoires  qui  ne  lui  sont  point  parvenus. 

6.  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M. 
Ricquier^'architecte,  qui  fait  part  à  la  Société  des  dé* 
couvertes  réalisées  pendant  les  fouilles  exécutées  sur 
la  place  de  l'Hôtel-de-ViUe. 

La  Commission  des  recherches  s'est  rendue  à  l'en- 
droit désigné,  elle  a  consteté  l'importance  des  subs- 
tructions  romaines  qui  ont  été  mises  au  jour  et  sur 
lesquelles  un  rapport  sera  prochainement  fait  à  la 
Société. 

Des  remercîments  sont  adressés  à  M.  Ricquier  pour 
sa  bienveillante  communication. 

Les  ouvrages  reçus  ont  éte  inscrits  sous  les  n*'  16772 
à  16808. 

—  M.  Darsy  donne  lecture  du  Rapport  suivant,  au 
nom  de  la  comnûssion  des  impressions  : 
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MESfilBURS, 

La  commission  d'impresbion  s'est  réunie  mardi,  2  de  ce  moisj 
sur  la  convocation  àe  M.  le  Président  de  la  Société,  à  Teffet  de 
délibérer  au  Bv^el  de  la  l^tl^e  sjoiiy^^,  ^prïte  par  notre  collègue 
M.  Taibbé  Bénocque. 

Messieurs, 

Je  me  permets  de  vous  demander  s*il  n'est  point  temps  de 
commencer  l'impression  du  troisième  volume  de  l'Histoire  de 
Saint'Riquier  Le  premier  volume,  —  il  est  je  pense  utile  de 
le  rappeler  ici,  —  a  été  commencé  en  1875  et  édité  en  1880; 
le  second,  commencé  immédiatement  après,  vient  d'être  publié. 
En  ne  pressant  pas  plus  l'impression  qu'on  ne  Ta  fait,  on  obtient 
à  peine  un  volume  en  trois  ou  quatre  ans. 

La  dernière  partie  de  l'ouvrage  éprouvera  peut-être  encore 
plus  de  lenteurs,  car  les  caractères  pourront  manquer  pour  cer- 
taines lettres  souvent  répétées  dans  les  noms  de  famille  et  de 
pays  et  même  pour  le  caractère,  ce  qui  obligerait  à  ne  commen- 
cer une  seconde  feuille  qu'après  le  tirage  de  la  première. 

le  vous  prie  aussi,  Messieurs,  d'avoir  égard  à  mon  âge.  Il  est 
vrai  qu'on  trouvera  mes  notes  après  moi;  mais  je  ne  voudrais  pas, 
s'il  était  possible,  laisser  à  la  Société  l'embarras  de  les  éditer  ;  ce 
qui  ne  serait  pas  sans  difficulté  dans  le  genre  de  travail  qui  me 
reste  à  terminer. 

Je  sais,  Messieurs,  que  les  fonds  de  votre  budget  ne  suffiront 
peut-être  pas  pour  cette  impression  ajoutée  aux  autres,  mais  il 
me  semble  que  ce  commencMaent  de  volume  ne  sera  imputé 
que  sur  le  budget  de  l'année  prochaine  ;  et,  si  l'imprimeur  devait 
souffrïr  de  ce  retard,  je  m'entendrais  avec  lui  pour  le  dédomma- 
ger de  ses  avances  jusqu'au  moment  où  il  serait  possible  à  la  So- 
ciété de  solder  cet  arriéré. 

Je  n'ottbtierai  jamais,  Messieurs,  la  bienveillance  avec  laquelle 
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vous  avez  accueilli  mon  ouvrage,  je  voue  remercie  d'avance  de 
l'intérêt  que  voue  voudrez  bien  lui  donner  à  l'avenir. 

Hènogque, 

Un  membre  a  fait  remarquer  que  le  crédit  porté  au  budget  de 
cette  année  pour  les  impressions  sera  probablement  absorbé  par 
celles  qui  sont  déjà  prévues,  c'est-à-dire  du  volume  in-^*  sous 
presse,  du  catalogue  projeté  et  du  Bulletin  ;  que  par  conséquent 
force  serait  de  retarder  l'impression  du  8«  volume  de  VHiatoire 
de  Saint'Riquier,  Mais  on  a  répondu  d'une  part  que  i'oiire  faite 
par  l'auteur  de  s'entendra  avec  l'imprimeur  pour  le  dédommager, 
au  besoin,  de  ses  avances,  lève  sur  ce  point  la  difficulté;  et 
d'autre  part  que  pour  ne  pas  entraver  les  travaux  en  cours  d'im- 
pression, il  ne  serait  guère  possible  de  composer  plus  de  deux 
feuilles  par  mois,  ce  qui  entraînerait  à  peine  une  dépense  de 
400  fr.  pour  la  présente  année. 

La  Commission  appréciant  les  motifs  exprimés  par  M.  l'abbé 
Hénocque,  a  pensé  qu'il  importait  de  finir  le  plus  tôt  possible 
l'ouvrage  commencé.  La  Société,  Messieurs,  a  déjà  compris  tout 
rintérét  que  doit  présenter  le  3*  volume  dont  la  Commission 
d'impression,  par  l'organe  de  M.  Garnier,  lui  a  exposé  le  plan  et 
indiqué  la  matière  dans  la  séance  du  10  janvier  1882.  En  consé- 
quence, cette  commission  est  d'avis  que,  dans  sa  séance  du  mois 
d'avril,  la  Société  soit  appelée  à  délibérer  sur  le  fait  de  l'impres- 
sion immédiate  du  3*  et  dernier  volume  de  l'Histoire  de  Saint» 
Riquier,  Toutefois,  l'auteur  sera  prié  de  communiquer  son  ma- 
nuscrit à  la  Commission  afin  qu'elle  juge  de  son  étendue  et 
qu'elle  fasse  ses  observations,  s'il  y  avait  lieu. 

A  propos  de  cette  dernière  observation,  M.  l'abbé  Hénocque  a 
répondu  par  la  lettre  suivante  : 

Messieurs 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  manuscrit  pour  le  troi- 
sième volume  de  VHistoire  de  Saint-Riquier.  Rédigé  il  y  a  bien 
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des  années,  il  a  subi  des  modifications  importantes.  Les  re- 
touches qui  peuvent  être  nécessaires  ne  sont  pas  nombreuses  ni 
considérables.  Quelques  pages  ont  besoin  d'étre^transcrites,  je  le 
ferai  à  mes  heures  libres. 

Vous  avez,  Messieurs,  une  iîlée  sommaire  des  matières  trai- 
tées  dans  ce  Tolume  aux  pages  484-87  du  second  volume  de  This- 
toire.  Mon  manuscrit  a  touché  toutes  les  questions  d'histoire  ou 
de  généalogie  des  possesseurs  de  fiefs.  Sur  les  notes  ci-jointes 
vous  trouverez  ce  qui  regarde  spécialement  la  ville  de  Samt-Ri- 
quier. 

Le  rapport  de  la  Commission  de  mars  1889,  à  la  page  388  du 
Bulletin  des  années  1880-1883,  vous  remettra  sous  les  yeux,  s'il 
est  nécessaire,  le  vœu  formulé  à  cette  époque.  C'est  pour  ré- 
pondre à  ce  désir  que  je  ne  me  suis  pas  borné  aux  deux  volumes 
que  j'avais  d'abord  intention  de  publier  et  que  j'ai  remanié  cette 
partie  de  l'histoire.  A  vous.  Messieurs,  d'examiner  et  de  porter 
votre  jugement  sur  ce  travail. 

HÉNOGQUE. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  mises  aux  voix  et 
adoptées. 

—  M.  le  Chanoine  d'Hallu, directeur  de  la  Semaine 
Religieuse  du  diocèse  d'Amiens^  demande  à  la  Société 
Tautorisation  de  publier  un  Abrégé  de  THistoire  de 
Saint-Riquier.  Le  texte  en  serait  rédigé  par  lui,  de 
concert  avec  M.  l'abbé  Hénocque,  et  il  serait  calculé 
de  manière  à  obtenir  un  volume  de  petit  format  et  de 
prix  réduit,  une  sorte  d'édition  populaire. 

La  Société,  après  avoir  entendu  les  observations  de 
plusieurs  membres,  accorde  l'autorisation  demandée 
par  M.  le  Chanoine  d'Hallu. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  scrutin  sur  l'admission 


de  M.  Georges  Durand,  archiviste,  et  de  M.  le  comte 
Lëôri  âë  Yalicourt,  inspecteur  des  fdféts  àRéilllë, 
présentes  à  la  séance  dernière  cooinië  candidats  au 
titre  de  membres  titulaires  non-résidants. 

t'ar  deuic  votes  successifs,  M.  Georges  t)urand  et 
M.  le  comte  de  Valicourt  sont  admis. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  Duhamel  pour  la  lec- 
ture d'une  dissertation  historique  sur  le  Camp  du  Vieux 
Gatil  situé  près  de  la  ville  de  Roye.  Ce  camp  a  été 
l'objet  de  plusieurs  études  archéologiques  précédem- 
ment soumises  à  la  Société.  M.  Duhamel  recherche 
aujourdliui  les  notions  que  l'histoire  possède  sur  cette 
môme  enceinte  et  il  en  discute  les  témoignages. 

En  conclusion  il  estime,  d*accord  avec  plusieurs 
écrivains  spéciaux,  que  le  vieux  Catil  est  bien  le  Camp 
occupé  en  l'an  53  av.  J.-C.  par  Marcus  Crassus, 
questeur  de  l'armée  de  César  dans  les  Gaules.  Cette 
opinion  se  trouve  confirmée  encore  par  les  nombreuses 
découvertes  de  monnaies,  de  vases,  d'armes  et  de 
meules  romaines  opérées  au  Vieux  Catil,  notamment 
en  1864  et  en  1867. 

—  M.  le  Président  donne  ensuite  la  parole  à  M.  Le- 
temple  pour  la  continuation  de  sa  Monographie  de 
Lœuilly.  M.  Letemple  fait  remarquer  à  la  Société  que 
divers  passages  de  son  travail  répondent  à  l'objection 
soulevée  dans  une  séance  précédente  sur  l'identité  de 
LuUy  et  de  Lœuilly;  ces  deux  noms  évidemment  s'ap- 
pliquent à  la  môme  localité  dans  les  documents  an- 
ciens qu'il  cite. 

La  Société  accueille  avec  intérêt  Ja  lecture  de  M.  Le- 
temple. 
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—  M.  Garnier  annonce  qu'il  vient  d'ôtre  opéré  une 
trouvaille  importante  de  monnaies  romaines  dans  la 
commune  de  Sentelie,  canton  de  Gonty. 

Le  nombre  des  pièces  ne  s'élèverait  pas  à  moins  de 
S^OOO.  Malheureusement  la  plupart  sont  fortement 
oxydées. 

Personne  ne  demandant  plus  la  parole»  M.  le  Pré- 
sident dresse  Tordre  du  jour  de  la  réunion  prochaine 
et  lève  la  séance  à  neuf  heures. 


Séance  ordinaire  du  ^3  mai  1884. 

Présidence  de  M.  Poujol  de  Fréchencourt,  Président. 

Répondent  aux  appels  MM.  Antoine,  Crampon, 
Darsy,  Pe  Cagny,  de  Galonné,  Dubois, Duhamel,Duval, 
Garnier,  Hénocque,  Hesse,  Josse,  Letemplç,  Oudin, 
Pinsard,  Poujol  de  Fréchencourt,  Salmon,  Soyez  et 
Vion. 

Sont  présents  MM.  Joseph  Antoine,  Durand  et  Guer- 
lin,  membres  titulaires  non-résidants 

Le  procès-verbal  du  8  avril  est  lu  et  adopté . 

M.  le  Secrétaire-perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance : 

r  M.  Ramon  Barros  Silvalo,  de  Madrid,  demande 
la  liste  des  membres  de  la  Société  pour  leur  adresser 
le  prospectus  du  Dictionnaire  épigrafique  d* Archéologie 
et  de  Numismatique  qu'il  vient  de  publier. 

2.  M.  le  Ministre  de  llnstruction  publique  accuse 
réception  des  450  exemplaires  du  bulletin  n**  4  de  1883 
destinés  aux  sociétés  correspondantes  et  des  5  exem- 
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plaires  destinés  à  la  bibliothèque  des  sociétés  sa- 
vantes. 

3.  M.  Prarond,  maire  d*Abbeville,  remercie  la  So- 
ciété de  renvoi  des  tomes  27  in-8*  et  X  in-4*  de  ses  Mé- 
moires envoyés  à  la  Bibliothèque  d^Abbeville. 

4.  Règlement  de  l'Exposition  d*Art  rétrospectif  qui 
s'ouvrira  à  Rouen  le  1*' juin  1884. 

5.  M.  le  comte  de  Valicourt,  inspecteur  des  forêts 
à  Reims,  remercie  la  Société  de  son  admission  comme 
titulaire  non  résidant. 

6.  Programme  des  Prix  proposés  pour  1884  par 
la  Société  académique  de  Nantes. 

7.  M.  J.  Lion»  membre  non  résidant,  envoie  YBiS" 
taire  d Hesdin for t  qu'il  vient  de  publier. 

8.  M.  Georges  Durand,  archiviste  du  département, 
remercie  la  Société  de  son  admission  comme  titulaire 
non  résidant. 

9.  M.  le  Curé  de  Gbaussoy-Epagny,  informe  la  So- 
ciété de  découvertes  consistant  en  cercueils  de  pierre, 
sépultures,  monnaies,  vases,  armes,  etc...  faites  auprès 
du  cimetière  de  sa  paroisse. 

40.  La  société  des  Antiquaires  de  l'Ouest  annonce 
un  congrès  archéologique  à  Poitiers,  le  !•'  juillet,  à 
l'occasion  du  cinquantenaire  de  sa  fondation. 

Elle  ouvre  une  souscription  pour  la  conservation  des 
monuments  de  Sanxay. 

H.  —  La  Société  Philo  technique  envoie  le  pro- 
gramme de  son  concours  biennal  pour  le  prix  Auguste- 
Martin. 

42.  —  M.  Lefèvre-Marchand,  de  Chaulnes,  annonce 
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les  fouilles  qui  s'opèrent  ^u  champ  des  Luziers  de 
Marchélepot,  lieu  de  sépulture  de  Tépoque  des  Méro- 
vingiens, et  il  invite  la  Société  à  y  envoyer  une  com- 
mission. 

—  MM.  Pinsart,  Guerlin  et  Duhamel  sont  désign<^s 
pour  se  rendre  à  Marchélepot. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  ïtous  les  n''* 
16,809  à  16,877. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépose  sur  le  Bureau 
les  mémoires  envoyés  pour  le  concours,  lesquels  lui 
sont  parvenus  dans  Tordre  suivant  : 

POUR   LE   CONCOURS    d'hISTOIRE. 

N*  1.  Histoire  d'Abbeville  à  Tusage  des  écoles  de 
cette  ville. 

Nosce  Patriam. 

N»  2.  Deux  années  d'Invasion  espagnole  en  Picar- 
die. 4635-1636. 

Je  t'aimais  glot^use  et  t'adore  insultée , 

Je  me  sens  mieux  ton  fils  en  pleurant  tes  revers. 

V.  DE  LilPBADE. 

N'3.  La  Réforme  et  la  Ligue  en  Picardie. 

L'histoire  est  l'école  de  la  vie. 

N*  4.  La  Ligue  en  Picardie. 

D'Aumale  est  du  parti  le  bouclier  terrible. 


Mayenne  qui  le  guide  au  milieu  des  combats, 
Est  Vâme  de  la  Ligue  et  Vautre  en  est  le  bras. 

Voltaire.  Henriade.  Chant  IIL 

N"  5.  Histoire  d*Authie,  de  son  Prieuré  conventuel. 


—  218  — 

de  son  Gb&ieau  féodal,  suivie  d'une  notice  sur  Saint- 
Léger-les-Authie 

QuœiHie  et  invenietis. 

N^  7.  La  Chartreuse  de  Saint-Honorô,  à  Thuison 
près  Abbeville. 

Indulgentia  dignus  est  labor  arduus 
POUR  LE   CONCOURS  DE   TOPOGRAPHIE. 

N*  6.  Plan  de  la  commune  d'Oisemont. 

Celui  qui  connaît  bien  son  pays  est  plus  apte  ensuite  à 
étudier  celui  des  autres. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.Pinsard  qui  dépose  sur 
le  Bureau  six  feuilles  de  dessins  représentant  d'anciens 
monuments  d'Abbeville  :  (La  porte  Marcadé  en  1777. 
—  L Hôtel'de-Ville  en  1732.  —  Le  Bourdois.  —  Les 
églises  St-Georges^  Ste-Catherine  et  St-Pierre)^  de  la 
part  de  M.  Macqueron,  membre  non-résidant,  à  qui 
des  remerciements  sont  votés. 

Puis  M.  Pinsard  donne  lecture  d'une  étude  sur  un 
monument  mégalithique  récemment  reconnu  et  fouillé 
au  Candas,  canton  de  Bernaville.  Cette  communica- 
tion intéresse  vivement  la  Société  à  cause  du  genre  du 
monument  qui  serait  sans  doute  un  dolmen,  et  de  la 
nature  des  pierres  qui  le  composent  et  qui  sont  des 
conglomérats  de  silex  équarris  et  polis.  Une  com- 
mission composée  de  MM.  Darsy,  Pinsard  et  Yiôn  est 
chargée  d'étudier  cette  découverte. 

—  M.  Letemple  continue  la  lecture  de  sa  Monogra- 
phie de  Lœuilly  que  la  Société  écoute  avec  attention. 

—  M.  le  Président  désigne,  pour  la  commission  du 


ptit  Leprince  (concours  d'Histoire),  MM.  De  Cagny, 
de  Galonné»  Dubois,  Josse  et  Leleu. 

Pour  la  comcnisslon  de  Topographie:  MM. Antoine, 
Pinsard  et  Vîon. 

— ^  M,  Duhamel  présente  le  compte-rendu  d'un  ou- 
vrage offert  à  là  Société  par  M.  le  baron  de  Condé, 
membre  noû-résidant,  sous  le  titre  de  :  Histoire  dun 
vieux  château  de  Prancey  monographie  du  château  de 
Montàtàité. 

M.  le  Président  dresse  Tordre  du  jour  de  la  pro- 
chaine réunion  et  lève  la  séance  à  9  h.  1/2. 


Séance  ordinaire  rfw  10  juin  1884. 

Présidence  de  M.  Poujol  de  Fréchencourt,  Président. 

Répondent  aux  deux  appels,  MM.  Antoine,  Cram- 
pon, De  Cagny^  de  Galonné,  Dubois,  Duhamel  % 
Duvette,  Garnier,  Hénocque^  Hesse,  Janvier,  Josse, 
Letemple^  Pinsart,  Poujol  de  Fréchencourt  et  de 
Roquemont. 

M.  Robert  Guerlin,  membre  non-résidant,  assiste  à 
la  séance. 

Le  procès-verbal  du  43  mai  est  lu  et  adopté  après 
une  observation  de  M.  Antoine. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  ia  correspon- 
dance : 

1.  Là  Socîétédeà  Amis  des  Arts  demande  à  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie  de  lui  faire  don  d'une  mé- 
daille pour  ajouter  aux  récompenses  qu'elle  doit  déoer- 


ner  à  Toccasion  de  son  exposition  de  peinture  et  de 
sculpture  de  4884. 

Cette  demande  est  l'objet  d^une  longue  discussion  à 
laquelle  plusieurs  membres  prennent  part.  La  Société 
désire  faire  preuve  de  bonne  confraternité  envers  les 
Sociétés  d'Amiens  ;  elle  a  déjà  voté  une  médaille  à  la 
Société  des  Amis  des  Arts  l'année  dernière.  Il  lui  est 
difficile  cependant  d'oublier  que  toutes  ses  subventions 
lui  ont  été  retirées,  tandis  qu'elles  sont  continuées  ou 

« 

augmentées  aux  autres  sociétés.  Malgré  l'inégalité  qui 
en  résulte  et  qui  donne  d'autant  plus  de  prix  à  sa  dé- 
cision, l'assemblée  vote  une  médaille  pour  la  Société 
des  Amis  des  Arts. 

2.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  envoie 
plusieurs  ouvrages  qui  lui  sont  parvenus  par  le  service 
des  échanges  internationaux. 

3.  M.  Victor  Bouton,  peintre  héraldique,  envoie  à  la 
Société  le  tome  III  du  Wapenbœck  ou  Armoriai  de 
Gèbre^  héraut  (Tarmes.  1334-1370.  Ouvrage  considé- 
able  et  d'un  grand  intérêt.  Des  remercîments  lui  sont 
votés. 

4.  Règlement  pour  les  échanges  internationaux^ 
déjà  reçu  plusieurs  fois. 

5.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  demande 
à  la  Société  de  lui  faire  connaître  les  questions  qu'elle 
jugerait  dignes  de  figurer  à  Tordre  du  jour  de  la  réu  - 
nion  de  la  Sorbonne  en  188S. 

6.  Prospectus  d'un  ouvrage  intitulé  :  Jean  Errard 
de  Bar-le^DuCy  sa  vie  et  ses  ceuvres. 

7.  La  Société   Industrielle  d'Amiens  réclame  plu- 
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sieurs  volumes  des  Mémoires  et  des  Bulletins  qui  lui 
manquent. 

8.  M.  Darsy  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
réunion  de  ce  jour  et  annonce  une  lecture  pour  la  pro- 
chaine séance. 

Les  ouvrages  regus  ont  été  inscrits  sous  les  n** 
46878àl69iO 

—  M.  Garnier  annonce  qu'il  a  reçu  de  M.  Alf.  Dani- 
court,  de  Péronne,  un  sceau  de  l'église  du  Crotoy,  à 
propos  duquel  il  lira  une  note  prochainement. 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Danicourt. 

—  M.  Dubois  continue  son  intéressante  étude  des 
rues  et  enseignes  d'Amiens,  il  parcourt  aujourd'hui  les 
rues  de  Metz,  St-Médard,  la  place  de  THôtel-de-Ville, 
les  rues  des  Jeunes-Mâtins,  des  Verts-Aulnois,  des 
Lombards  et  des  Sergents.  Chemin  faisant  M.  Dubois 
relève  des  détails  très  curieux  sur  l'hôtel  de  Gonty  ; 
sur  les  Cloquiers,  ancien  Hôtel-de-Ville  ;  sur  l'église 
de  St-Firmin  en  Castillon  ;  et  sur  l'Hôtel-de- Ville  ac- 
tuel. 

Cette  lecture  est  applaudie. 

A  propos  d'un  passage  où  il  est  dit,  qu'après  la  dé- 
molition de  rhôtel  des  Cloquiers,  on  jeta  en  1550  les 
fondations  d'un  bâtiment  qui  servit  seulement  de  1596 
à  1600,  et  que  le  bâtiment  actuel  faisant  face  à  la  place 
à  été  élevé  en  17S7  ;  M.  Antoine  demande  si  l'on  con- 
naît ce  qui  a  existé  entre  ces  deux  époques  —  1600  et 
1757.  —  Notre  collègue  rappelle  à  ce  propos  qu'il  y  a 
dans  les  cartons  de  l'Architecte  de  la  Ville  un  plan  de 
grandes  dimensions,  sur  papier  grand  aigle,  donnant 
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le  dessin  4'uofi  façade  Qgivalç  très  ornée,  avec  luic^- 
nés  flamboyantes.  Serait-ce  l'édifice  qui  a  existé  mt^^ 
t600  et  1757  ?  La  question  vaut  la  peine  d'être  éibudiée. 

M.  Janvier  dit  qu'il  opnnatt  trè^  iDien  ]e  plan  dppi 
parle  M.  Antoine,  et  que  le  dessin  en  est  trè?  re^çar- 
quable 

La  Société  décide  qu'une  lettre  sera  adr^^^e  à  l'Ad- 
ministration municipale  pour  demander  rautorisation 
de  copier  le  plan  dont  a  parlé  M.  Antoine. 

A  propos  de  la  lecture  de  M.  Dubois^  M.  Janvier  de- 
mande si  la  rue  des  Jeunes-Mâtins  n'a  pas  ét^  désigipée 
à  une  certaine  époque  sous  le  nom  de  rue  Saint-Pan- 
chard. 

M.  Dubois  répond  qu'il  n'a  point  r^ncpntré  cette 
dénomination. 

-^  La  parole  est  donnée  à  M.Pinsard^pour  la  lecture 
de  plusieurs  notes  sur  des  découverte^  récenjiment  faites 
à  Amiens.  La  première  est  relative  à  des  fragments  de 
stuc,  recouverts  de  peintures  gi^Uo-romaines,  trouvés 
rue  Gloriette,  dans  la  propriété  de  M.  de  Guyencourt. 

La  seconde,  à  des  substrpctions  gallp-rom^iiAQ^  Tue 
des  Majots,  consistant  en  un  mur  de  3°^  45  de  longu^sur 
dont  une  partie  dépasse  le  sol,  et  qui  a  fait  partie  d'un 
bâtiment  placé  obliquement  par  rappqrt  à  la  rivi,èi:e. 

La  troisième,  rue  d.eg  Paui.ers,  a  trait  à  d^s  piifttis 
rempntant  à  répoque  prébistpri^çue  ret  ayaujt  dft  s^vyijr 
à  rétablisi^eniejit  d'habitatipn^  palu^trçs  au  miliey  4.^s 
flots,  évidemment  formée  de  ni^j^  d'bomnx.e. 

La  cpiumunioatiou  de  M.,Pin§ard  est  ^j)plauçlie  ^pa^ 
la  Société. 


i 
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—  La  commission  nommée  le  1 3  mai  pour  suivre 
les  fouilles  du  Champ  des  Luziers  s'est  rendue  le  19 
naaià  Marchélepôt.  Le  rapport  de  Texcursion,  présenté 
par  M.  Duhamel,  expose  la  manière  dont  les  fouilles 
ont  été  entreprises  et  comment  elles  sont  conduites  ;  il 
explique  la  topographie  du  champ  à  Luziers  et  les  pre* 
miers  résultats  obtenus. 

Le  rapport  conclut  à  ce  que  des  remerciements 
soient  adressés  au  nom  de  la  Société  à  MM.  Lefèvre- 
Marchandy  de  Ghaulnes,  et  Ponchon^  instituteur  à 
Lihons.  Ces  remerciements  sont  votés. 

M.  Duhamel  donne  ensuite  lecture  d*une  lettre  de 
M.  Tabbé  Fricot»  membre  non  résidant,  curé  d'Âblain- 
court,  qui  rapporte  ce  qui  s*est  passé  depuis  la  visite 
de  la  commission  et  donne  de  très  intéressants  détails 
sur  les  cercueils  de  pierre. 

Des  remerciements  sont  également  votés  à  M.  le  curé 
d'Ablaincourt,  et  lui  seront  adressés  aussi  avec  un  ex- 
trait du  procès-verbal. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  préparation  de  la  séance 
publique.  L'examen  des  mémoires  envoyés  au  con- 
cours étant  presque  terminé,  la  commission  se  réunira 
vendredi  prochain  et  présentera  son  rapport  à  une 
séance  extraordinaire  qui  sera  tenue  le  mercredi  25 
juin  et  dans  laquelle  seront  arrêtées  toutes  les  dispo- 
sitions relatives  aux  médailles,  aux  lectures  et  à  la 
fixation  du  jour  de  la  réunion  publique. 

Personne  ne  demandait  plus  la  parole,  la  séance  est 
levée  à  9  h.  3/4 


Séance  extraordinaire  du  25  juin  1884. 
Présidence  de  M.  Poujol  de  Fréchengourt,  Président. 

Répondent  aux  deux  appels  MM.  Antoine,  Crampon, 
Darsy,  De  Cagny,  Duhamel,  Garnier,  Josse,  Letemple, 
Oudin,  Poujol  de  Fréchencourt,  de  Rocquemont  et 
Soyez. 

Au  premier  appel  seulement,  M.  Dubois. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  10  juin  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  de  la  cor- 
respondance. 

1 .  La  Revue  de  l'Art  chrétien  adresse  une  épreuve 
du  compte-rendu  qu'elle  a  donné  du  2*  volume  de 
l'Histoire  de  Saînt-Riquier  de  notre  collègue  M.  l'abbé 
Hénocque. 

2.  Le  Président  de  la  Société  des  Amis  des  Arts  re* 
mercie  de  la  médaille  dont  il  lui  a  été  fait  don  pour 
ajouter  à  celles  qu'elle  doit  distribuer  à  Toccasion  de 
son  exposition  de  1884. 

3.  M.  le  Maire  de  la  ville  d'Amiens  remercie  la  So- 
ciété du  don  qu'elle  a  fait  à  la  Bibliothèque  communale 
du  second  volume  de  THistoire  de  la  ville  et  de  l'Ab- 
baye de  Saint-Riquier. 

4.  M.  Pinsard  s*excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance, 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  n«' 
16911  à  16935. 

—  Au  sujet  de  la  lecture  des  rues  d'Amiens,  M. 
Darsy  demande  à  M  Dubois  de  dresser  un  répeirtoire 


qui  permettrait  de  trouver  facilement  chaque  rue  dans 
les  Bulletins  où  sont  disséminées  les  différentes  par- 
ties de  son  travail. 

M.  Garnier  répond  que  M.  Dubois  a  fait  tirer  à  part 
ses  notices  pour  les  réunir  dans  un  volume  qui  aura 
nécessairement  une  table  et  qu'il  sera  facile  alors  de 
donner  satisfaction  à  la  demande  de  M.  Darsy. 

—  M.  Garnier  dépose  sur  le  bureau  le  sceau  du 
Crotoy  offert  par  M.  Danicourt  et  en  fait  la  descrip- 
tion. 

—  M.  Dubois  signale  une  statue  de  Blasset  qui  se- 
rait à  vendre  actuellement.  C'est  un  Ecce  homo^  œu- 
vre très  distinguée  du  sculpteur  amiénois,  qui  se  trou- 
vait autrefois  h  Tentrée  du  cimetière  Saint-Denis. 

Avis  en  sera  donné  à  la  Commission  du  Musée. 

—  M.  De  Cagny  donne  lecture,  au  nom  de  la  Com- 
mission du  concours  d'histoire  (Prix  Le  Prince),  du 
rapport  dont  il  a  été  chargé. 

Parmi  ces  mémoires  la  Commission  propose  d*en 
récompenser  trois. 

Le  Prix  Le  Prince  serait  attribué  ex-œquo  au  mé- 
moire n*  2,  Deux  années  d* Invasion  espagnole  en  Pi- 
cardie^  163S-1636, 

Et  au  n«  6,  La  Chartreuse  de  Saint-Honoré,  à  Thui- 
son  près  d!A  bbeville. 

En  partageant  la  valeur  du  prix  en  deux  parties 
égales. 

Une  Mention  honorable  serait  acccordée  au  mé- 
moire n*  k  :  La  Ligue  en  Picardie. 

La  discussion  est  ouverte  sur  ce  rapport. 
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Après  ua  débat  de  plus  d'une  heure,  le  renvoi  à  la 
Commission  est  mis  aux  voix  et  prononcé. 

L'assemblée,  consultée  par  le  Président,  décide  que 
la  séance  publique  aura  lieu  dans  la  salle  ordinaire 
des  séances  et  que  l'organisation  en  sera,  comme  Tan 
dernier,  confiée  à  MM.  Antoine,  Qarnier  et  Pinsard. 

M.  le  Président  donne  lecture  du  discours  qu'il  se 
propose  de  lire  à  la  séance  publique. 

Ce  travail  est  adopté. 

L'ordre  du  jour  de  la  séance  prochaine  étant  réglé, 
la  séance  est  levée  à  10  heures. 


CONCOURS  DE  TOPOGRAPHIE  DE  IS&l. 

Rapport  fait  au  nom  de  la  commission  par  M.  PiNSioiD  (1). 
Lu  dans   ia   séance  publique  du   30  juillet. 

Un  seul  plan  a  été  remis  à  la  Société  des  Antiquaires.  Il  est 
relatif  à  la  commune  d*Oisemont,  chef  lieu  de  canton  de  Tarron- 
dissement  d* Amiens. 

Conformément  au  programme,  le  plan  a  été  dressé  i  Téchelle 
de  1  à  1.000.  U  est  très  nettement  dessiné.  La  planimétrie  est 
celle  que  donne  le  cadastre  de  la  commune  ;  Fauteur  du  plan  a 
igouté  des  courbes  horizontales  qui  accusent  très  bien  le  relief 
du  terrain. 

Ces  courbes  sont  espacées  de  façon  à  donner  des  altitudes  qui 
varient  entre  elles  de  2  à  3  mètres,  c'est  pousser  très  loin  la  pré- 
cision des  reliefs,  aussi,  suffit-il  d'un  regard  pour  apprécier  les 

(1)  La  commission  était  composée  de  MM.  Antoine,  Pinsard  et 
y  ion. 
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sinuosités  du  terrain  quant  à  ses  altitudes.  Ces  courbes  si  sou- 
vent répétées  n'empêchent  pas  la  lecture  facile  eu  tracé  plani- 
méitri^ftte. 

Tous  les  lieux  dits  du  territoire  ont  été  indiqués  avec  soin  et 
très  bien  délimités  par  des  liserés  de  couleur. 

Les  chemins  sont  tracés  de  façon  à  faire  comprendre,  non  seu* 
lement  les  pentes  longitudinales^  mais  encore  les  parties  en- 
caissées. 

Les  rues  de  la  commune  sont  indiquées  par  des  numéros  de 
renvoi,  ce  qui  évite  la  confusion  qui  résulte  toujours  de  trop  d'é- 
critures dans  un  plan  dressé  sur  une  petitf  échelle. 

Un  plan  k  l'échelle  d,e  1  ^  é^50P  des  t^rn9lins  et  bft.timentJ  die 
l'hospice  aurait  pu  être  ^outé  d^^ns  i;^  de^  angles  di^  k  ffiinfl^^ 
de  dessin. 


L'auleujr  4<a  pfoo  fajit  .^modUtet  par  u^e  noie  jitùite  à 
dje^sin,  que  4^§  jnopns^eif;  4^  ^((ife^i^  i^uff^tf»  ont  été  décMir 
verte?  sur  plu^ftj^rs  pçnni»  du  i^rrHpir^  4'Qii»9i»o0t,  ûnm  fHf 
dam  l^  cojwmju^e,  i^otj^n^^m^t  sur  l»  m9^'iM  <^pi[  ^vaiix  «ifeié 
près  de  l'figM^^  oU  ^'qp  fi  rpfii»nif,é  a^^  divisrs  (9b>t/3  m  f^r  »i 
en  bronze,  des  plaques  de  ceintures,  etc  ,  et  que  ces  objat^  p^ 
^Xi  la  possessioi)  de  if,  A<Mi^son»  pivpriét^e  ^  Qmwwt- 

Ëa  réaniiaéy  la  Gommissiott  •eA  d'avis  que  f  aoteur  dii  plan  4e 
kl  coisamune  d'Cisemoni  mérite,  av«c  des  éle^es^  la  tnédaiUe^ua 
4oi4  déearner  la  Soaîâbé. 


2i=_-.r-j  •>;.  *. 


CONCOURS  D'HISTOIRE  (PRIX  LE  PRINCE)  EM  \œi 

Rapport  présenté  au  nom  de  la  GoHimUsion  (1)  par  l'abbé 

P.  DE  Gagnt, 

Lu  dans  la  séanoe  publique  du  SO  juillet  18t4. 


Messieurs, 

Au  défaut  regrettable  de  mes  excellents  collègues,  plus  jeunes, 
plus  habiles  et  absolument  empêchés,  la  charge  de  rapporteur, 
bien  difficile  pour  un  antiquaire  octogénaire,  m'a  été  dévolue  iné- 
vitablement. Je  Tai  subie  avec  un  peu  de  témérité  sans  doute, 
pour  la  seule  fin  de  donner  un  dernier  exemple  d'application  à 
certains  indolents  de  nos  jours  qui  prétendent  se  reposer  avant 
môme  d'avoir  travaillé,  avant  d'avoir  rendu  le  moindre  service  à 
leur  pays.  Toutefois  rassurez-vous,  je  me  garderai  bien,  devant 
une  assistance  publique  si  honorable,  de  donner  raison  aux  ca- 
lomniateurs supei*ficiels  qui  attribuent  à  nos  séances  des  lon- 
gueurs fastidieuses,  voire  même  la  sombre  tristesse  des  nécro- 
poles. Je  me  suis  donc  conformé,  dans  la  mesure  du  possible, 
aux  exigences  de  précision  et  de  brièveté  si  convenables  dans  un 
rapport* 

D'ailleurs  c'est  une  nécessité  pour  la  circonstance  actuelle.  Car 
notre  Société  plus  calme,  plus  modeste,  moins  subventionnée  et 
non  moins  laborieuse  que  plusieurs  autres,  ne  cesse  de  produire 
et  susciter  sur  l'histoire  et  l'archéologie  locales,  des  travaux  bien 
précieux  et  vraiment  patriotiques,  pour  notre  chère  Picardie. 

Ainsi  dans  cette  année  1884  des  auteurs  anonymes  lui  ont 
adressé  six  mémoires  considérables  pour  le  concours  du  prix 
d'histoire  fondé  par  M.  Le  Prince. 

(1)  Cette  commission  était  composée  de  M&l.  De  Gagny,  de  Ca- 
onne,  Dubois,  Josse  et  Leleu. 
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Le  prix  spécial  d'Archéologie  fondé  par  M.  Le  Dieu  eat  réservé 

pour  1886,  avec  une  valeur  de  1,000  fr. 

V«ici  la  succincte  énumération  de  ces  mémoires  : 

N^  i.  Histoire  (petite)  d'Abbeville,  à  l'usage   des  écoles  de 

cette  ville. 

N*  2.  Deux  années  d'invasion  espagnole  en  Picardie,  1685  et 
168Ô.  9  volumes. 

A«  3.  La  Réforme  et  la  Ligue  en  Picardie. 

^o  4  La  Ligue  (seule)  en  Picardie. 

N*  5,  Histoire  d'Authie  et  de  St-Léger-lès-Authie,  8  volumes. 

N*  6.  La  Chartreuse  de  St-Honoré  à  Thuison,  près  Abbeville. 
Fort  în-40. 

Les  membres  de  votre  commission,  chacun  en  particulier,  ont 
examiné  ces  différents  mémoires  avec  une  profonde  attention  et 
une  patience  bénédictine.  Je  suis  donc  en  mesure,  après  une 
assemblée  spéciale,  de  vous  soumettre  leur  appréciation  collec- 
tive sur  la  valeur  scientifique  de  ces  manuscrits,  dans  Tordre  de 
leur  présentation. 

iV«  i.  Histoire  d'AbbevUlCy  à  l'ustige  des  écoles  de  cette  tille. 

Petit  in-40  de  292  pages,  avec  l'épigraphe  Nosce  patriam. 

Ce  mémoire  consiste  dans  une  analyse  didactique  des  nom-' 
breux  historiens  de  cette  capitale  du  Ponthieu.  Il  conviendrait 
mieux  à  un  concours  pédagogique  qu'à  celui  d'Antiquaires  de  Pi- 
cardie avec  lequel  il  contraste  singulièrement  par  son  épilogue, 
Abbeville  dans  l'avenir.  Votre  commission  ne  peut  donc  que  féli- 
citer l'auteur  inconnu  de  son  projet  scolaire,  et  exprimer  des 
vœux  pour  le  succès  de  son  ouvrage. 

N*  2.  Deux  années  d'Invasion  espagnole  en  Picardie^  i635  et 

iôse. 

2  volumes  in-4*  réunissant  623  pages,  avec  cette  épigraphe  de 
V,  de  La  Prade  : 


f 
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J«  t'aimait  glorieusa  et  t'actore  imsultée  ; 

Je  me  sens  mieux  ton  fils  en  pleurant  tes  revers  ! 

te  manuscrit  est  divisé  en  sept  chapitres  principaux  précédés 
d'un  avant-propos  et  d'un  Index-bibliographique  de  60  historiens 
et  manuscrits  auxquels  l'auteur  a  eu  recours  :  il  se  termine  par  un 
appendice  peu  considérable  Consistant  surtout  dans  une  lettre 
inédite  de  Voiture  sur  Corbie  et  ses  fortifications  ;  ou  plutôt  un 
éloge  de  Richelieu  pour  la  campagne  de  1636. 

Dans  ce  deuxième  Mémoire  votre  commission  a  reconnu  un 
travail   plus  sérieux,  d'un  style  historique  convenable  surtout  1 

après  le  début  ;  en  un  lùot  un  choix  laborietix  de  documents  qui 
intérei^sent  notre  contrée  picarde  en  particulier.  Après  avoir  re- 
cherché la  cause  dé  la  guerre,  dite  de  30  ans,  dans  l'intention 
qu'avait  RicheUett  d'abaisser  la  maison  d'Autriche  dominant 
depuis  Charles  Quint  sur  la  moitié  de  l'Europe,  l'auteur  fait  un 
exposé  tout  spécial  de  l'invasion  des  armées  hispano-impériales 
dans  notre  malhem'ense  province,  pendant  les  années  les  plus 
désastreuses  de  1635  et  1636. 11  relate  d'une  manière  bien  cir- 
constanciée les  eombffts^  hts  sièges,  les  renooAtres  successives 
entre  ces  armécw  et  celles  de  la  France,  surtout  sur  la  frontière 
Nord  et  Ouest  de  k  Picardie  qui,  à  cette  époque,  en  a  été  le  prin- 
cipal théâtre. 

Si,  d'un  côté,  il  accorde  de  justes  éloges  aux  généraux  français 
le  comte  de  Soissons,  le  maréchal  de  GhâtiUon^  le  duc  deChaul- 
nés,  le  brave  Jean  de  Rambures  ;  sans  oublier  Jacques  de  Mau- 
repas  et  Florent  de  Bracquemont  à  Montdidier  ;  de  l'autre,  il  ne 
manque  pas  non  plus  de  flétrir  les  noms  odieux  d'Adrien  de  La- 
aiiré,  de  Nouvion,  de  Lesueur,  de  Lignières  et  autres  qui,  pen- 
dant cette  campagne,  se  rendirent  coupables  de  trahison  envers 
la  patrie.  On  ne  peut  lire  sans  une  émotion  profonde  le  triste  ré- 
cit des  déyastations  commises,  des  ruines  amoncelées  par  les 
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Impériaux  dans  la  Picardie  où  souyent  les  Français,  ses  défen- 
seurs,  venaient  les  aggraver  encore.  Le  Mémoire  se  termine 
par  l'épisode  du  fameux  siège  de  Gorbie  dont  les  circonstances 
assombrissent  encore  le  tableau  de  cette  époque  lamentable,  dite 
Vannée  de  Corhie.  Par  surcroît  de  fléau,  la  peste  vint  se  réunir  à 
la  famine  et  à  la  guerre,  en  répandant  la  misère,  la  désolation 
dans  les  campagnes  et  dans  la  ville  d* Amiens  particulièrement. 

Aussi,  à  cause  de  cette  extrémité,  le  cardinal  de  Richelieu  coft- 
jurait-il  avec  instance  le  duc  de  Ghaulnes  de  soulager  les  nécessi- 
teux de  sa  capitale  dépourvus  alors  de  tout  «ecours.  Même  dans 
une  de  ses  lettres,  il  lui  faisait  une  verte  leçon,  en  écrivant  à  ce 
richissime  Gouverneur  dans  ces  termes  significatifs  :  «  Afat5, 
Af.  le  Duc,  trois  jours  seulement  de  votre  table  (somptueuse)  re- 
médieroient  à  bien  des  maux  à  Amiens  !  » 

Ge  manuscrit  de  véritable  histoire  locale,  s'il  est  imprimé,  ap- 
prendra aux  générations  actuelles  quelle  était  l'existence  d'alar- 
mes continuelles,  de  souffrances  et  privations  de  nos  malheureux 
ancêtres,  il  n'y  a  pas  encore  950  ans  où  le  sol  picard  était  couvert 
de  sang  et  de  ruines.  Et  déjà,  un  siècle  auparavant,  la  reine  de 
Hongrie  et  le  comte  de  Rœux  avaient  commis  dans  notre  province 
des  désastres  inouïs  jusqu'alors,  et  incendié  plus  de  800  villes, 
bourgs,  villages  et  hameaux  dont  plusieurs  ont  disparu  pour 
toujours. 

A  ces  siècles  de  véritable  infortune  pour  la  Picardie  on  ne 
saurait  comparer  notre  époque  si  confortable  et  luxueuse  à  l'ex- 
cès, malgré  les  souffrances  incontestables  de  l'Agriculture  ;  ni 
même  les  deux  invasions  plus  modernes  des  Allemands  en  1814 
et  1870.  Celle  de  1814  fut  assez  pacifique,  comme  j'ai  pu  en  ju- 
ger personnellement  dans  ma  jeunesse.  Ge  qui  le  prouve  encore 
c'est  qu'alors,  à  Amiens  même,  le  spirituel  M.  Gorin,  ancien  prin- 
cipal du  collège,  composait  des  poésies  joyeuses  dont  tna  vieille 
mémoire  n'a  pu  conserver  que  ce  couplet  en  date  de  70  ans. 
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«  Buveurs  de  la  Germanie, 
«  Quand  partirez-vous  enfin  ; 
«  Avez-vous  conçu  Tenvie 
«  D'absorber  tout  notre  vin  ? 
«  C'est,  je  crois,  Tunique  afTaire 
1  Qui  vous  retient  parmi  nous  ; 
«  Mais  soit  dit,  sans  vous  déplaire, 
<  Nous  le  boirons  bien  sans  vous. 

En  second  lieu,  si  Ton  en  excepte  quelques  villages  compro> 
mis  par  les  francs-tireurs,  plusieurs  batailles,  et  le  triste  bombar- 
dement de  Péronne,  l'invasion  de  1870,  dont  le  souvenir  est  en- 
core présent,  ne  fut  pas  trop  déplorable  surtout  pour  Amiens. 
Même  au  jour  de  leur  départ  peu  regrettable  et  définitif,  les  chefs 
prussiens  ont  rendu  un  témoignage  bien  honorable  à  la  supé- 
riorité  caractéristique  du  grand  nombre  des  Dames  de  cette 
ville. 

Toutefois  ce  Mémoire  n*  2  n'est  pas  exempt  d'imperfections. 
Celui-là  seul  qui  n'a  pas  le  courage  de  s'appliquer  et  d'écrire  est 
bien  assuré  de  ne  jamais  commettre  de  fautes.  Celles  que  votre 
commission  a  découvertes  seront  annexées  aux  Mémoires  res- 
pectifs, afin  que  les  auteurs  s'y  conforment  rigoureusement,  s'ils 
obtiennent  l'autorisation  de  mettre  au  jour  leurs  manuscrits.  Car 
la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  décline  toute  responsabilité 
d'opinion  et  d'eiTeur  dans  les  diverses  publications  faites  sous 
son  patronage. 

Voici I  en  quelques  lignes,  les  observations  de  la  Commission 
sur  le  n<»  2,  Elle  aurait  préféré  une  analyse  suffisante  aux  longues 
et  minutieuses  citations  textuelles  des  historiens,  comme  le  récit 
du  passage  de  la-  Somme  à  Cérisy  Gailly,  et  autres  extraits  du 
Journal  de  Louis  XIII,  de  celui  d'un  bourgeois  de  Domart  et  du 
Mercure  de  France.  En  sens  contraire,  l'auteur  a  omis  la  circons- 
tance assez  importante  du  msiBsacre,  à  La  Neuville-lès-Bray,  de 
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300  soldats  du  régiment  de  Piémont  trahis  par  un  officier  qui 
leur  avait  fait  distribuer  des  balles  excédant  le  calibre  de  leurs 
arquebuses. 

Il  a  commis  une  erreur  lopographique  par  rapport  à  Mont- 
Moulin  situé  non  au  Sud-Ouest,  mais  bien  au  Nord-Est  de 
Ghipilly. 

Il  admet  des  suppositions  assez  téméraires  et  un  peu  injurieuses 
par  rapport  au  surnom  d*£spagnol  attribué  aux  habitants  de  la 
ville  de  Roye  :  l'omission  serait  préférable  ! 

Il  donne  plus  de  documents  sur  la  basse  que  sur  la  haute 
Picardie. 

Enfin,  d'après  quelques  publications  erronnées,  il  désigne 
Montdidier  comme  le  pays  natal  du  P.  Daire  ;  tandis  ^ue  les  re- 
gistres de  TEtat  Ecclésiastique  de  la  ville  d'Amiens  citent  le  6 
juillet  1713  pour  date  de  sa  naissance  et  de  son  baptême,  paroisse 
Saint- Germain»  La  biographie  universelle  —  1851  —  à  l'article 
Daire,  (L  F.)  religieux  célestin,  historien,  littérateur,  indique 
également  Amiens,  1713-1*792. 

Les  n«*  8  et  4  concernent  tous  deux  la  Ligue  en  Picardie,  de 
1576  à  1598. 

Dans  l'Assemblée  générale  de  la  Société  des  Antiquaires,  en 
1888,  on  a  proposé  pour  l'un  des  sujets  facultatifs  du  concours 
en  1884,  une  Etude  sur  la  Ligue  en  Picardie^  beaucoup  plus 
approfondie  que  les  nombreuses  publications  spéciales  à  notre 
seule  province.  Un  travail  de  cette  importance  ne  pouvait  donc 
consister  dans  une  simple  compilation  de  tant  d'écrivains  bien 
connus  :  il  exigeait  de  longues  et  laborieuses  recherches  dans 
toutes  les  archives  de  là  contrée. 

Voici  notre  appréciation  relative  i  chacun  de  ces  deux 
Mémoires. 

N*  3.  Intitulé  :  la  Réforme  et  la  Ligue  en  Picardie,  avec  cette 
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épigraphe  :  Vhiatoire  est  l'école  de  la  vie.  Fort  petit  in-4«  de 
188  pages  contenant  50  lignes  formées  de  50  lettres  chacune. 

Gomme  écriture,  pour  laquelle  nous  n'avons  pas  de  prix,  c'est 
un  chef  d'oeuvre  prodigieux  de  finesse  calligraphique  ;  mais  aussi 
c'est  un  objet  disgracieux  de  fatigue  Yisuelie  pour  le  lecteur. 
Afin  de  bien  déchiffrer  ces  lignes  plus  que  minuscules,  il  devrait 
recourir  à  la  loupe  et  presque  au  microscope. 

Ce  désagrément  de  lecture  n'a  porté  d'ailleurs  aucune  atteinte 
i  l'impartialité  de  votre  Commission  par  rapport  à  cette  élégante 
composition. 

Son  auteur  anonyme  se  condamne  lui-môme  à  l'avance,  en  dé- 
clarant n'avoir  appris  l'ouverture  du  concours  qu'en  janvier 
1884,  et  que  le  temps  lui  a  manqué  (textuel)  pour  charpenter 
son  travail  tel  que  le  comportait  son  canevas. 

Il  consacre  presqu'un  tiers  de  son  manuscrit  à  la  question  de 
la  Béforme  tout  à  fait  étrangère  au  programme  ;  et  sans  avoir 
à  le  discuter  dans  le  détail,  nous  ne  pouvions  accueillir  et  récom- 
peni^er  ce  Mémoire  incomplet,  bien  qu'il  ait  occasionné  d'assez 
longues  recherches  à  son  auteur. 

No  4.  La  Commission  s'est  intéressée  davantage  au  Mémoire 
n«  4,  ayant  pour  titre  la  Ligue  en  Picardie,  —  1576  à  1S98  — 
et  cette  devise  de  la  Henriade.  —  Chant  III.. 

D'Aumale  est  du  parti  le  boucher  terrible... 
Mayenne  qui  le  guide  au  milieu  des  combats 
Est  l'âme  de  la  Ligue,  et  l'autre  en  est  le  bras. 

Le  manuscrit  contient  155  pages  in-folio  divisées  en  9  chaj^- 
très  suivis  de  4  pages  de  notes  et  de  21  pièces  justificatives. 

Préférablement  à  celui  qui  précède,  ce  Mémoire  a  paru  plus 
digne  d'être  admis  au  concours. 

Il  traite  exclusivement  de  la  Ligue  en  Picardie,  conformément 
au  programme.  Il  est  mieux  écrit  et  plus  correctement  rédigé.  Il 
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donne  une  part  hivtorique  plus  équitable  aux  contrées  de  la 
haute  Picardie.  Surtout  aux  compilations  des  nombreux  histo- 
riens  de  ta  Ligue  il  a  pu  ajouter  quelques  documents  inédita  re- 
cherchés et  découverts  dans  les  bibliothèques  du  château  de  Ck>m- 
piëgne  et  de  la  ville  de  Roye. 

Pourtant  ce  travail  n'(st  pas  irréprochable.  Indépendamment 
des  corrections  consignées  plus  loin,  Tauteur  de  ce  Mémoire  a 
subi  imperceptiblement  l'influence  des  historiens  piévenus  ou 
commentateurs  de  la  Satire  Ménippée.  Il  reproduit  sans  vérifica- 
tion leurs  critiques  sou  ent  injustes,  leurs  violentes  diatribes 
contre  certains  abus  hkn  regrettables  sans  doute,  mais  assez  com- 
préhensibles dans  un  enthousiasme,  même  religieux,  surexcité 
par  le  danger  imminent  que  courait  la  Foi  catholique  en  France, 
et  aussi  par  les  atrocités  sacrilèges  et  révoltantes  des  Huguenots. 

S'il  avait  mieux  poursuivi  ses  recherches,  il  aurait  trouvé 
d'autres  écrivains  éminents  comme  Dareste,  Trognon  et  même 
Henri  Martin,  qui  ont  soutenu  impartialement  la  légitimité  de  la 
Sainte-  Union  ;  il  aurait  découvert  à  la  bibliotht^que  8te-Geneviève 
(Ser.  I.T.  XIV)  le  manuscrit  inédit  de  La  Religion  catholique  en 
France  par  un  auteur  du  xvi*  siècle,  Lefèvre  de  Lezeau,  dans  le- 
quel on  lit  textuellement  :  «  Ce  sont  les  peuples  qui  ont  formé 
«  la  Ligue,  et  en  eux  résidoit  la  matière  et  la  substance  d'icelle. 
«  Les  princes  lorrains  n'en  étoient  que  les  accessoires  ;  d'au- 
«r  tant  que  la  force  consistoit  au  fait  de  la  religion  embrassée  et 
«  affectée  par  les  catholiques  de  bon  cœur  et  sans  feinte,  etc.  â 

D'ailleurs  pouvait-il  s'abuser  sur  le  motif  intimement  religieux 
de  ces  nombreuses  processions  blanches  en  vue  de  conjurer  le 
fléau  de  l'hérésie  ;  celle  particulièrement,  dont  il  fait  un  curieux 
récit,  des  cinq  mille  pénitents  de  Breteuil  venus  en  grande  piété 
par  Fiers,  Esserteaux,  St-Saulieu,  Hébécourt,  Dury,  et  reçus  en 
triomphe  dans  la  ville  et  la  cathédrale  d'Amiens  ? 

Ainsi  avec  mûre  réflexion,  l'auteur  aurait  mieux  compris,  cou- 
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trtir«ment  à  plasieurs  historiens  excessifs  ;  que  les  Souverains- 
Pontifes  avaient  le  droit  et  le  devoir  de  s'opposer,  dans  la  mesure 
de  leur  pouvoir,  à  l'intronisation  de  l'hérésie  dans  cette  France 
de  Glovis,  de  Gharlemagne  et  de  saint  Louis,  surnommée  la  Fille 
aînée  de  l'Eglise  ;  —  que  lui-même.  Monseigneur  de  la  Marthonie, 
s'il  a  manqué  d'adresse  humaine  et  politique,  ne  pouvait,  comm« 
évoque  d'Amiens,  capitale  de  cette  Picardie  source  et  centre  de 
la  Ligue,  refuser  son  appui  à  une  mesure  si  favorable  au 
maintien  de  la  religion  catholique  ;  et  devait  même»  par  défé- 
rence à  la  suprême  autorité  du  Saint-Siège,  refuser  le  serment 
au  nouveau  roi  de  France,  tant  qu'il  n'aviat  pas  été  absous  des 
excommunications  fulminées  contre  lui.  Enfin  que,  grâce  à  l'ini- 
tiative, à  la  Foi  courageuse  et  persévérante  de  la  nation  Picarde, 
la  Sainte-Union  a  pu  obtenir  un  résultat  vraiment  digne  des  lon- 
gues luttes  du  Catholicisme  Français  ! 

Toutefois  votre  Commission  a  reconnu  une  certaine  valeur  scien- 
tifique à  ce  Mémoire,  émaillé  du  reste  d'anecdotes  tempérant  la 
gravité  du  sujet, comme  entr 'autres  :  Celle  du  cheval  d'un  protes- 
tant plus  dévot  que  son  maître  et  qui,  malgré  les  plus  rudes  coups 
d'éperons,  resta  obstinément  immobile  en  présence  du  Samt-Sa- 
crement  porté  à  travers  les  rues  de  la  ville  de  Soissons.  -*-  Celle 
d'un  soldat  à  Laon,  placé  dans  un  endroit  favorable  et  s'écriant  à 
deux  reprises  en  son  patois  picard  :  que  deviendront  Um  Là- 
gxieux  f  Et  l'écho  malin  de  répondre  :  gueux ^  gueux  !  espiè- 
glerie pour  laquelle  il  fut  chassé  de  sa  compagnie  et  renvoyé  de 
la  ville.  —  Celle  encore  de  cette  curieuse  anagramme  c^est 
Venfer  qui  m'a  erééj  produite  avec  le  nom  de  Frère  Jacques 
Clément  y  l'assassin  du  roi  Henri  III.  —  Finalement,  après  la 
condamnation  du  duc  d'Aumale  en  1595,  telle  de  la  destruction 
définitive  de  sa  fameuse  forteresse  de  Boves  dont  les  ruines 
indestructibles  et  imposantes  dans  le  lointain  ont  conservé  l'ap- 
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plication  pioverbiale  aux  personnes  et  aux  objets  ayant   plus 
d'apparence  que  de  réalité  : 

Comme  le  château  de  Bowe, 
Belle  montre  peu  de  chose  ! 

La  liigue  avait  son  terme  à  l'Edit  de  Nantes;  et  l'auteur  a  eu 
le  tort  d*en  poursuivre  l'histoire  jusqu'au  Traité  de  Venrins.  Au- 
trement il  aurait  évité  l'occasion,  au  suiet  de  la  prise  et  reprise 
d'Amiens,  d'après  Pages,  d'exprimer  fort  peu  de  courtoisie 
envers  les  habitants  de  cette  ville,  en  rappelant  ce  quatrain  de 

Ronsard  : 

Dans  Amiens  vois  la  frontière  ; 

Boulevare  de  l'Amiénois  : 

Ville  magnifique  et  chère  ; 

Puisqu'on  l'a  prise  avec  des  noix. 

Voici  les  corrections  à  faire  dans  ce  Mémoire  n*  4. 

Des  faits  principaux  manquent  souvent  de  date. 

Le  choix  de  Doullens  et  Cognac,  au  lieu  de  l'héroïque  ville  de 
Péronne,  est  relaté  avec  trop  de  détails. 

Malgré  son  index  bibliographique  de  52  ouvrages  imprimés  ou 
manuscrits,  on  peut  reprocher  à  l'auteur  des  citations  de  seconde 
main  et  non  vérifiées.  C'est  ainsi  qu'il  donne  comme  extrait  tex- 
tuel de  l'Histoire  de  la  ville  d'Eu  par  Désiré  Le  Bœuf,  la  simple 
paraphrase  d'un  autre  écrivain. 

Il  s'étend  trop  longuement  sur  la  famine  de  1586. 

Son  insinuation  d'hypocrisie  contre  le  duc  d'Aumale  est  au 
moins  téméraire. 

n  avance  encore  d'autres  assertions  assez  contestables,  sans  en 
fournir  la  preuve  ;  et  surcharge  son  Mémoire  de  plusieurs  cita* 
tions  anecdotiques  étrangères  à  l'Histoire  de  la  Ligue. 

N°  5.  Monographie  du  village  d'Authie,  canton  d'Acheux,  avec 
notice  sur  Saint-Léger-lès-Authie.  Epigraphe:  Quaerite  et 
invenietiê. 


Manuscrit  en  S  tome?  orné  de  4  planches  et  d'une  photo- 
graphie. 

Le  tome  !«■*  de  330  pages  traite  du  prieuré  conyentuel,  de  la 
cure  el  de  tous  les  ecclésiastiques  caré$  ou  priginaires  de  cette 
paroisse,  depuis  1720  jusqu'à  1888. 

lie  tome  II  de  260  pages  se  rapporte  à  la  châtellenie,  i  la  com- 
mune, aux  époques  mémorables,  à  la  notice  sur  une  localité  voi- 
sine, Saint-Léger. 

En  présence  de  ces  deux  Yolumes  assez  conj^idérahles,  Yol^e 
Commission  (je  dois  en  faire  l'aveu)  a  subi  l'iiupression  d'an^ 
certaine  perplexité.  Pouvait-on  dire  de  ce  manuscrit  comme  dans 
l'Eneîde  de  Virgile  :  Materiain  super  abat  opus  9 

Il  y  eut,  à  cet  égard,  division,  discordance  d'opinion  parmi  les 
commissaires. 

En  considération  de  l'importance  matérielle  du  travail  et  des 
recherches  spéciales  de  l'auteur,  la  minorité  exprimait  l'ietentian 
de  lui  accorder  au  moins  une  récompense  de  second  ordre, 
comme  à  des  monographies  admises  aux  précédents  concours . 

Les  membres  de  la  majorité,  après  un  mâr  examen  du  Mé- 
moire, n'ont  pas  cru  devoir  remplir  cette  intention.  A  leur  avis, 
en  ne  considérant  que  renseinl)le  de  ce  manuscrit,  si  Ton  en  ex- 
trait des  dissertations  ou  discussions  assez  inutiles,  des  descrip- 
tions historiques,  des  procédures  et  autres  titres  qu'il  suffisait 
d'analyser,  des  citations  d'auteurs  bien  connus  déjà,  d'intermina- 
bles aveux  et  dénombrements  fort  vulgaires  d'ailleurs,  conmie 
celui  de  1772  comprenant  plus  de  100  pages,  plus  Tft  autres 
pages  de  pièces  justificatives  résumées  dans  le  texte  même;  enfin 
de  longs  panégyriques,  voire  même  une  biographie  Altéienne  et 
autres  documents  considérables  d'époque  toute  moderne,  etc., 
il  reste  kien  peu  de  chose  qaà  intéresse  Thivieiee  loeale  et  Tsr- 
ehéoiogie. 


\ 
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Ils  ont  donc  décidé  qae  l'auteur  devait  refondra  son  traTaii,  et 
le  diminuer  considérablement  par  une  judicieuse  condensation 
des  seuls  faits  antérieurs  an  xix*  siècle  ;  puis  le  représenter  dans 
un  nouveau  concours. 

A  celui  de  ilnstitut,  ont-iils  ajouté,  il  arrive  ordinairement  ({ue 
sur  environ  60  ouvrages  importants,  on  n'en  couronne  guère  que 
S  ou  4  d'un  mérite  vraiment  supérieur. 

Or  la  minorité  de  votre  commission  a  été  contrainte  de  sln- 
cliney  devant  cette  décision  officielle.  Bwra  Ux,  sed  lex  t 


Dernier  Mémoire^  n*  6.  La  Chartreuse  St. -Honoré  à  TAutaon, 
prèi  Abbemlle^  avec  cette  épigraphe  ;  Indulgentia  dignu»  est 
labor  arduus.  Fort  manuscrit,  grand  in-4<>  de  472  pages,  dont 
321  divisées  en  13  chapitres  et  150  de  pièces  justificatives. 

Ce  Mémoire  d'une  belle  écriture  et  d'un  bon  style  sera  pour  le 
grand  nombre  une  surprise  et  une  révélation.  Plusieurs  anti- 
quaires eux-mêmes  soupçonnaient  à  peine  l'antique  existence  à 
Âbbeville  d'une  maison  de  Tordre  recommandable  des  Chartreux 
dont  on  a  pu  dire  :  Cartusia  nunquam  reformata,  guia  non' 
quam  de  formata. 

Guillaume  de  Maçon  surnommé  pas  le  peuple  le  bon  Evêqxte 
d* Amiens  (depuis  il  n'a  pas  été  et  ne  sera  sans  doute  pas  le  seul] 
fut  en  1801  le  fondateur  et  principal  bienfaiteur  de  ce  nouveau 
monastère.  A  cause  de  son  inconvenance,  la  terre  féodale  de  Bou- 
veresse  près  Granviliers,  et  non  près  Douliens,  fut  échangée 
contre  la  maison  des  Templiers  sîsh  à  Thuison,  banlieue  de  la  ca- 
pitale du  Ponthieu.  C'est  là  que  fut  étabhe  la  chartreuse  de  Saint- 
Honoré,  après  avoir  obtenu  du  Chapitre  d'Amiens  le  dief  véné- 
rable de  ce  grand  pontife  dont  elle  porta  le  nom. 

Assurément  les  annales  monotones  de  ces  humbles  et  pieux 
solitaires,  traversant  les  siècles  dans  Téxereice  de  la  pénitenee, 
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de  la  prière  du  jour  et  de  la  nuit,  ne  semblent  guère  propres  à 
fixer  Tattentioa  des  profanes  archéologues. 

Pourtant   ce  manuscrit,  d'apparence  monacale,  renferme   de 
nombreuses  pages  offrant  un  véritable  intérêt  d'histoire  locale. 
C'est  le  récit  navrant  des  souffrances  et  des  dévastations  subies 
par  cette  pauvre  Chartreuse,  lors  des  invasions  incessantes  des 
armées  ennemies  dans  le  Ponthieu.  C'est  la  narration  des  événe- 
ments mémorables  accomplis  dans  ce  monastère  pendant  près  de 
600  ans,  avec  le  catalogue  des  Prieurs,  des  religieux  et  des  bien- 
faiteurs dont  quelques-uns  appartenaient  à  d'honorables  familles 
de  la  Province.  C'est  surtout  l'exposé  des  travaux  scientifiques 
des  Chartreux  les  plus   remarquables  de  Thuison,  tels  que  Jean 
Dagoneau,  François  Ganneron,  historien  de  l'ordre,  Jacques  Ha- 
nin,  habile  calligraphe  miniaturiste  ;  et  principalement  le  célèbre 
Prieur  Firmin  Le  Ver,  originaire  d'Abbtville.  Il  consacra  vingt 
ans  de  ses  loisirs  à  son  fameux  dictionnnaire  latin  composé  de 
mille  pages  d'une  belle  écriture  gothique,  avec  l'explication  des 
trente  mille  mots  qui  s'y  trouvent  contenus. 

Ce  monument  philologique,  le  plus  ancien  de  France,  était 
passé  de  la  riche  collection  du  marquis  Le  Ver  dans  celle  de 
Firmin  Didot  où. il  fut  acheté  pour  la  Bibliothèque  nationale,  au 
prix  de  9000  francs  ;  celle  d'Amiens  en  avait  offert  six  mille. 

Cette  histoire  inédite  jusqu'alors  de  la  Chartreuse  d'AbbeviUe 
ne  manque  pas  d'importance.  Pour  la  composer  l'auteur  a  dû 
faire  de  longues  et  laborieuses  recherches,  d'abord  à  la  Biblio- 
thèque d'AbbeviUe,  puis  dans  les  nombreux  manuscrits  relatifs  à 
cet  établissement  religieux,  comme  ceux  du  British  Muséum^  du 
Monumenta  CartvLsiœ  Sancti  Honorati  ad  AbbavUlam  ;  des 
Syllahw  et  Calendarium  Cartusiœ  Sancti  Honorati,  etc.  Il  lui 
a  fallu  les  traduire  du  latin  en  français  ;  les  compulser  attentive- 
ment et  y  faire  un  choix  difficile  et  judicieux  de  tous  les  éléments 


convenables  pour  conserver  et  perptilaer  le  souvenir  de  cet  an- 
tique monastère. 

Il  en  poursuit  les  annales  jusqu'à  la  Réyolution  survenue  peu  de 

temps  9tfrèn  que  les  bâtiments  claustraux  venaient  d*étre  res- 
taurés pour  la  troisième  fois.  Il  relate  la  tiiste  dispersion  des  re- 
ligieux, la  vente  nationale  de  leurs  biens  et  le  retour  du  Chef  de 
St-Honoré  à  Port-le-Grand  où  ce  saint  Pontife  avait  reçu  \p! 
jour. 

Toutefois,  en  félicitant  l'auteur  de  son  intéressant  travail,  It 
Commission  doit  lui  faire  observer  que  dans  nos  archives  dépar- 
tementales, qu'il  a  trop  négligées,  il  trouverait  de  nouveaux  do- 
cuments de  nature  à  le  compléter  avantageusement,  surtout  s'il 
devait  le  livrer  à  l'impression,  avec  l'autoiisation  indispensable 
de  la  Société. 

Je  termine  en  vous  soumettant  les  conclusions  du  rapport. 

Des  six  Mémoires  présentés  au  concours  de  1884,  votre  Com- 
mission a  jugé  que  :  le  n*  2,  detix  années  d'Invasion  espagnole 
en  Picardie,  et  le  n*  6,  la  Chartreuse  d'Abheville  étaient  san^ 
contredit  les  plus  recommandables. 

Mais  comme  les  auteurs  de  ces  deux  Mémoires  ont  un  égal 
mérite,  elle  vous  propose,  d'une  voix  unanime,  de  leur  décerner 
ex  œquo,  avec  partage,  le  Prix  annuel  Le  Prince  de  cinq  cenU 
francs. 

Elle  vous  propose  aussi  d'accorder  une  Mention  honorable  à 
Tauteur  du  Mémoire  n*  4  la  Ligue  en  IHeardie,  pour  récom- 
pense de  son  travail  vraiment  historique,  malgré  certaines  im- 
perfeetiens. 


AH 
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CACH  ET     D'OCU  LISTE 

ROMAIN 
TROUVÉ    A    AMIENS    EN    188-4. 

Note  par  M.  Alfred  Danigourt. 


Le  cachet  d'Achilleus,  que  nous  venons  d'acquérir,  est  la  qua- 
trième pierre  d'oculiste  trouvée  à  Amiens  dans  ces  dernières 
années,  ou,  pour  nous  servir  de  Texpression  consacrée  :  <  lapis 
ambianensis  quartus.  » 

Le  premier  cachet  (1),  trouvé  en  1845,  portant  le  nom  de 
Marcellinus,  fait  connaître  les  collyres  éUalepidoSy  dûumynes^ 
q^cnarium. 

Le  deuxième  cachet(2),découvert  en  1880,  est  celui  de  Threptus, 
aux  collyres  dioxsus^  nardinum,  turinum. 

Le  troisième  (3),  découvert  en  1882,  est  celui  d'Apolaustus, 
indiquant  les  collyres  stactum,  crocodes. 

Notre  quatrième  pierre,  trouvée  en  mars  dernier  à  Amiens,  en 
creusant  les  fondations  d'une  maison  de  la  rue  Saint-Fuscien,  est 
un  morceau  de  stéatite  noire,  carré,  ayant  quatre  centimètres  de 
côté  et  six  millimètres  d'épaisseur.  On  y  lit  trois  inscriptions 
gravées  en  creux,  aux  lettres  rétrogrades  : 

La  première,  le  nom  d'Achilleus  est  en  lettres  de  dimensions 
assez  grandes  pour  remplir  toute  la  surface  : 

,  ACHILLE' 

(1)  Tome  Vlll  des  Mém,  de  la  Société  des  Ant.  de  Picardie,  1845. 
fiotice  sur  un  cachet  d^ oculiste  romain,  par  Ch.  Dufour. 

(3)  Tome  XXVI,  id.,  1880,  Notice  sur  un  cachet  ^ oculiste  ronmin, 
par  J.  Garnier. 

(f)  Bulletin  monumental.  T.  XLVIII,  pages  663  à  717  :  Cachet  inédit 
d^Apolaustus,  par  A.  Héron  de  Villefosse  et  H.  Thëdenat. 
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La  seconde  porte  en  deux  lignes  la  légende  : 

G   ACHILLEIDIO 
XSVSAOCICA-R 

que  ootts  lisons  :  €  Gaii  Achillei  dioxsus  ad  cicatrices,  v  collyre 
dioxsus  (au   vinaigre)  de  G.  Achilleus,  pour  les  cicatrices  de  la 
cornée. 
La  troisième  légende  est  : 

G-  ACHILLEIDIA 
LEPID0SADAS9{ 

c'est-à-dire  :  «  Gaii  Achillei  dialepidos  ad  aspritudinos,  »  collyre 
dialepidos  (aux  squames  de  cuivre)  de  G.  Achilleus,  pour  les 
granulations  des  paupières. 

Le  quatrième  côté  est  tracé  pour  recevoir  une  inscription, 
mais  porte  seulement  un  Q. 

Ce  cachet  nous  apprend  le  nom  d'un  oculiste  d'Amiens,  c'est 
là  son  principal  mérite,  car  les  collyres  dioxsus  et  dialepidos  ont 
déjà  été  trouvés  dans  cette  ville,  le  premier  chez  Threptus,  le 
second  chez  Marcellinus.  Nous  savons  d'ailleurs  que  les  spécifi- 
cations de  ces  deux  remèdes  et  des  maladies  cicatrices  et  aspri- 
tudines,  qu'on  trouve  sur  beaucoup  d'autres  cachets  d'oculistes, 
ne  font  plus  aujourd'hui  l'objet  de  discussions  (1). 

Mentionnons  une  particularité  observée  aussi  sur  un  certain 
nombre  de  pierres  semblables,  il  s'agit  ici  de  lettres  gravées  sur 
la  surface  plate  du  cachet.  On  lit  sur  le  nôtre,  d'un  côté  les  lettres 
renversées  8IA9  et  un  peu  au-dessous  à  droite  fl.  Sur  l'autre 
face  p|. 

Nous  avons  recueilli  divers  autres  objets  trouvés  dans  la  tomke 

il)  Voit  Cachets  d*oculistes  romains,  par  A.  Héron  de  Villefosse  et 
H.  Thédinat.  T.  1.  Paris.  Champion.  1B9&. 
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qui  renfermait  ce  cachet,  notamment  ane  ampoule 
de  bronze  i  deux  anses,  et,  ce  qui  est  plus  intéres- 
sant, une  statuette,  ici  dessinée  dans  sa  dimension 
naturelle. 

Ce  petit  bronze  représente  un  personnage,  pro- 
bablement un  enfant,  enveloppé  d'un  long  manteau i 
«i  capuchon,  garni  de  fourrures,  qui  ne  laisse  pas-j 
ser  qu'une  main  destinée  à  tenir  un  objet  dont  il 
ne  reste  plus  de  trace. 

Le  Cabinet  de  France  possède  un  bronze  sMn- 
blable  dési^^né  sous  le  nom  de  Télesphore  (2),  le 
Grénie  de  la  convalescence.  Il  est  tuut  naturel  de 
rencontrer  cette  divinité  dans  la  tombe  de  notre  médecin  au  mi- 
lieu des  ustensiles  de  sa  profession. 


OUVRAGES  REÇUS 

> 

Pendant  le  2™»  trimestre  de  1884. 


I.  Ministère  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux-Arts. 

1*  Romania,  n*  49.  —  2»  Annuaire  de  l'Association  pour  IVn- 
couragement  des  études  grecques  en  France,  il^  année,  1883. — 
3*  Journal  des  savants.  Mars,  Avril,  Mai.  —  4^  Bulletin  du  Co^ 
mité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  Section  d'histoire  et 
de  philologie.   Année  1883,  n*  2.  ^  5*  Journal   des  Savants. 


(9)  Catalogue  gétieral  des  catnéet,  pierres  gravées  et  Antéquités  de  la 
bibUothèque  nationale,  par  M.Chabouillet.  N.  8242.  Télesphore  dtboixi. 
Lo  dieu  ou  géoio  de  la  convalescence  est  enveloppé  d*un  long 
manteau  à  capuchon,  pœnula  cucullatay  (\m\  ne  laisse  voir  que  ses 
traits  enfantins.  Haut  5  cent.  1/2. 

Caylusa  publié  ce  joli  bronze  ai|  P.  I  de  ;»on  Recueil,  p.  n6,  pi. 
UVi,  n.  l: 
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AYiil.  —  6*  Revue  historique,  zxv,  n*  1.  Mai-Juin.  —  7*  Ifini*- 
tère  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux-Arts.  Congés  des  So- 
ciétés savantes.  Discours  prononcé  par  M.  Fallières,  Ministre  de 
l'Instruction  publique  e\  des  Beaux-Arts,  à  la  séance  générale  de 
Congrès,  le  samedi  19  avril  1884.  Paris.  In-4*.  —  8*  Répertoire 
des  travaux  historiques.  Tome  ii,  n»  4.  *-  9*  Bulletin  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientifiques.  Section  d'archéologie. 
Année  1884,  n*  2. 

II.  Sociétés  étrangères. 

i»  Atti  délia  R.Accademia  dei  Lincei.  Transunti.  Vol.  vin.  Pas. 
7.8.9.  —  Don  dé  l'Université  royale  de  Norwège,  à  Christiania. 

—  20  Foreningen  til  Norske  Fortidsmindesmerkers  bevaring. 
Aarsberetning  for  1878-1879-1880-1881-1882.  Christiania.  1879^8. 
5  vol.  in-8*.  —  3*  Norske  bygningen  fra  Fortiden  udgivne  af 
Foreningen  til  Norske  Fortidsmindesmerkers  bevaring  med 
text  af  N  Nicolajsen.  Heft  12-13.  Christiania.  1879-80.  In-fol. 

—  4'*  Kunst  og  Handwerk  fra  Norges  Fortid  udgivet  af  Forenin- 
gen til  norske  Fortidsmendesmerkers  bevaring  vel  N.  Nico- 
laysen.  Heft  1,  2,  3.  Christiania.  1881-82-83.  In-fol.  —  5o  Mynt- 
funder  fra  graeslidi  thydalen  beskrevet  af  Dr.  L.  B  Stenersen. 
Christiania.  1881.  1  vol.  in-4».  —  6»  Fortegnelse  over  den  Til- 
vaext,som.der  Kgl.  Frédéric  Uni versitats  Bibliothek  har  erholdt  i 
Aarene  1880-81.  Christiania.  1883.  1  vol  in-4«.  ~  !•  Académie 
impériale  des  sciences  de  Vienne.  Denkschriften  Philosophich- 
histonsche  Classe,  xxxiii.  Band.  Mit.  12  Tafeln.  —  Sitzungsbe- 
richte.  ci.  Band.  ii.  Hefte  ;  en.  Band.  1882.  —  cm.  Band. 
1883.  —  Register  zu  den  Band  en  91  bis  100  der  Sitzungsbe- 
ritchte,  x.  1883.  —  Archiv.  fur  Osterreichisohe  Geschichte.  lxiv 
Band.  ii  Hefte.—  8*  Société  des  lettres  de  Leide.  —  Handelingen 
en  Mededeelingen  van  de  Maatschappij  der  Nederlandsche  letter- 
kunde  te  Leiden,  over  het  Jaar  1888.  —  Levensberichten  der  af- 
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gestorteneMedeteden. — d^  Sociélé  des  antiquités  frisonnes  à  Leu* 
warden.  De  Vrije  Fries.  Mengeiingen.  x?i  Deel.  —  V\jf-eh-Vyf- 
tigste  Verslag.  —  10*  Bulletin  dé  Tlnstitut  archéoldgique  lié- 
geois. Tome  XVII.  2«  liv.  —  Rapport  sur  la  situation  de  l'Institut 
pendant  les  années  1878  à  188d.  —  11®  Mittheilungen  der  Kais- 
Konigl.  geographischen  Gesellschaft  in  Wien.  IBSS.  xxvi.  Band 
(der  neuen  Folge  xvi.  —  13*  Constitution  of  the  anthropological 
Society  of  Washington.  With  à  list  of  its  officiers  and  members. 
—  14<>  Revue  belge  de  numismatique.  1884  8*livr.  —  IS»  Société 
historique  de  Thuringe,  â  Jena.  —  Zeitschrift.  i.  ii.  m.  iv.  v  ti. 
▼II.  VIII  Band.  -  Zeitschrift.  Ncue  Folge.  ii.  m.  Band.  — 
Rechtsdenkmale  aus  Thûringen...  gèsaramelt  und  herausgegeben 
von  A.  L.  J.  Michelsen.  1852-83.  —  Thûringische  Geschichts- 
quellen.  i  ii.  m.  Band.  Neue  Folge.  i.  Band  —  Codex  Thuringiae 
diplomaticus.  Sammlung  ungedruchter  Urkunden  zur  Geschichte 
Thûringens.  Erste  Lieferung  Herausgegeben  von  A.  L.  J.  Mi- 
chelsen. —  Die  Mainzer  Hof  zu  Erfurt  am  Ausgange  der  Mittel- 
alters.  1853.  —  Ueber  die  Ehrenstûcke  und  den  Rautenkranz 
als  historische  Problème  der  Heraldik.  1854.  —  Die  Ralhsver- 
fassung  von  Erfurt  im  Mittelalter.  1855.  ~  Urkundlicher  Ausgang 
der  Grafschaft  Orlamûnde.  1856.  —  Die  altesten  Wappenschilde 
der  Landgrafen  von  Thûringen.  1857.  —  Johann  Friedrich's  des 
Grossmûthigen  Stadtordnung  fur  Jena.  1858.  von  Dr.  A.  L.  J. 
Michelsen.  —  16»  Bulletin  de  la  Société  irapéiiale  des  sciences  de 
Saint-Pétersbourg,  xxix.  N»  1.  —  17»  Proceedings  of  the  Society 
of  Antiquaries  of  Lonlon.  Tome  ix.  N®  3.  —  18»  Annales  du 
Cercle  archéologique  du  Pays  de  Waas.  Tome  ix.  li®  liv. 

III.  Sociétés  françaises. 

I*  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  é\x  dé- 
partement de  la  Haute-Saône.  3«  série,  n*  14.  —  tf  L'Agronome 
praticien,  journal  de  la  Société  d'agriculture  de  rarrondissement 
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de  Compiègne.  No»  2-4-&.  —  8»  Société  de  6é<igraph4e.  Compte- 
rendu  des  séances.  N»«  7  à  12.  —  4»  Bulletin  da  Comice  d'Âblie-' 
ville,  n*«  S  à  6.  —  5«  ButTetin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
rOuest.  4*  trim.    1883.  1  trim.  1884.  —  8*  Gazette  médicale  de 
Picardie,  organe  officiel  de  la  Société  médicale  d*Amien6.  N's  8  à 
6.  —   7»  Mémoires  de  TAcadémie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  Glermont-Ferrand.  Tome  xxiv.  1880.  —  8°  Mémoires  de 
la  Société  philoraathique  de  Verdun.  Tome  ix  —  9»  Bulletin  de 
la  Société  d'agriculture,  de  commerce  et  d'industrie  du  départe- 
ment du  Var.  vi.  3«  liv.  —  10«  Rovue  savoisienne,  journal  publié 
par  la  Société  florimontane  d'Annecy.  N"»  2-3-4.  —   !!•  Bulletin 
de   la  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de 
l'Aunis.   V.  6«  liv.  —   12»  Bulletin  historique  et  scientifique  de 
l'Auvergne,  publié  par  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  Clermont-Ferrand.   N««  21-22-23.    -   la»  Bulletin  de  la 
Société  départementale  d'archéologie  et   de    statistique  de    la 
DrAme  69«  liv,  —  14*  Société  des  Antiquaires  delà  Morinie  Bul- 
letin historique.  129«  liv.  —  15»  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique 
et  d'archéologie  religieuse  des  diocèses  de  Valence,  Digne,  Gap, 
Grenoble  et  Viviers.  Liv.  19,  20  et  21.  —  16»  Bulletin  de  la  So- 
ciété  archéologique  et   historique   de   l'Orléanais.  N«   118.    — 
17»  Mémoires  de  la  Société  «l'archéologie  lorraine  et  du  Musée 
historique  lorrain.  8*  série,  xi  vol.  —  18»  Annuaire  de  la  Société 
française  de  numismatique  et  d'archéologie   Année  1883.  — iO» 
Mémoires  de  la  Société  des  sciences  morales,  dts  lettres  et  des 
arts  de  Scine-et-Oise.  Tome  xii  et  xiii.  =  2u»  Annales  du  Musée 
Guimet.  Revue  de  l'histoire  des  religions.  Tome  ix.  N»  1.  —  2> 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes    1884.  Liv.  1-2  —  22»  Bul- 
letin de  l'Académie  du  Var  11»  Série.  To«e  xi  Liv.  3  4.  —  23® 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de  Va- 
lenciennes.  Revue,  n"  1-2-3.  —  24*  Documents  rares  et  inédits 
de  l'histoire   des   Vosges,   publiés  au  nom    du    Comité  d'hi.s- 
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toir«  vosgienne,  par  J,  C,  Cbap^Uier,  P.  E.  Chevreux  et 
G.  Gley.  EpinaL  1884.  V*  Glot.  1  vol.  in-8.  —  25*  Annales  de  la 
Société  académique  de  Nantes  et  du  département  de  la  Loire-In  • 
férieure.  6«  série.  Tome  iv.  —  20*  Bulletin  de  la  Société  indus- 
trielle et  agricole  d'Angers  et  du  département  de  Maine-et-Loire. 
i«  série.  Tome  xxiv.  1883.  —  27*  Bulletin  de  la  Société  archéo- 
logiipie,  scientifique  et  littéraire  de  Béziers  (Hérault).  2*  sérïe. 
Tome  XII.  l^i"  liv.  —  28*  Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France. 
Bulletin  mensuel,  n^  131.  ~  29*  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon.  Classe  des  sciences.  Tom. 
XXVI.  "  30*  Mémoires  de  la  Société  centrale  d'agriculture, 
sciences  et  arts  d'Angers.  Npuv.  période.  Tome  xxiv  et  xxv.  — 
— *  810  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  et  lettres  du  Loir-et- 
Cher.  Tome  X.  —  32o  Société  centrale  d'agriculture,  dliorticul- 
ture  et  d'acclimalion  de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  94<)  bulletin. 
88«  Mémoires  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Lan- 
gres.  Tom.  m,  n»  4.  —  84*  Bulletin  de  la  Société  historique  et 
archéologique  du  Périgord.  Tome  xi.  2*  livr.  —  85o  Annales  de 
la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences ,  arts  et  belles-lettres 
du  département  de  la  Loire.  2*  série.  Tome  m.  —  86*  Académie 
He  SaYoie  el  catalogue  du-  médaillier  de  Savoie,  par  André 
Perrin.  Documents.  Vol.  v.  —  37*  Mémoires  de  la  Société 
d'Emulation  de  Montbéliard.  Tome  xiv  et  xv,  —  38*  Bulletin  de 
la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences  arts  et  lettres  du  dé- 
partement de  l'Ardèche.  !'•  série.  Tom  n.  2*  sem.  1888.  — 
89«  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  1884.  N°  2.  — 
40*  Société  des  sciences,  arts  agricoles  et  horticoles  du  Havre. 
26«  et  27*  bulletin.  —  41*  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  Poligny.  1884.  N**  1  -2-3.  —  42®  Mémoires  de 
la  Société  d'Emulation  de  Cambrai.  Tome  xxxix.  —  48*  Bulletin 
de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur - 
Mer.  N**    3    et  4.  —  44*  Bulletin  de  la  Société  de  statistique, 
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sciences,  lettres  et  arts  du  département  des  Deux-Sèvres.  18S4. 
N*  1-3.  —  45<*  Bulletin  de  la  Société  scientifique,  historique  et  ar- 
chéologique de  la  Gorrèze.  Siège  à  Brive.  Tome  vi.  Liv.  1.  — 
46*  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  et  arts  de  Bayonne. 
^0  sem.  1883.  —  47*  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  de 
sciences  et  d'arts,  séant  à  Douai,  centrale  du  département  du 
Nord.  2*  série.  Tomexv.  1878-1880.  —  48«  Bulletin  de  la  Société 
Belfortaine  d'Emulation.  6«  année  1883-1884.— 49'' Mémoires  de 
la  Société  historique  et  archéologique  de  l'arrondissement  de 
Pontoise  et  du  Vexin.  Tome  vi.  —  50*  Bulletin  de  la  Société  des 
études  littéraires,  scientifiques  et  artistiques  du  Lot.  Tome  ix. 
N**  1.  —  51*  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  na- 
turelles de  TYonne.  1883,  2*  semestre.  —  62®  Tables  chronolo- 
gique, méthodique  et  alphabétique  des  travaux  insérés  dans 
les  Mémoires  de  TAcadéraie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de 
Gaen  depuis  1754  jusqu'en  1883  (inclusivement),  par  Armand 
Gasté,  secrétaire.  Gaen.  1884.  LeBlanc-Hardel.i  vol:  in-8. — 53* 
Bulletin  de  la  Socîété  archéologique  du  Midi  de  la  France. 
Séances  des  27  novembre  1883  au  25  mars  1884  inclus.  —  54* 
Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville.  3«  série.  3*  vol. 
—  55*  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes  et  du  dé- 
partement de  la  Loire-Inférieure.  Tome  xxii.  —  56*  Bulletin  de 
la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  Séances  du  27  no- 
vembre 1883  au  23  mars  1884  inclusivement  —  57*  Mémoires  et 
documents  publiés  par  la  Société  archéologique  de  Rambouillet. 
Tome  vu.  —  58®  Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de 
France.  Année  1883.  Tome  xx. 

IV.  Les  Auteurs. 

1*  Répertoire  des  sources  historiques  du  moyen-âge,  par 
Ulysse  Ghevalier.  Tome  I*'.  Bio-bibliographie.  Feuilles  1  et  2.  — 
9*  Hesdinfort,  par  Jules  Lion.  Amiens.  I884.  Delattre-Lenoël.  i 
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vol.  in-8.  — 3*  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Biographie  de 
Mademoiselle  Railu,  fondatrice  de  l'hôpital  de  Montdidier  16*77- 
1741.  Discours  prononcé  eu  séance  publique  annuelle,  le  23  Juil- 
let 1883,  par  M.  Hector  Josse,  président.  AmieuR.  1884.  A.  Douil- 
let et  G»,  in-8.  —  4»  Mémoire  pour  Thistoire  de  Saint- Valery-sur- 
Somme,  par  Charles  Blondin,  ii dggxiii,  publié,  annoté  et  précédé 
d'une  notice  sur  Fauteur,  par  Alcius  Ledieu.  Amiens.  1882.  De- 
lattre-Lenoel.  In-8.  —  5*  Histoire  de  la  Tille  de  Roye  par  M. 
Goët.  Compte-rendu  par  M.  Alcius  Ledieu.  Amiens.  1887.  De- 
lattrt-Lenoel.  In-8.  —  6*  Une  seigneurie  au  zv^  siècle  (Mareuil 
près  Abbeville),  par  Alcius  Ledieu.  Amiens.  1883.  Delattre-Le- 
noel.  In-8.  —  7*"  Alcius  Ledieu.  Airaines  et  Dreuil-Hamel. 
Notice  et  chartes  inédites.  Amiens.  1883.  Delattre-Lenoel.  In-8.— 
B^  Alcius  Ledieu.  Dictionnaire  d'histoire  locale.  L'arrondisse- 
ment d'Abbeville  de  nos  jours  et  le  Ponthieu  en  J763.  Abbeville 
1882.  E.  Gaudron.  1  vol.  in-18.  — -  9»  Etudes  d'histoire  localo. 
Sièges  et  prises  de  Saint-Yalery,  par  Alcius  Ledieu.  Abbeville 
1888.  E.  Gaudron.  1  vol.  in-18.  -  10»  Ville  d'Abbeville.  Biblio- 
thèque et  Musées.  Rapport  de  M.Alcius  Ledieu,  conservateur,  à 
M.  E.  Prarond,  maire  d'Abbeville,  1884.  E.  Gaudron.  In-18.  — 
11*  Académie  d'Amiens.  Concours  de  1883.  Biographie  de  Mille- 
voye.  Lauréat  M.  Alcius  Ledieu. Rapport  par  M.Maxime  Lecomte. 
Abbeville.  1884.  E.  Gaudron.  In-18«».  —  12»  Conférence  sur  la 
Bibliothèque  d'Abbeville  (par  Arthur  Allchin).  Publié  par  M.  A. 
Ledieu,  Amiens.  1880.  Delattre-Lenoel.  In-8. —  A  la  mémoire  des 
soldats  nés  dans  l'arrondissement  d'Abbeville  et  morts  de  leurs 
blessures  pendant  la  guerre  de  1870-1871,  le  Conseil  municipal 
d'Abbeville.  1883.  Abbeville.  1884.  E.  Gaudron.  Pièce  in-4.  (Don 
de  M.  E.  Prarond).— *14» Dictionnaire  historique  de  la  Picardie, 
par  M.  A.  Janvier.  Feuilles  9  à  26.  —  15<>  La  Photographie  ap- 
pliquée aux  sciences  biologiques  et  le  Physiographe  universel  du 
D'A.  L.  Donnadieu.  construit  par  J.  B.  Garpentier.  Lyon.  1884, 
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J.  B.  Carpentier.  In-8.  —  16«  Wapenboeck  om  Armoriai  de  1384 
à  1372  contMiant  les  Noms  et  Armes  des  Princes  ehrétiens,EccIé* 
siastiques  et  Séculiers,  suivis  de  leurs  Feudatairet,  selon  la  cons- 
titution de  TEurope  et  particulièrement  de  TËmpire  d'Allemagne, 
conformément  à  TEdit  de  1856  appelé  la  Bulle  d*Or,  précédé  des 
Poésies  héraldiques  de  Gebre,  Héraut  d'armes,  publié  pour  la 
première  fois  par  Victor  Bouton.  Paris.  1883.  N.  V.  Bouton.  1 
vol.  in-4*.P1.17o  Le  culte  de  saiMtGengoult^àMontreuil-sur-Mer, 
par  A.  Braquehay  fils.  Amiens.  1884.  Delattre-Lenoel  In-8.  — 
18^  La  langue  internationale  néo-latine  ou  langage  auxiliaire  sim- 
plifié destiné  à  rendre  possibles  et  faciles  les  relations  directes 
entre  tous  les  peuples  civilisés  d'origine  latine,  par  E.Gourtonne. 
Nice.-  1875-1881-1884.  Visconti.  1  vol.  in-8.  —  19^  M.  Amédée 
Piette.  Notice  lue  à  la  Société  archéologique  de  Vervins,  par  L. 
Papillon.  Ext.  du  Bull,  de  la  Soc.  arch.  de  Vervins.  In-4  —  20® 
Monographies  historiques  et  archéologiques  de  diverses  loeaUtés 
du  Hainaut,  par  Théophile  Lejeune.  Tome  v.  2«  partie. 

V.  Publications  périodiques. 

1*  Journal  des  Beaux- Arts  et  de  la  Littérature,  n'^'Ô  à  11. 
—  2*  Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  et 
de  la  Bibliographie  de  Belgique.  Année  1884.  Livr.  1. 


Amiens.  —  Imp.  A.  Douillet  et  C».  rue  du  Logis-du-Roi,  18. 
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BULLETIN 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE 


COMITÉ    CENTRAL. 


Séance  ordinaire  du  8  juillet  1 884. 
Présidence  de  M.  Crampon,   Vice-Président. 

Répondent  aux  deux  appels,  MM.  Antoine,  C4ram- 
pon»  Darsy,  De  Gagny,  Dubois,  Duhamelt  Duvette»  De 
Forceville,  Garnier,  Hénocque.  Josse,  Letemple, 
Oudîn  et  Pinsard. 

Au  premier  appel  seulement  M.  de  Roquemont. 

M.  Durand  et  M.  Tabbé  Hareux»  membres  non  rési- 
dants, assistent  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  du  2S  juin  est  lu  et  adopté  après 
deux  observations  de  MM  Darsy  et  Garnier. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance : 

1 .  Circulaire  de  l'Association  française  pour  l'avan- 
cement des  sciences  annonçant  que  les  questions  arché- 
ologiques figureront  au  programme  du  prochain  Con* 
grèti  (Blois,  4  septembre  1884). 

$.  M.  Is  Président  de  la  Société  industrielle  accuse 
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réception  et  remercie  des  voluraes  àe^  i^iéinoires  qui 
lui  ont  été  envoyés. 

3.  M.  Alfred  Danicourt,  de  Péronne,  envoie  une 
note  sur  des  cachets  d'oculistes  romains,  et  annonce 
une  notice  sur  une  statuette  d'Hermès  et  de  Dionysos 
trouvée  à  Marché  Allouarde  (Somme). 

4.  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  accuse 
réception  des  exemplaires  du  Bulletin  qui  lui  ont  été 
envoyés. 

5.  M.  A.  de  Visme  demande  à  faire  partie  de  la  So- 
ciété. 

6.  M.  Poujol  de  Fréchencourt  fait  connaître  les 
motifs  qui  Tempôchent  d'assister  à  la  séance. 

Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  n**  16936 
à  16950. 

—  M.  Duhamel  dépose  sur  le  Bureau  un  exen^- 
plaire  de  la  Description  archéologique  du  canton  de 
Nesle  qu'il  vient  de  publier  et  dont  il  fait  hommage  à 
la  Société. 

—  La  Commission  du  prix  Le  Prince,  par  l'organe  de 
son  rapporteur,  maintient  les  conclusions  qu'elle  avait 
formulées  quant  à  Vex-aquo  des  Mémoires^  puis  elle 
déclare  ne  pas  s'opposer  à  ce  que  la  Société  accorde 
deux  prix  de  500  fr.  au  lieu  de  250  fr. 

M.  Josse  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  baron 
de  Galonné,  membre  de  la  Commission^  absent,  qui 
maintient  rigoureuseo^çnt,  en  ce  qui  le  concerne,  les 
ppopositions  énoncées  |e  25  jviiq« 

Messieurs  Crampon,  Da  Gagny,  Josse,  O^dia,  D^r 
vette,  de  Roquemont  ^t  Duhamel  preaqeqt  la  parole 
dans  la  4iscussion, 
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M.  I9  Présidât  inet  aux  voix  to  partage  4u  prix 
Le  Prince  entra  lea  Mémoires  n*"  S  et  a*  6. 

Plusieurs  membres  s'abstiennent  de  prendre  part  au 
scrutin  ;  la  majorité  des  votants  décide  que  le  prix 
sei^a  partagé.  Les  bulletins  cachetéa  correspondant 
aux  n^émoires  n*  2  et  n*  6,  spnt  ouverts,  et  ^o.aaent 
les  noms  de  M.  Alcius  Ledieu,  conservateur  de  la  bi- 
bliothèque d*AbbevilIe,et  de  M  Tabbé  Lbfebvrb,  curé 
d'Halingbem  (Pas-de-Calais). 

1,1a  mention  honorable  proposée  pour  le  mémoire 
n*  4  est  votée,  et  le  pli  cacheté  donne  le  nom  de  l'au- 
teur M.  J^leç  Mollet,  de  Rpye. 

Les  trois  AUtr^s  pU^  sont  brûlés  s^n^  être  ouverts. 

—  Le  rapport  sur  le  concours  de  Topographie  est  I» 
par  M,  PIpaard.  L^  cpaoly^sion^  propo^ept  d'ftçççrder 
le  pris  à  r^iltew  du  plan  d'Oisomant.  L»  Soçiét;^  vot^ 
les  conclusion  4u  rapport^etl^plj  pacl^eté  ét^ntppvfirt 
cpptjiOQt  le  nom  é§  M*  Jules  De  Valois,  d'Âumàtre. 

-»*>  M.  Garnier  donne  lectuite  du  rapport  sur  les  tra-^ 
vaux  de  Tannée,  lequel  est  applaudi  par  la  Société. 

—  La  séance  publique  est  fixée  au  20  juillet. 

M.  De  Gagny  demande  qu'elle  ait  Heu  à  4  heures. 
La  Société  consultée  maintient  l'ouverture  de  la  réu- 
nion à  une  heure. 

M.  Darsy  communique  la  lecture  qu'il  se  propose  de 
fc^ire  en  séance  publique,  elle  est  accueillie. 

?—  U.  Ofjjdin  ^rpsse  h  Ift  30piété  uqe  ob^^çryfttioij 
sur  te  idroit  de  iparcl^  dont  ;1  viept  d'être  parlé  par 
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—  Après  avoir  dressé  Tordre  de  la  réunion  publique, 
M.  le  Président  lève  la  séance  à  9  heures  20  minutes. 


Séance  publique  du  29  juillet  1884. 

Présidence  de  M.  Poujol  de  Fréchencourt,  Président. 

La  Société  se  réunit  au  Musée,  dans  la  salle  ordi- 
naire de  ses  séances  qui  avait  été  disposée  pour  cette 
cérémonie. 

Sont  présents  :  MM.  Antoine,  Crampon,  Darsy,  De 
Cagny,  Dubois,  De  Forceville,  Garnier,  Hénocque, 
Janvier,  Josse,  Letemple,  Oudin,  Pinsard,  Poujol  de 
Fréchencourt,  Soyez  et  Vion,  membres  titulaires  rési- 
dants. 

MM.  Joseph  Antoine,  G.  Durand,  Rob.  Guerlin,Rob. 
de  Guyencourt,  l'abbé  F.  Lefebvre,  curéd'Halinghem, 
J.  Mollet,  membres  titulaires  non  résidants. 

M.  le  Général,  commandant  le  2*  corps  d'armée, 
M.  le  Secrétaire  général  de  la  Préfecture,  M.  Tlnspec- 
teur  d'Académie,  M.  le  Président  du  Tribunal  de  Com- 
merce, M.  le  Directeur  de  l'École  de  Médecine,  M.  le 
Président  du  Comice  agricole,  M.  le  Pasteur,  Président 
du  Consistoire  ;  MM.  le  baron  de  Calonne  et  Duhamel, 
membres  résidants  de  la  Société,  M.  le  comte  de  Marsy 
et  M.  Van  Robais,  membres  non  résidants,  expriment 
leurs  regrets  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

L'assemblée  était  peu  nombreuse.  On  y  remarquait 
M.  MouUart,  directeur  de  l'Académie,  MM.  Caron  et 
Decharme^  delà  même  compagnie,  M.  Ferrand,  ancien 
Préfet,  lauréat  de  l'Institut,  M.  Hardouin,  ancien  ma- 
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gistrat,  avocat,  M.  Tabbé  Froideval,  aumônier  de  la 
Marine,  etc. 

—  La  séance  est  ouverte  à  une  et  quart. 

—  M.  Poujol  de  Fréchencourt,  Président,  donne 
lecture  d'une  étude  ayant  pour  titre  :  Un  Bourgeois 
d  Amiens. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  rend  compte  des  tra- 
vaux de  la  Société  pendant  Tannée  1883-1884. 

M.  Tabbé  De  Cagny  lit  le  rapport  qu'il  a  rédigé  au 
nom  de  la  Commission  du  Concours  d'histoire.  Prix 
Le  Prince. 

Le  prix  est  partagé  ex-œquo  entre  M.  Alcius  Ledibu, 
auteur  du  mémoire  ayant  pour  titre  :  Deux  années 
d  invasion  espagnole  en  Picardie  ^  1535-1536  ; 

Et  M.  l'abbé  Lefebvre,  curé  d'Halingbem  (Pas-de- 
Calais),  auteur  d'une  histoire  de  ia  Chartreuse  de  Saint- 
Honoré  à  Thuyson  près  Abbeville. 

Une  mention  honorable  est  accordée  à  M.  Jules 
Mollet,  de  Roye,  pour  un  mémoire  sur  la  Ligue  eti 
Picardie. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  lit  le  rapport  fait  par 
M.  Pinsard  au  nom  de  la  Commission  du  Concours  de 
Topographie. 

Le  prix  est  décerné  à  M-  Jules  De  Valois,  pour  son 
plan  de  la  commune  à'Oisemo7it  (Somme). 

—  M.  Darsy  fait  ensuite  une  lecture  sur  quelques 
anciens  usages  locaux  de  la  Picardie. 

—  Ces  diverses  communications  sont  accueillies 
par  de  vifs  applaudissements. 

La  séance  est  levée  à  3  heures. 
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Il  donnera  un  aperçu  anthropologique  basé  sur  lesdécouTertes 
d'ossements  humains,  notamment  d'après  la  conformation  des 
crânes. 


Prix  de  la  Société.  —  Géographie 
et  Topographie. 

(Jn  prix  de  100  fr.  qui  pourra  être  partagé  ou  réduit,  suivant 
le  mérite  des  concurrents,  à  l'auteur  de  la  meilleure  Carte  topo- 
graphique de  Vune  des  communes  du  département  de  la  Somme, 
au  choix  des  concurrents. 

Ces  Cartes  seront  dressées  à  l'échelle  de  1/10,000. 

Le  plan  devra  représenter  par  le  dessin,  par  des  traits  et  des 
couleurs,  la  configuration  de  la  commune  avec  tous  les  accidents 
qui  sont  à  la  surface. 

Il  faut  donc,  après  en  avoir  nettement  tracé  les  limites,  les 
points  de  contact  avec  les  voisines,  indiquer  les  reliefs  du  sol  au 
moyen  de  courbes  de  niveau  ou  de  lignes  de  pente  avec  cotes 
extrêmes. 

Le  plan  du  village  présentera  non  seulement  les  masses  d'ha- 
bitations, mais  le  périmètre  des  plus  considérables;  l'échelle  le 
permet.  On  peut  d'ailleurs,  si  l'on  veut  dans  certains  cas  donner 
plus  de  détails,  les  figurer  dans  un  angle  sur  une  plus  grande 
échelle. 

Les  lieux-dits,  cantons  ou  sections,  seront  délimités.  Ces  li- 
mites ont  une  grande  importance,  car  elles  sont  souvent  celles 
d'un  fief.  Les  plans  terriers  seront,  pour  cette  partie,  consultés 
avec  avantage. 

Les  terres  cultivées,  les  bois,  les  prairies,  les  différentes  na- 
tures du  sol  doivent  être  indiqués  avec  les  teintes  convention- 
nelles ;  les  anciens  bois  marqués  avec  leurs  contours  et  leurs 
noms. 

Des  traits  différents  désigneront  les  chemins  selon  leur  classe; 
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les  anciennes  voies  gauloises  seront  indiquées  par  un  trait  Yert 
et  les  voies  romaines  paj  deux  traits  roages  parallèles. 

Les  cours  d'eau,  quels  qu'ils  soient,  (rivières,  ruisseaux, 
sources),  anciens  ou  nouveaux,  permanents  ou  accidentels,  ne 
seront  pas  négligés. 

Le  plan  devra  aussi  comporter  les  habitations  isolées,  les  cha* 
pelles,  les  cimetières,  les  calvaires,  les  croix,  les  moulins,  les 
étangs,  les  carrières  et  les  arbres  qui  portent  un  nom  ;  et  si  des 
trouvailles  archéologiques  ont  été  faites,  l'endroit  sera  marqué. 

Des  lettres  ou  des  chiffres  renverront  à  une  légende,  si  l'on 
craint  de  surcharger  la  feuille. 

Enfin  le  plan  rigoureusement  orienté  doit  être  clairement  des- 
siné, sans  couleurs  trop  vives,  trop  criardes  ;  les  écritures  seront 
très  soignées,  variées  suivant  les  objets. 


CONCOURS  DE  ^1886 
Prix  d'Archéologie.  —  Prix  LEDIEU. 

Une  médaille  d'or  de  1,000  fr.  à  l'auteur  du  meilleur  mémoire 
eur  la  Topographie  de  la  Picardie^  ses  chemins^  camps,  temples 
et  autres  monuments  gaul&iSy  romains  et  mérovingiens. 

Une  ou  plusieurs  cartes  détaillées  accompagneront  le  mémoire. 
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Les  mémoires  seront  adressés,  avant  le  i^'  mai  de  Tannée  du 
concours,  à  M.  le  Secrétaire  perpétuel  ;  ils  ne  seront  point  signés 
et  porteront  une  épigraphe  qui  sershrépétée  sur  un  billet  cacheté 
renfermant  le  nom  et  l'adresse  de  l'auteur  ;  il  devront  être  iné- 
dits et  n'avoir  point  été  présentés  à  d'autres  Société. 

L'auteur  qui  se  sera  fait  connaître  sera  par  ce  seul  fait  exclu 
du  Concours. 

Tout  mémoire  présenté  au  Concours  daviendra  la  propriété 


de  la  Société  ;  Tauteur  ne  pourra  le  retirer,  mais  il  aura  la  faculté 
d'en  prendre  ou  d'en  faire  prendre  copie. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'iine  notice  de 
M.  Desma^e,  conseîllet*  honoraire  de  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  membre  non-résidant,  sur  Antoine  Fou- 
quelin,  de  Chauny,  qui  fut  précepteur  de  Marie  Stu'art. 

Cette  étude  est  écoutée  avec  grand  intérêt  et  ren- 
voyée à  la  Commission  d'impression. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 


Séance  ordinaire  du  12  août  1884. 
Présidence  de  M.  Poujol  de  Fréghemgout,  Président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel:  MM.  Cram- 
pon, Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Duhamel,  Duvette, 
Garnier,  Hénocque,  Janvier,  Josse,  Leleu,  Letemple, 
Oudin,  Poujol  de  Fréchencourt  et  de  Rocquemont. 

M.  Robert  Guerlin,  membre  non-résidant,  assiste  à 
là  séance. 

—  Le  procès-verbal  du  2!  juîllet  est  lu  et  adopté,  et 
M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspondance  : 

1.  MM.  Antoine  et  Pinsard  s'excusent  de  ne  point 
assister  à  la  réunion. 

2.  Le  Comité  pourTérection  d^une  statue  à  M.  Jean- 
Baptiste  Dumas,  envoie  une  circulaire  et  une  liste  de 
souscription  à  remplir. 

3.  Circulaire  du  Comité  pour  le  bi-centenaire  de 
Pierre  Corneille. 

4.  La  revue  italienne  ;  Archives  historiques  de  Trieste 
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tfl>  d&  tliinoe  ÂiHlaRoe  l'dpparitîcNa  |lrôebftiBè  dé  son  3* 
vâlttind  et  demanda  Téebange  des  pubUcaiiîoiis. 

5.  M.  le  Ministre  de  Flnstruction  publique  met  à  la 
disposition  de  k  SoeiéM  QuMre  voluniea  à  retirex'  au 
ministère. 

6.  Invitation  à  la  disCrribUticm  de6  ^tldu  Lycée  des 
jéubes  filles. 

7.  Invitation  à  la  distribution  des  prix  du  Lycée. 

8.  Programme  des  concours  ouverte  par  la  Société 
du  Hainaui. 

9*  La  Soeiéié  dee  Amie  des  Arts  invite  à  la  distribu- 
tion des  médailles  qu'elle  doit  décerner  aux  exposants. 

10.  Lh  Société  à-Histoire  et  d'Archéologie  de  Genève 
accuse  réception  du  Bulletin  n*  1  de  1884  et  réclame 
l'année  1883. 

11.  M.  Tabbé  Danieourt,  de  Ham,  demande  le  ren- 
voie d'une  pboto*>gravure  qui  se  trouve  dans  son  ma- 
nuscrit sur  Authie; 

12.  M.  Mollet,  de  Royé,  démande,  pour  en  prendre 
copie,  son  manusnrit  scrr  la  Ligue  en  Picardie. 

13.  La  Sœiélé  Dunoise  réclame  plusieurs  Mémoires 
et  Bulletins,  et  annonce  l'envoi  de  ses  publications  en 
retard* 

14.  M.  Alfred  Danieourt,  de  Péronne,  envoie  à  la 
date  du  23  juillet,  1*  une  épreuve  en  héliogravure  du 
bronze  trouvé  à  Marché-AUouarde,  rôf^féscfntant  Her- 
flaès  et  Dionysos  ;  2»  le  texte  de  la  note  sur  le  cachet 
d'octilîste  trt)uvé  à  Amiens,  avec  lé  cliché  de  la  Vi- 
gnette et-  teâ  detrx  lettres  en  bois  gravées  exprès.  M. 
Danicourt  demande  que  les  dessins  et  le  texte  éôféût 
Ini^fés  danô  les  publidatîons  de  la  Société. 


—  M.  le  Président  donne  lecture  de  la  note  sur  Her- 
mès et  Dionysos  qui  est  écoutée  avec  intérêt  par  la  So- 
ciété. 

Les  propositions  de  M.  Danicourt  sont  adoptées  à 
l'unanimité. 

—  M.  l*abbé  Letemple  présente  un  rapport  sur 
V Histoire  cT Besdin fort  récemment  publiée  pàv  M.  Jules 
Lion,  membre  non-résidant. 

Ce  rapport  est  applaudi. 

—  Il  est  procédé  au  vote  sur  l'admission  de  M.  Ar- 
mand de  Vismes,  avocat  à  la  Cour  d'Appel  de  Paris, 
présenté  dans  la  séance  du  8  juillet  comme  candidat 
au  titre  de  membre  titulaire  non-résidant. 

M.  Armand  de  Vismes  est  admis. 
La  Séance  est  levée  à  8  heures  3/4. 
Suivant  Tarticle  32  du  règlement,  la  prochaine  réu- 
nion de  la  Société  aura  lieu  le  1 1  novembre  1884. 


RAPPORT    • 

Présenté  par  M.  DUHAMEL-DÉGËJEAN 

Sur  Touviage  intitulé:  Histoire  d'un\>ieux  château  de  France^ 
Monographie  du  château  de  Montataire,  par  le  baron  de  Condé. 

SÉANCE  DU  13  Mai  1884. 


Messieurs, 

Dans  ia  préface  d'un  des  volumes  déposés  sur  le  bureau  à  la  fin 
de  Tannée  1883,  se  trouvent  les  lignes  suivantes  adressées  par 
Fauteur,  avec  une  bonhomie  qui  n'est  pas  exempte  de  malice,au 
public  bénévole  : 

c  Cet  ouvrage  convient  plus  particulièrement,  et  sans  préten- 
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t  lion  aucune,  i  ceux  que  n'eifarouche  pas  la  lecture  toujoura 
«  un  peu  aride  d'une  monographie  ;  à  ceux  qui,  dans  un  petit 
«  coin  de  terre  de  notre  vieille  France,sauront  retrouver  le  pajs 
c  tout  entier  ;  qui,  dans  Thistoire  d'un  seul  château,  se  plai- 
«  ront  à  lire  celle  des  milliers  d'antiques  résidences  à  l'ahri  des- 
€  quelles  s'est  écoulée  l'existence  de  tant  de  générations  ;  enfin 
ff  aux  personnes  intrépides  qui  ne  reculent  pas  devant  une  cita- 
c  tion  latine,  et  à  celles,  admettons  ceci  comme  le  necpltu  ultra 
c  de  la  bravoure,  que  ne  met  pas  en  fuite  un  fragment  de  généa- 
c  logie.  »  (1) 

Il  faut  reconnaître.  Messieurs,  que  cette  intrépidité  et  cette 
bravoure  ne  sont  pas  rares  dans  notre  Compagnie  ;  car,  depuis 
six  mois,  le  livre  dont  il  est  question  n'a  cessé  d'être  demandé 
et  d'être  attendu  par  les  lecteurs  impatients.  Cet  empressement, 
qui  vaut  à  lui  seul  tout  un  éloge,a  été  la  cause  d'un  peu  de  retard 
dans  la  rédaction  du  compte-rendu  que  je  viens  aujourd'hui  vous 
présenter. 

Tous,  Messieurs,  vous  avez  remarqué,  en  allant  d'Amiens  à 
Paris,  un  vieux  château  féodal  qui  se  dresse  auprès  de  Creil  dans 
un  des  plus  merveilleux  paysages  de  nos  contrées.  Il  s'élève  au 
sommet  d'une  colline,  située  à  la  jonction  de  deux  vallées,  dans 
une  situation  admirablement  choisie  ;  et  ses  tours  rondes,  fières 
et  pittoresques,  attirent  le  regard  du  voyageur. 

f  Derrière  le  vieux  manoir  et,  tout  auprès,  comme  lui  appar- 
tenant, se  détache  la  silhouette  d'une  église  imposante  (2)  que 
plusieurs  siècles  ont  marquée  de  leur  empreinte. 

Au  pied  du  coteau,  les  gaies  maisons  d'un  gros  bourg,  sont 
venues  se  ranger  autour  de  l'antique  castel, pour  lui  faire  escorte 
et  lui  demander  au  besoin  aide  et  protection. 

(1)  Page  U. 
a)  Page  S. 
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BnAii  pin»  hn,  teist  près  4e  k  ligne  ierréft,  «a»  Mise  im- 
meitse,  établie  nn  fond  du  vattios,  déroule  les  panaeliee  f^eux 
de  ses  hautes  ckeminées,  et  étoile  le  mant  assemi^lage  de  ses 
bâtiments  irrégulieps  et  neircie. 

Vous  avez  ncmiiné  déji  le  viUa^e  de  Mentataire  «I  son  cbâteav, 
dont  le  pp^priét»re  aotuel,  M.  le  baven  de  Gondé,  saenabpe  iiea 
résidant  de  la  Seciété  des  Antt^iiaines  de  Pioardie,  yieM  de  fu» 
lÀw  rbietoii^e  en  un  volume  éent  avec  beaucoup  de  acienee 
historiiiue  et  daoa  un  atyle  plein  de  verve  et  d'esprit.  La  pré£aee 
raconte  comment  Fauteur  se  trouva  un  jour  propriétair^  du  «ipiix 
manoir,  entrevu  par  lui  1ers  d^  FinaugiiiiaiiQa  du  ohemin  de  fer 
du  Nord  ;  et  elle  nous  apprend  que,  par  on  bonheur  inespéré^ 
les  amhives  de  cette  antique  Fésidenee,  endormies  depuis  4ea 
sièdes  sur  les  rayons  poudrei|z  de  aes  vieillâs  aoaiûiffei,  avaient 
éehappé  aux  (lutodaféa  de  8&.  Ëllea  étaient  restées  intaetaa,  et 
leups  rtahf»  ioaiériaux  itWpaient  vierges  enoeve  è  FiiistoneB  ; 
de  là  ridée  première  du  livre  qui  vient  d*étre  offert  m  fHir 
blic. 

Mous  f  suif  one  Thistoire  de  Mpntatoire  depuis  les  temps  las 
plus  reculés  Jusqu'à  oeademièr^e  mM^* 

Cftnune  il  fallait  le  présumer  par  le  seul  aspeat  du  terrain,  par 
la  tttuAtiim  tepofrapbiquo  exoepttannelle  qui  isole  le  ptoteau» 
Kontataire  fut  dans  (^  principe  utt  refuge  gaulois,  ('t)  Les  J{p-r 
m9m^  m  manquèrent  pas  de  l'ocQuper;  les  Fraii^  furent  4^ 
m^W^f  et  y  étliblirent  i|n  dPff^fdne  r^p^vé  pa\ir  les  rois  delà 
première  race.  Pui^  vint  le  donjon  fép4a)9  iiVI*é  trayçff^  plusieurs 
tmnefQvjmtipns  iipua  retrpuYPQ»  encore  de^o^t  ^^[ipii^'hiij^ 

fiiriadivtdu  peut  à  jiMte  titpf^,  Messie^rt^,  §'^9nK4^lM?  ^9 
l'antique  origine  de  aa  race  et  d#)a  iAlibtf^  4»eiairilwi»  il 
existe  aussi,  à  mon  avis,  une  noblesse  du  sol  et  une  prédestination 

(1)  Page  14. 


x 


de  la  terre  qui  méritent  rhommage  respectueux  des  générations^ 
Ce  n'est  jamais  sans  un  sentiment  profond,  sans  une  émotion  pé- 
nétrante que  l'on  considère  ces  collines  fortifiées  où  pendant  20 
et  30  siècles,  s'est  développé  l'exercice  non  interrompu  des  tertus 
militaires  et  civiques,  du  courage  et  du  patriotisme. 


L'histoire  de  Montataire  touche  à  bien  des  points  de  la  science 
archéologique  ;  elle  effleure  toute  sorte  de  questions,  les  unes 
incontestées,  les  autres  soumises  encore  à  la  controverse.  Chaque 
peuple  a  marqué  son  empreinte  dans  le  sol  :  les  préhistoriques  y  ont 
laissé  leurs  outils  de  silex  ;  les  Romains,  leurs  médailles,  leurs  sé- 
pultures et  leurs  vases  de  terre  ;  les  Francs,  leurs  armes  signalé - 
tiques,  leurs  poteries  et  leurs  boucles  de  bronze. 

c  N'oublions  pas  (1),  dit  l'auteur,  que  le  château-fort,  la  villa 
a  mérovingienne,  le  ccM^rum  romain  y  l'oppidum  gaulois  ne  sont 
€  que  les  installations  successives  des  différentes  races,  presque 
c  toujoiu's  au  même  lieu,  les  bonnes  positions  étant  de  toutes 
«  les  époques.  » 

t  L'histoire  d'un  vieux  château  peut  donc  être  considérée 
c  comme  une  des  chaînes  non  interrompues  qui  relient  nos  an  • 
«  tiques  origines  à  V ère  moderne.  » 

Il  est  impossible  dans  une  monographie  de  traiter  â  fond  tontes 
les  questions  auxquelles  on  touche  nécessairement  ;  on  ne  peut 
et  on  ne  doit  les  indiquer  que  par  une  phrase,  par  un  mot.  Le 
sujet  principal  ressort  toujours  au  premier  plan  du  tableau,  et 
il  importe  de  maintenir  son  encadrement  obligé  dans  une  ré- 
serve calculée  et  discrète  qui  exige  de  Fécrivain  beaucoup  de 
tact  et  beaucoup  de  mesure.  Par  conséquent  il  est  d'autant  plus 
difficile  de  trouver  sur  chaque  question  secondaire   le  mot  juste 

(1)  Page  IS*?. 


•t  précis,  qa'il  faut  en  concentrer  et  en  restreindre  l'expression, 
s'abstenir  de  tout  dë?eloppement,  de  toute  explication  qui  res- 
sembleraient à  un  hors-d'œuvre. 

M.  le  baron  de  Gondé  a  savamment  traversé  dans  son  récit  les 
parages  pleins  d*écueils  que  je  viens  de  signaler. 

n  a  su  trouver  sur  chaque  question  d'histoire  ou  dVchéologie 
générale  le  mot  exact  qui  la  résume  ;  sa  narration  est  complète 
sans  être  diffuse,  savante  sans  être  pédagogique,  ornée  sans 
être  chargée.  Et  si  les  points  encore  obscurs  ne  sont  pas  éluci- 
dés à  fond  par  son  travail  —  ce  qui  n'était  pas  ici  le  but  à  pour- 
suivre —  la  vérité  n'a  qu'à  gagner  aux  judicieux  et  alertes 
coups  de  plume  qu'il  distribue  de  droite  et  de  gauche  le  long 
de  sa  route. 

J'admire  surtout  et  je  loue  les  pointes  vigoureuses  sur  bien 
des  erreurs  auxquelles  l'inattention  des  historiens  a  laissé  pren- 
dre pied  dans  nos  annales,  et  qui  s'y  sont  établies  si  solidement 
qu'elles  revêtent  parfois  les  allures  d'un  fait  acquis  à  la  vérité. 

J'en  donne  comme  exemples  les  paragraphes  relatifs  aux  sé- 
pultures romaines  et  aux  systèmes  d'incinération  ou  d'inhuma- 
tion, souvent  si  mal  expliqués  par  les  auteurs  de  nos  jours  ;  (1) 
à  la  question  du  Bratuspdntium^  encore  en  litige,  au  cours  de 
laquelle  je  relève  cette  assertion  d'une  évidence  si  palpable,  si 
élémentaire,  et  cependant  si  méconnue  : 

c  A  cette  époque  (époque  des  Commentaires  de  Gésar)  toutes 
c  ces  grandes  et  belles  routes  tracées  par  les  Romains  n^exiS' 
•  t  aient  pas.  Il  n'y  avait  qiie  les  chemins  gaulois.  •  (2) 

Je  citerai  encore  l'occupation  successive  des  Gaulois,  des  Ro- 
mains et  des  Francs,  sur  les  mêmes  points  fortifiés;  (8)  l'ori- 

(1)  P.  15. 

(t)  P.  4». 

(»)  P.  1»T.  • 


gine  de  la  forme  ogivale  dans  nos  monuments  ;  (i)  Tétude 
des  causes  de  la  Jacquerie  que  la  partialité  des  historiens  a  trop 
souvent  déguisées  ;  les  excès  odieux,  les  horreurs  commises  par 
ces  bandes  de  brigands  et  qu'on  se  refuserait  à  croire,  si  Ton  ne 
savait  de  quoi  sont  capables  les  masses  populaires  déchaînées. 
Les  chroniques  dé  Froissart  rapportent  là-dessus  des  détails  qui 
dépassent  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  d'atroce. 

N'est-ce  pas  aussi  une  chose  utile  à  redire  que  l'histoire  du  fa- 
meux Germain  Réveillon  de  Sacy-le-Grand  T  Les  Jacques,  privés 
de  leur  chef,  lui  avaient  imposé  le  commandement,  le  menaçant 
de  lui  couper  la  tête  s'il  refusait  de  les  conduire.  Il  se  résigna,  et 
marcha  avec  eux  contre  Mello,  en  soupirant  sans  doute,  comme 
il  est  arrivé  plus  d'une  fois  depuis,  en  temps  de  troubles,  aux 
chefs  improvisés  par  le^  révolutions  :  Il  fallait  bien  leur  obéir, 
p\ii$qt4'HU  m'anaient  fait,  leur  chef. 


Dans  l'intéressante  chronologie  des  seigneurs  qui  occupèrent 
tour  à  tour  le  château  de  Montataire  :  lesGlermont,  lesLaTour- 
i^lle,:  le?  Havdeacourt,  les  d'ErqainviUers,  les  MadaiUan.  on 
renaQptre  i,  chaque  page  de  ces  traits  heureux  qui  font  ressortir 
la  vérité  historique.. 

J'indiquerai  seulement  la  biographie  du  fameux  Odet  de  Gha- 
tillQnq^ijévéqae, archevêque  et  cardinal,  ne  fut  jamais  prêtre^.(3) 

A  coup  sûr  sa  rupture  avec  Rome  et  l'impulsion  qu'il  donng 
à  la  {léfjQrmfiii  ont  été  déplorables^  mais  /son  mariage  ne  salerait 
lui  être  reproché,  pas  plus  qu'pn  n!a  reproché  à  Ferdinand  I*' 
d^.}{^4^dip,  f^it  qurdinal  à  16  an|3,  json  union  en  1589  avec  Chris- 
tim  ^.Lçrraii\e  ;   de  mén^e.qi^'op  n'a  ppint  repi^och^  au  ver- 

(DP.  110* 

(2)  P.  255. 

(8)  P.  î^5. 
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tueuz  archiduc  Albert  d'Autriche  qui  épousa  en  1598  sa  cousina, 
l^infante  Isabelle  et  gouverna  avec  elle  les  Pays  Bas,  d'avoir 
commencé  par  être  cardinal  et  archevêque  de  Tolède.  Ni  les 
uns,  ni  les  autres  n'étaient  engagés  dans  les  ordres  sacrés. 

J'appelle  aussi  votre  attention,  Messieurs,  sur  un  fait  qui  tou- 
che à  rhistoire  d'Amiens,  sous  le  régne  de  Henri  IV. 

Voltaire,  dans  la  Henriade,  a  donné  comme  historique  que  le 
fameux  billet  d'Henri  IV  â  Grillon  :  Pends-toi,  brave  Grillon,  etc. 
fut  écrit  après  le  combat  d'Arqués.  Il  n'en  est  rien.  Et  ce  fut 
seulement  sept  années  plus  tard,  le  20  septembre  1597,  que  le 
roi  de  France  écrivit,  après  l'affaire  décisive  qui  entraîna  la  capi- 
tulation d'Amiens,  la  lettre  suivante,  conservée  en  original  auto- 
graphe dans  les  archives   du  château  de  Grillon  : 

t  Brave  Grillon,  pendes- vous  de  n'avoir  esté  icy  près  de  moy 
•  luttdy  dernier,  à  la  plus  belle  occasion  qui  se  soit  jamais  veue, 
c  et  qui  peut-estre  se  verra  jamais.  Groyés  que  je  vous  ay  bien 
c  désiré...  etc.. 

c  Ge  XX  septembre  (1597)  au  camp  devant  Amiens  a.  (1). 

Un  autre  détail,  relatif  à  Henri  IV  qui  fut  souvent  l'hôte  du 
château  de  Montataire,achève  de  replacer  sous  son  jour  la  légende, 
presque  consacrée,  du  panache  blanc  de  la  bataille  d'Ivry. 

On  sait  déjà  que  le  panache  du  roi,  actuellement  conservé  au 
château  de  Froshdorf,  n'a  jamais  été  blanc,  mais  au  contraire, 
composé  de  plumes  noires. 

Voici,  pour  l'explication  de  la  légende  et  le  rétablissement  de  la 
vérité,  le  récit  exact  de  ce  qui  se  passa  : 

c  A  la  bataille  d'Ivry,  le  maistre  des  cérémonies  de  France, 
Henri  Pot,  sieur  de  Rhodes^  portait  la  cornette  du  roi,  qui  était 
eifectivement  et  sans  conteste  de  couleur  blanche. 

Ge  seigneur  ayant  été  tué  au  fort  de  la  meslée  ;  on  en  avertit 

(1)  Paga  SU. 
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Henri  IV  qui  répondit  gaillardement  que  «on  panache  servirait 
ausD  siens  de  cornette  »  (1). 

Il  ne  dit  point  que  son  panache  était  blanc,  il  ne  pouvait  pas  le 
dire  puisque  ce  panache  était  noir  ;  mais  il  indiqua  seulement 
que  cet  insigne  remplacerait  pour  les  siens  la  cornette  blanche 
du  maître  des  cérémonies. 

«  C'est  assurément  —  dit  M.  le  baron  de  Gondé  (2)^moin«  so- 
a  lennel  que  le  petit  discours  arrangé  par  quelques  historiens,  et 
a  soi-disant  prononcé  avant  l'action  devant  le  front  des  troupes, 
c<  comme  si  un  vrai  général  s'amusait  à  faire  des  harangues  à  son 
«  armée  rangée  en  bataille  et  comme  si,  matériellement  même, 
flf  celle-ci  pouvait  l'entendre, 

fl  L'école  historique  du  siècle  dernier  se  préoccupait  plus  de  la 
«  mise  en  scène  et  de  l'efifet  littéraire  que  de  la  réalité.  Pour 
c  nous,  en  histoire,  la  vérité  vraie  nous  semble  préférable.  Le 
«  mot  d'Henri  IV  tel  qu'il  a  été  prononcé  est  tout-à-fait  dans  la 
<(  situation.  C'est  celui  d'un  homme  sûr  de  lui.  Il  est  sans  pré- 
c  tention,  mais  très  caractérisque  et  très  chevaleresque.  Ici 
u  comme  toujours,  plus  c'est  simple,  plus  c^est  beau  9. 

Je  ne  m'arrêterai  plus.  Messieurs^  aux  épisodes  du  même 
genre,  tels  que  la  légende  du  grand  Condé  jetant  son  bâton  de 
commandement  dans  les  lignes  de  Fribourg,  ce  qui  est  une  his- 
toire aussi  théâtrale  que  peu  exacte  ;  je  vous  invite  â  lirO;  si  vous 
ne  l'avez  déjà  lue.  la  biographie  fort  bien  faite  et  très  attachante 
de  Condé  ;  les  anecdotes  sur  M™e  de  Sévigné,  sur  Marianne  P^got, 
sur  le  marquis  de  Las^^ay.  Bien  loin  Je  le  mettre  en  fuite^  ces 
pages  attirent  et  captivent  le  lecteur. 

Mais  j'ai  hâte  de  faire  ressortir  un  trait  qui  m'a  paru  bien  mar- 
que  dans  le  livre  de  M.  de  Condé  et  qui  répond  trop   bien  à  la 

(1)  Page  Ï96. 

(2)  Page  296, 
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haute  idée  qu'on  doit  se  faire  de  Thistoire  pour  que  je  le  passe 
sous  silence. 

Si  Thistoire,  en  effet,  est  pour  tous  une  école  intelligente  de 
morale  et  de  justice,  elle  ne  doit  pas  moins  être  une  des  sources  les 
plus  ardentes  et  les  plus  éclairées  du  patriotisme. Or,  ce  sentiment 
vibre  d'une  façon  tout  énergique  dans  le  livre  du  châtelain  de 
Montataire.  En  racontant  l'expédition  de  César  chez  les  Bello- 
vaques.  M.  le  baron  de  Condé  relève  l'oubli  injuste  dans  lequel 
est  tombé  le  nom  du  vaillant  chef  gaulois  Correus  qui  fut  dans  le 
Beauvaisis  l'adversaire  le  plus  redoutable  des  Romains.  Son  nom 
est  à  peine  connu  des  jeunes  générations,  tandis  que  sa  statue  de- 
vrait s'élever  sur  nos  places  publiques,  comme  une  protestation 
contre  l'invasion  étrangère,  et  comme  un  hommage  au  courage 
déployé  par  le  soldat  qui  fut  dans  notre  contrée  l'émule  de 
Vercingétorix. 

On  a  trop  appris  aux  hommes  de  notre  temps  à  admirer  César. 
Les  leçons  de  l'histoire  doivent  être  tout  autres  que  d'enseigner 
le  prestige  dont  se  pare  le  vainqueur,  sans  juger  les  moyens  qui 
l'ont  conduit  à  la  victoire.  Le  conquérant  des  Gaules  retourna 
triomphant  à  Rome  dans  une  auréole  de  gloire  et  de  popularité, 
c'est  vrai.  Mais  n'oublions  point  qu'il  l'obtenait  pour  avoir  mas- 
sacré plus  d'un  million  de  Gaulois.  C'est  le  chiffre  de  Plutarque, 
de  Pline,  de  Suétone  et  des  Commentaires  eux-mêmes. 

N'oublions  point  que  César  avait  poursuivi  pendant  huit  ans 
cette  guerre  inexorable  contre  une  nation  qui  ne  faisait  après 
tout  que  défendre  srs  foyers  ;  qu'il  s'était  montré,  quoi  qu'on 
puisse  dire,  sans  grandeur  d'âme,  sans  bonne  foi,  sans  pitié, 
brûlant  les  villes,  massacrant  les  vaincus  par  vingt  mille,  par 
trente  mille,  par  cent  mille,  il  le  raconte  lui-même  avec  un  hor- 
rible sang-froid  ;  passant  les  rivières  et  les  marais  sur  les  corps 
morts  dont  il  les  avait  comblés  ;  suppliciant  les  chefs  qui  s'étaient 
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soulevés  pour  l'indépendance,  et  faisant  couper  les  deux  mains 
aux  rares  soldats  qu'il  laissait  vivants. 

Napoléon  l^f,  cet  autre  César  qui  n^avait  pas  l'âme  tendre,  ne 
peut  s'empêcher  de  dire  :  «  Faire  couper  les  mains  aux  soldats 
était  bien  atroce...  Il  fut  cruel  et  souvent  féroce  contre  les 
Gaulois...  »  • 

Le  jour  de  son  triomphe  à  Rome,  César  monta  au  Capitele, 
poussant  devant  son  chai  les  généraux  vaincus,  qu'il  avait  con- 
servés en  vie  depuis  six  ans  dans  les  cachots.  Il  leur  f)t  alors 
couper  la  tête  ;  et  leurs  membres  déchirés  par  des  crocs  de  fer 
furent  exposés  des  deux  côtés  des  Gémonies,  c  Ami  lecteur  — 
«  dit  M.  le  baron  de  Condé — qui  aurais-tu  voulu  être,  de  l'habile 
«  vainqueur  déifié  au  Capitule,  ou  du  prisonnier  traîné  devant 
«  lui  et  conduit  au  bourreau  ?  Connais-tu,  dans  l'humanité,  quel- 
«  que  chose  de  plus  grand  que  ce  héros  vaincu  —  Vercingétorix-;- 
€  qui  s'était  livré  pour  sauver  la  vie  des  siens  ?  (!)• 

Plus  loin,  en  racontant,  dans  la  chronologie  des  seigneurs  de 
Montataire,  la  bataille  de  Bouvines,  où  se  trouvaient  trois  des 
La  Tournelle,  l'auteur  a  écrit  encore  ces  lignes  d'un  patriotique 
enthousiasme  :  «  Quelque  hostile  que  l'on  puisse  être  à  la  mo- 
narchie, on  doit  convenir  que  nos  vieux  rois  n'étaient  pas 
avares  de  leur  sang  sur  les  champs  de  bataille.  Philippe  Auguste 
est  blessé  à  Bouvines.  —  Avant  lui,  on  voit  Louis  YI  blessé  à 
Ivry  en  1189,  à  Amiens  en  1115.  —  Le  roi  Robert  tué  à  la  ba- 
taille de  Soissons  en  923.  —  Robert  Le  Fort  blessé  en  862,  tué 
en  866.  Après  Bouvines,  on  trouve  Philippe  le  Bel,  blessé  à 
Mons  en  Puelle  en  1304.  —  Philippe  de  Valois,  blessé  deux  fois 
à  Grécy  en  1346.  —  Jean  le  Bon,  blessé  deux  fois  aussi  i  la  ba- 
taille de  Poitiers  en  1356.  —  François  I,  deux  fois  i  la  bataille  de 
Pavie  en  15%.  —  Henri  IV  blessé  au  combat  d'Aumale  en  1598. 

(l)  P.  61. 
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Soixante-neuf  princes  de  la  maison  de  France  ont  été  tués  ou^: 
blessés  en  combattant  :  quarante-deax  di^cend^aU  4e;Hoibert  le> 
Fort  sont  rports  sur  le  champ  de  bataille. 


Le  livre  se  termine,  d*une  façon  aussi  belle  que  rare,  sur  une 
pa^e  remplie  d'émotion. 

Le  château  de  Montataire  était  passé  en  1750,  de&,jpaios  des. 
Mâdaillan  de  Lesparre,  dans  celles  des  Lorbehaye. 

L'héritier  de  ceux-ci  devint  seigneur  de  Montataire  a  à  Tépoque 
orageuse  où  les  privilèges  nobiliaires  allaient  être,  violemmient 
emportés  par  la  tempête.  »  Son  existence  fut  traversée  de  mille 
embarras.  Par  suite  des  événements  et  d'affaires  mal  entendues, 
il  était  devenu  relativement  pauvre  et  ne  pouvait,  plus  suffîi^  aux 
dépenses  nécessaires  pour  soutenir  l'état  de  sa  maison*  IL  avait 
fini  par  vivre  seul  et  presque  ermite.  Il  n'habitait  plusiqu'ion 
coin  du  château  et  avait  installé  sa  cuisine  en.  un  des  salona^^déi- 
serts  qui  avoisinaient  la  chambre  où  il  s'était  réfugié.  Les-  toits 
ne  tenaient  plus^nsemble,  l'eau  commençait  à  pénétrer  à,  travers 
les  ardoises  raréfiées. 

Ici  se  place  une  charmaate  anecdote  relative  â  la  visite  dû  la 
duchesse  d'Angoulême  à  Montataire  en  1827,  il  faut  la  lire- tn- 
extenso  dans  l'ouvrage. 

Lorsque  M.de  Condé  eut  restauré  Montataire,il  songea  au  vieux 
M.  de  liO^behaye,.  âgé  alors  de  plus  de  80  ans,  qui  achevait  de  me- 
ner une  existence  de  plus  en  plus  retirée  dans  le  village  de  Gires- 
lès-Mellp.Il  l'invita  à  venir  au  château  non  seulement  pour  visiter 
ce  lieujpour  lui  si  plojn  de  souvenirs,  mais  pour  s'y  reposerai  y 
de]i^eui;er, autant  que  cela  pourrait  lui  être  agréable. 

9l\  vint.  Ce  n'était  p^s  ui^  poète  que  M.  de  Lorbehaye,  c'était 
tout  au  contraire  un  homme  très  positif,  un  peu  raide,  éner- 
gique en  sa  jeunesse,  mais  fatigué  de  la  lutte  de  la  vie,  desséché 
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par  raridité  des  chemins  suivis,  resté  en  général  sans  ressort^ 
sans  élan,  sans  enthousiasme.  » 

«  Toutefois  il  se  montra  satisfait  et  même  un  peu  ému  :  «  J'ai 
quelquef^s  rêvé  —  dit-il  —  au  temps  bien  éloigné  où  je  disais 
encore  des  songes  heureux ,  j*ai  quelquefois  rêvé  follement  que 
je  verrais  revivre  mon  pauvre  liïontataire...  Jamais,  jamais  mes 
rêves  n*ont  été  jusqu'à  ce  que  j'ai  la  joie  de  voir  aujourd'hui.  » 

a  Quand  nous  arrivâmes  au  cabinet  des  archives  et  qu'il  aper-» 
çut,  suspendus  entre  les  antiques  arceaux  en  ogive,  les  écussons 
des  anciens  seigneurs  du  lieu  ;  quand  il  vit  à  la  suite  des  premiers- 
sires  de  Montataire,  puis  des  Madaillan  de  Lesparre,  les  ar- 
moiries de  sa  propre  famille  :  les  merlettea  de  Lorbefiaye,  il  s'ar- 
lêta,  véritablement  remué,  restant  quelque  temps  sans  parole,, 
détournant  la  têve,  cherchant  à  réfréner  une  larme  qui  menaçait 
de  descendre  sur  ses  joues  amaigries.  Lorsqu'il  y  fut  à  peu  pré» 
parvenu,  il  se  retourna  vers  moi,  me  prit  la  main  et  la  serra  saB& 
mot  dire.  ^ 


Le  livre  du  château  de  Montataire  mérite,  Messieurs,  une 
place  distinguée  parmi  les  monographies  du  même  genre.  Il  ho* 
nore  l'histoire  par  la  conscience  et  l'impartialité.  Il  la  fait  admi- 
rer en  plaçant  sous  leur  jour  les  plus  nobles  sentiments  de  l'hu- 
manité :  la  vertu  et  le  courage.  Il  fait  mieux  encore,  il  s'adrease 
au  cœur  en  même  temps  qu'à  l'esprit,  il  captive  et  il  émeut. 

S'il  est  beau  d'honorer  l'histoire,  s'il  est  plus  beau  de  la  faire 
admirer,  il  faut  accorder  à  l'écrivain  qui  sait  la  faire  aimer  les 
éloges  les  plas  sincères. 


1 
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de  Rouen  pendant  Tannée  1882-1883.  —  SI»  Mémoires  et  docu- 
ments publiés  pnr  la  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéo- 
logie. Tome  XXII.  —  32*  Bulletin  de  la  Société  de  statistique, 
sciences,  lettres  et  arts  du  département  des  Deux-Sèvres.  Avril- 
Juin  1884.  — '33*  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  des  let- 
tres et  des  arts  d'Amiens.  Année  1883.  3*  série,  x.  —  34*"  Bulle- 
tin de  la  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la 
Gorrèze,  siège  à  Brive  Tome  vi.  2*  liv.  —  35*  L'Agronome  pra- 
ticien. Journal  de  la  Société  d'agriculture  de  Gompiègne.  N**  6.  7. 
8.  9.  —  360  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie.  l«rtrim.  1884. 
2*  trim.  —  37°  Mémoires  de  la  Société  éduenne.  Nouvelle  série. 
Tome  XII.  —  38*  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Tou- 
raine .  Tome  v .  3*  et  4*  trimestres  de  1882 .  —  Tome  vi. 
S»  et  4fi  trimestres  de  1883.  —  89o  Bulletin  de  la  So- 
ciété d'agriculture,  de  commerce  et  d'industrie  du  Var.  Tome  vi. 
4e  liv. 

Vil.  Les  Auteurs. 

1*  Note  sur  deux  cachets  d'oculistes  romains,  trouvés  à  Amiens 
en  1884  et  i  Lyon  en  1880,  par  Alfred  Danicourt.  Paris.  1884. 
Pillet  et  Dumoulin,  in-8*.  —  2*  Description  archéologique  du 
canton  de  Nesle,  accompagnée  de  45  planches  contenant  112  des- 
sins et  vues  de  monuments,  par  Duhamel-Décéjean.  Cet  ouvrage 
a  remporté  le  Prix  d'archéologie  au  concours  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie  en  1880.  Péronne.  1884.  Quentin.  1  voL 
in-8o  —  30  Osservazioni  intorno  ad  un'  opinione  di  Jacopo  Du- 
randi  sui  Balaci  e  sui  Savincazii  menzionati  sull'arco  di  Susa. 
Nota  di  Ugo  Rosa.  Torino.  1884.  Loescher.  Pièce  in-8*.  —  4*  Al- 
bum Garanda.  Sépultures  gauloises^  gallo-romaines  et  mérovin- 
giennes de  Ghouy.  Explication  des  planches.  Extraits  du  Journal 
d«s  fouilles.  1883.  (Par  M.  Frédéric  Moreau  père).  Saint^Quentin. 
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1884^  Gh.  Poeite,  1  "voL  in-i».  PI.  —  5«  Jeaa  Errard  de  Bw-le- 
Duc,  «  premier  ingénieur  du  trës-chrestien  Roy  de  France  et  de 
Navarre  Henry  IV  »*  Sa  vie,  ses  œuvret,  sa  fortiOcation.  Lettres 
inédites  de  Henri  lY  et  de  Svlly.  Par  Maréel  Lallemand  et  Alfred 
Boinette.  Bar-le-Duc.  1884.  Comte-Jacquet.  1  vol.  in-12.  —  6©  La 
topographie  historique  et  archéologique  d*Abbeville,  par  Ernest 
Pfarond.  Tome  m»  et  dernier.  Abheviile,  1884.  Prévost.  4  vol. 
in-8.  —  Tf*  Guide  pratique  du  peintre-émailleur  amat«ur  ou  l'art 
d'imiter  les  émaux  anciens  et  d'exécuter  les- émaux  modernes,  en- 
seigné auxfens  du  monde  en  huit  leçons,  par  Ris-Paquot.  32 
planches  en  couleur  servant  de  modèles  et  nombreuses  figurée 
dams  le  texte.  Abbeville.  1884.  L^auteur.  1  voL  in-12.  —  S®  Aca- 
démie d'Arras.  Concours  de  1888.  Rapport  sur  le  concours*  de 
dentelle»  et  histoire  de  la  dentelle  d'Arras,  par  M.  Ad.  deCardo- 
vacque,  Arras.  1884.  Rohard-Gourtin.  1  vol.  in-8o. —  9^  Les  ca- 
barets i  Arras  à  travers  les  siècles,  par  A.  de  Gardevacque.  Ar- 
ras. 1884.  De  Sède  et  C«.  P.  in-S'»'.  —  10*  Abbatievilla  a  pe^te 
servata.  Nova  editio  e  recensione  et  curis  £v  Pl^arondy  Msyoris 
urbis.  Ambiant.  4884.  Delattre-Lenoel.  Pièce  in-4o —  llo  Sadnt 
Léger,  évéque  d'Autun,  son  martyre,  «a  première  sépulture  à 
Lucheux.  Traditions  locales  et  souvenirs  historique»  qui  s'y  '  rat- 
tachent, recueillis  et  publiés  par  l'abbé  Théodose  Lefevre.  Atras. 
1884.  Rohard-Courtin.  Pièce  in-8».  —  12o  Académie  d'Amiens. 
Séance  publique  du  )S3  mai  1884.  Deux  excursions  à  la  Gu^e- 
loupe.  Discours  de  réception  de  M.  O.udin.  —  Réponse  de  M.  A. 
Moullart,  Directeur  de  l'Acacjémie.  Amiens.  1884.  T.  Jeui^et. 
1  vol.  in-8o  carré.  —  13o  Comparison  of  Eskimos  pictographs  with 
those  of  othcr  american  aborigènes.  By  W.  J.  Hoffmann.  Was- 
hington. 1883.  Pièce  in-8«.  Fig. 

YIIL.  Publipations  périodiques. 

l^  Journal  des  Beai»x-Arts  et  de  la  Littérature^-  N^s^ld.- 14-^  45. 
16.  17.  —  2^  Messager  des  sciences  histomques  ou.aJtchiveSi.  das 
arts  et  de  la  tbihliographie  de  Belgique.  Année;1884.<â^tliv. 

Awmar;r--.ÏWA   A.  Dx)Pi;^et  et  C^?,  nue  du  Lqg\%-dïi-^\oi,  «3, 
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SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE 


COMITÉ    CENTRAL 


Séance  ordinaire  du  i\  novembre  1884. 
Présidence  de  M.  Poujol  de  Fréghengourt,  Président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  MM.  An- 
toine, De  Gagny,  Crampon^  Dubois,  Duval,  Duvette, 
Qarnier,  Josse,  Letemple,  Oudin,  Pinsard  et  Poujol 
de  Fréchencourt. 

Au  premier  appel  seulement  M.  Soyez. 

MM.  Garon,  Durand,  Hareux  et  Roux,  membres 
titulaires  non  résidants,  assistent  à  la  séance. 

.M.  de  Roquemont,  retenu  par  une  indisposition,  ex- 
prime son  regret  de  ne  pouvoir  s'y  rendre. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  12  août  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  Armand  de  Visme  remercie  la  Société  de  ra- 
voir admis  au  nombre  de  ses  membres  titulaires  non- 
résidants. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des 
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Beaux 'Arts  adresse  le  programme  du  Congrès  des 
Sociétés  savantes  qui  se  tiendra  à  la  Sorbonne  en 
1885. 

M.  Tabbé  Lerebvre,  curé  d'Halinghen,  demande 
Tautorisation  de  faire  imprimer  son  Histoire  de  la 
Chartreuse  de  S.  Honoré  de  Thuison  près  d'Âbbeville, 
couronnée  parla  Société. —  Cette  autorisation  lui  est 
accordée. 

—  L'Académie  d'archéologie  de  Belgique  informe 
de  son  projet  de  convoquer  les  Sociétés  d* Archéologie 
etd'Histoire  afin  d'organiser  une  fédération  analogue  à 
rAssociation  pour  l'avancement  des  sciences  créée  en 
France  avec  tant  de  succès*  La  réunion  aurait  lieu  au 
mois  de  septembre  ISSS,  à  Anvers^  à  Tépoque  de 
l'Exposition  universelle  dans  cette  vjlle. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnstructiop  publique  et  des 
Beaux-Arts  accuse  réception  du  Bulletin  n""  2  de 
1884. 

—  M.  le  comte  de  Bougé  adresse  une  note  sur  le 
Baldaquin  de  l'église  de  Guyencourt  (Somme). 

—  M.  H.  de  S^illy,  capitaine  au  !&•  dragons,  in- 
forme de  la  mort  de  M.  le  chevalier  de  Sailly,  sop 
père 9  colonel  d'artillerie»  membre  titulaire  npn- 
résidant. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  est  chargé  d'exprimer  à 
M.  de  Sailly,  au  nom  de  la  Société,  les  regrets  que 
cette  perte  lui  fait  éprouver. 

—  La  Société  nationale  des  Antiquaires  de  Franche 
demande  l'adhésion  au  vœu  qu'elle  émet  pour  qij'qwbp 
loi  assure  la  protectiofa  au2K  «lonqment»  anciens  de  la 
France  et  de  l'Algérie. 


La  Société  est  d*avis  de  s'associer  au  vomi  émis  par 
la  Société  des  Antiquaires  de  France.  Elle  désirerait  en 
même  temps  que  cette  protection  fût  étenflue  aux 
églises  et  aux  œuvres  d'art  qu'elles  renferment  et  qui 
trop  souvent  disparaissent. 

—  M.  le  Préfet  informe  que,  sur  sa  préposition,  le 
Conseil  général  a  maintenu  à  la  Société  son  allooalion 

deSOefir. 
Des  remerciements  sont  votés  à  M.  le  Préfet. 

—  M.  Josse  dit  qu*il  a  vu  à  la  bibliothèque  de  Dijon 
un  manuscrit  fort  intéressant  :  c'est,  sinon  Toriginal, 
du  moins  une  copie  contemporaine  de  certaines  œuvres 
de  Richard  de  Pournival,  chancelier  de  TégKse 
d'Amiens  au  XIII*  siècle.  Ce  manuscrit  compte  S8  ovt 
39  pages,  il  contient,  outre  le  Bestiaire  d'amour 
déjà  publié,  mais  d*après  une  copie  fort  inexacte,  une. 
pièce  tout  à  fait  inédite  et  fort  curieuse;  c'est  une  espèce 
d'amende  bo»orable  dans  laquelle  l'autour  eiipfipieses 
regrets  d'avoir  occupé  sa  i^me  à  des  (Quyres  fii^ilM 
ou  peu  ecclésiastiques. 

M.  Josae  propose  qu'il  seit  demandé  uqe  copie  dei}>e 
manuscrit  pour  Tinsérer  dans  les  Mémoire3.  Ia 
Société  adopte  cette  motion. 

—  M.  Pinsard  dçiine  lecture  de  trpis  notes  gui  con- 
cernent l'archéologie  amiénoise  ; 

La  première,  sur  te  découverte  d'un  cercueil  de 
piejwfi  dàn%  Ia  {i^te:  rue  Vascmpip  on  septon^iwe 
1884. 

La  aoooode^  sw  Içs  Teml]|ta&)  sui&oessifs  qui  Qni  re- 
couvert le  sol  pnmittf  de  la.«il}e»  Bt  dont  la  reoo^r 
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tructioQ  du  poDt  de  la  rue  Tappeplomb  a  permis  de 
reconnaître  la  nature  et  Fépaisseur.  Les  pilotis  des  ha- 
bitations palustres  ont  été  également  rencontrés  et 
reconnus  sur  ce  point,  comme  ils  Tavaient  été  déjà  rue 
des  Panniers. 

La  troisième  note  étudie  le  môme  sol  jusqu'à  la  pro- 
fondeur de  6*82  et  7*28,  dans  un  emplacement  sis  rue 
des  Trois-Gailloux,  contigu  à  la  Halle  au  Blé.  Le  sol 
primitif  d'Amiens  gît  aujourd'hui  à  cette  profondeur 
et  Ton  distingue  neuf  couches  superposées  provenant 
soit  des  alluvions,  soit  des  destructions  d'édifices,  soit 
du  travail  deThomme  jusqu'au  niveau  actuel  de  la  rue. 

Les  communications  de  M.  Pinsard  sont  accueillies 
par  des  applaudissements. 

—  M.  le  Président  demande  ce  que  deviendra  le 
couronnement  de  la  flèche  de  la  Cathédrale  qui  a  été 
descendu  dans  le  courant  de  l'été. 

M .  Pinsard  répond  qu'une  demande  sera  faite  au 
gouvernement  par  M.  Massenot  afin  d'en  obtenir  le 
dépôt  au  Musée. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé»  la  séance  est  levée  à  9 
heures. 


Séance  ordinaire  du  9  décembre  i884. 
Présidence  de  M.  PouiOL  de  Fréghengourt,  PréMent. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contr'appel  MM.Antoine, 
Crampon»  Darsy,  Dubois,  Duhamel,  Duvette,  De  For- 
ceville»  Garnier,  Hénocque,  Hesse,  Letemple»  Oudin, 
Poujol  de  Fréchencourt,  Salmon  et  Vion. 


\ 
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Le  procès-verbal  du  1 1  novembre  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance : 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  adresse 
une  circulaire  relative  à  la  réunion  annuelle  des  so- 
ciétés des  Beaux-Arts  des  départements  en  1885,  et 
appelle  l'attention  sur  les  travaux  se  rapportant  à 
l'histoire  de  l'Art. 

—  La  famille  fait  part  du  décès  de  M.  Tabbé  Gurmer, 
vicaire  de  Saint- Vincent-de-Paul  à  Paris  et  membre 
titulaire  non-résidant. 

La  Société  manifeste  les  regrets  unanimes  que  lui 
cause  cette  mort  prématurée. 

—  M  Jules  Lion,  membre  non  résidant,  accuse  ré- 
ception des  deux  bons  qui  lui  ont  été  envoyés  pour  re- 
tirer les  volumes  auxquels  il  avait  droit,  et  annonce 
un  document  manuscrit  relatif  au  tournois  qui  eut  lieu 
à  Compiègne  en  1238. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  accuse 
réception  du  bulletin  n*  3  de  1884. 

—  M.  l'abbé  Lefebvre  d'Halinghen  renvoie  son  ma- 
nuscrit couronné  qui  lui  avait  été  remis  pour  en 
prendre  copie. 

—  M.  Tabbé  Garon,  de  Ghauny,  l'un  des  fondateurs 
et  Secrétaire  de  la  Société  académique  de  cette  ville, 
envoie  le  premier  fascicule  de  son  Bulletin  et  sollicite 
réchange  des  publications. 

L'échange  est  adopté. 

—  M.  le  directeur  de  l'Ecole  de  Médecine  d'Amiens 
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invite  lé  Président  de  la  Société  des  Àûtiquaiites  &  la 
séance  publique  de  rentrée» 

—  M.  le  Maire  d'Amiens  et  M.  le  Receveur  tnutiici- 
pal  demandetii  Télat  des  objets  achetés  en  1 883  pour 
le  Mtfsée  de  Picardie. 

—  M.  Georges  Lecooq  adretoé  6a  dâniissien  de 
membre  non^résidant. 

Cette  démission  est  acceptée. 

—  M.  Jîanvier^  en  «tprinlaat  ses  iregrèts  de  ne 
pouvoir  assister  à  lia  séance,  annonce  une  communi- 
cation prochaine  sur  la  découverte  d'un  pavage  éoiaiUé 
opérée  dans  un  terrain  voisin  de  Moreuil  qu4ïippar- 
tient  au  beau-père  de  M.  Grédoz,  régisseur  du  château 
de  M.  le  Marquis  du  Plessis-Bellière. 

—  M.  George  EUis,  8  Bolton  Road,  St  John's 
Wood,  annonce  la  mise  en  vente,  au  prix  de  21 
schellings,  d'une  planche  en  cuivre  gravée  et  représen- 
tant le  Grand  Conseil  du  Roi  de  France  et  de  ses  oncles 
à  Amiens, 

Le  dessin,  exécuté  par  John  Harris,  a  de  dimen- 
sions 19  centimètres  sur  14y  et  comporte  24  person- 
nages. 

Plusieurs  membres  demandent  si  cette  gravure  ne 
fait  point  partie  d'un  ouvrage  ;  et  la  Société  décide 
que  dés'fenseigtiemeatëseront.'detjniandés  &  M.Georges 
Ellis  avant  d*en  opérer  l'acquisition . 

-—  Il  est  pi^dôédé  au  vote  sur  Tadmission  de  'M.  Al- 
phonse d'Halloy  et  de  M.  le  D'  Dodeuil,  présentés  t 
la  dernière  séance. 

MM.  D^Hidloyet  Dodeuil,  ayant  réuni  la  majorité 


réglementaire,  sont  proclamés  Membres  titulaires  non 
résidants. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  les  élections  pour  le  re- 
nouvellement du  Bureau. 

Le  premier  scrutin  est  ouvert  pour  la  présidence. 

M.  le  chanoine  Crampon  est  proclamé  président  de 
la  Société  pour  Tannée  188S. 

Deux  scrutins  sont  ouverts  successivement  pour  la 
vice-présidence,  au  second  tour  M.  Antoine  est  pro- 
clamé vice-président  pour  Tannée  188S. 

Le  dépouillement  du  scrutin  pour  la  nomination 
du  Secrétaire  annuel  donne  la  majorité  à  M.  Tabbé 
Letemple,  qui  est  proclamé  Secrétaire  annuel  pour 
1885. 

—  M.  Duhamel  communique  à  la  Société  quelques 
détails  sur  les  fouilles  du  Champ  à  Luziers  de  Marchéle- 
pôt  dont  la  Commission  des  recherches  s*est  occupée  il 
y  a  quelques  mois.  Les  travaux  ont  été  continués  de- 
puis ce  temps  et  ont  amené  d'importants  résultats.  Il 
est  bon  que  la  Société  en  soit  informée  et  qu'il  en  soit 
fait  mention  dans  les  procèsverbaux. 

—  L'assemblée  décide,  sur  là  proposition  de  M.  ie 
Président,  qu'une  lettre  sera  adressée  à  nofare  collègue, 
M,  Alfred  Danicourt,  de  Péronne,  pour  le  prier  d'ac- 
quérir, au  nom  de  la  Société,  quelques-uns  des  objets 
provenant  des  fouilles  de  Marchélepôt  et  qui  seraient 
dignes  de  figurer  dans  le  Musée.  Une  somme  de  300 
fr.  sera  mise  à  la  disposition  de  M.  Danicourt. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
8Î1.  Ii2. 


COMMISSION  DES  RECHERCHES 


Bztraits  dn  Rapport  présenté  par  M.  DUHAMEL,  dans 
la  séance  du  10  Juin  1884,  sur  les  fouilles  du  Champ 
à  Luziers  de  Marohélepot. 


IfESSlEURS, 

Dans  la  séance  du  18  mai  1884,  il  vous  a  été  donné  commani> 
cation  d'une  lettre  de  M.  Lefèvre-Marchand,  notre  collègue^  à 
propos  des  fouilles  commencées  auprès  de  Marchélepôt,  dans  le 
canton  de  Nesle,  au  lieu  dit  Le  Champ  à  Luziers  ou  à  LuziauXy 
connu  depuis  longtemps  pour  être  un  cimetière  mérovingien. 

Vous  nous  avez  délégués  avec  mission  de  visiter  le  terrain,  de 
vous  rendre  compte  des  travaux  entrepris  et  des  découvertes  qui 
auraient  été  faites  Cette  tâche  a  été  accomplie  dans  le  délai  le 
plus  rapproché  qu'il  se  pouvait. 

L'excursion  a  été  des  plus  intéressantes  au  point  de  vue  scien- 
tifique, et  elle  va  vous  être  racontée  dans  ses  détails. 

Nous  nous  sommes  rendus,  le  19  mai  au  matin,  à  Lihons, 
chei  M.  Thomas,  vétérinaire,  dans  la  demeure  de  qui  se  trou- 
vaient rassemblés  les  objets  déjà  nombreux  recueillis  depuis  une 
dizaine  de  jours  dans  les  fouilles  du  champ  à  Luziers. 

Vers  midi,  après  nous  être  arrêtés  successivement  à  Ghaulnes, 
à  Ablaincourt  et  à  Génermont,  nous  nous  réunîmes  sur  le  ter- 
rain où  des  fesses  avaient  été  ouvertes  pour  être  fouillées  en 
notre  présence.  Déjà  120  de  ces  fosses  ont  été  explorées  et  le 
travail  n'est  pas  arrivé  à  son  terme.  L'entreprise  est  donc  d'une 
véritable  importance  ;  mais  avant  de  vous  en  donner  les  résultats, 
il  est  bon  de  vous  dire  comment  les  fouilles  ont  été  commencées* 
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Le  Champ  à  Luziers  s'étend  sur  le  versant  Est  d'une  petite 
vallée  peu  profonde  qui  vient  de  Génermont  et  se  dirige  au  Nord 
de  Marchélepôt.  Sur  le  versant  opposé  se  trouve  remplacement 
d'un  village  disparu  nommé  Saucaurt,  Le  Champ  à  Lusiers,  de 
forme  à  peu  près  rectangulaire,  beaucoup  plus  long  qpie  large, 
est  borné  d'un  côté  par  le  chemin  de  Gomiécourt,  de  l'autre  par 
un  petit  bois  dit  de  St-Gearges.  On  y  descend  par  un  chemin 
creux  dont  la  principale  destination  parait  être  d'avoir  servi 
d'accès  au  cimetière. 

La  superficie  du  Champ  à  Luziers  est  d'environ  trois  hectares. 

Comme  son  nom  l'indique,  ce  lieu  est  une  sépulture  franque, 
il  a  toujours  été  considéré  comme  teL  Un  respect  religieux  l'avait 
conservé  intact  pendant  une  longue  suite  de  siècles.  Ce  fut  seu- 
lement en  1808  que  le  terrain  fut  mis  en  culture  par  les  ordres 
de  M  Torchon  de  Fouchet,  de  Marchélepôt.  Le  soc  de  la  charrue 
heurta  l'un  après  l'autre  de  nombreux  sarcophages  en  pierre  ; 
presque  tous  furent  dispersés  ou  brisés  sans  avoir  été  étudiés 
ni  même  fouillés  avec  soin.  A  l'entrée  du  Champ  des  Luziers, 
vers  le  village  de  Marchélepôt,  se  dressait,  il  y  a  peu  de  temps, 
en  forme  de  borne,  le  couvercle  d'un  de  ces  sarcophages,  taillé 
en  bâtière,  plus  étroit  en  bas  qu'en  haut,  et  portant  sur  l'arête 
une  croix  sculptée  grossièrement.  Cette  croix  à  branches  égales, 
dans  le  genre  de  la  croix  grecque,  est  montée  sur  une  hampe  très 
étroite.  C'est  la  même  croix  que  l'on  voit  sculptée  sur  le  tombeau 
de  St-Quentin  et  sur  une  pierre  tombale  prismatique  d'époque 
mérovingienne  dans  la  collégiale  de  Nesle. 

Elle  peut  servir  ici  à  affirmer  que  le  Champ  à  Luziers  de  Mar- 
chélepôt fut,  au  moins  en  partie,  une  sépulture  chrétienne  de 
l'ère  romane  primitive. 

L'intéressant  couvercle  de  cercueil  dont  nous  parlons,  et  qui 
portait  le  nom  vulgaire  de  Croix  des  Luziers^  a  été  récemment 
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enl«¥ë  par  le  propriétaire  «et uel,  M.  Gonlier,  et  a  été  transporté 
par  lui  dans  le  jardin  de  sa  ooaiaon  à  Marohélepôt 

M.  Tabbé  De  Gagny,  en  faisant  VHittoire  4e  VarrondisBement 
de  Péronney  avait  exprimé^  il  y  a  quinze  ans,  le  vœu  que  des 
fouilles  intelligentes  fussent  opérées  dans  le  Champ  à  Luziers. 
J'avais  joint  ma  voix  à  la  sienne  en  décrivant  le  canton  de  Nesle. 

Mais  il  ne  paraissait  guère  que  nos  souhaits  dussent  avoir  de 
réalisation,  lorsque,  dans  ces  dernières  semaines,  un  marchand 
d'antiquités  de  Ghâlons-sur-Marne  se  présenta  chez  notre  collè- 
gue, M.  Leblan,  de  Gaix,  en  lui  demandant  s'il  n'y  aurait  pas  dans 
les  environs  un  terrain  où  des  fouilles  eussent  quelque  chance 
de  réussir. 

M.  Leblan,  qui  connaît  très  bien  le  pays  et  qui  a  déjà  recueilli 
beaucoup  d'objets,  lui  indiqua  sans  hésiter  le  Champ  à  Luziers  de 
Marchélepot.  Ils  s'y  rendirent  avec  M.  Thomas,  de  Lihons,  et 
ayant  obtenu  l'autorisation  de  M.  Gontier,  propriétaire,  ils  se 
mirent  à  l'œuvre. 

Les  résultats  des  fouilles  ont  été  jusqu'ici  la  découverte  : 

io  d'un  grand  nombre  de  vases  en  terre  noire,  avec  ornements 
estampillés  ou  pointillés,  d'époque  gallo-romaine  et  mérovin- 
gienne ; 

âo  Quelques  vases  en  terre  rouge,  forme  de  terrine,  qu'on 
pourrait  attribuer  à  l'époque  gallo-romaine  ; 

S<»  Des  vases  moins  anciens,  en  terre  rougeâtre  percés  de  trous 
sur  la  panse,  ordinairement  désignés  sous  le  nom  de  vases  thuri- 
féraires. 

4<'  Des  fioles  en  verre,  et  un  gobelet  de  même  matière. 

5.  —  Des  armes  en  grand  nombre,  couteaux  et  scramasaxes, 
fers  de  lance  et  de  javelot,  haches  de  plusieurs  grandeurs. 

6.  —  Des  objets  en  bronze,  boucles  et  agr'àfes,  ornements  de 
ciÂnturons  ;  des  fibules  dont  plusieurs  d'un  travail  de  ciselure 
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r«mar<|iKible  ;  une  plaque  d660iupée  à  j9«r,  des  épingles,  ées 
styles, des  pincett,  etc.. 

•  7.  —  Des  grains  de  collier  en  verroterie  (1  terre  cuite,  des  bi- 
joux, boucles  d -oreille,  oiseaux,  bagues,  agrafes,  etc...,  4^ne 
iprande  délicatesse  de  travail  et  d'une  excellente  conservation. 

8.  —  Des  pièces  de  monnaie  de  bronze,  en  général  de  petit 
module,  qui  sont  prc^ablement  romaines,  mais  qui  n^étaient 
pas  assez  nettoyées,  lors  de  notre  visite^  pour  qu'on  fél  les 
classer  sans  crainte  d'erreur,  quelques    pièces  «d'argent  et  d'or. 

9.  ~  Plusieurs  boutons  ou  ornements  avec  grains  de  verre 
enchâssés. 

Je  ne  reprendrai  pas  en  ddtttil  cette  rapide  nomenclature, 
forcément  incomplète  aujourd'hui,  il  vatit  mrieux  attendre,  pour 
en  dresser  le  rapport,  que  l'on  soit  porventi  à  la  clôture  dès  tra- 
vaux. 

Nous  pouvons  seulement  vous  faire  observer,  Messieurs,  que 
les  bijoux  forment  jusqu'ici  la  psirtie  la  plus  intéressante  de  la 
collerfion.  Les  vases,  les  armes,  les  boucles,  sont  certainement 
des  otijets  de  Valeur,  mais  ils  n'offrent  que  des  types  connus  «et 
définis  ;  tandis  que  les  formes  des  bijoux  sont  bien  plus  variées, 
plus  artistiques. 

La  manière  dont  les  fouilles  sont  conduites  a  besoin  de  tous 
être  signalée.  L'entrepreneur  des  travaux,  M.  Lelorrain,  pos- 
sède tme  réelle  habileté  et  emploie  des  procédés  spéciaux  dans 
Texploration  du  terrain.  Seulement  il  nous  a  paru  agir  plutôt  au 
point  de  vue  commercial  qu'à  celui  d'une  recherche  scientifique. 

Par  principe,  il  néglige  tous  les  cercueils  de  pierre,  arguant 
qu'on  n'y  trouve  rien  ;  il  cherche  à  côté  lès  tombes  sans  cercueil. 
Au  moyen  de  la  sonde,  il  distingue  les  endroits  dont  le  sol  n'a 
pas  été  remué,  de  ceux  où  l'on  a  ouvert  des  fosses  ;  il  creuse 
ces  derniers  emplacements,  et,  parvenu  au  lâveau  du  squelette, 
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il  gratte  la  terre  avec  d'ezcessiyes  précautions  de  manière  à  ne 
briser  aucun  objet  et  4  n*en  laisser  passer  aucun  inaperçu. 

L'orientation  permanente  des  sépultures,  leur  rangement  en 
amphithéâtre,  à  côté  les  unes  des  autres, facilitent  les  travaux. 

M.  Pinsard  a  adressé  à  M.  Lelorrain  diverses  observations  sur 
rintérét  qu'il  y  aurait  à  constater  les  différentes  formes  des  cer- 
cueils de  pierre,  leur  nature,  les  espèces  de  couvercles,  la  dispo- 
sition intérieure»  les  ouvertures,  etc..  .  Mais  M.  Lelorrain  n'a 
pas  paru  s'occuper  de  ces  points  de  vue. 

Notre  collègue,  M.  le  curé  d'Ablaincourt,  qui  suit  assidûment 
les  fouilles,  se  charge  d'examiner  les  cercueils  de  pierre,  et  nous 
l'avons  prié  de  noter  ce  qui  offrirait  de  l'intérêt,  comm*  aussi  de 
tenir  compte  de  la  forme  des  crânes  exhumés,  par  rapport  à 
l'anthropologie. 

Le  mauvais  temps  a  contrarié  notre  excursion  â  la  nécropole 
dos  Luziers,  et  une  pluie  diluvienne  a  empêché  de  continuer  les 
recherches  sous  nos  yeux.  Néanmoins  nous  avons  vu  retirer  de 
la  terre  plusieurs  vases,  des  ornements  en  bronze  et  des  couteaux 
en  fer. 

Une  remarque  qui  n'est  pas  nouvelle,  mais  qui  a  été  faite  au 
Champ  des  Luziers,  c'est  la  localisation  des  genres  d'objets  dé- 
couverts. Ainsi,  dans  telle  partie  du  cimetière  on  trouve  les 
scramasaxes  et  les  fers  de  lance,  mais  point  de  haches.  Dans  une 
autre,  on  trouve  des  haches,  mais  point  d'autres  armes. 

Nous  reviendrons  d'ailleurs  sur  tous  ces  sujets  quand  les  tra- 
vaux seront  terminés. 

Notre  voyage,  dont  l'objectif  principal  était  le  Champ  à  Luziers, 
a  eu,  chemin  faisant,  quelques  corollaires. 

En  passant  à  Lihons,  nous  allâmes  voir  M.  Ponchon,  instituteur 
communal,  et  nous  eûmes  la  satisfaction  de  nous  trouver  en 
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rapport  avec  un  homme  instruit,  chercheur  et  collectionneur. 
M.  Ponchon  possède  chez  lui  des  silex  taillés  et  polis  qu'il  a  re- 
cueillis ;  des  Tases  gallo-romains,  méroTingiens  et  thuriféraires  ; 
des  sculptures  gallo-romaines,  une  clochette  en  fer,  et  autres  ob- 
jets  qu'il  nous  a  fait  voir  avec  une  grande  obligeance.  Il  a  gra- 
cieusement offert  à  M.  Pinsard»  pour  le  Musée,  un  carreau 
émaiUé  en  terre  cuite. 

De  plus,  il  nous  a  présenté  un  carnet  rempli  de  notes  et  de 
dessins  très  curieux  pris  dans  Lihons  et  dans  un  certain  nombre 
de  localités  des  environs.  Ce  carnet  contient  des  renseignements 
archéologiques,  des  plans  de  souterrains,  des  indications  de  dé- 
couvertes qui  sont  éminemment  utiles  pour  l'Histoire  du  pays. 

En  allant  de  Ghaulnês  à  Marchélepôt  nous  avons  voulu  passer 
par  Âhlaincourt,  où  M.  Pinsard  devait  remettre  à  notre  collègue, 
M.  Ad.  d'Ablaincourt,  une  épreuve  photographique  de  la  che- 
minée du  Château. 

En  même  temps,  nous  avons  visité  la  butte  dont  il  a  déjà  été 
question  plusieurs  fois,  et  où  des  fouilles  ont  révélé  l'existence 
d'une  maçonnerie  intérieure  qui  devra  être  étudiée  et  qui  ne 
manque  pas  d'intérêt. 

Nous  nous  sommes  arrêtés  aussi  à  Génermont^  où  la  disposi- 
tion des  chemins,  les  vestiges  d'un  retranchement  en  terre,  la 
présence  de  tuiles  à  rebords,  de  pierres  ayant  subi  Faction  du  feu, 
comme  aussi  les  découvertes  considérables  déjà  opérées^  donnent 
à  supposer  l'existence  d'une  station  gauloise  et  gallo-romaine  im- 
portanjte.  Il  se  pourrait  que  les  explorateurs  actuels  du  Champ  à 
Luziers,  lorsqu'ils  auront  terminé  là-bas,  vinssent  fouiller  à  Gé- 
nermont.  Il  en  a  été  question,  et  il  importe  que  la  Société  ne 
reste  pas  étrangère  à  ces  travaux,  s'ils  sont  réellement  entrepris. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  d'abord.  Messieurs,  que  des 
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remerchnent»  soient  adressés  au  nom  de  la  Sodélé,  ayec  nn  ex- 
trait du  procès- verbal. 

A  M.  Lefèvre-Harchand,  de  Gbaulnes,  membre  titulab^e  no» 
résidant  ; 

A  M.  Ponehon,  instituteur- communal  à  Lihons  ; 

Nous  désirons  que  la  Société  suive  avec  attention  Ji^  traviow 
qui  s'opèrent  à  Majrehélepôt. 

Nottfi  exprimerons  enfin  le  vœu  %ua  de4  excursions»  c<mme 
celle  dontpAus  venons  de  vous  rendx»  compte,  «oient  fréqnept  es. 

Outre  rintér/^t  ^scientifique  qi^'^}]^  servent,  etfes  i^ç^ife^sfent 
la  considémtîQn  donjt  notire  SetQÎél^  i$ivût  m  4«bAr&  i  Pl^  font 
connaître  nos  travaux,  encouragent  les  explorateurs,  et  sont  un 
élément  puissant  de  vitalité  pour  nos  relatians. 


Extraits  d'une  Lettre  adressée  à  la  fflftmniisfttoii 

Par  M.  l'Abbé  Fricot, 
Curé  d^AblaiMourt,  membre  titulaire  non-iésidant. 


....  Depuis  votre  dernière  visite,  les  fonilka  oni  été  qpur 
tinué^  avec  un  succès  plus  grand  eneore  que  pMdant  tes  pr/Q- 
mières  «emaines. 

Le  20  mai,  dans  une  tombe  mU^éù  à  fMii  prèa  4  3  màtves  49 
profondeur,  il  a  été  trouvé  cinq  vem^s  de  difttoml^  gwiàm:^ 
dont  quatre  en  terre  grise  et  un  en  tepiw.  n>ugie,  if^nsèV^i  compie 
uB-demI  cercle  aux  pieds  du  mofit.  AA-dspeeilA  4a  pe».  TMe9i  9IV 
le  cvan,  et  pour  fievmer  la  tombe,  étaient  pltoés  un  «KmnOMaSfi 
assez  bien  «oaserfé  et  np  1er  de  Un^e  d'environ  9P^9$  ÇA  tw 
état  ;  4es:  pa^pcelles  ^e.hoia  adhéra^i^nt  ^core  i  la  li)^}^)^. 

Toujours  dans  la  même  tombe,  du  c5té  droit,  était  une.  hache 
assez  oxydée  dont  le  tranchant  est  très  elliptique.  £Ue  jse  Aermine 
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en  forme  de  marteau  ou  de  masse  ;  et  elle  ressemble  à  ces  ci- 
seaux dont  se  serrait  aujourd'hui  les  sculpteurs  pour  dégrossir 
la  pierre. 

Quelques  jours  aprèsjdans  une  tombe  également  sans  cercueil, 
on  découYrait  une  magnifique  bague  en  or,  aussi  brillante  que  si 
elle  sortait  des  mains  de  TorfèTre.  Elle  est  à  sept  pans,  le  châ* 
ton  se  compose  d'une  pierre  de  couleur  rouge. 

Aux  pieds  du  mort,  se  trouYait  un  lacrymatoire  en  Terre  ^  su 
col  très  long  et  très  mince,  d'environ  0  m.  25  de  hauteur. 

Plusieurs  autres  lacrymatoires  en  terre  ont  été  ainsi  mis  au 
jour  par  les  explorateurs  ;  de  môme  que  des  épées,  couteaux, 
flèches  ou  lances^  des  ceinturons  ayec  leurs  armatures  bien  con- 
servées et  portant  presque  tous,  sur  la  plaque  en  bronze,  six 
clous  en  cuivre,  et  sur  Tarmature  deux  ou  quatre  clous  aussi  en 
cuivre  ;  des  fibules  avec  leurs  ardillons,  des  boucles  d'oreilie,des 
monnaies  de  bronze,des  pièces  d*argent  portant  pour  la  plupart, 
sur  la  face,  la  légende  Cbnsianfmus  avec  Feffigie,  et  au  revers  le 
temple  de  la  victoire  ;  jusqu'au  moment  où  je  vous  écris,  deux 
pièces  d'or. 

Par  rapport  aux  cercueils  de  pierre  que  f  ai  explorés,  je  rt** 
marque  : 

1*  Que  ces  derniers  s'écartent  légèrement  de  l'orientatioB  gé- 
néral des  autres  tombes  potur  obliquer  tantôt  à  gauche,  ^abôt  à 
droite,  au  lieu  de  rester  dans  la  ligne  rigoureuae  observée  f^r 
les  sépultures  sans  ceroseil. 

S*  Que  les  cercueils  de  pierre  ne  sont  pas  enterrés  aussi  pro- 
fondément que  les  corps  qui  les  avoisinent  ;  ils  sont  siti|tés  à  un 
mètre  environ  sous  le  sol. 

8»  Qu'on  trouve  quelquefois,  en  dessons  des  cercueils  de 
pierre,  des  corps  enterrés  k  cinquante,  soixante  centîmètras,  et 
même  un  mètre  plus  bas. 
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4*  Quant  à  la  forme,  on  peut  diviser  les  cercueils  en  deux 
groupes  ;  ceux  qui  sont  faits  d'une  seule  piet  re,  et  ceux  qui  sont 
composés  de  plusieurs  pierres. 

Dans  le  premier  groupe,  comprenant  les  cercueils  d'un  seul 
bloc,  i  couvercle  également  monolithe,  la  plupart  sont  phis 
larges  à  la  tête  qu^aux  pieds,  ou  bien  ils  ont  la  forme  d'une 
elUpse  tronquée  par  en  bas  ;  plus  rarement  ils  sont  rectangu- 
laires. 

Dans  le  deuxième  groupe,  comprenant  les  cercueils  faits  de 
deux  pièces  à  peu  près  égales  en  longueur,  le  couvercle  est  en 
deux  pièces  quelquefois,  mais  plus  souvent  monolithe.  Leur 
forme  est  elliptique  ou  rectangulaire. 

5*  Dans  l'un  et  l'autre  groupe,  A  l'endroit  ou  repose  la  tète,  se 
trouve  ménagé  une  espèce  de  chevet  ;  et  souvent  l'ouvrier 
y  a  creusé  une  encoche  pour  appuyer  la  base  du  crâne  du  dé- 
funt. 

6o  L'épaisseur  de  la  pierre  ne  varie  guère  ;  dans  la  grande  ma- 
jorité, elle  comporte  7  à  8  centimètres  pour  les  parois  de  la 
cuve. 

Quant  au  couvercle,  son  épaisseur  est  moindre,  surtout  au 
milieu  ;  les  pourtours  sont  plus  épais. 

Le  couvercle  est  plus  grossièrement  taillé  que  le  cercueil  lui- 
même. 

7®  La  pierre  ne  paraît  pas  provenir  du  pays  môme,  ni  des  en- 
virons, car  les  pierres  du  pays  ont  un  grain  jaunâtre  et  sont  très 
tendres,  tandis  que  les  cercueils  sont  faits  d'une  belle  pierre 
blanche,  d'un  grain  très  fin  et  très  dur.  Plusieurs  personnes  pré- 
tendent que  ces  pierres  viennent  des  environs  de  Noyon.  Cepen- 
dant d'autres  disent  que  c'est  de  la  pierre  de  Fresnes. 

80  Les  cercueils  ne  portent  aucune  marque  extérieure,  ni  in* 
térieure  ;  ils  ne  sont  nullement  ouvragés,  ni  décorés.  Un  seul 
porte  â  l'angle  supérieur  du  côté  droit  un  V  assez  bien  dessiné. 
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La  plupart  des  couvercles  ont  la  surface  légèrement  bombée. 

....  Plusieurs  des  cercueils  que  j'ai  visités  avaient  été  violés;  le 
couvercle  était  brisé  et  la  terre  mêlée  auï  dssemeilts.  Quftât  â 
ceux  qui  avaient  été  respectés,  la  plupart  avaient  leur  couvercle 
intact  et  ils  contenaient  un  et  parfois  deux  squelettes  en  parfait 
état.  Mais,  chose  digne  de  remarque,  je  n*y  ai  trouvé  aucun  vase 
en  terre  ni  en  verre,  point  d'armes,  point  de  monnaies,  aucun 
insigne  qui  pût  faire  reconnaître  la  profession,  rarement  une 
petite  fibule  ou  quelque  verroterie. 

90  Les  cercueils,  pour  la  plupart,  mesurent  près  de  deux 
mètres  à  l'intérieur  ;  et  cela  n'étonne  pas,  car  les  squelettes  qui 
y  sont  renf^rmés  ont  une  stature  remarquable.  Les  ossements 
ont  conservé  leurs  places,  pas  une  vertèbre  n'est  dérangée,  la 
tête  incline  souvent  d'une  manière  légère  sur  le  coté  droit.  Ce 
qui  m'a  surtout  frappé,  c'est  la  grandeur  et  la  grosseur  extraor- 
dinaires des  os  des  jambes,  du  bassin  et  des  omoplates.  Ces  os, 
même  ceux  qui  ont  été  mis  en  pleine  terre,  sont  bien  conservés 
et  encore  solides. 

Les  crânes  sont  plus  iriables  ;  la  tête  est  assez  grosse,  le  front 
large  et  bombé,  le  derrière  de  la  tête  plus  allongé  et  développé 
que  dans  notre  race  actuelle.  La  mâchoire  inférieure  est  très 
large,  les  dents  sont  généralement  nombreuses  et  en  bon  état. 

L'abbé  A.  Fricot* 
Âblaîncoart»  8  juin  1884. 


Dàkis  la  nèktkdé  dti  14  déoemlirv  1881,  un  nouveau  rapport  a 
été  vefbaletKient  préi^eitté  par  M<  Duham«?l  sur  les  travaux  du 
champ  à  Ltiziers,  qui  durent  sans*  intemiption  depuis  huit  mois. 
Le  kioftibré  de»  êépUltttrfcs  fouillées  dépaase  six  ceofs. 

22 
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De  remarquables  trouvailles  ont  été  faites  ;  et,  sur  la  proposi- 
tion de  son  Président,  la  Société  a  voté  l'acquisition  de  quelques 
objets  destinés  att  Musée  de  Picardie. 


OUVRAGES  REÇUS 
Pendant  le  4»«  trimestre  de  IBM. 
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bre. —  2o  Remania  N«*  50-M.  —  8*  Dictionnaire  topographique 
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Imprimerie  nationale.  1  vol.  in-4''.  —  4«  Lettres  du  cardinal 
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Gheruel.  Tome  m. — 5<^  Lettres  de  Jean  Chapelain,  de  l'Académie 
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Histoire  générale  de  Paris.  Topographie  historique  du  Vieux 
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!•  Travaux  des  Conseils  d'h]^ène  publique  et  de  salubrité  du 
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III.  Les  Auteurs. 

l^  Catalogue  des  aveux  et  dénombrements  relatifs  à  la  Picar- 
die, par  Gaétan  de  Witasse.  Amiens.  1884.  Delattre-Lenoêl.  1  voL 
in-8.  —  fè^  Jacobi  Frandsci  Buquet,  regalis  sancti  Wifranni  ec- 
clesi»  canonici,  opéra  qu»  supersunt.  Edidit  cum  notis  E.  Pra- 
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rond.  Ambiani.  1874.  Delattre-Lenoêl.  1  vol.  in-4.  —  3*  Petite 
histoire  de  Picardie.  Dictionnaire  hi8toriq[ue  et  archéologique, 
par  A.  Janvier.  Amiens.  1884.  A.  Douillet  et  G*.  1  vol.  ia-Afi»  — 
4o  Projet  de  classement  de  l'église  Notre-Dame  de  Ham  comme 
monument  historique.  Rapport  par  le  docteur  T.  Dodeuil.  Con- 
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de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  95®  bull.  —  5^  Mémoires  de  la 
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mémoires  de  la  Société  archéologique  du  département  dllle-et- 
Vilaine.  Tome  xvi.  2^  partie,  -r^  8»  Mémoires  de  TAcadémie  de 
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Tam-et-6aronne.  Tome  u  1883.  —  12o  Bibliothèque  de  l'Ecole 
des  Ghaites.  Année  1884.  8«,  4®  et  5^  liv.— 13»  Bulletin  d'histoire 
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d'Amiens,  N°i  9. 10. 11.  12.  —  18»  Annuaire  de  la  Société  philo 
technique.    Année    1833.    Tome  xliii.  —  19»  Mémoires  de  la 
Société  académique  des  sciences,  arts,  belles-lettres^  agriculture 
et  industrie  de  Saint-Quentin  4«  série.  Tome  v.  -   20»  Bulletin 
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l'arrondissement  de  Valenciennes.  Revue.  N»*  6.  7.  8.  9.  10.  — 
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Société  industrielle  d'Elbeuf.  Bulletin  des  travaux.  Année  1884. 
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N*>  1.  d.  2  bis.  —  29*  Mémoires  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France.  5"  série.  Tome  it.  —  90*  Bulletin  de  la 
station  agronomique  de  la  Somme.  8*  trimestre  1884.  —  3P 
Travaux  des  Conseils  d'hygiène  publique  et  de  salubrité  du 
département  de  la  Somme.  Tome  xxvi.  Année  1888.  —  ^2* 
Bulletin  de  la  Société  académique  de  Nantes  et  du  département 
de  la  Loire  Inférieure.  Tome  xxiu.  Année  1884.  l'r  semestre.  — 
SS^»  Bulletin  de  la  Société  académique  d'Agriculture,  Belles-letires 
Sciences  et  Arts  de  Poitiers.  N»»  269.  270.  271.  — 34»  Bulletin  de 
l'Académie  d'Hippone.  Bulletin  N<>  19  et  supplément  N<*20  fasc.  1. 
—  85*  Société  de  Secours  des  amis  des  sciences,  fondée  le  5  mars 
1857  par  S.-J.Thénard.  Compte  rendu  des  xxni  et  xxiv»  exercices. 
Séance  publique  tenue  le  10  avril  1884  dans  le  grand  amphithéâtre 
de  la  Sorbonne.  —  36*  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie. 
3»  trimestre  de  1884.  —  37*  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Normandie.  Tome  xi  et  xii.  —  38*  Bulletin  de  la  Société 
d'Agriculture  de  Tarrondissement  de  Boulogue-sur-mer.  N®*  7  à 
12.  —  39*  Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires,  scien- 
tifiques et  artistiques  du  Lot.  Tome  ix.  2«  liv.  —  40*  L'agro- 
nome praticien,  journal  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'arrondis- 
sement de  Compiégne.  N*»  10.  11.  12  —  41*  Bulletin  de  la 
Société  industrielle  d'Amiens.  N*  y,  —  42*  Société  industrielle 
d'Amiens.  Table  générale  des  bulletins  de  la  Société  formant  la 
2*  série  décennale  de  l'année  1878.  (Tome  xi)  i  l'année  1882. 
(Tome  XX.)  Amiens.  1684.  Jeunet.  1  vol.  in-8.  —  43*  Annales  de 
la  Société  d'Agriculture,  sciences,  arts  et  belles^lettrcs  du  dépaite* 
ment  d'Indre*et-Loire.  Tome  lxii.  •—  44*  Bulletin  de  la  Société 
historique  et  archéologique  du  Périgord.  Tome  xi.  5*  liv.  —  45« 
Société  historique  et  archéologique  du  Périgord.  Table  analytique 
des  matières  contenues  dans  les  bulletins  de  1874  à  1883,  par 
M.  Dnjarric-Descombes.  Périgueux.  1884*  Dupont  et  C*.  1  vol. 
in-8.  •—  46«  Société  des  Antiquaires  de  la  Moriaie    BuUetin 
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historiqae.  Idl®  IW.  —  47o  Annales  de  la  Société  d*émalation  du 
département  des  Vosges.  1884.  —  48«  Bulletin  de  la  Société  de 
statistique,  sciences,  lettres  et  arts  du  département  des  Deux- 
SèTres.  N««  7-9.  —  49*  Société  Centrale  d'Agriculture,  d'horticul- 
ture et  d'acclimatation  de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  98*  bull. 

—  50*  BuUelin  de  la  Société  d'émulation  du  département  de 
l'AUier.  Tome  xvii.  2«  liv.  —  61»  Société  archéologique  de 
Bordeaux  Tome  vin.  8»  fasc.  —  68«  Bulletin  historique  et  scien- 
tifique de  l'Auvergne.  N»»  25.  36.  —  53*  Bulletin  de  la  Société 
libre  d'émulation,  du  Commerce  et  de  l'industrie  de  la  Seine-In- 
férieure. —  Exercice  1883-1884.  —  54»  Société  académique  de 
Chauny.  Bulletin  mensuel.  Août-Septembre-Octobre-Novembre. 
1884.  • — 55<>  La  Thiérache,  bulletin  de  la  Société  archéologique 
de  Vervins  (Aisne).  Tome  vin.  ix.  —  56»  Annales  du  Musée  Gui- 
met.  Tome  vu.  —  57»  Sociétés  de  géographie.  Compte-rendu.  N» 
16.  —  58»  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
l'Orléanais.  N«  121.  —  69»  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  la  Charente.  5»  série.  Tome  vi.  Année  1883.  —  60® 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  TOuest.  2^  trimestre 
1884.  —  61^  Bulletin  de  la  Société  scientifique,  historique  et  ar- 
chéologique de  la  Corrèze  ;  siège  à  Brive.  Tome  vi.  8«  liv.  —  62® 
Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  2«  série.  Tome  ix.— 
630  Comité  archéologique  de  Sentis.  Comptes-rendus  et  Mé- 
moires, 2e  série»  Tome  viii.  —  64»  Travaux  de  l'Académie  natio- 
nale de  Reims.  Lxxiv*  vol.  —65»  Bulletin  des  procès -verbaux  de 
la  Société  d'émulation  d'Abbeville,  avec  une  table  analytique  des 
séances.  Année  1881.  —  Année  1882.  —  Année  1883.  —  66»  Mé- 
moires de  la  Société  d'émulation  du  Doubs.  5«  série  vm^  vol.  1883. 

—  67»  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  commerce  et  d'in- 
dustrie du  Var.  Tome  vi  5»  liv.  —  68»  Académie  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Besançon.  Année  1883.  —  69®  Bulletin  de 
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la    Société  archéologique  da   Midi  de  la   France.   Séance   du 
l»  avril  au  2'2  jaillet  1884  inclus. 

V.  Sociétés  étrangèref . 

lo  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois.  Tome  xvii.  3« 
et  dernière  livraison.  —  2«  Annual  report  of  the  Board  of  Ré- 
gents of  the  Smithsonian  Institution,  shoving  the  opérations, 
expenditure  and  conditions  of  the  Institution  for  the  year  1882. 
Washington.  1884.  —  1  vol.  in-8.  —  8»  Annales  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Namur.  Tome  XVI.  2*  liv.  —  Rapport  sur  la  si- 
tuation de  la  Société  en  1883.  Par  le  président  M.  Eugène  del 
Marmol. — Feuille  40  du  Tome  xv,  pour  remplacer  la  feuille  pré- 
cédemment donnée.  —  4*  Compte  rendu  de  la  Commission  impé- 
riale d'archéologie  (de  Saint  Pétersbourg)  pour  Pannée  1881. 
Avec  Atlas.  —  5«  Abhandlungen  der  historisch-philologischen 
Classe  der  Koniglichen  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu  Got- 
tingen.  xxx  Band.  —  6*  Nachrichten  von  der  K.  Gesellschaft 
der  Wissenschaften  and  der  Georg  -  Augusts  -  Universitat  zu 
Gotttingen,  aus  dem  Jahre  1883.  —  7o  Mémoires  de  FAcadémie 
de  Metz.  d«  série.  Tome  x.  1880-1881.  —  8«  Bulletin  des 
Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie  (de  Belgique)  xxii^ 
année.  1883.  —  9"  Archiv  des  historischen  Yereins  des 
Kantons  Bern.  xi.  Band.  m  Heft.  —  10®  Institut  archéologique  du 
Luxemboui^.  Annales.  Tome  xvi.  30  fascicule.  —  11*  Bulle- 
tin de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai. 
Tome  20.  —  12^  Ein  Kampf  um's  Recht.  Enthullungen  ûber 
die  Leitung  im  Ausschusse  des  historischen  Yereines  fur  Steier- 
mark  von  Leopold  von  Beckh-Widmanstetter,  eînst  (1870-75) 
schriftfûhrer  dièses  Vereines.  Graz.  1884.  1  vol.  in-8«.  — 
12<*  Archaeologia  :  or,  miscellaneous  tracts  relating  to  Antiquity, 
puhlished  by  the  Society  of  Antiquaries  of  London.  Volume 
xLvni.  —  14*  Revue  belge    de  numismatique,  publiée  sous  les 


aaspicee  de  la  Société  royale  de  naMismatiqae.  1S8&.  t>'  Ht.  — 
16o  Atti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei.  Transnnti.  Vol.  viii. 
Fase.  16  ed  ultimo. 

VI.  Pnbllcations  pdriod^nea. 

1»  Joanul  des  Btaux-ArU  el  de  la  littérnttire  n*  18  i  S4.  — 
S.  Uessager  des  sciences  historiques  ou  archifes  des  arts  et  de 
la  Biblio^phie  de  Belgique.  1884.  S*  llv. 


AniMiii.  -  [n^rlnetic  A  DOlllLt^T  et 


BULLETIN 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE 


COMITÉ    CENTRAL. 


Séance  du  \  'i  janvier  1885. 

Présidences  de  M.  Poujol  de  Fréchencourt   et  de 

M.  Crampon. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  MM.  Antoine, 
Crampon,  Darsy,  de  Galonné,  Dubois,  Duhamel, 
Duvette,  Garnier,  Josse,  Letemple,  Pinsard,  Poujol 
de  Fréchencourt  et  Soyez. 

Sont  présents  MM.  Gallet,  l'abbé  Hareux,  Laurent 
Garon  et  Georges  Durand,  membres  non  résidants. 

Le  procès-verbal  du  9  décembre  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. Le  29  décembre,  M.  le  Préfet  de  la  Somme  a 
informé  M. le  Président  que,  à  Toccasion  du  nouvel  an, 
il  recevrait,  Je  jeudi  !•' janvier,  de  11  heures  à  midi  ; 
et  qu*il  lui  serait  obligé,  d'en  donner  avis  à  MM.  les 
Membres  de  la  Société  des  Antiquaires.  A  l'heure  in- 
diquée, M.  de  Fréchencourt  et  ses  collègues  ont  offert 
à  M.  le  Préfet  leurs  hommages  et  leurs  vœux. 

La  famille  fait  part   du  décès  de  M.  le  docteur 


-  30t>  - 

Alexandre  Colson,  ancien  membre  non  résidant  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie  et  de  plusieurs 
autres  Sociétés. 

La  famille  fait  part  du  décès  de  M.  Charles-Marie- 
Gabriel  Gomart,  ancien  membre  non  résidant  de  la 
Société. 

M.  le  docteur  Dodeuil  remercie  la  Société  de  l'avoir 
admis  comme  membre  non-résidant. 

M.  Oudin,  président  de  la  Société  industrielle 
d'Amiens,  a  adressé,  le  2  janvier,  une  lettre  d'invita- 
tion pour  une  conférence  devant  être  donnée,  le 
vendredi  9,  par  M.  Fougerousse,  secrétaire  général 
adjoint  de  la  Société  d'économie  sociale. 

M.  Lion  a  envoyé  à  la  Société  la  copie  d'un  manus- 
crit donnant  les  noms  des  chevaliers  qui  ont  pris  part 
au  Tournoi  de  Gompiëgne  de  1238^  et  portant  pour 
titre  :  Rois,  Princes,  Seigneurs  et  Gentilshommes  des 
provinces  des  Pays-Bas.  de  Clèves,  Juliers,  la  Marche, 
Coloigne  (Berg),  Munster,  Angleterre,  Escosse,  France, 
dont  l'original  est  ès-mains  de  M.  de  Wachtendonck, 
chanoine  et  doyen  de  St-Martin  à  Liège,  copié  par 

moy  lan  1582. 

Signé  Pldr  Quarre. 

M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  a  adressé,  le  19  décembre,  à  M.  le  Prési- 
dent de  la  Société  un  document  de  12  pages  in-4*  con- 
tenant les  sujets  d'étude  recommandés  par  la  section 
des  sciences  économiques  «t  sociales,  avec  prière  de  le 
faire  connaître  à  la  Société,  dans  sa  plus  prochaine 
séance.  —  M.  Garnier  en  a  donné  lecture. 
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Le  1"  sujet  d'étude  est  l'histoire  d'un  domaine  rural 

avant  et  après  1789,  avec  indication  des  questions 
principales  auxquelles  il  y  aurait  lieu  de  répondre,  et 
en  quel  ordre  elles  paraîtraient  devoir  ôtre  préseatées. 

Le  V  sujet  est  l'état  et  la  valeur  de  la  propriété  bâtie 
avec  indication  d'une  dizaine  de  points  à  traiter. 

Le  3'  sujet  est  la  recherche  des  effets  économiques 
d'une  nouvelle  voie  de  communication,  avec  indication 
des  principales  questions  qu'il  faudrait  se  poser  et 
résoudre. 

Le  4*  sujet  est  Tétude,  pour  une  région  déterminée, 
des  modifications  qui  se  sont  introduites  dans  la 
pratique  des  régimes  matrimoniaux  depuis  le  code 
civil,  avec  indication  des  points  principaux  sur  les- 
quels Tattention  doit  se  pprter. 

Enfin,  M.  le  Secrétaire  perpétuel  a  lu  une  lettre 
dan3  laquelle  M.  Bouton  appelle  Tattention  de  MM.  les 
Membres  de  l'Académie  des  Inseriptioas  et  Bell^- 
Lettres  sur  un  travail  auquel  il  se  livre  depuis  tantôt 
douze  ans,  pour  la  reproduction  de  Tarmorial  d'un  hé- 
raut du  XIV®  siècle,  renfermant  les  noms  et  les  armes 
de  deux  mille  chevaliers  qui  ont  figuré  dans  les 
grandes  guerres  de  France  et  d'Angleterre,  d'Espagne 
et  de  Hongrie,  d'Autriche  et  de  Bohème,  de  Sa3f^  et  de 
Bavière,  de  Fljandres  et  de  Hainaut,  de  HoUandp  et  de 
Brahant  et  dp  toutes  les  provinces  du  Rhin,  qui  rele- 
vaient de  l'Empire  d'Allemagne,  au  temps  de  la  Bulle 
d'OT. 

C'est,  dit-âl«  le  comcDentaiTe  vivant  de^  Clbroaiquieis 
de  Prpissari.  Dans  cette  longue  lettre»  M..  X-ucet^arcbi- 
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viste  aux  archives  de  l'Etat,  membre  de  Tlnstitut, 
professeur  de  TEcole  des  Chartes,  occupé  à  publier  à 
nouveau  les  Chroniques  de  Froissart  dont  la  Société 
de  l'histoire  de  France  Ta*  fait  l'éditeur^  est  accusé  par 
M.  Bouton  de  n'avoir  pas,  tout  en  reconnaissant  que 
Froissart  a  cédé  à  Tinfiluence  de  son  temps,  sans  doute 
aussi  à  celle  de  son  propre  génie,  et  a  fait  aux  indivis' 
dus  une  part  énorme  dans  ses  récits,  de  n'avoir  pas 
compris  ce  génie  et  cette  influence,  de  n'avoir  pas  tenu 
assez  compte  des  individus,  de  n'avoir  pas  assez  aidé 
des  milliers  de  familles  anciennes  à  retrouver  leur 
propre  histoire  dans  ses  notes,  et  de  n'avoir  pas  assez 
respecté  le  sentiment  de  solidarité  des  générations, 
sinon  pour  la  France,  du  moins  pour  l'étranger. 

Les  ouvrages  reçus  sont  inscrits  sous  les  n**  17151 
à  17179. 

L'ordre  du  jour  appelle  Finstallation  du  Bureau  pour 
l'année  1885. 

M.  Poujol  de  Fréchenoourt  prononce  Tallocution 
suivante  : 

Messieurs, 

Avant  de  transmettre  à  mon  successeur  le  mandat  que  vous 
avez  daigné  me  confier,  permettez-moi  de  vous  remercier  de 
rhonnear  insigne  que  vous  m'avez  fait  en  m'invitant  à  présider 
votre  compagnie  pendant  cette  année.  Permettez«moi  surtout  de 
vous  exprimer  toute  ma  reconnaissance  pour  la  courtoisie  par- 
faite et  l'indulgence  inépuisable  avec  lesquelles  vons  avez  bien 
voulu  faciliter  ma  tâche  et  aider  à  mon  inexpéri«nce. 

La  cordialité  de  bon  aloi  et  Tarbanité  affectueuse  qui  régnent 
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parmi  tous  allègent  singolidrement  le  poids  da  fardeau  que  tout 
président  est  appelé  à  porter  plus  on  moins. 

Ces  aimables  q[iialités,  qui  font  le  charme  de  vos  séances^  ne 
nuisent  du  reste  en  rien,  —  le  bulletin  en  fait  foi  —  à  la  liberté, 
ni  à  l'intérêt  de  la  discussion.  U  est  inutile,  ce  me  semble,  de 
chercher  à  prouTor  qu'un  argument  n'est  pas  meilleur  lorsqu'il 
est  formulé  en  termes  acerbes,  et  que  la  défense  d'une  opinion 
peut  être  tout  aussi  solide  si  elle  est  présentée  de  façon  à  ne  point 
blesser  des  collègues  qui  pensent  différemment.  C'est  du  choc 
des  idées,  dit-on,  que  jaillit  la  lumière  :  son  éclat  n'en  est  pas 
moins  vif  lorsque  ces  idées  sont,  comme  dans  vos  réunions,  Mes- 
sieurs, discutées  avec  science  et  conviction  tout  en  étant  expri- 
mées courtoisement. 

Après  vous  avoir  offert  l'expression  de  ma  gratitude,  n'est-ii 
pas  juste,  Messieurs,  de  jeter  avec  vous  uacoup  d'œil  sur  l'an- 
née qui  vient  de  s'écouler.  A-t-elle  été  bonne  et  fructueuse  pour 
notre  compagnie  ? 

J'ose  d^autant  plus  répondre  affirmativement  que  l'honneur 
n'en  revient  pas  i  moi,  mais  bien  à  vous.  C'est  vous.  Messieurs, 
qui  par  des  études  sérieuses,  des  communications  intéressantes, 
avez  continué  avec  persévérance  à  remplir  le  but  que  se  sont 
proposé  nos  fondateurs.  Je  rappellerai  seulement  ici  l'attention 
avec  laquelle  vous  suivez  les  fouilles  si  curieuses  de  Marchélepot, 
les  rapports  détaillés  présentés  à  ce  sujet  par  une  commission 
spéciale,  et  les  renseignements  fournis  par  quelques-uns  de  nos 
plus  laborieux  collègues  non  résidants.  Je  citerai  aussi  les  décou- 
vertes de  plus  en  plus  nombreuses  et  intéressantes  faites  sur  le 
vieux  sol  amiénois,  dans  le  quartier  Saint-Leu,  la  rue  des  Trois- 
Cailloux,  sur  la  place  de  rHôtei-de-Yille,  découvertes  attentive- 
ment suivies  et  étudiées  par  plusieurs  membres  de  notre  compa- 
gnie. Des  rapports  détaillés  et  des  plans  exacts  en  oonserveront 
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le  souvenir  à  nos  successeurs,  é^  leur  pertnettrottt  d'avancer  de 
plus  en  plus  dans  le  labyrinthe  Irôfiez  compliqué  du  préMstoriquê. 

Notre  séaace  publique,  bien  qu'elle  ait  eiai  peu  d'auditeurs,  — 
à  notre  époque  malheureusement  les  réunions  politiques  semblent 
avoir  plus  de  charmes  que  les  calmes  assises  de  l'archéologie,  — 
n'a  pas  été  néanmoins  sans  intérêt  et  sans  fruits. 

Depuis  longtemps  on  n'avait  pas  répondu  avec  un  tel  empres<- 
sement  à  l'appel  que  nous  adressons  chaque  année  aux  travail- 
leurs et  aux  érudits.  Six  mémoires,  dont  la  plupart  offraient  un 
réel  intéi  et,  sont  venus  se  disputer  nos  prix»  Je  me  félicite  avec 
vous,  Messieurs,  de  ce  résultat.  U  nous  prouve  que  le  goût  des 
études  sérieuses  n'a  pas  complètement  disparu,  et  il  démontre 
d'une  façon  péremptoire  l'utilité  des  concours  établis  par  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

En  prenant  possession  du  fauteuil  de  la  Présidence,  j'expri- 
mais le  désir  de  voir  s'accroître  le  nombre  de  nos  publications. 

Hélas,  pour  cette  année,  mon  souhait  ne  s'est  pas  réalisé.  Je 
vous  dois  donc  un  mot  d'explication  sur  ce  sujet,  auquel,  pour 
ma  part,  j*attache  la  plus  grande  importance.  Plusieurs  fois, 
pendant  le  courant  de  cette  année,  j'ai  voulu  hâter  l'apparition 
de  volumes  impatiemment  attendus  par  nos  membres  non 
résidants.  Toujours  j'ai  rencontré  devant  moi  un  obstacle  qui 
n'est  le  fait  ni  de  votre  commission  d'impression,  ni  de  votre 
zélé  secrétaire  perpétuel.  Il  ne  peut  être  levé  que  par  les  auteurs 
eux-mêmes  dont  les  travaux  doivent  former  le  prochain  volume 
de  nos  mémoires.  Une  des  études  les  plus  importantes  qui  doit  y 
prendre  place  contient  de  nombreuses  pages  en  langue  latine, 
elle  demande  dès  lors  des  corrections  continuelles.  Pour  les 
autres  il  y.aurait,  paraît-il,  à  accuser  la  nonchalance  de  correc- 
teurs qui  conservent  les  épreuves  beaucoup  trop  longtemps.  Je 
vous  Uvre,  messieurs,  ces  excuses  de  l'imprimeur  pour  ce  qu'elles 
valent. 
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Avant  de  terminer  cette  allocation  déjà  bien  longue,  permettez 
moi  d'offrir  l'expression  de  ma  parfaite  gratitude  aux  excellents 
collègues  qui  m'ont  aidé  de  leurs  précieux  conseils.  Que  Monsieur 
Gamier,  notre  secrétaire  perpétuel,  si  dévoué  à  la  Société,  dont 
il  est  véritablement  l'âme,  veuille  bien  agréer  l'assurance  de  mes 
sentiments  affectueux  et  reconnaissants.  Avec  son  concours  si 
précieux,  avec  celui  de  collaborateurs  tels  que  Monsieur  le 
chanoine  Crampon,  Monsieur  Duvette,  notre  trésorier,  dont  on 
ne  saurait  trop  louer  l'habileté  et  le  desintéressement  quand  il 
s'agit  des  finances  de  notre  compagnie,  Monsieur  Duhamel  dont 
le  style  élégant  donne  un  véritable  charme  aux  procès  verbaux 
de  nos  séances,  la  plus  grande  part  du  labeur  de  la  Présidence 
m'a  été  épargnée.  Il  ne  m'en  est  resté  que  l'honneur  dont  je  me 
souviendrai  toujours  et  dont  je  vous  remercie  encore  une  fois. 

Monsieur  le  chanoine  Crampon  va  me  remplacer.  Il  était  certes 
digne  d'être  mis  à  votre  tête,  ce  littérateur  délicat  «  dont  l'esprit 
se  plait  aux  études  sérieuses,  comme  le  cœur  aux  charmes  des 
nobles  amitiés.  »  Vous  avez  voulu  avec  raison.  Messieurs,  dégager 
la  parole  d'un  de  vos  anciens  présidents,  c  Votre  connaissance 
I  parfaite  de  la  langue  hébraïque,  disait-il,  au  récipiendaire, 
«  votre  qualité  de  polyglotte,  vous  donnent  l'avantage  de  rendre 
«  à  la  théologie  de  grands  services  et  le  droit  de  prétendre  à 
«  notre  première  place  d'honneur.  » 

L'aide  que  j'ai  trouvée  auprès  des  membres  du  bureau  qui 
m'ont  été  adjoints  ne  fera  pas  défaut  à  notre  nouveau  président. 
Les  connaissances  spéciales  de  Monsieur  Antoine,  qui  touchent 
par  tant  de  points  à  l'archéologie,  le  talent  et  l'amour  de  l'étude 
dont  monsieur  l'abbé  Letemple  nous  a  donné  de  nombreuses 
preuves,  réunis  au  zèle  et  à  l'expérience  du  secrétaire  perpétuel 
et  du  trésorier,  lui  sont  un  sûr  garant  d'une  fioictueuse  prési- 
dence. 
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Il  ne  me  reste  plus,  avant  de  quitter  ce  fauteuil,  qu'i  me 
féliciter  avec  vous,  Messieurs,  de  n'avoir  i  constater  aucun  vide 
dans  nos  rangs.  Mon  souhait  le  plus  sincère  est  que  mon 
honorable  successeur  puisse  l'année  prochaine  faire  une  constata- 
tion aussi  heureuse. 

M.  de  Fréchencourt  cède  le  fauteuil  de  la  présidence 
à  M.  Crampon  qui,  après  avoir  invité  M.  Antoine  à 
siéger  comme  vice-président,  et  M.  Letemple  comme 
secrétaire»  s'exprime  en  ces  termes  : 

Messieurs  et  ghers  Gollëoues, 

Vous  appelez  aujourd'hui  au  suprême  honneur  de  vous  présider 
celui  d'entre  vous  qui,  pour  de  bonnes  raisons,  serait  demeuré 
le  plus  volontiers  confondu  dans  vos  rangs.  Deux  fois  déjà,  si  je 
compte  bien  les  témoignages  de  votre  bienveillance,  vous  aviez 
essayé  de  m'en  faire  sortir.  Mais  comment  n'eussè-je  pas  dé- 
cliné et  cet  honneur  et  ce  fardeau,  ayant  si  peu  de  titres  à  l'un 
comme  à  l'autre  ?  Hébraîsant  —  on  vient  de  le  rappeler  —  je  le 
suis  ;  mais  c'est  là  justement  mon  défaut  :  il  n'est  pas  assez 
question  de  la  Picardie  dans  la  Bible.  S'il  s'agissait  ici  des  anti- 
quités égyptiennes,  phéniciennes,  assyriennes,  chaldéennes, 
peut  être  pourrais-je  en  dire  quelque  chose  ;  mais  est-ce  ià  ce 
qu'il  faut  à  un  Président  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie  ?  Vous  avez  donc,  Messieurs,  à  mon  sens  du  moins, 
fait  un  choix  tout  à  fait...  inexplicable.  Le  seul  titre  que  je  me 
reconnaisse  à  votre  faveur,  c'est  mon  assiduité  à  vos  séances, 
c'est  le  plaisir  très  vif  que  je  prends  à  vos  lectures  et  à  vos 
discussions  ;  et  c'est  là,  sans  doute,  ce  ^que  vous  avez  voulu 
récompenser  en  m'appelant  à  ce  fauteuil.  J'y  suis  monté  cette 
fois,  tout  en  le  redoutant  toujours  :  trois  vice-présidences  n'ont 
pas  vaincu  ma  timidité  ;  mais  une  si  grande  bienveillance  de 
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votre  part  ne  demandait  pas  seulement  de  la  gratitude,  elle  de- 
vait être  obéie. 

Par  bonheur,  ou  plutôt  par  une  attention  délicate  dont  je  vous 
remercie,  vous  avez  fait  asseoir  à  ma  droite  un  vétéran  de  notre 
Société,  qui  a  rempli  plusieurs  années  les  fonctions  de  secré- 
taire :  M.  Antoine,  brillant  élève  sorti  de  l'Ecole  des  Beaux- 
Arts,  où  il  a  reçu  le  baptême  de  feu  des  grands  architectes,  je 
veux  dire  Tamour  du  beau  et  du  vrai,  un  goût  parfait,  Tart 
d'adapter  un  édifice  à  sa  destination,  d'encadrer  dans  des  lignes 
harmonieuses  ce  qui  n'avait  besoin  que  de  solidité  et  de  force, 
art  qui  se  révèle  dans  toutes  ses  œuvres,  grandes  et  petites, 
aussi  bien  dans  le  majgnifique  socle  qui  porte  la  statue  de  notre 
Du  Gange,  que  dans  les  collèges,  hôtels,  édifices  de  toutes  sortes 
qu'il  a  bâtis.  A  ma  gauche,  je  trouve  M.  Garnier,  le  fidèle  gar- 
dien de  nos  archives,  de  nos  livres  et  de  nos  traditions,  dont  l'ac- 
tivité infatigable  met  notro  Société  en  rapport  avec  le  monde 
entier,  et  qui,  très  heureusement  pour  elle,  est  en  train  de  réa- 
liser son  titre  plein  d'espérance  de  secrétaire  perpétuel.  —  Je 
compte  absolument  sur  ces  deux  appuis,  sur  ces  deux 
lumières. 

Le  premier  devoir  de  ma  charge  ne  me  sera  pas  pénible. 
Vous  voulez,  Messieurs,  que  je  remercie  en  votre  nom  M.  Poujol 
de  Fréchencourt  pour  la  présidence  qu'il  vient  de  quitter.  Un 
seul  mot  suffira  :  tous,  moi  le  premier,  nous  voudrions  l'y  voir 
encore,  tant  il  a  su  mettre  d'intelligence  et  de  bonne  grâce  dans 
la  direction  de  vos  séances,  de  zèle  pour  soutenir  l'honneur  et 
les  intérêts  de  la  Société.  Puissè-je,  placé  si  près  de  lui,  avoir 
profité  de  ses  exemples  et  marcher  sur  ses  traces  !  G'est  la  meil- 
leure promesse  que  puisse  vous  adresser  son  successeur. 

Et  maintenant.  Messieurs,  que  je  suis  devenu  votre  président, 
vous  m'avez  donné  le  droit  de  vous  dire  :  A  l'œuvre  !  Interroger 
le  passé,  fouiller  les  vieilles  archives,  recueidir,  interpréter  les 
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débris  eOmmès  du  sol,  let^  inscriptions  à  dewi-ieffacées,  les 
figures  usées  par  le  temps,  c'est  une  tradition  et  un  devoir  que 
nous  ont  légués  nos  prédécesseurs.  Le  p96sé  !  la  foule  ignorante 
le  calomnie  parce  qu'elle  l'ignore  ;  d'autres  le  travestissent  pour 
le  rendre  odieux.  A  nous  de  le  montrer  tel  qu'il  est,  pièces  en 
main.  Nous  travaillerons  ainsi  au  véritable  progrès  de  l'huma- 
nité.  Progresser,  ce  n'est  pas  rompre  avec  ce  qui  était,  mais  le 
perfectionner  ;  la  révolution  rompt  et  brise,  mais  elle  ne  fait  que 
des  victimes  et  n'amoncelle  que  des  ruines.  A  l'œuvre  donc, 
Messieurs  ;  que  nos  séances  soient  remplies  par  des  lecture^, 
des  communications  intéressantes.  Nous  ne  donnerons  jamais, 
j'en  suis  sûr,  trop  de  besogne  à  notre  nouveau  secrétaire, 
M.  l'abbé  Letemple,  qui  a  des  loisirs,  qui  aime  l'antiquité  et  dont 
l'entrée  dans  notre  Société  semble  avoir  renouvelé  la  force  et  la 
jeunesse.  Préparons  pour  l'impression  de  savants  travaux  : 
M.  Duvette,  semblable  à  ce  fils  béni  de  Jacob  qui  fut  appelé  le 
Sauveur  de  l'Egypte,  parce  que,  pendant  les  années  d'abondance, 
il  avait  su  mettre  en  réserve  de  précieuses  ressources  pour  les 
années  de  disette,  M.  Duvette,  notre  habile  et  dévoué  trésorier, 
vous  ouvrira  généreusement  les  crédits  nécessaires  aux  frais  des 
publications  que  vous  jugerez  utiles,  —  A  l'œuvre,  Messieurs, 
et  que  l'année  qui  commence  contribue  à  maintenir  notre 
chère  Société  au  rang  élevé  qu'elle  occupe  dans  l'estime 
publique! 

Ces  deux  discours  sont  accueillis  par  des  applaudis- 
sements. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Duvette,  trésorier  de  la 
Société,  qui  rend  compte  de  sa  gestion,  pendant 
Tannée  1884,  et  expose  la  situation  financière  et  les 
prévisions  budgétaires  pour  188S. 

La  commission  d'impression  est  nommée  au  scrutin 


secret  Sont  désignés  pour  en  faire  partie  MM.  Garnier, 
Josse,  Darsy,  Duval  et  Duhamel. 

La  commission  des  recherches  est  également  nommée 
au  scrutin  secret.  Sont  désignés  MM.  Antoine,  de 
Galonné,  Duhamel,  Janvier  et  Pinsard. 

La  commission  des  comptes  est  aussi  nommée  au 
scrutin  secret.  Sont  nommés  MM.  de  Galonné,  Hesse 
et  Dubois. 

Après  avoir  dressé  Tordre  du  jour  de  la  réunion 
prochaine,  M.  le  Président  lève  la  séance  à  8  heures 
3  quarts. 


Séance  du  10  Février.  1885. 
Présidence  de  M.  Crampon,  Président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  eontre-appel  MM.  An- 
toine, Grampon,  De  Gagny,  De  Galonné,  Dubois,  Du- 
hamel, Duval,  Garnier,  Hénocque,  Hesse,  Janvier, 
Josse,  Letemple,  Salmon,  Soyez  et  Vioti. 

MM.  Darsy  et  Pinsard  s'excusent  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  13  janvier  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

La  famille  fait  part  du  décès  de  Wurth-Paquet, 
Président  honoraire  de  la  Gour  supérieure  de  justice, 
Vi«e*président  du  Gonseil  d'Etat,  Président  de  la  sec- 
tion historique  de  l'Institut  Royal  Grand-Ducal  de 
Luxembourg. 
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M,  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  informe  que  la  9*  réunion  des  délégués  des 
Sociétés  des  Beaux-Arts  des  Départements  aura  lieu^ 
comme  les  précédentes,  à  la  Sorbonne,  à  la  môme 
époque  que  la  réunion  des  délégués  des  Sociétés  sa- 
vantes, c'est-à-dire  du  mardi  7  au  samedi  11  avril 
prochain. 

M.  Oudin^  président  de  la  Société  industrielle  d'A- 
miens, a  invité  à  la  conférence  qui  devait  ôtre  donnée, 
le  samedi  7  février,  à  8  b.  l{2t  par  M.  Bertrand,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  Sciences  de  Lille. 

M.  Espérandieu,  membre  correspondant  dû  TAca- 
démie  d'Hippone  et  des  Sociétés  scientifiques  de  Bé- 
ziers  et  d*Alais,  annonce  que»  pendant  un  assez  long 
séjour  en  Tunisie,  il  a  relevé  un  certain  nombre  d'ins- 
criptions romaines  qu'il  publie  actuellement  par  fas- 
cicules mensuels  de  16  pages,  dont  le  prix  d'abonne- 
ment est  fixé  à  5  fr.  par  an, 

M.  Fabretti,  Président  de  l'Académie  royale  des 
Sciences  de  Turin,  prévient  que,  à  partir  du  1*' jan- 
vier 1883,  il  a  été  ouvert  un  concours  auquel,  suivant 
les  volontés  dernières  du  docteur  César-Alexandre 
Bressa,  seront  admis  les  savants  et  les  inventeurs  de 
toutns  les  nations.  —  Ce  concours  aura  pour  but  de 
récompenser  le  savant  ou  l'inventeur  qui,  durant  la 
période  quadriennale  de  1883-1886,  au  jugement  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Turin,  aura  fait  la  décou- 
verte la  plus  éclatante  et  la  plus  utile^  ou  qui  aura 
pi^oduit  l'ouvrage  le  plus  célèbre  en  fait  de  sciences 
physiques  et  expérimentales,   histoire  naturelle,  ma- 
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thématiques  pures  et  appliquées,  chimiet  physiologie 
et  pathologie,  sans  exclure  la  géologie,  Thistoire,  la 
géographie  et  la  statistique. 

Ce  concours  sera  clos  le  3t  décembre  1886.  —  La 
somme  destinée  à  ce  prix  est  de  douze  mille  francs. 

M.  Dupriez,  expert  en  médailles,  donne  avis  que, le 
42  février  prochain,  il  fera  à  Lille  une  vente  d*une 
superbe  collection  de  médailles  grecques  et  romaines, 
formée  en  Orient  par  un  amateur  distingué. 

M.  de  Jancigny  demande  à  la  Société  des  Anti- 
quaires Tautorisation  de  faire  imprimer  deux  Etudes 
qu'il  lui  a  présentées,  Tune  en  1879  sur  les  Archives 
de  Saint- Valéry  ;  l'autre  en  1883  sur  Saint- Valéry 
préhistorique.  —  Cette  autorisation  est  accordée. 

M.  l'abbé  Danicourt  aadressé  à  la  Société  une  notice 
sur  M.  Gomart  et  ses  nombreuses  publications  (4). 

M.  Georges  Delhomel  a  envoyé  quelques  extraits 
d'un  terrier  de  l'abbaye  de  St-Josse-sur-Mer,  extraits 
intéressants  à  cause  des  noms  des  personnes  qui  pos- 
sédaient des  âefs  tenus  de  la  dite  abbaye  en  1 587  ;  il 
désirerait  que  la  Société  en  voulût  bien  faire  la  publi- 
cation dans  le  bulletin,  et  promet  d'adresser  prochai- 
nement la  liste  des  mayeurs  et  échevins  de  Montreuii, 
de  1547  à  1718. 

M.  Deschamps  de  Pas,  demande  à  M.  le  Secrétaire 
perpétuel  des  renseignements  sur  une  découverte  très 
considérable  de  monnaies  gauloises  en  or,  qui  aurait 


(i)  Notice  biographique  sur  M.  Charles  Gromart,  par  M.  PAhbé 
Danicoart.  Ham.  18S5,  Léon  Carpentier.  in-13. 
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eu  lieu  en  4856  à  Pierregot  (Somme)  ;  et,  au  cas  où  ce 
trésor  aurait. été  dispersé,  de  lui  indiquer  au  moins 
quels  sont  les  types  de  ces  pièces,  et  de, lui  adresser 
des  empreintes  faites  en  cire  soit  sur  les  pièces  du 
Musée,  soit  sur  celles  qui  sont  entre  les  mains  des 
amateurs. 

Les  ouvrages  reçus  sont  inscrits  sous  les  n*'  17180 
à  17215, 

La  parole  est  donnée  à  M.  de  Galonné  qui  présente, 
au  nom  de  la  Commission  des  Comptes,  le  rapport  sur 
les  recettes  et  dépenses  de  1884,  et  le  budget  de 
1885. 

M.  le  Président  remercie  le  rapporteur  de  son  tra* 
vail,  et  met  successivement  aux  voix  Tapprobation  des 
comptes  de  1884  et  le  budget  de  1885  ;  les  conclusions 
de  la  Commission  sont  adoptées. 

Il  appartient,  disait  en  terminant  M.  de  Calonne,  à 
la  Commission  des  finances  de  prévoir  les  dépenses  de 
Tavenir.  Il  en  est  une  qu'il  est  utile  de  préparer  :  la 
cinquantaine  de  notre  compagnie.  Deux  années  à  peine 
nous  séparent  de  Tanni versai re  mémorable  où  les 
hommes  les  plus  distingués  de  la  province  se  grou- 
pèrent dans  une  pensée  commune  afin  de  développer  le 
goût  de  la  science  historique  et  de  célébrer  dignement 
toutes  les  gloires  de  la  Picardie.  Vous  vous  féliciterez 
que  l'état  de  votre  caisse  permette  de  donner  à  la  So- 
lennité tout  le  lustre  qu'elle  comporte. 

Ces  paroles  dé  M.  de  Calonne  sur  la  cinquantaine  de 
la  Société  eurent  pour  effet  immédiat  d'émouvoir  tous 
les  cœurs  et  de  faire  éclater  la  joie  sur  tous  les  visage&. 


On  convint  aussitôt  que,  en  tôte  de  Tordre  du  jour  de 
la  prochaine  séance,  serait  portée  la  nomination  d'une 
Commission  qui  aviserait  aux  moyens  de  donner  à 
cette  manifestation  une  grandeur  capable  de  maintenir 
la  juste  réputation  de  notre  chère  Province. 

M.  Duhamel  communique  quelques  renseignements 
sur  un  peintre  picard  nommé  Josse  Lifrin^  qui  habita 
Marseille  pendant  dix  ans,  de  1493  à  1S03,  et  qui 
exécuta  dans  cette  ville  plusieurs  tableaux  impor- 
tants. 

La  séance  est  levée  à  9  heures. 


Séance  ordinaire  du  KO  mars  1885. 
Présidence  de  M.  Crampon,  président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  MM.  An- 
toine, Crampon,  Darsy,  Dubois,  Duhamel,  de  Force- 
ville,  Garnier,  Hesse,  Janvier,  Josse,  Letemple,  Pin- 
sard,  de  Préchencourt,  Salmon  et  Vion. 

MM.  Roux  et  Guerlin,  membres  titulaires  non-ré- 
sidants, assistent  à  la  séance. 

MM.  De  Cagny  et  Oudin  s'excusent  de  ne  pouvoir 
s'y  rendre. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  10  février  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon* 
dance. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  adresse^  le  12  février,  une  circulaire  qui  fait 
connaître  les  conditions  et  formalités  à  remplir  par  les 
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délégués  des  Sociétés  savantes,  envoyés  au  congrès  de 
la  Sorbonne,  pour  profiter  de  la  réduction  de  moitié 
prix  accordée  par  les  compagnies  de  chemin  de  fer  aux 
dits  délégués. 

Le  niême  ministre  informe,  le  28  février  et  le  7 
mars,  que  le  Service  des  échanges  internationaux  vient 
de  recevoir  des  Etats-Unis,  de  la  Belgique  et  de  Russie, 
des  ouvrages  destinés  à  la  Société,  et  il  ajoute  que  ces 
ouvrages  lui  parviendront  directement  par  la  poste; — 
le  4  mars,  il  accuse  réception  des  146  exemplaires  du 
Bulletin  n*  4,  année  1884,  que  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  lui  a  envoyés,  et  qu'il  a  transmis 
aux  diverses  Sociétés  correspondantes,  ainsi  qu'à  la 
bibliothèque  des  Sociétés  savantes, 

M.  Liblin,  directeur  de  la  Revue  d'Alsace,  à  Bel- 
fort,  revue  dont  la  fondation  remonte  à  l'année  1849, 
sollicite  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  un 
abonnement  qui  remplisse  un  des  vides  de  sa  vieille 
clientèle,  et  qui  l'aide  à  se  maintenir  et  à  prouver  à  la 
Mère-Patrie  que,  dans  les  provinces  perdues,  l'idée 
française  ne  s'éteint  pas. 

M.  Lefevre-Marchand,  membre  titulaire  non-rési- 
dant, envoie  quelques  notes  historiques  sur  la  Picardie. 

M.  Ë.  Lemaire,  président  de  la  Société  académique 
de  St-Quentin,  annonce  pour  cette  année,  avec  envoi 
du  programme^  deux  concours  d'histoire.  Les  manus- 
crits devront  être  adressés  au  Secrétaire-archiviste, 
avant  le  1*' juillet;  les  prix  seront  décernés  dans  la 
séance  publique  de  décembre  prochain. 

Une  Société  de   Géographie  vient  de  s'établir  à 


Manchester  sous  la  présidence  d'honneur  du  due  de 
Devonshire.  Le  Conseil  se  propose  de  fonder  un  jour- 
nal pour  publier  le  compte-rendu  de  ses  travaux  et 
des  conférences  quMI  aura  pu  organiser  ;  et  il  informe 
qu'il  serait  flatté,  si  la  Société  des  Antiquaires  de  Pi- 
cardie voulait  bien  admettre  la  Manchester  Geograpài" 
cal  Society,  parmi  celles  avec  lesquelles  elle  corres- 
pond. 

Le  Président  de  la  Société  Dunkerquoise,  pour 
l'encouragement  des  lettres,  sciences  et  arts,  a  envoyé 
son  programme  des  sujets  mis  au  concours  pour  les 
années  4885  et  i886.  Les  envois  devront  être  faits 
avant  le  4*'  novembre  de  Tannée  du  concours. 

Les  ouvrages  reQus  ont  été  inscrits  sous  les  rf*  11216 
à  17259. 

M.  le  Président  invite  la  Société  à  voter  sur  la  pré- 
sentation faite  dans  la  séance  précédente  de  M.  l'abbé 
Miannc^y,   curé  de   Dommartip,    canton    de   Bpves. 

M.  l'abbé  Miannay  est  admis  en  qualité  de  meq^l^re 
titulaire  non-résidant. 

L'ordre  du  jour  appelle  la4iominatlon  de  la  Commis- 
sion pour  la  Cinquantaine  de  la  Société. 

Sont  élus  commissaires  MM.  Darsy,  de  Calonne, 
Dubois,  Garnier,  Janvier,  Oudin  et  Piusard. 

M*  Pinsard  donne  la  lecture  de  trois  notes  : 

La  4'*  sur  deux  blocs  de  grès  trouvés  dans  1^  ter- 
rassemeats  qui.s'eiiécutent.^en  ce  momcQt  pour  mo- 
difier les  cours  4'eau.de  la  rue  des  Majots  et  de  la 
rue  d'EIogou^vent.  On  remarque  que  cesdeux blocs 
ont  une  forme  affectant  celle  du  corps  b^Qls^u»  inais 


-    323    ^^ 

seulement  dans  la  partie  comprise  entre  le  cou  et  la 
naissance  des  jambes.  M.  Pinsard  en  a  pris  des  des- 
sins qui  représentent  les  diCTérentes  faces,  et  qu'il  met 
sous  les  yeux  de  la  Société.  Le  travail  fait  de  main 
d'homme  consiste  dans  deux  rainures  très  bien  mar- 
quées, et  qui  sont  certainement  le  résultat  d'un  pi- 
quage du  grès  avec  un  instrument  pointu,  peut-être 
avec  un  silex.  Ces  deux  blocs  ont  été  trouvés  à  envi- 
ron trois  mètres  au-dessous  du  niveau  du  pavé  de  la 
rue  des  Majbts.  «  Serions-nous,  ajoute  M.  Pinsard  en 
citant  sur  le  môme  sujet  quelques  lignes  de  M.  Ter- 
nink  extraites  de  son  histoire  de  l'Architecture  et  des 
Beaux-Arts  de  la  ville  d'Arras,  serions-nous  en  pré- 
sence de  pierres  transformées  en  divinités  et  rejetées 
au  fond  d'une  fouille  faite  dans  les  premiers  siècles  de 
notre  ère  ?  » 

La  2*  note  donne  le  résultat  du  sondage  fait  dans  le 
terrain  du  Lycée  des  filles,  rue  de  la  Porte-Paris,  en 
1885. 

La  3*  note  concerne  le  cimetière  de  Vers*  commune 
située  à  8  kilomètres  d'Amiens.  M.  Pinsard  présente 
le  plan  de  ce  cimetière,  qui  est  fort  remarquable 
parce  que  ses  quatre  angles  sont  garnis  de  bastions 
dont  la  forme  est  pentagonale,  en  prenant  la  base  sur 
le  quadrilatère  pour  l'un  des  côtés.  Suivant  l'ancienne 
expression,  inusitée  aujourd'hui,  le  plan  offre  un  ter- 
ragone  bastionné.  U  entre  dans  beaucoup  de  détails 
qui  tendent  à  prouver  que  ce  cimetière  aurait  été  pri- 
mitivement un  camp,  un  lieu  fortifié  pour  défendre  la 
vallée  de  la  Selle. 
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M.  Darsy  lit  une  note  sur  les  exemptions  de  Taide 
de  VOste  du  Roi  [auxilium  exercitûs)  en  ce  qui  con- 
cerne le  bailliage  d'Amiens. 

M.  Letemple  lit  quelques  passages  de  sa  Monogra- 
phie de  Lœuilly. 

M.  Robert  Guerlin  signale  à  la  Société  une  pierre 
déposée  à  la  salle  de  vente  de  la  rue  Porte-Paris^  et  sur 
laquelle  se  trouve  un  écusson  écartelé  de  Pellevé  et  de 

Fay,  surmonté  d'une  crosse  d'abbesse.  Cette  pierre  est 
en  parfait  état  de  conservation,  et  les  armes  qui  y  sont 
figurées  sont  celles  que  portait,  dans  la  seconde  moitié 
du  XVI*  siècle,  Nicolas  de  Pellevé,  évoque  d'Amiens, 
Qls,  comme  on  le  sait,  de  Charles,  seigneur  de  Jouy 
et  de  Hélène  de  Fay. 

M.  Guerlin  propose  à  la  Société  Tacquisition  de  la 
dite  pierre.  —  M.  le  Cbanoine  Crampon  appuie  cette 
proposition.  —  M.  Dubois  dit  qu'il  connaît  la  prove- 
nance de  cette  pierre,  qu'elle  appartenait  il  y  a  peu  de 
temps  à  un  habitant  de  Boves. 

A  ce  propos,  M.  Janvier  rappelle  à  la  Société  qu*une 
sœur  de  Nicolas  de  Pellevé  était  abbesse  du  Paraclet. 
Il  est  donc  probable  que  cette  pierre  provient  de  celte 
Maison. 

La  Société  adopte  la  proposition  de  M.  Guerlin  et 
décide,  en  principe,  l'acquisition  de  la  pierre  qu'il  a 
signalée. 

La  séance  est  levée  à  9  heures. 
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Séance  extraordinaire  du  31  mars  4885, 
Présidence  de  M.  Crampon,  Président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  MM.  An- 
toine, Crampon,  Darsy,  de  Galonné,  Dubois,  de  For- 
ceville,  Garnier,  Hénocque,  Janvier,  Josse,  Letemple, 
Pinsard  et  Poujol  de  Fréchencourt. 

MM.  de  Roquemont,  Oudin,  De  Gagny  et  Duhamel 
s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  10  mars  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  corres- 
pondance. 

M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts,  le  J3  mars,  informe  M.  le  Président  qu'il 
a  reçu  de  l'Italie  un  certain  nombre  d'ouvrages  desti- 
nés à  la  Société,  et  que  la  poste  lui  transmettra.  —  Il 
l'informe,  le  14  mars,  qu'il  a  mis  à  sa  disposition,  pour 
la  bibliothèque  de  la  Société,  un  exemplaire  des  ou- 
vrages ci-après  désignés  :  Inventaire  de  la  Collection 
de  Clairambault,  1"  vol.;  Chartes  de  Cluny,  3*  vol.; 
Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  2*  vol. 

M.  Miannay,  curé  de  Dommartin,  remercie  la 
Société  de  sa  nomination  en  qualité  de  membre  titu- 
laire non-résidant. 

Les  ouvrages  reçus  seront  inscrits  sous  les  n*"  17260 
à  17288. 

M.  Janvier,  secrétaire  de  la  Commission  de  la  Cin- 
quantaine, lit  le  rapport  suivant  : 
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Messieurs, 

Pour  répondre  au  désir  que  vous  avez  manifesté  de  célébrer 
avec  un  certain  éclat  le  cinquantième  anniversaire  de  la  date  de 
la  fondation  de  notre  compagnie,  la  commission  que  vous  avez 
désignée  dans  votre  dernière  séance  pour  s'occuper  de  cette 
question,  s'est  réunie  sans  retard  et  m'a  fait  Thonneur  de  me 
choisir  pour  son  rapporteur. 

Mon  rapport  sera  bref,  car  notre  réunion  n'a  été  pour  ainsi  dire 
qu'une  simple  causerie  sur  le  sujet  qui  nous  occupait,  mais  qui 
nous  a  bien  vite  amenés  à  un  accord  unanime  de  vues  dont  nous 
venons  aujourd'hui  vous  demander  la  consécration. 

Voici  les  points  les  plus  importants  du  programme  auquel 
nous  nous  sommes  surtout  attachés  : 

Fixation  de  la  date  de  la  célébration  de  cette  cinquantaine  qi^e 
nous  vous  demandons,  sauf  meilleur  avis,  de  faire  coïncider  s^vec 
celle  de  la  première  séance  tenue  par  la  Société  d'archéologie  de 
la  Somme,  premier  nom  sous  lequel  s'est  abritée  notre  compare, 
c'est-à-dire  dans  le  courant  du  mois  de  juin  1886. 

Organisation  pour  cette  époque  d'une  exposition  rétrospective 
locale  d'objets  d'art  ou  d'archéologie,  depuis  les  temps  préhisto- 
riques jusqu'à  nos  jours  ;  la  commission  attache  un  grand  prix  à 
la  valeur  du  mot  local  ou  si  vous  aimez  mieux  régional,  parce 
que,  dans  sa  pensée,  l'exhibition  qu'elle  se  propose  d'offrir  au 
public  devra,  surtout  et  le  plus  fidèlement  possible,  lui  représenter 
toutes  les  manifestations  derPart  ou  de  l'industrie  picardes;  ainsi 
en  matière  de  céramique  figureraient,  par  exemple,  les  produits  de 
Desvres,de  Vron,  de  Chantilly,  Greil,  Sinceny^  Savignies,  etc.,  de 
préférence  à  ceux  de  Delft,  Rouen  ou  Moustiers.  Déjà  en  1860, 
sur  l'initiative  de  notre  dévoué  et  regretté  collègue  M.  le  baron  de 
fioyer  de  Ste-Suzanne,  et  à  l'occasion  d'un  concours  régional  d'a- 
griculture, la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  a  installé  dans 


-  326  - 

les  tâtimenU  neufs,  alors  inoccupés,  de  rHôtel-de-YiUe,  une  ex- 
position analoi^e  des  plus  beaux  spécimens  de  l'Antiquité,  du 
Moyen-Age  et  de  la  Renaissance,  tant  de  sa  collection  publique 
que  des  collections  des  amateurs  de  la  province.  Elle  fut  couron- 
née, TOUS  vous  le  rappelez  sans  doute,  du  jjlus  brillant  succès. 
Ouverte  du  20  mai  an  7  juin  1860,  sur  ta  demande  de  l'adminis- 
tration municipale  et^  grâce  i  la  bienveillance  de  la  plupart  des 
exposants,  prorogée  dn  H  juin  au  1«'  juillet,  elle  a  offert  plus  de 
1750  objets  dont  quelques-uns,  depuis,  sont  venus  enrichir  le  Mu- 
sée de  Picardie.  Avec  ses  prix  d*entrée  modiques  de  1  fr.  par  per- 
sonne les  lundis  et  les  jeudis,  de  50  centimes  les  autres  jours  de 
la  semaine,  les  cartes  d'abonnement  de  5  fr«  pour  toute  la  durée 
de  l'exposition,  les  entrées  permanentes  et  gratuites  dçs  membres 
résidants  et  des.  exposants,  celles  accordées  exceptionnellement 
aux  meilleurs  élèves  des  écoles  communales,  tous  frais  et  dé- 
penses payés,  elle  a  procuré  à  la  Société  un  bénéfice  net  qui  lui  a 
permis  d'acquitter  la  dette  qu'elle  avait  contractée  pour  Tédifica- 
tion  de  la  statue  de  Pierre  TErmite. 

Votre  commission  a  examiné  d'abord  dans  cette  hypothèse  la 
première  de  toutes  les  conditions  nécessaires  pour  une  œuvre  de 
cette  nature,  celle  d'un  local  offrant  aux  exposants  toute  sécurité 
pour  la  protection,  la  conservation  et  contre  les  risques  d'incendie 
des  richesses  qu'ils  voudront  bien  nous  confier.  Elle  croit  avoir 
rencontré  toutes  les  garanties  réclamées  dans  celui  qu'elle  indi- 
quera à  votre  choix. 

Votre  commission  vous  propose  "enfin  d'organiser,  pour  une 
durée  de  huit  jours,  un  congrès  historique  et  archéologique 
auquel  seront  conviés  tous  les  membres  non  résidants  de  la 
Société,  ainsi  que  nos  associés  étrangers  ou  nationaux,  pour  dis- 
cuter certaines  questions  déterminées  d'avance.  A  cette  session  se 
rattacheraient  naturellement  la  tenue  de  la  séance  publique 
annuelle  et  des  visites  ou  des  excursions  aux  établissements  les 
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plas  intérsssants  oa  aux  monuments  les  plus  dign«}s  d'intérêt  de 
la  région. 

L'importance  de  ce  projet  nous  parait  telle,  que  nous  prions  la 
Société  dee  Antiquaires  de  Picardie  de  vouloir  bien,  dès  aujour- 
d'hui, sinon  dans  le  plus  bref  délai  possible,  désigner  une 
commission  spéciale  ayant  pour  mission  de  dresser  le  programme 
des  questions  qui  devront  être  traitées  dans  cette  réunion 
plénière,  et  de  lui  donner  toute  la  publicité  possible. 

Je  ne  vous  parlerai  pas,  Messieurs,  du  banquet,  couronnement 
obligé  de  toutes  les  réunions,  non  plus  que  de  certaines  fêtes 
possibles,  pouvant  contribuer  à  rehausser  Féclat  de  notre  cinquan- 
taine, comme  &  lui  donner  aussi  plus  d'animation,  en  attirant  dans 
nos  murs  un  grand  nombre  de  visiteurs.  Nous  ne  pouvons  en 
effet  vous  instruire  utilement  des  idées  qui  ont  été  indiquées 
i  ce  sujet,  qu'après  une  étude  plus  spéciale  et  une  entente 
préalable  avec  les  Sociétés  qui  pourraient  nous  prêter  un  appui 
précieux  pour  la  réalisation  des  projets  jetés  en  avant.  Nous 
nous  bornons  aujourd'hui  à  appeler  toute  votre  attention  sur  Tex- 
position  et  le  congrès  de  1886^  les  deux  points  capitaux  de  notre 
futur  progi*amme,  prêts  à  vous  donner  d'ailleurs  toutes  les  ex- 
plications verbales  sur  les  omissions  ou  les  lacunes  que  peut 
comporter  ce  rapide  exposé. 

Le  rapport  est  unanimement  adopté  dans  toutes  ses 
parties  tant  pour  la  date  de  la  Cinquantaine,  qui  sera 
le  mois  de  juin  1886,  que  pour  une  Exposition  locale 
d'objets  d'art  et  d'archéologie  picarde,  depuis  les 
temps  préhistoriques  jusqu'à  nos  jours,  et  pour  l'or- 
ganisation d'un  Congrès  historique  et  archéologique, 
d'une  durée  de  huit  jours. 

Par  suite  de  cette  approbation  sont  nommées  deux 
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sous-commissions  :  la  première  pour  l'Exposition, 
ayant  pour  membres  MM.  Antoine,  Pinsard,  Janvier, 
Oudin,  de  Galonné,  Poujol  de  Fréchencourt  et 
Duhamel. 

La  seconde,  pour  le  Congrès,  ayant  pour  membres 
MM.  Garnier,  de  Galonné,  Janvier,  Oudin  et  Durand. 

M.  Pinsard  lit  une  note  sur  le  résultat  de  quelques 
fouilles  faites  dans  un  ancien  cimetière  à  Vrély. 

En  outre  M.  Pinsard  a  mis  sous  les  yeux  de  la 
Société  quatre  beaux  dessins  :  —  d'une  belle  cruche, 
en  terre  jaunâtre,  trouvée  dans  un  tombeau  près  des 
casernes  du  quartier  Saint-Roch  ;  —  de  carreaux 
en  terre  cuite  représentant  sur  chacun  d'eux  trois 
lapins  n'ayant  qu'une  oreille  mais  qui,  par  leur  assem- 
blage, paraissent  en  avoir  deux  ;  —  d'un  bénitier  en 
pierre,  incrusté  dans  l'un  des  piliers  de  la  vieille 
église  de  Bernaville,  et  qui  n'est  autre  qu'une  an- 
cienne mesure  pour  liquides  ou  graines  ;  —  d'un  autre 
bénitier,  également  en  pierre,  qui  se  trouve  dans 
Téglise  d'Âuxi-le-Gbâteau^  et  qui  est  aussi  une  mesure 
de  capacité. 

La  séance  est  levée,  à  9  heures  moins  un  quart 
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L'AIDE  DE  L'OST  DU  ROI  (Ezamptions  da). 

Note  lue  par  M.  Darst. 


Tout  dernièrement,  en  faisant  une  recherche  aux  Archives  du 
département,  j'ai  rencontré  une  chatte  intéressante,  dont  je  vais 
donner  le  texte  à  la  Société.  Mais  il  est  nécessaire  de  la  faire 
précéder  de  quelques  observations  qui  en  fassent  comprendre 
le  sens  et  la  cause.  Je  m'aiderai  pour  cela  du  savant  et  curieux 
travail  de  M.  Alphonse  Callery,  intitulé  :  LHmpôt  du  Roi,  ori- 
giiie  de  l'impôt  royal  et  des  Etats  généraux  et  provinciaux, 
sous  l'ancienne  monarchie  (I)- 

Le  principal,  le  plus  noble  devoir  que  le  régime  féodal  impo- 
sait au  Vassal,  c'était  le  service  militaire.  A  Fappel  du  seigneur, 
tout  homme  valide  était  tenu  personnellement  de  le  suivre  à  la 
guerre.  Cette  obligation  était  inhérente  au  fief,  car  tout  ce  qui 
le  composait  devait  concourir  à  le  maintenir  et  à  le  défendre. 
Lorsqu'il  s'agissait  d'un  intérêt  général,  de  la  défense  commune 
de  la  nation,  le  Roi  sommait  les  possesseurs  de  grands  fiefs, 
les  grands  vassaux,  de  se  rendre  en  son  Ost  (son  armjée), 
suivis  du  contingent  des  hommes  de  leurs  seigneuries.  Tout 
défaillant  pouvait  être  considéré  comme  traître  ;  il  était  d'ailleurs 
puni  d'une  amende  arbitraire  au  profit  de  son  seigneur  ou  du 
Roi>  selon  les  cas.  Dans  la  suite,  on  laissa  fléchir  la  règle  féo- 
dale et  peu  à  peu  le  service  militaire  personnel  put  être  rem- 
placé par  une  taxe  pécuniaire  (9)  qu'on  appelait  l'aide  de  l'ost 
{auxilium  exerdtiJis). 

(1)  Dans  la  Revue  des  questions  historiques,  livraison  du  !•'  oc- 
tobre 1819. 

(3)  Il  sagit  seulement  des  non  nobles,  car  toujours  les  nobles 
restèrent  astreints  au  service  militaire  en  personne  et  s'en  firent 
gloire. 
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qse  j'estime  être  un  document  précieux  dans  la  question,   sur- 
tout à  cause  de  sa  date. 

Les  troubles  excités  par  les  grands  vassaux  pendant  la  mino- 
rité de  Louis  IX  avaient  pris  fin  et  le  comte  de  Bretagne,  Pierre 
de  Dreux,  se  disposait  à  faire  sa  soumission  au  Roi.  Au  nom  de 
révéque  d'Amiens,  on  va  invoquer  cette  situation  pour  obtenir 
la  dispense  de  Taide  de  Tost,  qui  semble,  en  effet,  n'avoir  plus 
sa  raison  d'être  dans  cette  occurence. 

Le  préchantre  d'Amiens,  M.  adresse  à  vénérable  et  discrète 
personne  maître  Jean  de  la  Cour,  chanoine  de  Paris,  la  requête 
suivante.  A  notre  prière,  au  nom  de  notre  vénérable  père  TEvé- 
que  d'Amiens  (1),  vous  avez  traité  définitivement  moyennant 
cent  lifres  parisis  pour  son  exemption  du  service  de  l'armée, 
selon  que  nous  l'a  signifié  le  Bailli  d'Amiens. Recevez  en  l'expres- 
sion de  notre  profonde  gratitude.  Pour  répondre  à  votre  empres- 
sement en  cette  circonstance  et  à  votre  amitié,  nous  promettons 
de  vouir  rendre  cette  somme  de  cent  livres  à  votre  volonté.  Gela 
est  dur  toutefois  alors  que  bien  des  personnes  pensent  que  le 
comte  de  Bretagne  et  ses  complices  doivent  venir  bientôt  et  sans 
trop  de  difficulté  solliciter  leur  pardon  aux  pieds  du  Roi,  notre 
seigneur  (2).  Nous  supplions  donc  votre  dileciion  de  faire  que 
si  les  autres  évêques  sont  exemptés  de  ce  service  de  l'ost,  sans 
aucune  rétribution,  notre  seigneur  l'Evêque  d'Amiens  ressente 
aussi  en  cela  les  effets  de  votre  bienveillance.  Donné  l'an  de 
notre  seigneur  1234,  férié  troisième  après  la  pentecôte  (3). 

Voici  le  texte  latin  : 

Viro  venerabili  et  discrète  magistro  suo  et  domino  magistro 


(1)  G'éUit  alors  Geoffroy  d'Eu. 

{%)  Cette  soumission  eut  lieu,  en  effet,  au  mois  d'août  1984. 

(8)  Cest  à  dire  le  31  du  mois  de  mai. 
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Joanni  de  Guria,  canonico  parisiensi,  suus  M.  precentor  Ambia- 
nensis  salutem,  reTerentiam  et  honorem. 

Super  eo  quod  ad  preces  nostras  pro  venerabili  pâtre  nostro 
Ambian.  episcopo  pro  centum  libris  parisiens,  pro  ut  nobis 
significatum  fuit  per  ballivum  Ambianensem  finivistis,  et  ipsum  a 
labore  ezercitus  domini  Régis  absolvi  procurastis,  vobis  uberrimas 
persolvimus  gratiarum  actiones,  et  in  hoc  diligentiam  vestram 
et  amorem  commendantes,  Tobis  predictas  centum  libras  ad 
voluntatem  vestram  reddere  promittimus.  Durum  tamen  cum 
credatur  a  multis  qaod  sine  magna  difificultate  et  mora  cornes 
Britannie  et  sui  complices  venire  debeant  ad  pedes  domini  Régis 
veniam  petituri.  Dilectionem  vestram  rogamus  attentius  quatenus 
si  alii  Episcopi  absoluti  fuerint  ab  h^jusmodi  labore  absque 
sumptibus,  dominus  noster  Ambianensis  episcopus  benignitatem 
vestram  in  bac  parte  sibi  sentiat  profuisse. 

Datum  anno  domini  M»  ducent<»  XXX<»  quarto,  feria  tertia  post 
pentecostem. 

Extr.  du  31«  reg.  du  Trésor  des  Chartres  du  Roy,  f»  87  y. 
Tiré  d'un  cahier  de  copies  de  chartes,  existant  dans  un  carton 
de  pièces  mêlées,  dans  le  fonds  du  Chapitre  d'Amiens.  Arch.  dé- 
partementales. 

Je  n'ai  que  quelque  mots  i.  ajouter  : 

La  date  de  cette  pièce  est  plus  ancienne  que  toutes  celles  des 
documents  utilisés  par  M.  Callery,  en  ce  qui  a  trait  à  la  Picardie. 

On  voit,  par  ses  termes  mêmes,  que  la  dispense  de  l'aide 
personnelle  était  par  fois  accordée  sans  finance. 

Enfin  l'expression  labor  exercitus  rend  bien  exactement  ce 
pénible  labeur,  ce  service  nécessaire  réclamé  du  vassal. 
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Sur  le  Baldaqtdn  de  l'église  Saint- Firmin  le  GonieBseur 
de  Guyencourt,  Canton  de  Bovee,  doyenné  de  Saina 
(Somme), 

Par  M.  Hervé  DE  R0U6É,  noembre  titulaire  non  résidant. 


Wiencoart,  aujourd'hui  Guyencourt,  était  uu  village  de  l'ancien 
comté  de  Gorbie,  qui  contenait,  à  l'époque  où  le  Père  Daire  vi- 
vaity  cent  quatre  vingt-huit  habitants,  sous  Télection  de  Montdi- 
dier.  Son  église  paroissiale  dédiée  à  Saint-Firmin-le^onfesseur 
avait  pour  patron  Tabbé  de  Saint-Fuscien. 

L'Eglise  de  Guyencourt  contient  un  Autel  et  un  Baldaquin 
assez  rares  dont  nous  allons  essayer  la  description. 

Il  est  bon  tout  d'abord  j  de  désigner  la  place  qu'occupait  jadis 
leGiborium  appelé  depuis  le  xvi*  siècle  Baldaquin.  (1) 

En  France  il  n'était  pas  d'usage  habituel  de  placer  des  Balda- 
quins au-dessus  des  Autels.  Geux-ci  étaient  entourés  de  colonnes 
portant  des  voiles  et  n'avaient  qu'une  table  sainte  surmontée 
d'un  Rétable  avec  une  suspension. 

Ges  Autels  n'étaient  pas  couverts,  tandis  qu'en  Italie  la  plus 
part  des  Autels  principaux  possédaient  un  Giborium. 

En  France  cependant  quelques  autels  romans  avaient  des 
Baldaquins.  Dans  la  vie  de  Saint-Odilon,  abbé  de  Gluny,  il  est 
question  d'un  Giborium  sur  l'autel  de  Saint-Pierre.  Parmi  les 
autels  d'Italie,  le  plus  beau,  celui  de  Saint-Pierre  de  Rome,  à 
servi  de  modèle  à  ceux  du  Val  de  Grâce  et  de  Saint-Louis  des 
Invalides,  tous  deux  à  Paris. 

(1)  Giborium  espèce  de  couronnement  ou  toute  autre  décoration 
analogue  servante  abriter  l'autel.  —  Ducange,  Glossarium  V*  Gibo- 
rium. — >  Pacciaudif  Antiquitatea  christianse.  in-4,  p.  267.  —  Macri, 
Hierolexicon,  verbo  ciborium. 
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Le  dit  Baldaquin  est  de  l'école  Italienne. 

La  pauvreté  des  renseignements  que  J*ai  pu  obtenir  m'oblige 
i  m'appuyer  sur  une  tradition  qui  veut  que  les  peintures  de  ce 
Baldaquin  aient  été  exécutées  par  des  artistes  Italiens  de  passage 
en  Picardie. 

Contrairement  à  la  forme  qu'ont  ordinairement  les  Baldaquins 
connus  tant  en  France  qu'en  Italie  celui-ci  ne  repose  pas  sur  des 
colonnes,  mais  sur  la  corniche  de  la  voûte  du  chceur. 

Le  plafond  du  Baldaquin  est  composé  de  trois  panneaux.  Ceux 
des  côtés  sont  en  médaillons  et  celui  du  milieu  en  carré. 

Les  peintures  renfermées  dans  les  deux  médaillons  repré- 
sentent  deux  anges  entrelacés  tenant  des  palmes.  Celui  du  milieu 
divisé  en  quatre  compartiments  représente  les  quatre  Ëvangé- 
listes.  Ces  quatre  peintures,  assez  bien  conservées,  sont  remar- 
quables et  d'une  grande  pureté  de  dessin. 

Le  fronton  du  Baldaquin  est  tronqué.  —  Au  milieu  est  un  ta- 
bleau représentant  le  Père  étemel.  Aux  extrémités  du  Baldaquin 
et  sur  la  corniche  sont  deux  vases  enflammés  qui  reposent  sur 
un  petit  socle.  (Le  tout  en  bois). 

L'Autel. 

L'exposition  a  son  fronton  surmonté  d'une  croix,  dont  la  cor- 
niche est  supportée  par  des  anges  tenant  des  gerbes. 

Dans  le  fond  un  petit  paysage. 

Le  tabernacle  a  une  porte  sculptée  représentant  un  calice  d'où 
s'élève  une  hostie  rayonnante^  et  reposant  sur  deux  branches  por- 
tant deux  grappes  de  raisins. 

Le  tombeau  a,  au  milieu  de  son  rétable,  un  agneau  reposant 
sur  un  livre  que  des  rayons  entourent.  '     * 

Cette  pièce  est  très  bien  sculptée. 

De  chaque  coté  du  tombeau  deux  colonnes  torses. 
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De  chaque  côté  de  Fautel  deux  cariatides  supportant  deux 
Tases  de  fleurs. 

Cet  autel  provient,  dit-on,  d'une  église  d'Amiens.  Il  fut  acheté 
après  la  Révolution  par  deux  Marguillers  de  la  Paroisse  de 
Guy  encourt. 

Il  y  a  quelques  années  je  fis  photographier  TAutel  et  le 
Baldaquin  de  l'Eglise  Saint-Firmin  le  Confesseur  etf  en  envoyai 
quelques  exemplaires  à  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

A  cette  occasion,  je  reçus  une  lettre  de  Monsieur  Garnier,  son 
secrétaire  perpétuel,  qui  au  nom  de  ses  collègues  me  remer- 
ciait. 

J'extrais  de  cettre  lettre  le  passage  suivant  : 

<  Il  serait  à  désirer.  Monsieur,  que  votre  exemple  fût  suivi,  et 
que  l'on  reproduisît  par  la  photographie  ou  le  dessin  toutes  les 
œuvres  d'art  de  nos  Eglises,  qui,  si  dépouillées  qu'elles  soient, 
en  renferment  encore  un  grand  nombre.  On  en  assurerait  ainsi 
la  conservation.  Je  ne  mets  pas  en  doute  en  efiTet  que  beaucoup 
de  paroisses  q[ui  ont  vendu  des  objets  précieux  ne  l'eussent  point 
fait,  si  elles  avaient  su  qu'il  existait  un  inventaire  dans  lequel 
ces  objets  étaient  décrits  et  les  noms  des  propriétaires  consignés.]» 
Lettre  9329,  16  juillet  1881). 

Trois  de  ces  photographies  exposées  au  congrès  de  Vannes  par 
la  Société  française  d'Archéologie  m'attirèrent  des  féhcitations. 

En  remettant  quelques  exemplaires  de  cette  photographie  aux 
membres  du  Conseil  de  fabrique  de  Guyencourt  je  leur  expri- 
mais le  désir  que  des  mesures  fussent  prises  pour  la  conservation 
de  ce  monument. 

Mon  vœu  a  été  exaucé  et  je  crois  que  la  conservation  en  est 
assurée  désormais  (  1  ) 

(i)  Le  Conseil  en  exprimant  à  Monsieur  Hervé  de  Rougé,  tous  ses 
remerciementi  prend  reagageaient  qu'il. transmet  à  «es  spooesseurs 
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Sur  un  Cimetière  ancien,  à  Vrely,  canton  de  Rosières 

(Somme), 

Par    M.    PINSARD. 


LeGimetière  de  Vrely  est  situé  sur  un  lieu  dit.  Le  Garganteau 
dont  un  des  cotés  forme  la  limite  du  territoire  vers  Rosières. 

Les  notaires  des  environs  écrivent  Gargantua  pour  Gargan- 
teau. Je  ne  sais  pas  pourquoi.  Il  est  probable  que  ce  lieu  exis- 
tait avec  son  nom  de  Garganteau,  ayant  l'auteur  de  la  célèbre 
histoire  de  Gargantua. 

Il  me  parait  difficile  de  trouver  Tétymologie  de.  ce  nom  Gar- 
ganteau, sous  lequel  je  vais  décrire  le  cimetière. 

n  forme  une  figure  assez  régulière  ayant  quatre  cètés;  c'est  un 
trapèie  dont  la  plus  grande  longueur  moyenne  est  de  166»  00, 
et  la  plus  grande  largeur  de  ISO™  00,  aussi  en  moyenne. 

Des  squelettes  y  ont  été  trouvés  en  quantité  considérable,  sui- 
vant ce  qui  m'a  été  dit  par  M.  Lemaire,  propriétaire  à  Vrely,  qui 
a  en  la   complaisance  de  m'accompagner  sur  les  lieux.   On  y  a 

ainsi  qu'à  MM.  les  Curés  de  la  Paroisse  de  toujours  veiller  à  la  con- 
servation du  baldaquin  dont  trois  photographies  représeotsnt  cha- 
cune une  des  parties. 

Ces  photographies  à  la  suite  de  la  délibération  prise  le  trois  juil- 
let mil  huit  cent  quatre-vingt-un  sont  collées  au  registre  des  déli- 
bérations. 

Défense  est  faite  à  toute  autorité  soit  civile,  soit  ecclésiastique  de 
rien  changer  ni  enlever,  avec  obligation  sérieuse  de  conserver  le 
tout. 

Guy  encourt  10  novembre  1881. 

Ont  signé  :  Magnier,  curé  de  Guyencourt;  P.  Scharre  ;  Firmin 
Notslle;  Notelle  Zéphyr;  C*«  P.  de  Rougë,  conseillers  de 
fabrique. 
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trouvé  aussi  des  cercueils  en  pierre,  suivant  un  maçon  du  pays, 
que  j'ai  pris  avec  moi  pour  faire  quelques  fouilles  ;  il  en  avait 
fait  lui-même.  Les  corps  avaient  généralement  la  face  tournée 
contre  terre.  Il  y  en  aurait  eu  les  2/3  dans  cette  position. 

Les  corps  étaient  enterrés  sans  alignements  ; 

Il  y  aurait  eu  environ  100  corps  dans  une  verge  de  terrain  ;  je 
crois  qu'il  y  a  là  une  exagération. 

J'ai  fait  faire  une  fouille  au  point  n»  3  du  plan  ci-joint.  A 
0^50  centimètres  environ,  j'ai  rencontré  un  squelette,  sans 
cercueil. 


^3W  — 

La  quantité  de  squelettes  est  telle  me  disait  le  maçon^  xpie,  quel 
que  soit  le  point  où  l'on  fouille,  en  est  toujours  certain  d'en  ren- 
contrer. 

Le  temps  me  manquait  pour  fadre  d'autres  fouilles,  j'ai  dû  me 
Borner  à  celle-ci. 

On  aurait  aussi  trouvé  des  monnaies,  vers  1879-1880,  au  nom- 
de  30. 

En  1875  ou  1876  on  aurait  retiré  du  champ  un  gros  grès  qui 
était  à  demi  découvert  et  qui  avait  environ  l^  20  de  longueur  sur 
O"»  80  carré  de  section. 

Au  point  n<»  1,  où  j'ai  fait  encore  quelques  petites  fouilles,  j'ai 
rencontré  des  débris  de  constructions  qui  accusaient  des  traces 
d'incendie. 

Toutes  les  pierres  calcaires  avaient  la  teinte  rougeâtre  qu'elles 
prennent  après  avoir  été  fortement  chauffées.  Certaines  pierres 
offraient  l'appareil  bien  connu  des  constructions  Gallo-Romaines. 

Dans  la  terre  et  à  la  surface,  on  voit  beaucoup  de  débris  de 
tuiles  à  rebord  et  des  restes  de  bois  brûlés  à  l'état  de  charbon. 

Ces  débris  peuvent  faire  penser  que,  non-seulement,  il  y  avait 
là  un  cimetière,  mais  encore  des  constructions.  Peut-être  des 
chapelles  funéraires  ? 

Au  point  n*  3  du  plan,  il  y  a  eu  un  puits,  à  la  connaissance  du 
maçon,  lequel  est  propriétaire  de  deux  parcelles  dans  le  terrain 
dit  le  Garganteau. 

Un  cercueil  en  pierre  a  été  retiré  du  sol,  il  y  a  peu  de  temps  ; 
il  mesurait  V^  80  en  longueur,  0^  80  de  largeur  à  la  tête,  et 
0°^  50  aux  pieds. 

L'épaisseur  des  côtés  était  de  0"»  10  à  O»»  11. 

La  tête  du  mort  était  posée  sur  une  partie  relevée,  sur  le  fond 
du  cercueil  :  ce  sont  là  des  souvenirs  du  maçon. 

A  la  surface,  le  maçon  a  recueilli  une  hache  en  pierre,  dont 
j'ai  pris  le  dessin.  Elle  est  polie  dans  toute  sa  surface,  mais  le 
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taillant  offre  des  facettes  d'éclats  qui  proviennent  peut-être  de 
Tusage  qui  a  été  fait  de  cette  arme. 

Un  grattoir  que  j'ai  également  dessiné  a  été  trouvé  à  la  sur- 
face. 

Enfin  il  m'a  été  remis  les  débris  d'un  vase  en  terre  noire  qui 
m'ont  permis  de  le  reconstituer  dans  son  état  entier. 

Une  petite  fouille  a  été  entreprise  par  un  sieur  Thomas  de 
Lyons,  mais  elle  parait  avoir  été  abandonnée;  elle  n'a  produit 
d'ailleurs  aucun  résultat  quant  au  mobilier  funéraire,  objet  des 
recherches. 

Voilà,  Messieurs,  le  résultat  du  voyage  que  j'ai  fait  à  Vrely. 

Il  me  semble  qu'il  y  aurait  lieu  de  faire  des  fouilles^  le  maçon 
que  j'avais  avec  moi  est  très  intelligent,  il  pourrait  les  diriger. 

Amiens,  le  15  mars  1885. 


LISTE 

Des  Travaax  de  M.    Charles  GOMART,  concernant 

la  Picardie. 


Cette  liste  est  en  grande  partie  empruntée  à  la  notice  de 
M.  l'abbé  Dstnicourt,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 

PUBLICATIONS  FAITES  DANS  LA  PICARDIE. 

1855  Esquisse  historique  sur  l'Hôtel-de -Ville  de  St-Quentin. 

1856.  Notice  sur  le  Camp  romain  de  Vermand. 

1857.  Le  Capucin  de  la  tour  de  Ham. 

1858.  Histoire  du  Châtelain  de  Coucy  et  de  la  dame  du  Fayel 

Tirage  à  part.  in-8.  29  p. 

1859.  Les  fous  et  les  sots  au  moyen  âj^e. 
Quelques  Menhirs  du  Vermandois, 
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1860.  Buckingl»am  et  Anne  d'Autriche  à  Amiens. 

1861.  Ancienne  église  de  Fresnoy-le-Grand  (Aisne). 

—  Une  béguine  à  St-Quentin  en  1320. 
1863.  La  crypte  et  le  tombeau  de  S.  Quentin. 

1867.  Le  siège  de  la  Fère  par  Henri  IV  (1595-1596). 

1869.  Notice  sur  Origny-sainte-Benoite  et  son  abbaye.  Tirée  à 

part  in-8.  23  p. 
d870.  La  Papoire  de  S.  Quentin. 

—  Le  Paast  des  échevins  de  St-Quentip. 

—  La  légende  de  l'abbé  Baudoin. 

—  Le  Roi  de  la  Fève,  le  Roi  boit. 

1873.  Essai  sur  les  monnaies  du  Yermandois, 

PUBLICATIONS  DIVERSES 

1873.  Le  château  de  Ham  et  ses  prisonniers.  Notice. 
St-Quentin.  1852.  in-4.  14  p. 

—  Le  château  de  Ham  et  ses  prisonniers. 

Paris.  1853.  in-8.  26  p. 

—  Notice  sur  l'origine  du  château  de  Ham . 

Paris.  1853.  Derache.  in-8.  23  p. 

—  Les  Seigneurs  et  Gouverneurs  de  Ham. 

Amiens.  1861.  in-8. 

—  Ham,  son  château  et  ses  prisonniers.  Ouvrage  couronné  en 

1863  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 
St-Quentin.  1864.  1  vol.  in-8.  PL  372  p. 

—  Extraits  originaux  d'un  manuscrit  de  Quentin  de  la  Fous 

intitulé  :  Histoire  particulière  de  l'église  et  de  la  ville 
de    St-Quentin,   publiés   pour   la    première    fois    par 
Gh.  Gomart. 
St-Quentin.  1854-56.  3  vol.  in-8. 

—  Études  Saint-Quentin oises,  5  vol.  in-8  contenant  : 
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Tom  I   notices  publiées  de  18i4  à  1851 

—  II  "  1859      1861 

—  m  -  1862      1870 

—  IV  —  1870      1874 

—  V  -  1874      1878 
Notice  sur  la  fête  de  Tarquebuse  à  St-Quentin  en  1774. 

Amiens.  1856.  in-8.  23  p. 
Étude  sur  l'Hôtel-de- Ville  de  St-Quentin. 

St-Quentin.  1856.  in-8.  82  p. 
Notice  sur  Téglise  de  St-Quentin. 

St-Quentin.  1873.  in-8. 
Notice  sur  les  anciennes  enseignes  de  St-Quentin. 

Gaen.  1858.  in-8.  31  p. 
Les  tombes  de  Tabbaye  de  Fervaques.  —  La  bonne  naort^. 

Peinture  murale  de  Téglise  de  Péronne.  in-8. 
Siège  de  Soissons  en  1617 

St-Quentin.  1870. 
Le  cimetière  mérovingien  de  Vendbuile. 

Laon.  1858.  in-8.  4  p. 
Tombeau  de  Pierre  d'Estourmel. 

Cambrai.  in-8t  4  p. 
Le  camp  romain  de  Vermand  (Aisne),  avec  14  gravures. 

St  Quentin.  1860.  in-8. 
Notice  sur  quelques  pierres  tombales  curieuses  du  Ver- 

mandois.  —  Quelques  monuments  du  Vermandois,  de» 

IV  au  IX  siècles.  in<8.  64  p. 
Essais  sur  l'ère  féodale. 

St-Quentin.  1843.  in-8.  97  p. 
La  sorcière  de  Ribemont^  épisode  historique  de  1579. 

St-Quentin.  in-8.  24  p. 
Notice  sur  le  camp  romain  de  Vermand. 

Caen.  1856.  in-8.  15  p. 
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Jeanne  d'Arc  au  château  de  Beaurevoir. 
St-Quentin.  1863.  in-S. 

Nût«*8  historiques  sur  la  maitrise  de  S.  Quentin  et   sur  Us 
célébrités   musicales    de  cette  ville. 
S.  n.  n.  1.  n.  d.  in-8.  68  p. 

Dictionnaire  des  rues  anciennes  et  nouvelles,  places,  bou- 
levards, impasses,  cours,  passages  de  la  ville  de 
St-Quentin.  1  vol  in-8. 

Le  château  de  Bohain  et  ses  seigneurs. 

Valenciennes.  1859.  in-8.  16  p. 
L*abbaye  d*Origny-Sainte-Benoite. 

Amiens.  1857.  in-8.  8  p. 
Essai  historique  sur  la  ville  de  Ribemonl  et  son  canton. 

St-Quentin.  1869.  in-8. 
Siège  de  St-Quentin  et  bataille  de  St-Laurent  en  1557, 

avec  un  plan  de  la  ville  de  St-Quentin  en  1557. 

St-Quentin.  1859.  in-8. 
Essai  sur  le  château  et  les  seigneurs  de  Moy  en  Vermandois, 

St-Quentin.  in-8.  58  p. 
Notice  sur  les  chapelles  des  Endormis  de  Lissy  (canton 

de  Ribemont. 

Caen.  1858.  in-8.  8  p. 

De  la  peine  du  bani-ssement  à  St-Quentin^  au  Xll^*  et  au 

XlIIe  siècle. 

Laon.  1857.  in-8.  16  p. 
Sceau  de  la  r4omtesse  Eléonor  de  Normandie. 

Caen.  in-8.  4  p. 


—  344  — 

OUVRAGES  REÇUS 
Pendant  le  l^r  trimestre  de  1885. 


I.  Du  Ministère  de  i'Iastraction  Publique  et  des  Beaux-Arts. 

!•  Reyue  historique.  Tome  xxvii.  N®*  1,2.  —  2«  Romania. 
N«  62.  —  8«  Journal  des  Savants.  1885.  Janvier.  Février.  —  4» 
Répertoire  des  travaux  historiques.  Tome  ii.  Supplément.  Index. 
—  6*  Répertoire  des  travaux  historiques.  Tome  m.  N»  2.  —  6« 
Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  Sec- 
tion d'archéologie.  Année  1884.  N»  4.  —  Tf®  Archives  des  mis- 
sions scientifiques  et  littéraires.  8®  série.  Tome  xi.  Paris.  1885. 
Imprimerie  nationale.  1  vol.  in-8.  PI. 

II.  De  l'Université  de  Bruxelles. 

1884-1884.  L'Université  de  Bruxelles.  Notice  faite  à  la  de- 
mande du  Conseil  d'administration  par  L.  Vanderkindère. 
Bruxelles.  1884.  P.  Weissenbruch.  1  vol.  in-8. 

III.  Des  Auteurs. 

lo  Jacobi  Sanson  alias  R.  P.  Ignatii  Joseph  de  Jtsu-Maria  car- 
mina  que  ex  libris  Reverendi  Patris  eruit  E.  Prarond,  scriptoris 
historici  semulator  indignus.  Ambiani.  1884.  Delattre-Lenoêl. 
Pièce  in-4.  —  2^  Comte  de  Marsy.  Bibliographie  picarde.  V. 
Amiens.  1884.  Delattre-Lenoêl.  in-8.  —  3o  Allocution  prononcée 
à  la  bénédiction  des  deux  monuments  élevés  à  la  mémoire  de 
M.  Naillon,  dans  le  cimetière  et  dans  l'église  de  Nouvion-en- 
Ponthieu,  le  19  mars  1882,  par  M.  l'abbé  J.  Gosselin,  curé-doyen 
<!e  Nouvion.  Nouvion.  1882.  J.  Gosselin.  Pièce  in-8.  —  4»  Sur 
le  26«  anniversaire  de  ma  prêtrise,  (par  M.  l'abbé  J.  Gosselin.) 
Nouvion.  1884.  J.  Gosselin.  in-8.  »  5«  Le  chevalier  de  Lamarck, 
par  R.  Morel.  Ouvrage  couronné  par  l'Académie  d'Amiens.  Nesle. 
1884.  0.  Capelle.  1  v.  in-lS.  —  6»  Les  minutes  historiques  d'un  no- 
taire de  Vervins,  xvi«,  xvii»  et  xviii«  siècles,  par  Edouard  Piette. 


> 
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Yervins.  1873-1882.  Journal  de  Vervins.  1  vol.  in-4.  —  7o  La 
confrérie  de  Saint  Sébastien  à  Amiens.  Sa  fondation.  Ses  maîtres 
au  XVII*  siècle,  par  Robert  Guerlin.  Amiens.  1884.  Delattre- 
Lenoêl.  Pièce  in-8.  -^  8*  La  guerre  de  la  succession  d'Autriche. 
Amiens  pendant  la  maladie  du  roi  Louis  XV,  par  Robert  Guer- 
lin. Amiens.  1884.  Delattre-Lenoël.  Pièce  in-8.  —  »<>  Des  dic- 
tons historiques .  et  populaires  de  Picardie,  par  M.  Tabbé  J. 
Gorblet.  Versailles.  1885,  E.  Aubert.  Pièce  in-8. 

IV.  Des  Sociétés  françaises. 

1*  Bulletin  historic[ue  et  scientifique  de  l'Auvergne,  publié  par 
l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clermont-Fer- 
rand.  N»»  27,  28,  29.  —  2»  Bulletin  du  Comice  d'Abbeville. 
No  12.— 1885.  No*  1,  2,  8.  —  8»  Bulfetin  de  la  Société  de  géogra- 
phie. 4«  trim.  de  1884.  —  4»  Société  de  géographie.  Compte- 
rendu.  No»  18,  19.—  1885.  No«  1,  2,  3.— 5»  Bulletin  de  la  Société 
historique  et  archéologique  du  Périgord.  Tome  xi.  6«  Uv.  Tome 
XII,  1'».  —  6'  Revue  de  la  Société  des  études  historiques,  faisant 
suite  à  l'Investigateur.  4«  série.  Tome  ii.  1884.  —  7»  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin  historique.  Liv.  182.  —  8« 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  2*  série.  Tome 
VI.  —  9*  Bulletin  de  la  Station  agronomique  de  la  Somme,  par 
A.  Nantier.  4»  trim.  1884.  —  10»  Bulletin  de  la  Société  dépar- 
tementale d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme.  Liv.  72.  — 
11*  Revue  savoisienne,  journal  publié  par  la  Société  florimon- 
tane  d'Annecy.  1881.  N»  12.  1885.  Janvier.  —  12©  Bulletin  de 
la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe.  Tome  xxi. 
5»  fasc.  —  18o  Société  académique  de  Chauny.  Bulletin  mensuel. 
No  5  et  6.  —  14«  Bulletin  de  la  Société  des  archives  historiques 
de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis.  Tome  ii.  p.  20  et  21.  Tome  v.  3o 
liv.  —  15»  Bulletin  de  la  Société  historique  de  Gompiègne. 
Tome  VI.  —  16*  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Tou- 
raine.  1«'  et  2»  trim.  de  1884.  —  17*  Bibliothèque  de  l'École  des 
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Oiartes.  1884.  Liv.  6.  —  18»  Annales  de  la  Société  académique 
d'architecture  de  Lyon.  Tome  vu.  Exercice  1881-1882.  —  19» 
L'Agronome  praticien,  journal  de  la  Société  d'agriculture  de 
rarrondissemcnt  de  Gompiègne.  1885.  M^^  i,  2.  —  20  Mé- 
moires de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  Tome 
XIII.  2«  liv.  —210  Pulietin  de  la  Société  archéologique  du  Midi 
de  la  France.  Séances  du  1"  avril  au  22  juillet  1884  inclus.  — 
22o  Société  des  sciences  et  arts  agricoles  et  horticoles  du  Havre. 
28«  bulletin.  —  23»  Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires, 
scientifiques  et  artistiques  du  Lot.  Tome  ix.  3®  fasc.  —  24*  So- 
ciété agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées-Orientales. 
XXVI»  vol.  —  25®  Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France.  Bul- 
letin mensuel.  N°»  134,  135,  136,  137.  -  26»  Mémoires  de 
l'Académie  nationale  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Gaen. 
1884.  —  27»  Annales  du  musée  Guimet.  —  Revue  de  l'histoire 
des  religions.  Tome  x.  N»*  2  et  3.  —  28»  Société  centrale  d'agri- 
culture, d'horticulture,  et  d'acclimatation  de  Nice  et  des  AlpeS- 
Maritimes.  97«  bulletin.  —  29®  Bulletin  de  la  Société  scienti- 
fique, historique  et  archéologique  de  la  Gorrèze,  siège  à  Brive. 
Tome  VI.  4«  liv.  —  8O0  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
l'arrondissement  de  Valenciennes.  Revue.  N«»  11  et  12  de  1884. 
--  81«  Bulletin  de  l'Académie  d'Hippone.  Bulletin  n»  20.  Fasc. 
2,  3.  —  32*  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine  et  du 
musée  historique  lorrain.  3©  série,  xii*  vol.  —  SS"  Bulletin  de  la 
Société  archéologique,  historique  et  scientifique  de  Soissons.  2« 
série.  Tomes  xii  et  xiii.  —  34«  Bibliographie  bourguignonne  ou 
catalogue  méthodique  d'ouvrages  relatifs  à  la  Bourgogne.  Scien- 
ces. Arts.  Histoire.  Par  Ph.  Milsand.  —  Publication  de  l'Acadé- 
mie des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon.  Dijon.  1885.  G. 
Lamarche.  1  vol.  in-8.  —  36»  Bulletin  archéologique  et 
historique  de  la  Société  archéologique  de  Tam-et-Garonne. 
Tome  XII.  Année   1884.  —  36«  Bulletin  de  la  Société  indus- 


-347  - 

trielle  d'Amiens.   Tome  xxu.  1884.  N^  6.  —  87«  Bulletin  de 
la  Société  dé  statistique^  sciences,   lettres  et  arts  du  départe- 
ment des  Deux-Sèvres.  N®»  10-13.  1884.  —  38»  Tables  générales 
des  mémoires  et  buUetkis  de  la  Société  de  statistique,  sciences, 
lettres  et  arts  du  département  des  Deux-Sèvres.  Mémoires,  l'®  et 
2«  séries.   1836-1883.  Bulletin  jusqu'à  la  fin  de  1881.  Avec  un 
aperçu  sur  les  autres  publications  de  la  Société,  par  Léo  Desaivre. 
2«  série.  Tome  xx.  1883.  2«  partie.  —  39«  Mémoires  de  la  Société 
d'histoire    et  d'archéologie    de    Ghâlon-sur-Saône.   Tome  vu. 
2«  part.  —  40«  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 
3*  trimestre  de  1884.  —  41®  Mémoires  de  l'Académie  des  scien- 
ces, belles-lettres  et  arts  de  Marseille.  Années  1884-1885.  ~  42» 
Gazette   médicale  de  Picardie.  1885.  No»  1,  2.  —  43<>  Société 
académique  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur-Mer.  Bulletin. 
3®  vol.  7^  liv.  —  44<*  Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités 
de  la   Seine-Inférieure.  Tome   vi.  2«  liv.  —  45»  Mémoire  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Tome  xix.  —  46»  Bulletin 
de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Poligny.  N*»  10, 
11,  12.  1884.  —  47*  Annales  delà  Société  d'agriculture,  indus- 
trie, sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire. 
2«  série.  Tome   iv.  Année  1884.  —  48»  Bulletin  de  la  Société 
d'agriculture,  de  commerce  et  d'industrie  du  Var.  Tome  vi.  Liv. 
6.  —    iQo  Précis  analytique  des    travaux  de   l'Académie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Rouen  pendant  l'année  1883- 
1884.  —  500  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique 
de  l'Orléanais.  —  Tome  vu.  Titre  et  table.—  Tome  viii.  N«  122 
et  123.  —  510  Bulletin  de  l'Académie  du  Var.  Nouv.   série. 
Tome  xn.  l'e  fasc.  1884. 

V.  Des  Sociétés  étrangères. 

lo  Proceedings  of  the  Society  of  Antiquaries  of  London.  Vol.  x« 
No  1.  —  2»  Annales  du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes. 
Tome  X.  Iât.  1.  —  S*  Atti  délia  Reak  Accademia  dei  Linoei.  Se- 


rie  quarta.  Rendiconti.  Vol.  i.  Fasc.  1.  2.  8.4.  5.6.7.  —  4* 
Second  annual  report  of  the  Bureau  of  Ethnology  to  the  Secre- 
tary  of  the  Smithsonian  Institution.  1880-81  By.  J.-W.  Po- 
well,  Director.  Washington.  1883.  Government  Printing  office.  1 
▼ol.  in-8.  PI.  —  6®  Bulletin  de  l'Académie  impériale  des  scien- 
ces de  Saint-Pétersbourg  Tome  xxix.  N®  3.  —  6»  Bulletins  des 
Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie  (de  Belgique.)  90« 
année  1881.  N«s  9  à  12.  —  21^  année  1882.  Nos  i  à  8.  —  7o  Reale 
Istituto  Lombardo  di  scienze  e  lettere.  Rendiconti.  Sene  ii. 
Vol.  XVI.  —  8*  Memorie  del  reale  Istituto  Lombardo  di  scienze  e 
lettere.  Classe  di  lettere  e  scienze  morali  e  politiche.  Vol.  xv.  (vu 
délia  série  m.)  Fasc.  n.  Vol.  xvi.  Fasc.  i.  ii.  —  9«  Jahrbûcher 
des  Vereins  ven  Alterthums  Freunden  im  Rheinlande.  Heft 
Lxxvn.  —  10«  Zeitschrift  des  Vereins  fur  Thûringische  Ges- 
chichte  and  Altertumskunde,  Neue  Folge.  iv  Band. 

VI.  Publications  périodiques. 

1*  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  Littérature.  1885.  N*'  1.  2, 
3.  4.  5.  —  2*  Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des 
arts  et  de  la  bibliographie  de  Belgique.  Année  1884.  Liv.  4. 
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DE  LA  ! 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE 


COMITÉ    CENTRAL. 


Séance  ordinaire  du  {ht  /4t?nY1885. 
Présidence  de  M.  Crampon,  Président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  MM.  An- 
toine, Crampon,  Darsy,  de  Cagny,  de  Galonné,  Dubois, 
Duhamel,  Garnier,  Hénocque,  Hesse,  Janvier,  Le- 
temple,  Oudin,  Pinsard,  Soyez  et  Vion. 

MM.  Hareux  et  Guerlin,  membres  titulaires  non- 
résidants,  assistent  à  la  séance. 

M.  Poujol  de  Fréchencourt  s'excuse  de  ne  pouvoir 
y  assister. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  extraordinaire  du 
30  mars  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

M.  de  Marsy  envoie  quelques Éphémérides  picardes, 
avec  prière  de  les  communiquer  à  la  Société,  de  les 
insérer  soit  dans  le  Bulletin,  soit  dans  un  volume  des 
Mémoires  ;  il  exprime  le  désir  de  voir  publier  bientôt 
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le  Voyage  dun  IMlois  en  PicarfHe^  à  la  On  du  xvn* 
siteie,  qu*il  a  adressé  depuis  longtemps. 

—  M.  Garnier  annonce  le  décès  de  M.  Lucas,  se- 
crétaire de  la  mairie  de  Ham,  ancien  membre  titulaire 
non-résidant. 

M.  Letemple  lit  ces  passages  du  discours  que  M.  le 
D'  Dodeuil^  membre  titulaire  non-résidant»  a  pro- 
noncé sur  sa  tombe  : 

€  Par  le  classement  méthodique  des  archives  de  la  Mairie 

de  Ham,  M.  Lucas  rendit  de  grands  services  aux  chercheurs  qui 
se  sont  livrés  à  des  études  historiques  sur  notre  ville. 

«  C'est  ainsi  qu'on  vit  G.  de  Feuiilide,  Léon  Paulet,  Chartes 
Gromart,  et  tous  ceux  qui  ont  cultivé  l'histoire  et  l'archéologie  de 
Ham,  recueillir  de  lui  de  précieux  renseignements.  J'alUds  oublier 
deux  archéologues  éminents  qui  ne  dédaignèrent  pas  non  plus  ses 
indications  :  le  D'  Peigné-Delacourt  que  nous  avpun  conn|i  glo- 
rieusement chargé  de  mérites  et  d'années,  et  le  chanoine  ^p 
Gagny  qui,  malgré  son  grand  âge,  iienjL  encore  la  plume  d'une 
main  vaiUante,  ne  cessant  de  donner  aux  jeunes  l'exemple  du 
travail. 

«  Le  soin  avec  lequel  M.  Lucas  conservait  les  documents  an- 
ciens, et  son  utUe  coopération  toujours  acquise  aux  hommes  labo* 
rieux,  le  firent  nommer  membre  de  1%  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie.  Il  avait  des  droits  incontestables  à  cette  distinction  ; 
néanmoins,  sa  modestie  s'en  effaroucha^  et,  au  bout  de  queloues 
années,  prétendant  bien  à  tort  qu'il  ne  pouvait  prendre  part  aux 
travaux  de  la  Société,  il  donna  sa  démission,  en  dépit  des  objec- 
tions amicales  que  je  crus  devoir  lui  présenter. 

ff  Malgré  cette  détermination  regrettable,  il  m'appartient, 
comme  membre  de  la  Société  des  Antiquaires,  d'adresser  à 
M.  Lucas  un  public  hommage  pour  les  services  rendus  4  la 
l^iençe  dont  la  Société  a  le  dépôt  et  la  ^[arde.  » 

Ces  paroles  sont  écoutées  avec  intérêt  et  nym^tàm^ 
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Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  n«* 
17260  à  47347. 

II  est  procédé  au  scrutin  sur  l'admission  de  M.  Du* 
rand,  proposé  dans  la  séance  précédente  pour  le  titre 
de  membre  résidant.  M.  Durand,  ayant  réuni  la  ma- 
jorité des  suffrages,  est  proclamé  membre  résidant. 

—  M.  Robert  Guerlin  signale  à  la  Société  deux 
grès,  qui  sont  placés,  Fun,  boulevard  de  Beauvais,  en 
face  du  n^  48,  Tautre,  rue  Neuve,  vis-à-vis  de  l'hôtel 
de  M.  du  Bos,  et  qui  portent  la  date,  le  l^%  de  458S  et 
le  2**,  de  4592.  Ces  grès,  servant  au  pavage  de  la 
voie  publique,  se  dégradent  de  plus  en  plus.  Mais  il 
serait  facile  de  les  préserver  d'une  détérioration 
complète,  en  demandant  à  l'Administration  de  les 
faire  transporter  dans  le  jardin  du  Musée,  où  se  trou- 
vent déjà  plusieurs  pierres  semblables. 

—  M.  de  Galonné  lit  une  relation  de  la  grève  qui 
éclata,  au  mois  d'avril  4716,  dans  la  manufacture  de 
draps  d'Âbbeville,  relation  écrite  sur  des  documents 
inédits,  extraits  des  Archives  départementales  de  la 
Somme. 

La  grève  de  4716  rappelle  dans  ses  moindres  détails 
les  grèves  modernes.  L'énergie  du  bureau  de  Com- 
merce et  de  l'Intendant,  secondés  par  le  subdélégué 
d'Abbeville,  M.  de  Beauvarlet  de  Gomicourt,  parvint 
à  triompher  de  la  révolte,  mais  seulement  après  trois 
longs  mois  de  pourparlers.  Les  pdncipaux  meneurs 
furent  arrêtés  et  conduits  à  la  prison  d'Amiens  ;  et 
l'instruction  de  l'affaire  révéla  l'ingérence  de  per^- 
sonnes  fort  notables  de  la  ville  d'Abbeville,  qui  ne 
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rougirent  pas  d'encourager,  puis  de  prolonger  la  sédi* 
tion,  par  jalousie  contre  les  Van  Robais,  dont  les  pri- 
vilèges portaient  ombrage,  et  plus  encore  peut-ôtre 
par  hostilité  à  la  religion  réformée,  que  ceux-ci  avaient 
obtenu  le  droit  de  pratiquer  ouvertement. 

—  M.  Pinsard  entretient  la  Société  de  la  découverte 
de  deux  amphores  romaines  et  de  quelques  autres 
vases  en  terre,  qui  a  été  faite,  le  6  avril,  à  Domqueur, 
par  un  cultivateur,  M.  QuilJet.  Il  a  écrit  à  l'inventeur 
pour  savoir  si  on  céderait  les  amphores  et  à  quel  prix. 
Mais  la  prétention  est  tellement  exagérée  qu'il  n'y  a 
pas  à  s'en  occuper. 

—  M.  Darsy  ajoute  qu'il  est  allé,  il  y  a  trois  jours, 
s'informer  surplace  de  cette  trouvaille.  11  a  vu  seule- 
ment l'une  des  amphores,  la  mieux  conservée  d'ail- 
leurs :  elle  est  en  terre  rougeâtre,  d'une  forme  gra- 
cieuse et  à  deux  anses,  épaisse  d'un  centimètre  et 
demi  et  haute  d'un  mètre  dix  centimètres.  Soit  pré- 
cipitation à  l'extraire  du  sol,  soit  autrement,  on  Ta 
'brisée  en  deux  parties  vers  le  rétrécissement  du  col  ; 

mais  cela  est  réparable.  La  seconde  est  de  même  di- 
mension, dit-on,  mais  plus  endommagée.  Les  autres 
vases  ont  été  entièrement  brisés,  et  leurs  morceaux 
rejetés  dans  l'excavation  faite  pour  les  retirer.  Tous 
étaient  groupés  comme  en  cercle  et  légèrement  incli- 
nés. Cette  découverte  a  eu  lieu  entre  le  village  de 
Domqueur. et  la  ferme  de  Domquerelle,  non  loin  de  la 
chaussée  romaine  se  dirigeant  d'Amiens  à  Boulogne- 
su  r-Mer. 

—  A  peu  de  distance  d'Amiens,  sur  le  terroir  de  Sa- 
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leux,  au  lieu  dit  la  Fosse  à  Ladres^  est  un  cimetière  re- 
montant à  Tépoque  gallo-romaine,  ainsi  que  l'ont  dé- 
montré les  fouilles  que  M.  Oscar  Cosserat  y  fit  exécuter 
en  1854.  M.  Pinsard,  dans  une  lecture  de  près  d'une 
heure,  a  exposé  à  la  Société  les  importants  résultats 
de  ces  fouilles,  et  a  mis  sous  ses  yeux  les  dessins  de 
chacun  des  objets  trouvés,  avec  indication  minutieuse 
de  leur  dimension,  de  leur  matière  et  de  leur  couleur. 
Ces  dessins  ou  planches  sont  au  nombre  de  131. 

Le  n*  1  offre  le  plan  des  lieux.  Les  n"  2,  3,  4,  5,  6, 
7,  8,  présentent  les  haches  ou  silex  taillés  trouvés  à 
la  surlace  du  sol,  au  milieu  des  fouilles.  Ces  haches 
préhistoriques  indiqueraient,  ce  semble,  que  leur 
usage  n'était  pas  encore  tout-à-faît  perdu  au  temps 
des  sépultures  de  la  Fosse  aux  Ladres.  —  Sur  les 
planches  n^'^O,  10,  11  et  12,  sont  dessinés  des  cer- 
cueils en  plomb,  qui  ont  été  transportés  à  Amiens, 
chez  M.  Cosserat. —  Sur  les  n°»  13, 14  et  15^  se  voient 
des  cercueils  en  pierre.  Le  cercueil  du  n»  14  contenait 
un  corps  avec  des  monnaies  de  Gordien  et  de  Ma- 
gnence  placées  dans  lu  bouche.  Ces  cercueils  sont  les 
seuls  que  les  fouilles  aient  laissés  en  bon  état  ;  les 
nombreux  morceaux  des  autres  n'offrirent  aucun  in- 
térêt. Parmi  les  objets  funéraires  trouvés  dans  les  cer- 
cueils, figure  en  première  ligne  une  verrerie  très 
abondante  et  fort  belle  en  ses  diverses  formes.- 

Sur  les  planches  n*  16  et  suivantes  jusqu'au  n*  50, 
sont  dessinées  les  verreries  trouvées  intactes  à  Saleux 
et  faisant  partie  de  la  collection  de  M.  Cosserat.  — 
Les  planches  n**  50  6is  jusqu'au  n«  116  présentent  les 
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différents  vases  en  terre  cuitede  toute  couleur^de  toute 
forme  et  de  valeur  diverse»  avec  les  restes  des  objets 
quMls  contenaient.  Tous  ces  vases  paraissent  être  de  la 
fin  de  Tépoque  gallo-romaine,  ce  qui  ne  veut  pas  dire 
qu'ils  aient  été  fabriqués  par  des  Romains.  Les  Gau- 
lois, dit  M.  de  Marcilly,  avaient  un  art  céramique, 
avant  que  les  Romains  leur  aient  fait  connaître  les 
produits  delltalie...  Le  gaulois  Zénodore  était  célèbre 
par  la  délicatesse  avec  laquelle  il  sculptait  la  petite 
figurine  et  ornait  le  vase«  Néron  le  fit  venir  en  Italie, 
pour  utiliser  son  talent. 

La  planche  n*  117  représente  un  couteau  en  fer,  et 
le  n*  118,  un  fragment  en  fer  d'un  objet  indéterminé. 
Les  n*'  1 1 9  et  1 20  représentant  tous  les  morceaux 
d'une  garniture  de  coffret,  garniture  en  feuilles  de 
bronze  complète;  ce  qui,  avec  une  nouvelle  boite  en 
chône,  a  permis  de  remettre  le  coffret  en  l'état  où  il 
était  au  moment  de  son  dépôt  près  de  la  tombe.  Le 
n*  121  en  offre  le  dessin.  —  D'autres  garnitures  de 
coffret,  entièrement  semblables,  ont  été  trouvées  dans 
le  môme  cimetière,  mais  elles  étaient  incomplètes. 

Sur  la  planche  122  se  voient,  entr'autres  objets,  un 
collier  en  jayet  d'un  beau  noir  et  très  bien  travaillé, 
un  percuteur  ou  pierre  de  fronde;  sur  la  123',  une 
perle  en  pâte  de  couleur,  une  baguette  de  verre,  tour- 
née en  faconde  corde,  une  épingle  en  os,  etc.;  sur  la 
124%  un  plat  en  étain  très  ornementé  ;  sur  la  125*, 
différentes  pièces  en  bronze  ;  sur  la  1^6%  deux  brace- 
lets en  bronze,  une  cuillère  du  môme  métal,  d'un 
très  beau  modèle,  et  un  collier  composé  de  82  petites 
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perles  bleu-foncé  ;  sur  la  127*,  différents  clous,  de 
grandeur  réelle,  provenant  des  cercueils  eu  bois  ;  sur 
la  128*9  deux  bracelets  en  jayét,  un  bracelet  en  bron- 
ze«  un  autre  en  fil  de  bronze,  tordu  en  forme  de  corde, 
diverses  perles  en  jayet,  une  épingle  aussi  en  jayet, 
une  autre  en  bronze  avec  une  fort  jolie  tôte,  formant 
rosace;  sur  la  129*,  un  os  de  coq,  entouré  d*une  bague 
en  bronze,  une  clefavec  un  anneau  vers  la  tôte,  un  cy- 
lindre en  bronze,  ornementé  de  bagues  et  de  petites 
figures  triangulaires,  une  très  belle  agraffe  en  bronze 
doré  ;  sur  la  1 30*,  un  fragment  d*une  inscription  gra- 
vée sur  pierre,  mais  trop  incomplète  pour  être  compri- 
se; enfin,  sur  la  131%  une  clef  enfer. 

Aucune  marque  d'incinération  n*a  été  trouvée  dans 
le  cimetière  de  Saleux.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  ne 
remonte  pas  au  delà  du  commencement  du  III*  siècle  : 
l'usage  de  brûler  les  corps  ayant  cessé  sous  les  Ânto- 
nins,  c'est-à-dire  vers  la  fin  du  ii*  siècle. 

Quelques  monnaies  ont  été  trouvées  au  cimetière  de 
Saleux,  les  unes  dans  un  vase,  d'autres  dans  la  bou- 
che, ou  sur  les  yeux  d'un  mort,  ou  au  milieu  des  fos- 
ses. Les  voici  :  une  de  Trajan,  deux  d'Ântonin-le« 
Pieux  et  une  de  Faustine  sa  femnfte;  une  de  Marc-Au- 
rèle,  belle  pièce  saucée d*or;  une  de  Gordien;  deux  de 
Postume  et  une  autre  du  môme,  saucée  d'argent  ; 
quatre  de  Gallien;  une  de  Tetricus;  une  de  Probus  et 
deux  de  Magnence  ;  quatre  illisibles. 

Bxcëpté  les  monnaies  de  Trajan,  de  Fa^tine  et  de 
Mffl^'o^Aurèle,  toutes  les  autres'sont  du  isè  stèciô'.  Mais, 
comme  les  premières  soût  fort  usées,  il  est  probable^ 
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qu*elles  n*ont  été  aiises  dans  les  sépultures  que  dans  le 
iii*  siècle,  date  la  plus  ancienne  qu'on  puisse  admet- 
tre pour  le  cimetière  de  Saleux,  dépourvu  de  toute  tra- 
ce d*ustion. 

La  séance  a  été  levée  à  0  h.  1/2. 


Séance  ordinaire  du  i2  Mai  1885. 
Présidence  de  M.  Crampon,  Prébident. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  MM.  Antoi- 
ne, Crampon,  Darsy,  de  Cagny,  Dubois,  Duhamel, 
Garnier,  Hônocque,  Janvier,  Josse,  Letemple,  Pinsard, 
Poujol  de  Fréchencourt  et  de  Roquemont. 

MM.  Garon  et  Robert  Guerlin,  membres  titulaires 
non -résidants  assistent  à  la  séance. 

M.  Oudin  s'excuse  de  ne  pouvoir  y  assister.' 

Le  procès  verbal  de  la  séance  du  14  avril  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

Le  13, le  20, le 23  avril,  M. le  Ministre  de  Tlnstruction 
Publique  et  des  Beaux-Arls  informe  M.  le  Président 
qu'il  a  reçu  de  rAutriche  et  des  Pays-Bas,  des  ouvra- 
ges destinés  à  la  Société,  et  qu'il  les  lui  envoie  ;  et,  le 
29  avril,  il  lui  annonce  qu'il  met  à  sa  disposition,  pour 
la  bibliothèque  de  la  Société,  le  Tome  I"  des  Rôles 
Gascons. 

Le  Président  de  la  Société  académique  de  Sai  nt* 
Quentin  envoie  son  programme  de  Concours  de  poésie 
et  d'histoire  pour  l'année  188S* 
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M.  le  comte  de  Marsy,  directeur  de  la  Société  fran- 
çaise d'Archéologie,  adresse  un  exemplaire  du  pro- 
gramme du  Congrès  archéologique  qui  sera  tenu  à 
Montbrison,du  25  juin  au  2  juillet,  par  la  Société 
française  d'Archéologie. 

M.  Ledieu,  conservateur  de  la  bibliothèque  com- 
munale d'Abbeville,  envoie  à  M.  le  Secrétaire  perpé- 
tuel un  manuscrit  intitulé  :  Abbe^nlle  en  liesse,  avec 
prière  d'en  donner  lecture  à  la  Société,  en  sa  plus  pro- 
chaine séance. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  lit  une  lettre  dans 
laquelle  M.  Tabbé  Corblet  lui  soumet  ses  idées  au  su- 
jet de  la  séance  solennelle  du  Congrès  du  Cinquante- 
naire de  la  Société. 

—  M.  Dupriez  envoie  un  catalogue  (20  pages  in-8*)  de 
Médailles,  Monnaies  et  Jetons,  de  Livres  sur  THlstoire, 
l'Archéologie  et  la  Numismatique,  en  vente  chez  lui, 
à  Bruxelles,  boulevard  de  la  Senne,  14. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  lit  le  prospectus  d'un 
ouvrage  de  M.  Pouy,  qui  paraîtra  prochainement,  en 
un  volume  de  450  pages  in-8®,  au  prix  de  3  fr.  75 
pour  les  souscripteurs.  Ce  volume,  dit  M.  Pouy,  jette 
une  nouvelle  lumière  sur  le  Maréchal  d'Ancre  et  est 
orné  de  son  portrait. 

—  Les  ouvrages  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau, 
pour  le  concours  de  1885  ;  n«  1"  Généalogie  de  la  fa- 
mille Eudel.  Devise  :  Nosce  parentes» 

N«  2.  La  vallée  de  l'Avre.  Notice  historique  sur  les 
communes  baignées  par  cette  rivière.  Devise  : 


Nesào  quà  natale  solum  duleedkle  euncias 
Ducit^  et  immemores  non  tinit  esse  sut. 

Ovid.  Pont.  L.  L  Eleg.  IV. 

M.  16  Président  désigne  pour  eômposer  là  Gomniid* 
sion  qui  examinera  les  ouvragés  présentés  pour  le 
prix  d'histoire,  MM.  Darsy^  Dubois,  Duhaûiel,  Jan* 
vier  etPoujol  de  Fréchencourt. 

Les  buvrages  reçus  sont  inscrits  sous  les  n**  17318 
à  17371. 

M.  Josseà  la  parole  et  lit  la  note  éuivatïte  sur 
M.  Victor  de  Beauvillé  : 

Messieurs, 

Vous  connaissez  tous  le  coup  funeste  qui,  le  7  mai  dernier,  a 
frappé  subitement  Tun  de  nos  collègues,  M.  Victor  de  BeauTilié. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le  lundi  suintent,  âaAs  Téglise  Saint- 
Pierre  de  Montdidier. 

A  la  suite  de  la  famille  se  pressait  une  nombreuse  àssiétance 
appartenant  à  la  société  d'Amiens,  de  BeauVais,  de  Oompiègne, 
aussi  bien  qu*à  la  population  Montdidérienne,  désireuse  de  rendre 
un  suprême  bommage  à  celui  dont  nous  avons  pu  apprécier  les 
qualités,  puisqu'il  résidait  au  milieu  de  nous,  pendant  une  partie 
de  Tannée. 

Issu  d'une  famille  Suédoise  implantée  dans  notre  province  au 
XV*  siècle,  fils  d'un  magistrat  distingué  qui  occupa  le  siège  de 
président  de  Gbambre  et  remplit  les  fonctions  de  premier  prési- 
dent par  intérim  à  la  Cour  d'Amieiis,  Louis-Joseph -Victor 
Cauvel  de  Beauvillé  naquit  à  Montdidier  le  18  juillet  1817.  Après 
avoir  achevé  à  16  ans,  sous  la  direction  de  M.  Allou,  dé  brillantes 
étude»  commencées  au  petit  sémîiiaire  de'  &t*Achèul  ;:  après  à^oir 
conquis  à  11^  ans  le  diplôme  de  liomeié  en  droite  M.  de  Beauvillé 
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voulut  compléter  son  éducation  par  des  voyag^es  en  Espagne,  en 
Portugal,  en  Italie,  en  Allemagne.  De  retour  au  foyer  paterne!, 
il  fut  attaché  au  parquet  de  Beauvais,  et  reçut  le  titre  de  jage 
suppléant  au  tribunal  de  cette  ville,  titre  qu'il  échangea  en  1841 
contre  celui  de  substitut  près  le  tribunal  de  Montdidier.  Le  plus 
brillant  avenir  semblait  ouvert  devant  le  jeune  magistrat  dont  les 
réquisitoires  éloquents  et  impartiaux  avaient  révélé  toute  la 
valeur.  Mais  survint  la  révolution  de  février  1848  :  M.  V.  de 
Beauvillé  fut,  selon  la  formule  consacrée,  c  appelé  à  d'autres 
fonctions  »  ainsi  qile  son  frère  aîné,  alors  substitut  du  procureur 
général  près  fa  Cour  d'Amiens. 

Rendu  aux  loisirs  de  là  vie  privée,  M.  Victoi"  dfe  Beauvillé  ap- 
pliqua toute  l'activité  de  sa  belle  intelligence  à  l'étude  de  notre 
histoire  provinciale  et  concentra  Étit  une  mère  souffrante  toutes 
les  afTectioiîs  de  son  cœui".  L'amour  de  sa  mère  et  l'amour  de  son 
pays  furent  les  deux  seules  passions  de  cette  âme  d^élife. 

Des  travaux  assidus,  de  patientes  recherches  poursuivies  l'es- 
pace de  neuf  ans  lui  permirent  d'élever  un  monument  impéris- 
sable en  publiant  VHistoire  de  la  ville  de  Montdidier*  (3  vol. 
in-4»  avec  planches.  Paris.  Firmin-Didot.  185t).  Cet  ouvrage, 
conçu  d'après  un  plan  judicieux  et  rationnel  qui,  depuis,  setvit 
de  modèle  à  plus  d'une  monographie  du  même  genre,  mérita 
les  suffrages  des  savants  les  plus  autorisés  et  fut  couronné  par 
l'Institut  de  France,  le  2  décembre  1859.  Disons-le,  pourtant, 
certaines  appréciations,  certaines  critiques,  toujours  formulées 
atec  courtoisie,  mais  aussi  avec  une  grande  indépendance  de  ca- 
ractère, soulevèrent  quelques  protestations.  Une  nouvelle  édi- 
tion^ sortie  de  l'imprimerie  Glaye,  il  y  a  dix  an«l,  fit  droit  aux  ré- 
clamations dont  l'auteur  reconnut  le  bien-fondé,et  trouva  un 
utile  complément  dans  plusieurs  additions,  notamment  dans  Ut 
éphémérides  embrassant  la  période  comprise  entre  1859  6t  1874 
(Hi»toirede  ia  vUle  de  Monididi»t\  Paris,  J.  Gkye.  1875.  8  toL 


in-4*  sur  papier  de  Hollande,  contenant  ensemble  1681  paires,  et 
de  nombreuses  planches  et  gravures). 

Entre  temps,  M.  de  Beauvillé  publia  divers  opuscules  de  moindre 
importance  : 

En  1862,  Examen  de  quelques  passages  d'une  dissertation  de 
M,  l'abhé  Dangez  sur  la  vérité  du  fait  de  la  translation  des 
reliques  des  Saints  Lugle  et  Luglien  à  Montdidier  (Amiens. 
Jeunet,  in-12)  ; 

En  1868,  les  Poésies  inédites  de  Gresset^  précédées  de  re- 
cherches  sur  ses  manuscrits  (Paris.  J.  Glaye.  in-8*)  ; 

En  1875,  Bibliographie  Montdidcrienne  (Paris.  J.  Glaye. 
in-80); 

En  1875,  Histoire  de  la  larme  sainte  de  N.-S,  Jésus-Christ^ 
révérée  dans  Véglise  de  Saint-Pienrelès-Selincourt,  par  le 
H,  P.  Jacques  Le  Mercier.  Amiens.  1707.  Gh.  Garon-Hubault. 
(Réimpression  textuelle.  Paris.  J.  Glaye.  in-8o). 

Possesseur  d*une  très  grande  fortune  qui  lui  permettait  de 
satisfaire  ses  goûts  de  bibliophile,  M.  V.  de  Beauvilli^  avait  re- 
cueilli la  plus  belle  collection  de  pièces  historiques  qui  fût  en 
province.  Mais  les  trésors  cachés  sont  des  trésors  inutiles,  des 
trésors  perdus  ;  Fhistorien  de  Montdidier  le  pensait  avec  raison 
Aussi  ne  cra'gnit-il  point  d'entreprendre  la  publication  des 
chartes  curieuses  accumulées  dans  son  cabinet.  Déjà  plus  de 
£00  pièces  originales,  la  plupart  très  importantes,  avaient  trouvé 
place  avec  leurs  commentaires  dans  cinq  volumes  in-4*  qu'il  fit 
passer  sous  les  presseis  de  Tlmprimerie  impériale  et  nationale  de 
1860  à  1882  (Recueil  de  documetits  inédits  co^tcernant  la 
Picardie  publiés,  d'après  les  titres  oiHginaux  conservés  dans 
son  cabinet^  par  Victor  de  Beauvillé.  Paris.  Imprimerie  im- 
périale et  nationale.  1860-1882.  Ginq  vol.  in-4»,  planches). 

Malgré  l'afifaiblisseiaent  d'une  vue  compromise  par  tant  de 


labeurs,  cet  infatiguable  travailleur  allait  inaugpurer  une  nouvelle 
série  de  publications,  lorsque  la  mort  Tint  brusquement  entraver 
son  œuvre. 

Le  monde  des  érudits  et  en  particulier  notre  Société  sentiront 
vivement  la  perte  qu'ils  ont  faite  en  M.  Victor  de  Beauvillé. 

Ces  paroles  ont  été  écoutés  avec  une  douloureuse 
émotion  et  le  plus  grand  intérêt. 

—  M.  Janvier,  au  nom  de  la  Commission  du  Cin- 
quantenaire de  la  Société,  fait  lecture  du  programme 
suivant  proposé  par  cette  Commission  ; 

SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 

CONGRÈS  HISTORIQUE  ET  ARCHÉOLOGIQUE  DE  PICARDIE 

Ouvert  à  Amiens  en  1886. 


PROGRAMME  DES  QUESTIONS- 


1.  Sig^naler  les  découvertes  préhistoriques  en  Picardie  et  indi- 
quer les  modifications  qu'elles  peuvent  apporter  aux 
classifications  déjà  établies. 

2.  Signaler  les  monuments  celtiques  rencontrés  en  Picardie. 
Ont-ils  été  fouillés  et  décrits  ?  Quels  objets  y  ont  été 
trouvés? 

3.  Signaler  les  cimetières  des  époques  gauloises,  gallo-romaines 

et  franques.  Donner  la  classification  raisonnée  des  principaux 
objets  qui  y  ont  été  rencontrés. 

4.  Signaler  et  décrire  les  monuments  romains  découverts  en 
Picardie. 

5.  Epigraphie  picarde.  £xiste-t-il  des  recueils  d'inscriptions  ? 
Indiquer  les  moyens  pratiques  de  rédiger  un   Corpu$  in5« 


criptionum  complet  sur  cette  matière  depuis  les  temps  les 
plus  reculées  jusques  en  1789. 

6.  Géographie  de  la  contrée.  Limites,  populations,  prindpales 
Tilles,  délimitations  des  pagi^  circonscriptions  ecclésias- 
tiques, voies  de  communications  et  cours  d'eau. 

7.  Les  découvertes  récentes  ont-elles  augmenté  la  liste  des  noms 
des  potiers  romains  ou  gallo-romains  dont  les  produits  ont  été 
rencontrés  en  Picardie?  Tracer  à  cette  occasion  Thistorique 
de  la  céramique  dans  la  région,  Beauvaisis,  Boulonnais, 
Laonnais,  etc. 

8.  QueUes  sont  les  traditions  payennes  qui  auraient  encore 
cours  à  propos  du  culte  ancien  des  pierres,  des  arbres,  des 
fontaines  ^  Indiquer  les  légendes,  les  processions,  les  pèle- 
rinages les  plus  fameux. 

9.  Indiquer  les  proverbes  ou  les  dictons  picards.  En  faire  con- 
naître Forigine  et  l'application. 

10.  Signaler  les  usages  féodaux  les  plus  intéressants  particuliers 
à  la  Picardie. 

11.  Ordres  du  Temple  et  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  dans  la 
province.  Importance  et  influence  de  leurs  commanderies. 

19.  De  l'Industrie  picarde.  Signaler,  d'après  les  documents  les 
plus  récents,  ses  productions,  ses  relations  commerciales 
avec  les  autres  provinces  françaises  ou  les  pays  étrangers,  in- 
diquer les  conditions  économiques  de  ses  transactions. 

13.  Châteaux  de  Picardie,  constructions  civiles  :  hôtels-de-ville, 
beffrois,  halles,  etc.,  habitations  particulières.  En  présenter 
les  plans  ou  dessins.  Faire  connaître  les  comptes  de  leurs 
constructions,  les  anciens  inventaires  de  leurs  mobiliers. 
Quelles  sont  les  plus  anciennes  maisons  de  cultivateurs 
encore  existantes  dans  la  province  ?  Indiquer,  d'après  des 
titres  contemporains,  la  situation  économique  de  leurs  kabi*- 
tant*. 


J4.  Décoration  et  mobilier  des  édifices  religieux.  Signaler  les 
verrières»  scolptures,  objets  d'orfèvrerie,  étoffes,  mobilier  à 
Pusage  du  culte  encore  conservés.  Donner  leur  desoription 
avec  dessins  à  l'appui;  fournir  des  renseignements  sjir  leurs 
auteurs,  leurs  donateurs. 

15.  Existe-t-il  dans  la  province  des  peintures  murales?  Signaler 
leur  importance  et  leur  état  de  conservation. 

16.  Quels  sont  les  monuments  qai  méritent  d'être  classés  parmi 
les  monuments  historiques? 

17.  Pierres  tombales,  inscriptions  et  monuments  funéraires  les 
plus  intéressants  de  la  province,  les  décrire.  Signaler  les 
artistes  auxquels  ils  sont  dus. 

18.  Quel  est  le  type  des  monnaies  gauloises  le  plus  communé- 
ment trouvées  en  Picardie? — Faire  connaître  les  publications 
qui  traitent  de  la  numismatique  picarde.  —  Signaler  les  dé- 
couvertes les  plus  récentes,  en  faire  connaître  l'importance. 
Signaler  à  l'occasion  les  collections  les  plus  intéressantes  soit 
des  musées  soit  des  amateurs. 

19.  Etudier  les  noms  de  lieux  en  Picardie,  les  localités  de  forma- 
tion celtique,  romaine,  germanique,  saxonne,  carolingienne, 
signaler  les  dénoQiinations  cadastrales  offrant  un  caractère 
historique. 

SO.  En  quoi  consistent  les  caractères  particuliers  du  dialecte 
picard?  Indiquer  par  les  anciens  textes  ses  points  de  rei^ 
semblance  ou  de  dissemblance  avec  Içs  dialectes  des  provinces 
voisines. 

Le  présent  programma  n'^st  nimement  limitatif  et  la  Société 
des  Antiqi^aires  4^  Picardie  ijuccueillera  toutes  1^  communica* 
tîoBs  retotivef  au^étudqs  qu'elle  poursuit,  du  i|iomentoi)i  le  sqjet 
en  aura  été  soimis  i  l'examen  préalable  du  bureau.  Touft  t^ 
événements  archéologiques  et  les  publications  historiques  inté- 
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ressant  la  province  ont  droit  à  l*attention  d'une  réunion  onverte 
à  tous  ses  membres  non  résidants  et  à  ses  associés  correspon- 
dants nationaux  ou  étrangers. 

La  Société  approuve  ce  programme. 

— -  M.  Duhamel  lit  les  deux  notes  qui  suivent  : 

Messieurs, 

Dans  une  de  nos  dernières  séances,  notre  collègue,  M.  Pinsard 
vous  a  parlé  du  cimetière  de  Vers  qui  est  fortifié  et  qui  porte  à 
chacun  de  ses  angles  des  tours  carrées.  Vous  avez  examiné  avec 
intérêt  le  plan  qui  vous  a  été  présenté  et  vous  avez  tenu  à  ce 
sujet  une  discussion  sur  Torigine  probable  des  fortifications  de 
ce  cimetière. 

Je  vous  apporte  aujourd'hui,  non  pas  une  étude,  mais  un  sim- 
ple renseignement  à  ajouter  à  la  communication  de  M.  Pinsard. 

C'est  l'indication  d'un  autre  cimetière  également  fortifié. 

Celui-ci  est  situé  dans  le  département  de  l'Oise,  au  village  de 
Croutoy.  Il  est  de  forme  rectangulaire  et  il  porte  à  chacun  de  ses 
angles  des  tours  percées  de  meurtrières.  Les  courtines  qui  re- 
lient ces  tours  sont  percées  de  meurtrières  semblables.  La  cou- 
verture en  poivrière  des  tours  d'angles,  pourrait  indiquer  une 
date  de  construction^mais  il  faudrait  y  joindre  d*autres  données. 

J'aurais  voulu  connaître  l'avis  d'un  des  membres  du  Comité 
archéologique  de  Senlis,  qui  a  étudié  le  cimetière  de  Croutoy,  et 
je  lui  avais  posé  différentes  questions  dont  la  réponse  ne  m'est 
pas  parvenue  encore.  Mais  il  suffit  de  signaler  ce  cimetière  et 
d'appeler  l'attention  de  nos  collègues  non-résidants  sur  ce  sujet 
en  les  priant  de  nous  transmettre  les  observations  qu'ils  recueil- 
leraient dans  le  même  ordre  de  faits.  Croutoy  est  une  petite  pa- 
roisse de  2c 0  habitants^  située  non  loin  de  Cuise-la-Motte,  dans 
le  canton  d'Attichy,  arrondissement  de  Compiègne. 


\ 
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Puisque  je  vous  parle  du  département  de  TOise,  vous  per- 
mettrez, Messieurs,  de  relever  un  autre  fait  archéologique  qui  a 
rapport  à  mes  études  sur  le  canton  de  Nesle. 

J*ai  noté  en  décrivant  la  Collégiale  de  Nesle  les  différences  de 
hauteur  que  présentent  les  piliers,  et  la  progression  constante 
qui  fait  de  ces  différences  une  raison  calculée  et  voulue  par  l'ar- 
chitecte de  Tédifice. 

Mes  observations  sur  ce  point  n'ont  obtenu  en  1880  qu'un 
succès  médiocre  auprès  de  la  Commission  d'examen  du  prix 
Ledieu.  Et  je  comprends  très  bien  les  réserves  qu'elle  a  cru 
devoir  faire  devant  une  assertion  qui  se  produisait  pour  la  pre- 
mière fois  et  que  pas  un  auteur  n'avait  indiquée  jusque  là. 

Depuis  cette  époque,  depuis  surtout  la  publication  du  mémoire 
sur  le  canton  de  Nesle,  on  a  recherché  dans  nos  vieilles  églises 
romanes  du  xi®  siècle  si  la  hauteur  progressive  des  piliers  ne  s'y 
rencontrait  pas. 

Et  j'ai  à  constater  que  cette  disposition  vient  d'être  reconnue 
dans  la  vieille  église  romane  d'Acy-en-Multien  près  de  Sentis. 

Je  ne  doute  pas  qu'on  ne  retrouve  dans  un  grand  nombre 
d'églises  du  même  temps  l'application  du  système  que  j'ai  signalé. 
Il  ne  faudra  pour  cela  qu'une  étude  minutieuse  et  approfondie. 

—  M.  Pinsard  lit  la  note  suivante  : 

Messieurs, 

M.  le  Baron  de  Morgan  avait  dans  sa  basse-cour,  parmi  un  tas  de 
décombres,  une  ancienne  mesure  de  capacité  qui  avait  servi  jadis 
pour  donner  de  l'eau  aux  volailles.  Ayant  reconnu  l'usage  ancien 
de  cette  augette,  je  lui  ai  demandé  s'il  lui  conviendrait  de  la  don- 
ner à  la  Société.  M.  de  Morgan  s'est  empressé  d'acquiescer  à  ma 
demande  ;  cette  ancienne  mesure  est  maintenant  à  nous.  Gomme 
elle  est  trop  lourde  pour  vous  être  présentée  sur  la  table  ;  je 
vous  en  montre  le  dessin  réduit  au  cinquième. 

27 
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C'est  une  mesure  qui  contient  14  litres,  soit  1  velte  84  cent. 
Elle  est  en  grés  et  assez  grossièrement  taillée.  Elle  tournait  sur 
deux  tourillons  dégagés  de  la  masse.  Les  deux  becs  d'écoulement 
du  liquide  sont  supportés  par  deux  consoles  sculptées  très- 
grossièrement  et  représentant  deux  figures. 

Je  pense  que  cette  mesure  doit  être  conservée.dans  notre  musée, 
et,  si  tel  est  votre  avis  Je  la  ferai  transporter  après  que  la  Commis- 
sion du  musée  aura  été  informée  par  la  Société  du  préseat 
qu'elle  lui  fait,  en  rappelant  que  cet  objet  a  été  offert  par  M.  le 
Baron  de  Morgan-Frondeville,  à  qui  des  remerciements  derront 
être  adressés. 

M.  le  Président  charge  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de 
transmettre,  au  nom  de  la  Société,  ses  remercîments 
à  M.  le  Baron  de  Morgan. 

—  M.  Pinsard  signale  à  la  Société  deux  tombeaux 
en  pierre  trouvés  dans  la  rue  Ghanzy. 

Messieurs, 

Deux  tombeaux  en  pierre  ont  été  trouvés  dans  la  rue  Ghanzy, 
en  faisant  des  tranchées  pour  la  pose  de  conduites  d'eau  et  de 
gaz  en  1885. 

Déjà  dans  le  quartier  qui  avoisine  les  casernes  du  côté  Est,  on 
a  trouvé,  sur  différents  points,  d'autres  sarcophages  en  pierre. On 
peut  admettre,  il  me  semble,  que  dans  cet  endroit  il  existait  un 
cimetière  à  l'époque  gallo-romaine.  Le  terrain  aujourd'hui  ni- 
velé offrait  une  pente  vers  la  vallée  de  la  Selle.  Le  cimetière 
était  donc  dans  les  conditions  généralement  adoptées  chez  nous, 
c'es-à-dire  sur  une  pente  se  dirigeant  vers  une  vallée. 

Le  premier  cercueil  est  très  grand.  Sa  cuve  mesure  intérieu- 
rement 2  in.,  et  extérieurement  2  m.  26.  La  largeur  intérieure 
est  de  0,45  aux  pieds  et  de  0,44  à  la  tête,  et  l'extérieure  de  0.71. 
Vers  la  tète,  il  est  arrondi  suivant  une  demi-circonférence. 


La  cuve  est  bordée  dans  la  partie  haute  d*une  ciselure  et  de 
deux  autres  verticales  à  la  naissance  de  la  courbure  vers  la  tête. 
Son  couvercle,  taillé  avec  dëiix  pentes,  à  0  m.  22  de  hauteur.  11 
a  fallu  un  cube  de  pierre  deO  m.  770  pour  faire  la  cuve  et  le 
couvercle.  Le  poids  total  transporté  de  la  carrière,  peut  être 
évaluée  à  13  ou  1,400  kilos  en  admettant  que  le  cercueil  a  été 
apporté  taillé  et  évidé.  Avec  les  véhicules  et  les  routes  tels  qu'ils 
existaient  aux  temps  gallo-romain,  on  peut  penser  aux  difficultés 
du  transport  d^une  masse  aussi  lourde*  La  pierre  paraît  provenir 
des  carrières  de  Wailly,  Bonneleau  ou  Groissy,  situées  dans  la 
vallée  de  la  Selle.  Peut-on  supposer  que  le  transport  a  été  fait  par 
eau  ?  C'est  possible,  mais  il  y  aura  toujours  eu  de  grandes 
difficultés  pour  remonter  le  cercueil  du  fond  de  la  vallée  au  lieu 
où  il  a  été  mis  en  terre. 

Le  second  cercueil  est  de  même  pierre,  d'une  longueur 
total  de  2  m.  05  prise  extérieurement  ce  qui  donne  avec  des 
côtés  de  0,12,  1  m.  81  de  longueur  intérieure.  Il  est  aussi  arron* 

;  di  à  la  tête,  mais  il  offre  vers  cette  extrémité  une  particularité 

que  j'ai  vu  là  pour  la  première    fois  dans  les  sarcophages  en 
pierre.  La  hauteur  de  la  partie  arrondie  au  lieu  d'être  verticale 

!  comme  pour  les  autres  côtés;  offre  un  fruit,  ou  déversement,  de 

0,10.  Le  couvercle  est  une  dalle  de  0,22  d'épaisseur  régulière- 
ment taillée  suivant  une  figure  de  parallélogramme.  Il  n'est  pas 
arrondi  vers  la  tête,  comme  la  cuve.  Ce  cercueil  se  distingue 
aussi  par  la  profondeur  intérieure  qui  est  de  0,42.  Le  l^r  cercueil 
n'a  que  0,38. 
La  hauteur  totale  du  sarcophage,  compris  le  couvercle,  est  de 

0  m.  82. 

27  avril  1885. 

La  déance  est  levée  b  9  h.  1/4. 
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Séance  du  9  Juin  1885. 
Présidence  de  M.  Crampon,  Président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  MM.  An- 
toine, Crampon,  De  Cagny,  Dubois,  Duhamel,  Gar- 
nîer,  Hénocque,  Josse,  Letemple,  Pinsard,  Soyez, 
Vion  et  Durand. 

MM.  Oudin  et  de  Fréchencourt  s'excusent  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  du  12  mai  est  lu  et  adopté. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  le  Président  annonce 
que  la  Société  vient  de  perdre  un  de  ses  titulaires 
résidants,  M.  Mennechet,  conseiller-doyen  à  la  Cour 
d'appel  d'Amiens  ;  tous  les  membres  manifestent  leurs 
regrets  et  leur  intention  d'assister  à  ses  obsèques. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  corres- 
pondance. 

Le  4  mai,  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
des  Beaux-Arts  et  des  Cultes  informe  M.  le  Président 
que,  par  arrêté  du  29  novembre  1884,  a  été  instituée 
une  Commission  ornitbologique  chargée  de  centraliser 
les  documents  relatifs  aux  mœurs,  au  régime,  à  la  ni- 
dification des.oiseaux  de  la  France.  Cette  Commission 
a  rédigé  un  questionnaire  dont  il  transmet  plusieurs 
exemplaires  à  distribuer  et  à  remplir,  avec  prière,  une 
une  fois  remplis,  de  les  lui  retourner  dans  le  courant 
de  janvier  1886. 

Le  12  mai  M.  le  Ministre  demande  que  M.  le  Prési- 
dent lui  adresse  la  liste  des  questions  choisies  par  la 
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Société  pour  figurer  à  Tordre  du  jour  du  Congrès  des 
Sociétés  savantes  de  1886. 

—  M.  Poujol  de  Fréehencourt  fait  part  à  la  Société 
de  la  mort  de  son  oncle,  M.  Angles,  membre  titulaire 
non-résidant. 

Les  ouvrages  reçus  sont  inscrits  sous  les  n^  17372 
à  17414. 

—  M.  le  Préfet  écrit  à  M.  le  Président  que,  aux  ter- 
mes d'un  testament  olographe,  M.  de  Beauvillé  ayant 
légué  à  la  Société  une  somme  de  20,000  fr.,  il  lui  serait 
obligé  de  lui  faire  parvenir,  en  vue  de  l'acceptation 
de  celte  libéralité,  une  délibération  du  Conseil  d'Ad- 
ministration de  la  Société,  etc..  Pour  se  rendre  au 
désir  de  M.  le  Préfet,  M.  le  Secrétaire  perpétuel 
donne  lecture  de  Vextrait  du  testament  de  M.  de 
Beauvillé  contenant  ses  dispositions  en  faveur  de  la 
Société;  la  Société,  après  en  avoir  délibéré,  accepte 
la  donation  dans  les  termes  où  elle  est  faite. 

—  M.  le  Président  annonce  qu'il  va  être  procédé  à 
la  réception  de  M.  Durand,  nommé  membre  résidant, 
et  il  donne  la  parole  au  récipiendaire  qui  sV xprime 
ainsi  : 

Messieurs, 

Encore  bien  nouveau,  et  sans  autre  titre  que  ma  bonne 
volonté  et  rattachement  que,  dès  mon  arrivée  à  Amiens,  j'ai 
voué  à  toutes  les  antiijuités  de  la  Picardie,  vous  m*avez  fait 
asseoir  au  milieu  de  voué,  et  vous  avez  inscrit  mon  nom  avec 
ceux  d'hommes  qui  ont  cc|nsacré  de  patientes  études  et  une 
longue  expérience  à  Tétudé  de  cette  province.  Je  ne  sais 
comment  reconnaître  un  honneur  que  je  ne  dois  qu'à  votre  ex- 


—  370  - 

tréme  bienveillance  ;  je  puis  du  moins  vous  assurer  de  mon  con- 
cours le  plus  assidu  dans  vos  travaux,  vous  demandant  en  échange 
de  me  continuer  cette  bienveillance  dont  vous  m'avez  donné  un 
si  éclatant  témoignage. 

Gomme  gage  de  ma  promesse,  j*ai  voulu  dès  aujourd'hui  trai- 
ter devant  vous  quelque  sujet  d'histoire  Picarde,  vous  donner  un 
résultat  si  maigre  qu'il  soit  de  mes  premières  études.  Le  choix  du 
sujet  était  difficile.  Trop  peu  au  courant  des  antiquités  de  ce 
pays,  je  m'exposais  à  vous  dire  des  choses  que  vous  saviez  déjà, 
ou,  écueil  plus  grave  encore,  à  mal  traiter  mon  sujet  faute  de 
connaissances  assez  étendues.  J'ai  en  effet  beaucoup  plus  à  ap- 
prendre de  vous  que  vous  de  moi.  J'ai  pensé  que  je  ne  pouvais 
pas  mieux  faire  pour  débuter  que  de  vous  donner  quelque  chose 
du  dépôt  qui  m'est  confié. 

En  inventoriant  aux  archives  du  département  les  papiers  du 
fonds  de  l'Intendance  d'Amiens,  je  suis  tombé  dernièrement  sur 
un  dossier  (1)  qui  se  rapporte  à  un  épisode  peu  connu  de  l'his- 
toire de  l'industrie  amiénoise  au  siècle  dernier.  M.  Busevel,  dans 
son  Histoire  d'Amiens,  n'en  dit  pas  un  mot  ;  M.  de  Boyer  de 
Sainte-Suzanne»  dans  son  Histoire  des  Intendants,  y  fait  à  peine 
allusion.  Cet  épisode  ne  manque  pourtant  pas  d'un  certain  inté- 
rêt en  ce  qu'il  marque  un  trait  des  mœurs  du  dernier  siècle  et 
qu'il  met  en  scène  un  certain  nombre  de  personnages  qui  ont  joué 
un  rôle  important  dans  l'administration  de  notre  province. 

Le  règlement  donné  par  Golbert  à  la  manufacture  d*Amiens  en 
1666  contenait,  entre  autres  prescriptions,  que  c  les  pièces  de 
saieterie  seraient  faites  par  les  mains  du  maître,  de  l'ouvrier  ou  de 

l'apprenti  en  la  maison  du  maître,  non  en  d'autre  ni  ailleurs 

qu'aucun  maître  ne  pourrait  aller  travailler  dans  les  faubourgs 

[1)  Arch.  de  la  Somme.  Intendance  d'Amiens,  C.  257. 
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ni  hors  des  murs  et  remparts  de  la  ville  d'Amiens  ».  Il  défendait 
en  outre  aux  égards  c  de  marquer  des  plombs  de  fabrique  et  de 
contrôle  les  ouvrages  de  la  saieterie  qui  n'auront  pas  été  fabriqués 
à  Amiens  ». 

Ces  dispositions  un  peu  exclusives  avaient  présenté  à  la  longue 
plusieurs  inconvénients.  Parmi  les  40,000  ouvriers  (l)  qui  travail- 
laient à  la  fabrique  d'Amiens  au  milieu  du  siècle  dernier,  un 
grand  nombre  habitait  les  faubourgs  et  les  villages  voisins  :  ils 
perdaient  beaucoup  de  temps  en  allées  et  venues  pour  se  rendre 
aux  ateliers  ;  obligés  de  prendre  la  plus  grande  partie  de  leurs 
repas  dans  les  cabarets,  ils  y  dépensaient  beaucoup  d'argent  et  y 
contractaient  les  plus    déplorables  habitudes.    Les  campagnes 

étaient  d'ailleurs  désertées  et  tous  les  jeunes  gens  affluaient  vers 
la  ville,  soit  pour  échapper  à  la  milice^  soit  pour  trouver  un  tra- 
vail à  la  fois  plus  lucratif  et  moins  pénible.  Aussi  M.  d'Invau, 
intendant,  encouragé  d'ailleurs  par  l'administration,  pensait-il 
depuis  longtemps  à  autoriser  tous  les  habitants  de  la  campagne 
à  travailler  chez  eux  et  à  permettre  l'établissement  de  manufac- 
tures hors  dos  murs  d'Amiens.  Il  y  voyait  un  autre  avantage, 
c'était  de  fournir  aux  cultivateurs  un  travail  qui  pût  les  occuper 
pendant  le  temps  qu'ils  ne  consacraient  pas  à  la  culture  et  leur 
assurer  du  pain  pour  les  mauvaises  années.  Il  avait  l'exemple  de 
ce  qui  se  passait  aux  environs  de  Rouen,  de  Grandvilliers,  de 
Saint- Quentin,  de  Cambrai,  dans  les  Flandres  et  ailleurs.  Cette 
idée  n'était  pas  si  simple  qu'elle  pouvait  le  paraître  et  avait  parmi 
les  fabricants  d'Amiens  fort  peu  de  partisans. 

Une  indiscrétion  de  M.  de  la  Génière,  inspecteur  des  manu* 
factures,  dévoila  les  intentions  de  l'Intendant.  C'était  en  1758. 
Consulté  par  celui-ci,  sur  l'opportunité  d'accorder  à  plusieurs 
habitants  de  la  campagne  l'autorisation  qu'ils  demandaient  de 

(1)  Aimaaacb  de  Picardie  1768,  p.  SI. 
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fabriquer  chez  eux  des  étoffes  d'Amiens,  soit  pour  faire  tomber 
les  projets  de  M.  d'Invau  dont  il  ne  partageait  pas  les  vues,  soit 
par  simple  maladresse,  il  communiqua  sa  lettre  aux  maire  et 
échevins  d'Amitms.  Grande  émotion  dans  la  manufacture  tout 
entière  :  marchands,  fabricants,  maire  et  échevins  envoient  à 
rintendant  mémoires  sur  mémoires.  Ils  font  observer,  non  sans 
quelque  apparence  de  véiité,  que  leurs  règlements  sont  formels, 
et  qu'ils  ont  leur  raison  d'être,  tant  pour  tenir  les  ouvriers  et  les 
fabricants  sous  les  yeux  des  inspeoteurs  et  des  gardes-jurés  afin 
d'empêcher  les  fraudes,  que  pour  favoriser  l'émulation  et  la 
bonne  fabrication  ;  que  les  fabricants  de  la  campagne  auraient 
une  trop  grande  facilité  à  se  soustraire  à  la  marque,  ce  dont  ils 
abuseraient  certainement  au  grand  détriment  de  la  manufacture; 
que  ceux-ci.  bornés  dans  le  dessin  et  les  couleurs  de  leurs  étoffes, 
sans  émulation,  sans  invention  ni  nouveauté,  laisseraient  croupir 
l'industrie  dans  la  plus  déplorable  routine  ;  que  les  paysans  aban- 
donneraient bien  vite  la  culture  des  terres  pour  un  travail  plus 
lucratif  et  moins  pénible  ;  que  ceux-ci  ont  d'ailleurs  une  occupa- 
tion suffisante  en  cas  de  besoin  dans  la  manœuvre  et  les  apprêts 
des  matières  qui  entrent  dans  la  composition  des  étoffes. 

Tant  de  raisons  restèrent  sans  effet  sur  l'esprit  de  M.  d'Invau 
et  dès  le  mois  de  novembre  1758,  il  accorde  à  un  ancien  maître 
fabricant  d'Amiens  nommé  Devaux,  retiré  à  Dury  à  la  suite  de 
deux  faillites,  l'autorisation  d'y  établir  une  manufacture  de  pe- 
luches, camelots,  étamines  etc.  D'autres  autorisations  du  même 
genre  suivirent,  si  bien  qu'au  milieu  de  l'année  1760  un  grand 
nombre  d'établissements  s'étaient  élevés  autour  d'Amiens,  dans 
lesquels,  au  dire  des  fabricants  de  la  ville,  les  règlements  étaient 
perpétuellement  violés,  bien  qu'ils  y  aient  été  assujettis  par  les 
autorisations  qui  leur  avaient  été  données. 

Il  faut  avouer  que  si  ces  règlements  assuraient  la  bonne  et 
loyale  fabrication,  ils  entravaient  singulièrement  la   liberté  des 
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fabricants.  Ils  spécifiaient  le  nombre  des  fils  qae  devait  a^oir 
chaque  étoffe,  la  nature  et  la  quantité  des  matériaux  y  employés, 
la  longueur  et  la  largeur  de  chaque  pièce  ;  la  plus  grande  .gêne 
en  résultait  pour  la  confection  des  étoffes  nouvelles  exigées  par 
la  mode  ou  pour  rimitalion  des  étoffes  Anglaises  dans  laquelle 
l'Industrie  d*Âmiens  excellait.  Aussi  voyons-nous  le  gouverne- 
ment de  plus  en  plus  disposé  à  favoriser  ici  encore  la  liberté, 
malgré  les  réclamations  des  fabricants  qui  prétendaient  que 
l'abandon  des  anciens  règlements  était  la  ruine  de  leur  manufac- 
ture. 

M.  de  la  Génière  qyi  était  loin  de  seconder  l'Intendant 
dans  ses  projets,  fut-il  révoqué,  c'est  ce  que  je  n*ai  pu  élucider; 
toujours  est-il  que  nous  le  voyons  cesser  ses  fonctions  entre  mars 
et  juillet  1761 ,  et  être  remplacé  par  un  homme  plus  en  com- 
munauté d'idées  avec  M.  d'Invau,  M.  Imbert  de  Saint-Paul,  ins- 
pecteur à  Grandvilliers.  M.  Imbert  a  joué  un  grand  rôle  dans 
l'histoire  de  l'industrie  picarde.  Inspecteur  à  Grandvilliers  depuis 
1757,  il  avait  trouvé  la  fabrique  de  toute  cette  région  (Aumale, 
Grandvilliers,  Crévecœur,  Hardivilliers,  etc),  dans  un  état  de 
décadence  à  peu  près  complet.  Il  lui  suffit  de  quelques  années 
pour  la  faire  refleurir.  C'est  peut-être  ce  motif  qui  le  fit  nommer 
à  Amiens  puisqu'il  s'agissait  d'organiser  autour  de  cette  ville 
quelque  chose  d'analogue  à  ce  qui  existait  aux  environs  de  Grand- 
villiers, dont  il  garda  d'ailleurs  l'inspection  en  même  temps  que 
celle  d'Amiens. 

C'était  un  homme  actif,  entreprenant  et  tenace.  Pendant  les 
six  années  qu'il  passa  à  Grandvilliers,  encouragé  par  M.  d'Invau, 
il  fit  des  efforts  extraordinaires  pour  établir  l'industrie  du  coton 
à  Roye,  à  Montdidier,  à  Saint- Valéry,  à  DouUens,  à  Amiens  : 
cette  entreprise  dont  Thistoire  est  des  plus  curieuses,  resta 
malheureusement  sans  succès.  J'ignore  de  quel  pays  il  était  : 
il  n'était  assurément  pas  Picard.  «  J'ai  vu  par  expérience,  dit-il 
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quelque  part  à  Tlntendant,  que  les  Picards,  surtout  les  Âmiénois 
ne  sont  pas  aisés  à  conduire^  encore  moins  i  contenter.  »  Je 
croirais  volontiers  qu'il  était  du  midi. 

Le  nouvel  inspecteur  arrivait  avec  de  grandes  idées  de  réfor- 
mes. Ecoutons-le  plutôt  :  «  Cette  manufacture  est  trës-considé- 
rable,  très-importante,  et  elle  mérite  d'autant  plus  des  soins 
d'exactitude  et  d'attention,  que  Pétranger,  principalement  les 
Anglais  fabriquent  presque  toutes  les  qualités  d'étoffes  qu'on 
trouve  à  Amiens  ...  Je  ne  dois  pas  vous  cacher  qu'elle  est 
dans  le  plus  grand  désordre,  je  dirai  délabrée....  Il  faut  remédier 
à  toutes  choses.  Il  y  a  plusieurs  jours  que  j'ai  convoqué  une  as- 
semblée générale  des  fabricants,  j'ai  pris  des  notes  sur  tous  les 
articles  et  différentes  qualités  d'étoffes,  et  nous  en  avons  beau- 
coup conféré  ;  cette  première  opération  va  être  suivie  d'une  as- 
semblée de  tous  les  négociants  qui  se  fera  après-demain..;  cette 
seconde  opération  sera  suivie  d'une  troisième  qui  terminera  mon 
projet....  Je  ne  compte  pas  pouvoir,  avant  six  mois  d'ici,  avoir 
l'honneur  de  vous  annoncer  cette  manufacture  sur  le  pied  que  je 
la  désire,  c'est-à-dire  purgée  de  tous  vices  ;  mais,  Monsieur,  après 
ce  temps  j'en  réponds  Ipr^ique  tout  aura  été  bien  statué.  Je  dois 
aussi^  Monsieur,  avoir  l'honneur  de  vous  observer  qu'il  sera 
nécessaire  de  faire  quelques  exemples  après  que  tous  les  fabri- 
cants auront  été  bien  et  duement  avertis  et  qu'ils  n'ignoreront 
d  aucun  des  devoirs  qu'ils  auront  à  remplir  pour  se  conformer 
entièrement  aux  règlements.  Je  me  suis  attaché  et  je  m'attache- 
rai encore  à  connaître  le  génie  de  ceux  qui  composent  cette  fa- 
brique, leur  esprit,  leurs  penchants  ;  ...  J'ai  quelque  fois  essayé 
de  faire  beaucoup  de  bruit  ;  ce  début  inspire  la  crainte,  et,  4 
proportion  que  le  fabricant  témoigne  en  être  pénétré,  on  se  réduit 
à  le  persuader,  on  cherche  à  le  convaincre,  et  ainsi  on  le  corrige 
presque  toujours  sans  lui  avoir  fait  aucun  mal...  Je  m'aperçois. 
Monsieur,  que  j'aurai  ici  beaucoup  de  mal,  que  je  trouverai  de  la 


—  375  - 

résistance  et  de  Topiniatreté...  mais  je  vous  supplie  de  me  soute- 
nir (1).  » 

Les  réformes  tentées  par  M.  Imbert  mirent  contre  lui  toute  la 
manufacture. 

Les  fabricants  étaient  d'ailleurs  prévenus  par  M.  de  la  Génière 
qui  était  resté  à  Amiens  et  ne  se  faisait  pas  faute  de  critiquer 
la  conduite  de  son  successeur  et  d'  entraver  tous  ses  projets.  Ce- 
lui-ci s*en  plaint  amèrement  à  Tlntendant  dans  une  nouvelle 
lettre  (2),  en  marge  de  laquelle  on  lit  ces  mots  de  M.  d'Invau  : 
«  Si  ce  n'est  pour  m'enlretenir  de  ces  tracas  que  M.  Imbert  a 
tant  envie  de  me  parler,  il  pouvait  rester  à  Amiens,  parce  que 
je  ne  veux  pas  en  entendre  parler,  c'est  à  lui  à  savoir  se  conduire 
suivant  les  circonstances  et  les  gens  à  qui  il  a  affaire.  » 

La  création  d'une  bourse  et  d'une  chambre  de  commeice  ne 
rendirent  pas  M.  Imbert  et  l'Intendant  plus  populaires.  On  ne 
leur  pardonnait  pas  de  favoriser  le  travail  à  la  campagne.  Un 
arrêt  du  Conseil  du  18  août  1761  avait  maintenu  Devaux  et  les 
autres  dans  l'antorisation  d'établir  des  métiers  à  Dury  et  ailleurs  : 
aussi  ne  manquait-on  pas  une  occasion  de  manifester  à  l'Inspec* 
teur  son  mécontentement.  S'il  rappelait  un  garde-juré  à  son 
devoir,  on  lui  répondait  par  des  grossièretés  ;  les  gardes-jurés 
empêchaient  les  habitants  des  campagnes  d'acheter  des  matières 
premières  ou  des  instruments  à  Amiens  :  si  on  apportait  à  la 
marque  des  étoffes  fabriquées  hors  des  murs  de  la  ville,  ceux-ci 
refusaient  de  les  marquer  ou  suscitaient  toutes  sortes  de  diffi- 
cultés. Ënûn  le  7  septembre  1762  paraît  un  arrêt  du  Conseil  qui 
permet  à  tous  les  habitants  de  la  campagne  et  des  lieux  où  il  n'y 
avait  pas  de  communautés,  de  fabriquer  des  étoffes,  en  se  confor- 

(1)  Lettre  de  M.  Imbert  de  St-Paul  à  rintendant,  du  7  juillet  1761, 
—  Arch.  de  la  Somme.  Intendance  d'Amiens.  G.  273, 

(2)  a6juiiletl762. -Ibid. 
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rnant d'ailleurs  aux  dispositions  des  règlements.  Cette   mesure 
ne  fit  qu'irriter  davantage  les  esprits. 

Tout  resta  pouHant  assez  calme  jusqu'au  mois  de  septembre 
1763  où  survint  un  incident  à  la  suite  duquel  un  garde-juré  fut 
destitué,  trois  autres  suspendus  pour  avoir  insulté  M.  Imbert  de 
St-Paul.  Le  mois  suivant,  les  gardes-jurés  se  poui*voient  au  bail- 
liage d'Amiens  et  obtiennent  un  arrêt  qui  les  maintient  dans 
leurs  règlements  de  16r)6,  les  autorisant  à  faire  saisir  les  mar- 
chandises qui  se  trouvaient  dans  la  ville  et  la  banlieue  d'Amiens 
en  contravention  des  dits  règlements. 

Dans  les  périodes  troublées,  il  se  trouve  toujours  quelque 
intrigant  pour  profiter  du  désordre.  Il  y  avait  alors  à  Amiens  un 
personnage  du  nom  de  François  Cucu  qui,  après  avoir  été  de 
quinze  à  vingt  ans  domestique  à  Paris  chez  le  banquier  Judde, 
était  venu  se  foire  recevoir  maître  saieteur  à  Amiens  et  y  avait 
mAme  été  une  fois  garde  à  son  tour.  Il  trouva  l'occasion  bonne 
pour  se  mettre  en  avant.  Dans  le  courant  de  décembre  1763  il  va 
trouver  huit  ou  dix  fabricants  qu'il  connaissait  comme  des  plus 
hostiles  au  travail  à  la  campagne,  et  leur  persuade  qu'il  viendrait 
à  bout  d'empêcher  «  qu'aucun  sujet  du  Roi  ne  travaillerait  à  la 
campagne  de  la  fabrique  d'Amiens,  qu'il  ferait  rétablir  les  anciens 
statuts....  mais  que  pour  cela  il  fallait  qu'il  fût  revêtu  de  pou- 
voirs et  nommé  syndic,  qu'il  lui  soit  fixé  un  appointement  an- 
nuel, et  qu'il  soit  indemnisé  de  tous  les  frais  qu'il  ferait  pour 
réussir  et  qu'il  partirait  pour  Paris.  »  Ces  fabricants  crédules 
c  donnèrent  aveuglément  dans  le  panneau  (1).  » 

Une  assemblée  fut  convoquée  où  les  fabricants  qui  for- 
maient la  cabale  de  Cucu  se   trouvèrent   des  premiers,  a  Us 

(1)  Requête  de  quelques  fabricants  à  M.  de  TAverdy,  contrôleur 
général,  du  80  nov.  1764.  ->  Arch.  de  la  Somme.  Intendance  d'A- 
naiens.  C.  257. 
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s^étaient  même  emparés  du  registre  des  délibérations  de  la  com- 
munauté :  Pacte  de  syndicat,  clauses  et  conditions  conformes 
aux  intentions  de  Gucu  et  de  ses  partisans  s'y  trouva  dressé 
même  avant  Touvertare  du  bureau,  et  déjà  signé  par  avance  de 
plusieurs  (1).  >  Gucu  y  était  nommé  syndic  de  la  communauté  aux 
appointements  de  300  livres.  Un  grand  nombre  de  fabricants 
s'aperçoivent  de  la  fraude  et  protestent  par  voie  d'huissier,  mais 
trop  tard  ;  avec  une  audace  extraordinaire,  Gucu,  appuyé  de 
quelques  meneurs  et  de  la  populace,  se  faisait  appeler  syndic  et 
signait  des  pièces  en  cette  qualité.  Au  mois  de  janvier  suivant  il 
part  pour  Paris  et  présente  au  Parlement  au  nom  de  la  commu- 
nauté une  requête  «  demandant  que  les  anciens  statuts  et  règle- 
ments fussent  observés  comme  par  le  passé,  que  les  métiers  ap- 
partenant aux  maîtres  de  la  ville  répandus  dans  la  banlieue  et 
autres  villages  voisins  rentrassent  dans  les  murs.  Que  les  gardes- 
jurés  nommés  le  13  décembre  1763  fussent  révoqués.  ».  Le  Par- 
lement qui  n'était  pas  fâché  sans  doute  d'être  désagréable  à  Tad- 
ministration,  et  qui  d'd illeurs  ne  pouvait  pas  aller  contre  des 
règlements  formels,  fit  droit  à  cette  requête,  par  arrêt  du  11  jan- 
vier 1764. 

Toutefois  Gucu,  on  ne  sait  pour  quelle  raison,  ne  jugea  pas  à 
propos  de  faire  connaître  tout  de  suite  l'arrêt  qu'il  avait  obtenu  : 
il  laisse  les  fabricants  envoyer  au  Contrôleur-Général  deux  nou- 
veaux mémoires  le  10  avril  et  le  18  juin,  dans  lesquels  ils  font 
une  peinture  lamentable  de  l'état,  désastreux  où  l'oubli  des  règle- 
ments a  mis  leur  manufacture,  que  maîtres  et  ouvriers  désertent 
la  ville  et  passent  à  l'étranger,  que  séduits  par  les  promesses  du 
roi  Frédéric  (on  était  alors  en  pleine  guerre  de  sept  ans),  trois  des 
principaux  fabricants  sont  partis  pour  aller  s'établir  en  Prusse. 
Ges  deux  requêtes  restèrent  sans  réponse.  Cependant  les  éta- 
it) Ibid. 
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blissemeuts  se  multipliaient  à  la  campagne.  On  travaillait  déjà 
dans  plus  de  cinquante  villages  aux  environs  d'Amiens,  quand 
le  26  septembre,  le  syndic  accompagné  de  ses  partisans  et  Fuivi 
de  la  populace  tombe  à  Fimproviste  dans  le  bureau  de  marque, 
armé  de  son  arrêt  de  Parlement  du  1 1  janvier,  et  en  expulse  les 
douze  gardes-jurés  nommés  par  sentence  de  police  du  13  dé- 
cembre 1763,  sentence  infirmée  par  le  dit  arrêt.  Ceux-ci,  cédant 
à  la  force  et  pour  éviter  le  bruit,  abandonnent  la  place,  non  sans 
protester,  et  sortent  du  bureau  au  milieu  des  huées  et  des  quo- 
libets de  la  foule. 

L'arrêt  du  Parlement  prescrivait  que  dans  la  huitaine  du  jour 
de  la  signification  dudit  arrêt  il  serait  convoqué  une  assemblée 
générale  de  la  communauté  à  l'effet  de  nommer  seize  nouveaux 
gardes-jurés  en  vertu  des  art.  128  et  199  du  règlement  général. 
Cette  assemblée  eut  lieu  le  2  octobre.  Il  y  fut  procédé  à  la  nomi- 
nation des  gardes-jurés  ;  inutile  de  dire  que  ce  furent  les 
principaux  satellites  de  Cucu  qui  lurent  élus.  Le  8,  nouvelle 
assemblée  où  il  fut  statué  qu'il  serait  pourvu  sans  retard  à  l'exé- 
cution des  règlements.  Un  délai  dérisoire  de  8  jours  fut  accordé 
pour  faire  rentrer  les  métiers  dans  la  ville,  et  les  fabricants  restés 
en  ville  eurent  jusqu'au  1*'  janvier  pour  mettre  leurs  métiers  en 
règle.  Cette  délibération  fut  signée  de  144  maîtres.  Pour  extor- 
quer la  signature  de  ceux-ci,  Cucu  avait  produit  une  fausse  déci- 
sion du  conseil  qui,  revenant  sur  celle  du  7  septembre  1762,  pres- 
crivait l'exécution  pure  et  simple  des  règlements.  Les  nouveaux 
gardes-jurés  obtiennent  sans  peine  du  lieutenant-général  un 
ordre  de  faire  afficher  l'arrêt  et  de  le  mettre  à  exécution. 

La  victoire  de  Cucu  fut  célébrée  par  la  populace  avec  des 
transports  d'enthousiasme  :  on  fait  des  feux  de  joie  devant  sa 
porte,  on  brûle  un  homme  de  paille  habillé  en  paysan  ;  le  syndic, 
généreusement,  distribue  de  quoi  boire,  et  la  troupe  joyeuse, 
quatre  violons  à  sa  tête,  parcourt  les  rues  en  chantant  et  en  bri- 
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sent  à  coups  de  pierres  les  vitres  de  plusieurs  fabricants.  Des  cris 
do  I  Vive  le  roi  et  M.  Cucu!  »  sont  entendus  sous  les  tenêtres  de 
rintendance.  Il  y  a  tant  de  monde  par  endroits  qu'on  a  peine  à 
passer. 

Tout  cela  était  en  somme  peu  grave,  ce  qui  le  fut  davantage 
c'est  la  manière  violente  dont  les  nouveaux  gardes- jurés,  se  sen- 
tant appuyés  par  Téchevinage  et  la  magistrature,  exécutèrent 
Tarrét  du  1 1  janvier.  Les  8  jours  fixés  par  la  délibération  du 
8  octobre  à  peine  écoulés,  ils  se  mettent  en  campagne,  €  montent 
à  cheval,  en  voiture,  au  nombre  de  dix  ou  douze,  se  font  accom- 
pagner d'huissiers,  sergents,  cavaliers  de  maréchaussée,  pour 
surprendre  dans  les  villages  des  métiers  encore  chargés  de  chaîne 
et  d'étoffes  et  que  le  trop  bref  délai  n'avait  pas  permis  d'achever.. . 
On  s'est  souvent  aperçu  que  les  gardes  ne  choisissaient  pas  tou- 
jours Tes  jours  de  jeûne  pour  ces  sortes  d'expéditions  (1).  »  Ils 
pénètrent  violemment  dans  les  maisons,  enfoncent  les  portes, 
brisent  les  métiers,  prononcent  des  amendes  pour  la  moindre 
irrégularité. 

De  pareils  procédés  soulevèrent  la  réprobation  de  tout  ce  qu'il 
y  avait  d'honnête  dans  la  manufacture  ;  même  parmi  les  plus 
hostiles  aux  vues  de  l'administration.  Un  certain  nombre  de 
fabricants,  et  parmi  eux  plusieurs  signataires  de  la  délibération 
du  8  octobre  se  réunissent  secrètement  et  envoient  une  adresse 
au  Contrôleur  général  pour  protester  contre  tous  ces  désordres 
et  réclamer  une  prompte  répression. 

Cependant  les  gardes-jurés  après  avoir  molesté  les  habitants  de 
la  campagne  menacent  d'en  faire  autant  en  ville.  Ils  requièrent 
M.  Imbert  de  St-Paul  de  marcher  à  leur  tête  lô  l«r  janvier,  le 
menaçant,  s'il  résiste,  de  le  faire  sommer  judiciairement. 

Les  assemblées  des  fabricants  étaient  souvent  troublées  par  des 

(1)  Ibid. 
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incidents  tumultueux,  ou  s^injuriait,  ou  se  battait  même,  on  se 
traitait  de  Prussiens  :  Cacu  trônait  toujours  imposant  ses  volontés 
et  faisant  arrêter  qui  lui  déplaisait.  Il  était,  parait-il,  conseillé  par 
un  certain  père  Jovelet,  minime,  et  par  un  négociant  nommé 
Miné.  II  était  également  soutenu  par  M.  Marcelé,  procureur  du 
Roi  au  bailliage,  avec  lequel  il  avait  de  fréquentes  conférences. 

M.  dlnvau  aurait  voulu  sévir  et  montrer  un  peu  d'énergie.  Il 
aurait  voulu  faire  casser  Tarrêt  du  Parlement,  évoquer  le  tout  au 
Conseil  et  ordonner  purement  et  simplement  l'exécution  de 
l'arrêt  du  Conseil  du  7  septembre  1762.  L'esprit  timide  de 
M.  de  l'Âverdy  l'en  empêcha  :  il  conseillait  de  faire  seubment 
opposition  à  l'arrêt  du  Parlement.  Mesure  inefûcace  ;  l'attitude 
du  gouvernement  ne  ut  qu'enhardir  les  gardes-jurés. 

Enfin  le  13  février  1*765  parait  un  nouvel  arrêt  du  Conseil, 
avec  lettres  patentes  enregistrées  au  Parlement  qui  permet  aux 
habitants  de  la  campagne  de  fabriquer  des  étoffes.  On  espérait 
que  les  esprits  allaient  se  calmer,  il  n'en  fut  rien  :  les  désordres 
recommencèrent  de  plus  belle.  Mais  les  gardes -jurés  avaient 
pris  une  nouvelle  tactique.  Pour  ne  pas  avoir  l'air  di»aller  à  ren- 
contre des  lettres  patentes,  ils  ne  font  plus  de  visite  au  dehors  ; 
mais,  par  une  fausse  interprétation  de  l'arrêt  du  13  février,  ils 
emploient  tous  les  moyens  pour  empêcher  les  habitants  de  la  cam- 
pagne de  venir  vendre  leurs  étoffes  en  ville  ou  y  acheter  les  ma- 
tières dont  ils  ont  besoin.  Les  scènes  de  désordres  recommencent  : 
on  organise  des  patrouilles  de  gens  soudoyés,  de  femmes  qui 
parcourent  les  rues  et  se  tiennent  aux  portes  de  la  ville  :  les 
fabricants  de  la  campagne  qui  ont  le  malheur  de  se  montrer  à 
Amiens,  se  voient  assaillis,  roués  de  coups,  leurs  marchandises 
arrachées  et  mises  en  pièces.  On  les  traine  devant  les  juges  de 
police  où  ils  se  voient  condamnés.  Il  ne  se  passait  pas  de 
semaine  qu'il  n'y  ait  quelque  émeute  ou  quelque  bataille  à  cette 
occasion.  En  présence  de  tant  de  nouveaux  méfaits,  M.  Imbert 


réclame  à  grands  cris  la  cassation  des  16  gardes.  Il  demande 
môme  c  des  lettres  de  cachet  pour  les  diviser  et  les  emprisonner 
au  loin,  que  les  douze  anciens  gardes  soient  renommés  à  leur 
place,  mais  par  arrêt  du  Conseil,  parce  que,  si  on  défère  à  la 
communauté  la  nomination  de  ceux  qui  devront  les  remplacer, 
«  la  cabale  les  renommera.  »  Au  bout  d'un  an  c  on  pourra  re- 
prendre Tusage  ordinaire  de  procéder  aux  nominations  si  on  s'a- 
perçoit que  cet  esprit  de  vertige  et  de  cabale  a  cessé  (1).  »  L'in* 
tendant  se  joint  à  lui  pour  réclamer  du  Conseil  une  répression 
énergique. 

Le  découragement  d'ailleurs  commençait  à  se  mettre  parmi 
les  gardes-jurés  ;  le  nommé  Clément,  un  des  auxiliaires  de  Cucu 
qu'ils  avaient  envoyé  à  Fontainebleau  pour  plaider  en  leur  faveur, 
fat  fort  mal  reçu,  et  Cucu  fut  obligée  d'aller  lui-même  lui  donner 
du  courage  et  l'appuyer. 

Enfin  en  juillet  1766  ou  affiche  dans  les  rues  d'Amiens  un  arrêt 
du  Conseil  d'Etat  qui  ordonne  l'exécution  des  arrêt  et  lettres  pa- 
tentes du  13  février  1765  et  maintient  les  fabricants  de  la  cam- 
pagne dans  la  faculté  d'acheter  à  Amiens  les  matières,  outils  et 
ustensiles  propres  pour  toutes  espèces  de  fabrications.  En  outre 
les  gardesojurés  étaient  condamnés  en  8000  livres  de  dommages- 
intérêts  envers  les  fabricants  de  la  campagne  qu'ils  avaient  in» 
dûment  saisis. 

Cette  fois  les  gardes-jurés  se  sentirent  battus  et  le  calme  corn* 
mença  à  renaître.  Est-ce  par  une  simple  coïncidence,  est-ce  pour 
donner  satisfaction  aux  fabricants  d'Amiens,  toujours  est-il  que 
c'est  en  ce  moment  même  que  nous  voyons  disparaître  à  la  fois 
M.  d'Invau  et  M.  Imbert  de  Saint^Paul.  Ils  furent  remplacés, 
l'un  au  mois  d'octobre  par  M.  Dupleix,  l'autre  au  mois  de  no- 

(1)  Lettre  de  M.  Imbert  de  St-Paul  à  rintendant,  du  27  août  1765. 
-  Ibid. 


vembre  par  M.  Roland  de  la  Plalière.  V«us  connaissez  assex  ce 
dernier  pour  que  je  n'aie  pas  besoin  de  vous  faire  son  portrait. 
Il  apporta  dans  sa  nouvelle  charge  les  qualités  de  prudence  et  de 
libéraliKme  qui  formaient  le  fond  de  son  caractère.  Il  mon- 
trait déjà  vis-à-vis  du  pouvoir  une  grande  indépendance  qui 
attira  une  fois  lobservation  suivante  au  futur  girondin  : 
c  Je  vois  avec  étonnement,  »  lui  dit  M.  d'Agay  dans  une 
lettre  du  7  mai  1775,  <x  qu'en  faisant  connaître  les  progrès  de  la 
manufacture,  vous  observiez  que  ai  elle  sê  perfectionne  lentement 
^e9t  principalement  parce  que  Vimpôt  est  exorbitant,  l'impon- 
iion  arbitraire  et  la  perception  violente.  Cette  phrase  est  très- 
indécente^  vous  n'auriez  jamais  dû  l'employer.  C'est  faire  une 
critique  fausse  et  méchante  des  personnes  respectables  qui  sont 
à  la  tête  de  l'administration,  et  de  celles  qui  sont  chargées  de  la 
recette  et  du  recouvrement  des  finances  et  des  droits  du  Roi. 
Prenez  bien  garde  de  vous  donner  à  l'avenir  de  pareilles  libertés 
ni  en  public,  ni  en  particulier,  parce  qu'il  n*en  résulterait  rien 
que  de  fort  désagréable  pour  vous  (1).  » 

À  peine  arrivé  à  Amiens^  Roland  de  la  Platière  réunit  en 
assemblées  générales  les  gardes  en  charges  et  maîtres  de  la 
communauté,  la  chambre  de  commerce,  les  marchands  de  la 
ville  d'Amiens,  et  leur  pose  diverses  questions  sur  l'état  de  la 
manufacture  et  sur  la  nécessité  de  maintenir  les  règlements  ou  de 
les  modifier,  et  à  la  suite  desquelles  il  rédige  un  mémoire  des 
plus  curieus  et  qui  mériterait  d'être  lu  en  entier.  Je  ne  puis 
que  vous  en  donner  quelques  extraits.  «  J'ai  dû  prévoir  des  obs» 
ttdes  dans  la  nouvelle  carrière  que  j'allais  parcourir  dans 
on  pays  où  je  ne  connaissais  personne  et  dont  on  mVvait  donné 
des  idées  peu  exactes....  J'étais  bien  éloigné  sans  doute  de  con- 
naître l'état  malheureux  où  les  fabriques  de  ce  pays  étaient  ré* 

(1)  Arch.  de  la  Somme.  Intendance  d'Amiens.  > 
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dultes,  le  désordre  affreux  qui  y  r^nait,  les  abus  qui  s'y  com  - 
mettaient. .    «  Il  s'est  rensei^é  <le  tous  côtés  ;  il  s'eét  adressé  à 
tous,  marchands,  fabricants,  échevins,  notables,  gens  de  robe, 
militaires,  artisans.   «   Tous  sans  exception  ont  parlé  avec  la 
force  de  la  persuation  sur  les  maux  qu*a  produits  la  liberté 
indéfinie.  L'on  a  souvent  abusé  des  idées  ^uHl  convient  d*at- 
tacher  à  ce  mot  sacré.  Par  exem]i>ie  la  liberté  relativement  au 
commerce  vu  en  grand  peut  et  doit  être  générale,  indéfinie  ;  à 
regard  des  manufactures,  elle  doit  être  restreinte,  il  faut  rac- 
corder tout  entière  quant  au  goût  des  étoffes,  au  choix,  à  ht  dis- 
position des  nuances,  des  dessins;  il  faut  être  au  contraire  très 
rigide  sur  tout  ce  qui  en  assure  la   consommation  comnie  les 
longueurs,  les  largeurs  et  la  qualité....  le  sais  ce  que  peut  l'es* 
prit  de  parti,  mais  Je  sais  aussi  et  il  est  de  fait  que  quand  le  l^i 
est  général  contre  un  objet  d'expérience  et  d'intérêt  commun, 
qu'il  y  a  abus  relativement  à  cet  objet,  et  que  les  réclainatlons 
que  Ton  fait  pour  le  corriger,  si  elles  ne  présentent  pas  toujiears 
les  moyens  les.  plus  propres  â  y  parvenir,  si  elles  ne  sont  pas 
toujours  revêtues  de  toute  la  décence,  de  toutes  les  formes,  jpae 
les  boounes  prudents  et  sensée  ne  doivent  point  omettre  dans 
leurs  procédés,  elles  fournissent  cependant  les  plus  grands  me- 
tils  de  présomption,  obligent  aux  détails  las  plus  circonaftanciéSy 
à  l'examen  le.  plus  réfléchi  :  c'est  la  route  que  J'ai  pose.  •  Les 
rensaignements  qu'il  a  pris  i  l'étranger  lui  ont   appris  que  la 
mauvaise  qualité  des  étoffes  d'Amiens  1^8  avaient  fait  presque 
complètement  abandomier   en  faveur  des  étoISss  anglaises.  II 
établit  bien  nettement  que  d'une  part  on  ne  peut  empêcher  les 
habitants  de  la  campagne  i  travailler  à  quoi  bon  leur  semble, 
mais  que  de  l'autre  il  est  impossible  d'exiger  qu'on  appose  à  leurs 
produits  l'étiquette  d'une  marchandise  qu'il  ne  peuvent  égaler  et 
à  la  bonne  renommée  de  laquelle  ils  nuisent  par  leur  fabrication 
inférieure.  Il  a  visité,  non  sans  résistance^  tous  les  ateliers  de  la 
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ville  et  de  la  camivagne  et  y  a  tro  ivé  le  plus  grand  désordre.  «  Je 
doit  aassi  dire  ce  qui  s'est  passe  lors  de  l'assemblée  générale  des 
fabricants  que  j'avais  convoquée.  Après  leur  en  avoir  exposé  le 
principal  objet....  je  les  exhortai  à  la  paix  et  à  la  concorde  :  je 
leur  fis  sentir  combien  Tesprit  de  parti  et  Tanimosité  étaient  con« 
traires  au  bien  des  corps,  combien  la  décence  et  Thonnôteté  en 
étaient  choquées,  le  repos  troublé  et  les  fortunes  dérangées  ; 
enfin  je  crus  pouvoir  assurer  de  la  protection  du  gouvernement 
tous  ceux  qui  aimeraient  le  bien  et  s'y  porteraient  de  bonne  foi,  et 
menacer  de  son  animadversion  ceux  dont  la  conduite  manifeste- 
rait des  intentions  contraires;  et,  pour  conclusion,  je  leur  promis 
tous  les  délais,  toute  la  patience  et  toute  la  douceur  dont  je 
voudrais  qu'on  usât  à  mon  égard  en  pareille  circonstance.  Je 
leur  fis  même  pressentir  que  je  solliciterais  volontiers  auprès  du 
Conseil  une  amnistie  gén  érale  sur  le  passé  :  je  le  fais  avec  con- 
fiance, et  je  me  flatte  de  l'obtenir...» 

Ainsi  se  termina  cette  grande  affaire  qui  ne  dura  pas  moins  de 
dix  ans,  qui  bouleveisa  toute  la  manufacture  d'Amiens  et  la  mit 
à  deux  doigts  de  sa  perte.  Le  travail  à  la  campagne  eut-il  les 
heureux  résultats  qu'en  attendait  le  gouvernement  ?  C'est  une 
question  que  je  ne  puis  pas  approfondir  ici,  laissant  i  plus  com- 
pétents que  moi  le  soin  d'étudier  ces  matières  délicates.L'histoire 
de  l'industrie  d'Amiens  est  encore  à  faire  ;  c'est  une  tâche  qui 
devrait  tenter  un  homme  versé  à  la  fois  dans  les  études  histo-' 
riqueset  les  connaissances  techniques.  Les  archives  du  départe- 
ment et  de  la  ville  abondent  en  documents  qui  donneraient  le 
plus  haut  intérêt  à  une  histoire  qui  serait  en  même  temps  celle 
de  la  ville  elle-même. 

Ces  paroles  sont  applaudies,  et  M.  le  Président  y 
répond  en  ces  termes  : 


\ 
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Monsieur, 

En  commençant  la  lecture  des  pages   si  intéressantes  que 
vous  Tenez  de  nous  offrir,  vous  adressiez  vos  remerciements  à 
la  Société  pour  la  bienveillance  avec  laquelle  elle  vous  a  accueilli. 
Gettte  bienveillance,  vous  la  méritez  à  tous  égards.  Sans  donte, 
lorsqne  se  présente  à  nous  un  savant  déjà  mûri  par  de  longs 
travaux,  un  vétéran  de  l'histoire  et  de  Tarcbéologie,  nous  sommes 
heureux  et  fiers  de  l'admettre  dans  nos  rangs  ;  mais  nous  aimons' 
aussi  à  y  donner  une  place  à  des  talents  plus  jeunes,  épris  d'un 
goût  très  vif  pour  les  choses  du  passé,  et  préparés  par  de  sérieuses 
études  à  les  explorer,  à  les  comprendre  et  à  les  révéler  à  la  gé- 
nération présente.  C'est  là.  Monsieur,  ce  que  vous  nous  apportez, 
et  cela,  je  ne  dirai  pas  nous  suffit,  mais  nous  inspire  de  magnifi* 
ques  espérances. 

Parmi  toutes  les  carrières  qui  s'offraient  à  votre  activité,  vous 
avez  choisi  celle  d'archiviste  :  quelle  preuve  meilleure  pouvions- 
nous  avoir  de  votre  curiosité,  de  votre  ardent  désir  de  pénétrer 
les  secrets  desjiges  disparus,  en  un  mot  de  votre  vocation  d'an- 
tiquaire  ?  Gardien  intelligent  et  laborieux  des  archives  de  nos 
communes,  de  nos  châteaux,  de  nos  abbayes,  non-seulement 
vous  mettrez  en  ordre  tous  ces  diplômes  et  ces  cartulaires,  ces 
minutes  des  notariats  et  des  tabellionnages,  ces  rapports  et  ces 
mémoires  administratifs  ou  judiciaires,  mais  vous  y  puiserez  la 
matière  de  travaux  pleins  d'intérêt  qui  éclaireront  d'un  nouveau 
jour  nos  vieux  usages,  nos  anciennes  coutumes,  nos  institutions 
locales,  travaux  dont  notre  Société,  comme  aujourd'hui,  aura  la 
primeur. 

Mais  je  ne  vous  rendrais  pas  complètement  justice,  Monsieur, 
si  je  me  bornais  à  parler  de  votre  vocation  d'antiquaire.  Vous 
avez  un  autre  titre  encore  qui  suffisait  à  vous  ouvrir  toutes 
gi^andes  les  portes  de  cette  enceinte  :  vous  êtes  un  élève  de 
l'Ecole  des  chartes.  Paléographie  et  diplomatique,  langues   ro- 
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manesi  sources  de  notre  histoire,  institutions  de  Tancienne 
France,  archéologie  et  monuments  figurés,  vous  avez  reçu,  sur 
toutes  ces  branches  de  la  science  de  Tantiquité,  sinon  des  con- 
naissances  complètes,*  an  moins  une  savante  initiation,  qui  vous 
rend  familiers  tous  ces  domaines,  et  vous  permet  de  les  par- 
courir d'un  pas  sûr  et  ferme  et  d'y  faire  de  nouvelles  conquêtes. 
La  science  de  notre  passé  ne  connaît  pas  de  noms  plus  illos- 
très  que  ceux  qui  furent  vos  maîtres  :  M,  Paul  Mfyer  pour  la 
langue  et  la  littérature  du  moyen  ftge,  M.  Léon  Gautier  pour  la 
paléographie,  M.  Tardif  pour  les  institutions  et  le  droit,  ^HÎ^Robert 
de  Lasteyrie  et  le  regretté  Quicherat  pour  Tarchéoiogi^. 

Je  ne  puis  taire  un  rapprochement  qui  s'est  présenté  à  mon 
esprit.  Le  grand  Paul,  écrivant  de  sa  prison  de  Rome  aux  pre- 
miers chrétiens  d'Ëphèse,  termine  sa  lettre  par  une  exhortation 
à  la  constance  et  i  la  fidélité.  —  La  fidélité  n'était  pas  chose 
facile  à  cette  époque  où  nos  pères  dans  la  foi  avaient  à  soutenir, 
non-seulement  les  combats  ordinaires  de.  la  vertu^  mais  les  persé- 
cutions de  Juifs  jaloux  et  de  païens  hostiles.  —  Gomme  l'Apôtre 
se  trouvait  alors  sous  la  garde  de  soldats  romains,  lie.au  bras  de 
l'un  d'eux  par  une  chaîne^  il  emprunte  ses  images  au  spçctacle 
qu'il  a  sous  les  yeux.  «  Revétez-vous,^  dit-il,  des  armes  d^.Dieu, 
»ftn  de  pouvoir  résister  dans  les  jours  mauvais  et  rester  debout  : 
ayant  à  vos  reins  la  vérité  pour  ceinture,  ayant  revêtu  la  cuiirasse 
de  la  justice  et  mis  pour  chaussure  (caliga)  à  vos  pieds  le  zèle 
de  l'Evangile.  Par- dessus  tout  cek,  prenez  le  bouclier  de  la  foi, 
le  casque  du  salut  et  l'épée  de  la  par/>le  de  Dieu.  »  Telle  est 
l'image  sous  laquelle  S.  Paul  représente  le  chrétien  parfait. 

Ce. n'est  pas  cette  comparaison  avec  un  soldat  romain  que  je  veux 
vous  appliquer,  Monsieur  :  elle  raanqnerait  de  couleur  locale  ; 
mais  elle  m'en  suggère  une  autre  qui  en  a  beaucoup.  De  l'Ecole 
des  chartes,  et  surtout  des  leçons  de  M.  .Léon  Grautier,  peut-on 
kortir  autrement  que  chevalier,  chevalier  armé  de  toutes  pièces 
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et  prêt  à  entrer  dans  la  lice  ?  Cest  ainsi  que  je  me  plais  à  vooi 
considérer  à  votre  début  dans  la  carrière  d^antiquaire,  i  laquelle 
vous  êtes  si  bien  préparé.  Votre  armure  est  complète  :  vooi 
avez  reçu,  la  lance,  le  haubert  et  le  heaume  ;  sans  venir  de 
Bavière  ou  de  Gordoue,  elle  eU  de  bonne  trempe  :  bien  adroit 
qui  pourrait  la  fausser  ou  la  dt'coudrc  Les  occasions  de  déployer 
votre  force  et  votre  vaillance  ne  vous  feront  pas  défaut  ;  aujour- 
d'hui encore,  il  y  a  des  torts  à  red^es^er,  des  mensonges  à  con- 
fondre, des  faibles  à  protéger,  des  causes  justes  à  défendre  : 
vous  ne  faillirez  pas  à  cette  noble  tâche.  Au  nom  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie,  je  vous  donne  Taccolade. 

La  Société  accueille  ce  discours  par  d'unanimes  ap« 
plaudissements. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  Tadmission  de  M.  Tabbâ 
Vitasse,  vicaire  de  la  Cathédrale,  proposé  dans  la 
séance  précédente  pour  le  titre  de  membre  titulaire 
non-résidant. 

M.  Tabbé  Yitasse  est  admis. 

La  séance  est  levée  à  9  h.  1/2. 


Séance  du  30  Juin  1885. 
Présidence  de  M.  Crampon,  Président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appelj  MM.  An- 
toine, Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Duhamel, 
Garnior,  Josse,  Letemple,  Oudin,  Pinsard,  de  Roc- 
quemont  et  Salmon. 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  du  9  juin  est  lu  et 
adopté. 
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M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance. 

Le  13  juin,  M.  le  Ministre  de  Tlastruction  pu- 
blique, des  Beaux-Arts  et  des  Cultes  informe  M.  le 
Président  qu'il  a  reçu  de  la  Russie  un  certain  nombre 
d'ouvrages  destinés  à  la  Société  et  que  la  poste  lui 
transmettra.  ~  Il  lui  adresse,  le  17  juin,  une  circu- 
laire pour  appeler  son  attention  et  celle  de  la  Soci^'té 
«ur  le  caractère  des  lectures  à  faire  à  la  réunion  des 
Beaux-Ârts,  à  la  Sorbonne,  en  1886. 

Le  Président  de  TÂcadémie  d'Archéologie  de  Bel- 
gique envoie  le  programme  du  Congrès  d'archéologie 
et  dliistoire,  qui  se  tiendra  à  Anvers,  les  27,  ^8,  29  et 
30  septembre  prochain. 

M.  Gustave  Ramon^  membre  titulaire  non-résidant, 
demeurant  à  Athies-les-Arras,  demande  que  la  quit- 
tance de  sa  cotisation  lui  soit  présentée  régulièrement, 
chaque  année,  à  domicile,  alors  môme  qu'on  y  join- 
drait les  frais  de  recouvrement,  ajoutant  qu'il  n'est 
pas  douteux  que  tous  les  membres  non-résidants  s»> 
raient  satisfaits  de  l'application  de  cette  mesure.  Il  an- 
nonce en  outre  à  M.  le  Secrétaire  perpétuel  que 
M.  Quentin,  imprimeur  à  Péronne,  lui  fera  parvenir 
prochainement  deux  volumes,  qu'il  vient  de  publier. 
Quant  aux  8  volumes  de  «  la  révolution  à  Péronne  » 
dont  six  sont  parus,  et  à  «  l'Histoire  de  la  forteresse 
de  Péronne,  pendant  la  guerre  de  trente  ans  »,  actuel- 
lement sous  presse,  il  les  offrira  à  la  Société,  lorsque 
ces  diverses  publications  seront  achevées. 

—  M.  de  Lhomel  a  adressé  à  M.  le  Secrétaire  per- 
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pétuel,  le  17  juin,  une  liste  des  échevins  et  mayeurs 
de  Montreuil-sur-Mer,  de  1144  à  1600  ;  puis  le  27,  une 
autre  liste  de  1600  à  1705,  annonçant  qu'il  va  tra- 
vailler à  compléter  son  œuvre  pour  les  années 
suivantes. 

—  M"*  Gocheris  annonce  qu'elle  a  adressé  à  M.  le 
Secrétaire  perpétuel  un  carton,  contenant  des  notes 
relatives  à  la  Picardie  et  dues  au  travail  de  M.    Go- 

'  chéris,  son  regretté  mari. 

Des  remerciements  sont  votés  à  Madame  Gocheris. 

—  M.  l'abbé  Vi  tasse  remercie  la  Société  de  Fa  voir 
admis  comme  membre  titulaire  non-résidant. 

Les  ouvrages  reçus  sont  inscrits  sous  les  n^*  17415  à 
17443. 

Sur  la  proposition  de  son  Président,  la  Société  a 
voté  une  médaille  pour  la  Société  des  Amis  des  Arts, 
afin  d'ajouter  aux  récompenses  qu'elle  doit  décerner  à 
l'occasion  de  son  exposition  de  peinture  et  de  sculp- 
ture de  1885. 

La  séance  publique  de  la  Société  est  fixée  au  19 
juillet,  à  4  heures. 

Le  bulletin  n»  1  de  cette  année  contenait  une  note  de 
M.  Hervé  de  Rougé,  membre  titulaire  non-résidant, 
sur  le  baldaquin  de  l'église  Saint-Firmin-le-Gonfes- 
seur  de  Guyencourt  (canton  de  Boves).  M.  Messio, 
doyen  de  Sains,  lui  a  écrit  à  ce  sujet  la  lettre  sui- 
vante ; 

Monsieur  le  Comte, 
f  Je  vous  demande  la  permission,  quant  à  votre  note  inté- 
ressante sur  le  baldaquin  de  votre  église,  d'ajouter  que  Tautel 


placé  atlHlessous  nie  parait  être  celui  q«i  occûplàit  autrefois,  datât  ' 
réglise  des  Prémontrés  d'Amiens,  la  nef  latérale  consacrée  an 
cnlte  '  de  Notre-Dame  de  Bonnes-Nouvelles.  Vous  savez  que  la 
statue  est  au  Musée. 

La  nu'nuiserie,  qui  est  v  riment  une  œuvre  d'art  en  son  genre, 
me  semble  digne  du  frèru  riaude  et  îu  sourd-muet  de  Faye,dont 
il  est  tant  parlé  dans  les  Mémoires  de  Pages.  La  sculpture  rap- 
pelle, en  partie,  la  main  de  Crescent,  en  partie  ses  aftdii'rs.  Les 
bouquets  de  fleurs  ne  sont  pas  oubliés.  Quoique  postérieur  à 
Blasset,  il  y  a  dans  ce  sculpteur  un  goût  moins  moderne,  parce 
Tun  avait  subi  l'influence  de  l'Italie,  et  l'autre  celle  de  nos  maî- 
tres français. 

L'autel  de  Guyencourt  est  surmonté  d'une  niche,  où  les  re- 
li^neuz  de  Saint-Jean  faisaient  des  expositions  aux  saluts  de  la 
Confrérie  de  Notre-Dame.  Il  faudrait  rendre  à  la  niche  quelque 
chose  de  sa  destination,  eu  y  mettant  une  réduction  de  la  statue. 
L'édifice  n'est  point  assez  grand  pour  comporter  une  copie  de  la 
Vierge  «ancienne  dans  la  même  proportion^  surtout  au  fond  que 
remplit  une  verrière  assez  éclatante,  t 

M.  Duhamel  donne  lecture,  au  nom  de  la  Commis- 
sion du  Cinquantenaire,  d'un  rapport  sur  l'Exposition 
projetée  pour  le  mois  de  juin  1886. 

La  Commission  a  tenu  sa  quatrième  séance,  le  lundi 
22  juin  dernier.  M.  le  Chanoine  Crampon,  Président 
de  la  Société,  assistait  à  la  réunion,  et  a  rendu  compte 
des  démarches  officiel. es  qu'il  avait  faites  à  la  Préfec- 
ture de  la  Somme  et  à  la  Mairie  d'Amiens,  en  compa- 
gnie de  M.  Antoine,  vice-président. 

L'exposé  des  projets  de  la  Société  a  été  écouté  avec 
faveur  par  les  Autorités,  qui  ont  exprimé  leur  adhé- 
sion et  promis  leur  appui. 


s 


NL  le  Rapporteur  ajoute  que  la  Gommissioii  dont  il 
est  Tinterprète,  demande  à  la  Société  de  s'unir  à  elle 
pour  remercier  M.  le  Chanoine^  Crampon  et  M.  An- 
toine des  démarches  qu'ils  ont  faites,  et  qui  ont  obtenu, 
grâce  à  eux,  un  plein  succès. 

Une  approbation  unanime  accueille  ces  paroles. 

La  séance  est  levée  à  9  h.  Ii2. 


OUVRAGES  REÇUS 

* 

Pendant  le  2m«  trimestre  de  1886. 


I  Minijitère  de  llnstruction  publique. 

1.  Comité  des  travaux*-  historiques  et  scientifiques.  Liste  des 
membres  titulaires,  honoraires  et  non  résidants  du  comité,  des 
correspondants  et  des  correspondants  honoraires  du- Ministère 
de  rinstruction  publique,  des  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des 
départements.  Paris.  1885.  Imprimerie  nationale.  1  vol.  in-S'*. 
—  2»  Journal  de  Savants.  Mars.  Avril.  Mai.  —  S®  Recueil  des 
chartes  de  l'abbaye  de  Cluny,  formé  par  Auguste  Bernard,  corn* 
piété,  révisé  et  publié  par  Alexandre  Bruel.  Tome  m.  987  à 
1027.  4?  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  publiées  par  M.ie  comte 
Hector  de  la  Perrière.  Tome  ii.  1563-1566.  —  5«  Inventaire  des 
sceaux  de  la  collection  Glairambault  à  la  Bibliothèque  nationale, 
par  G.  Demay.  Tome  i.  Paris.  1885.  Imprimerie  nationale.  1 
vol.  in-4'.  — 6».  Bulletin  du  comité  des  travaux  historiques  et- 
scientifiques  —  Section  d'histoire  et  de  philologie.  Année  ]8dL 
n»s  3-4.—  1885.  n»  1.  —  7°  Discours  prononcé  par  M.  René  Ge- 
blet.  Ministre  de  llnstruction  publique,  des  Beaux«-Arts  et  des 
Cultes,  le  11  avril  1885,  à  la  séance  de  clôture  du  Congrès  des 
Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne.  Paiis.  1885,  Imp«  du  Journair 


^ 
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officiel,  iii-4».  —  B*  Revue  historique.  Tome  xxvni.  n«  1.  —  »• 
Rôles  gascons  transcrits  et  publiés  par  Francisque  Michel.  Tome 
l«r  1242-1254.  Paris.  1885.  Jmpr.  nat.  1  vol.  in-4«.  Coll.  de  doc. 
inéd.  sur  l'Hist,  de  Fr.  —  10°  Annuaire  de  l'Association  pour 
l'encouragement  des  études  grecques  en  France.  18*  année. 
1«84. 
II.  M.  le  Préfet  de  la  Somme. 

Département  de  la  Somme.  Conseil  général.  Session  extraor- 
di  aire  de  mars  1885,  Rapport  du  Préfet  et  procès- verbal  des 
délibérations.  Amiens  1885.  L.  Caillet.  1  vol.  in-8«. 

Ilj.  Par  M.  le  major  Huguet-Latour  à  Montréal,  Canada. 

Académie  commerciale  catholique  de  Montréal.  Année  acadé- 
mique 1877  1878.  1  vol.  in-8o.  —  Canada.  Visite  of  the  British 
Association  for  the  advancement  of  science  to  the  City  of  Québec, 
1884.  Pièce  in.l2. 

IV.  Sociétés  étrangères. 

lo  Handelingen  en  mededeelingen  van  de  Maatschappij  der 
Nederlandsche  Letterkunde  te  Leiden,  over  het  jaar  1884.  — 
2«  Levensberichten  derafgPstorveneMedeledenvan  deMaatschap- 
pij  der  Nederlansche  Letfcrkunde.  Bijlage  tôt  de  Handelingen  van 
1884.  —  3o  Verslag  van  het  verhandelde  in  de  algemeene  Verga- 
dering  van  het  Provinciaal  Utretthtsch  Genootschap  van  Kunsten 
en  Wetenschappen.  Gehouden  den  27  Juni  1888.  — den  26  Juni 
1883. —  den  24  Juni  1884.  —  40  Aanteekeningen  van  het  verhan- 
delde in  de  sectie-ver^^aderingen  van  het  Provinciaal  Utrechtsch 
Genootschap  van  Kunsten  en  Wetenschappen,  tet  gelegenheid 
van  de  algemeene  Verga^leringen  gehouden  den  27  Juni  1882. 
—den  26  Juni  1883.  -  &o  Bulletin  de  Tlnstifut  archéologique  lié- 
geois. Tome  xviii.  l»""  liv.  —  6»  Annales  du  Cercle  archéo- 
logique de  Mons.  Tome  xvii.  —  7»  Wurtembergische 
vicrteljahrheite    fur    Landesgeschichte.    Jahrgang     vu.    1884, 
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-^  8*  Reruc  belge  de  numismatique  publié  sous  les  auspices 
de  la  Société  royale  de  numismatique.  1885.  liv.  2.  3.  —  9«  Atti 
délia  Reale  Accademia  dei  Lincei.  Rendicontt.  4»  série.  Vol.  1. 
fasc.  8.  9.  10.  11.  12.  —  10  Annales  de  la  Société  archéologique 
de  Namur.  Tome  XVI.  3«  liv.  —  11®  Die  kaiserliche  Akademie 
derWissenschaften  inWien.(Philosophisch—historische  Classe.) 
—1.  Denkschriften.  xxxiv  Band.— 2.  Sitzungsberichte.  civ  Band. 
cv  Band.  cvi  Band.  —  3.  Archiv.  fur  osterreichische  Geschichte. 
Lxv  Band.  —  4.  Fontes  rerum  Austriacarum.  ii  Abteilung.  Diplo- 
mataria  et  acta.  xliii  Band.  —  12«  Académie  royale  des  sciences 
d'Amsterdam.  Verslagen  en  Mededeelingen.  Afdeeling  Natuur- 
kunde  n.  Recks.  Deel  xix.  xx.  —  Afdeeling  Letterkunde.  in. 
Reeks  Deel.  i.  —  Processen  verbaal.  Afdeeling  natuurkunde 
van  Mei  1883  lot  en  met  naart  1484.  —  Jaarboek.  1883.  — 
Prysvers.  1884.  —  Naam  en  Zaakregister.  Afdeeling  natuur- 
kunde. Tweede  Recks.  Deel  i.  xx.— 13»  Mittheilungen  der  Kais- 
Kœnigl.-geographischen  Gesellschaft  in  Wien.  1884.  —  14« 
Zeitschrift  des  historischen  Vereins  fur  Schwaben  und  Neuburg. 
XI  Jsrhrgang. — 15^  Mittheilungen  der  antiquarischen  Gesellschaft 
in  Zurich.  N"  XLix.  —  16®  Département  of  the  interior.  U.  S. 
geographical  and  geological  Survey  of  the  Rocky  Mountain  ré- 
gion. J.  W.  Powell  in  charge.  Contributions  to  north  american 
ethnology.  .Vol,  v.  Washington.  1882.  1  vol.  in-4»  PL  —  H»  Ab- 
handlungen  der  philosophisch-philoiogischen  Classe  der  koni- 
glichen  bayerischen  Akademie  der  Wissenschaften.  xvii  Band.  1 
Abtheilung.  —  Sitzungsberichte  der  philosophisch-philologisch  n 
und  historischen  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Mûnchen. 
1882.  Band  ii.  Hefte.  m.  1883.  Heft.  i.  ii.  m.  iv.  1884.  H«  ft. 
I.  II.  m.  IV.  —  Ueber  Herkunft  und  Sprache  der  Tansgan- 
getischen  Wolker.  Festrede  gehalten  an  25  Juli  1881  van  Ernest 
Kuhn.  Mûnchen.  1883.  Pièce  in-4«.— Gedachnissrede  auf  Garl  vcn 
Halm  gehalten  am  28  Marz  1888  von  Eduard  Wolffiin.  Mûnchen. 


1883.  pièce  in-4«.  — •  iBi»  Bulletin  "de  l'Atiadémie  impéMe  de» 
Sciences  de  Saint-Pétersbourg.  Tome  'xxix.  n"  4.  —  19»  Bulletin 
de  la  Société  archéologique  de  Saint-Pétersbourg^.  Tome  n.  Es^i 
sur  les  costumes  et  les  armes  des  gladiateurs  comparées  à  celles 
du  soldat  grec  et  romain.— 2Ô*  The  Ganadianantiquarian  and  nu- 
mismatic  Journal  published  quarteriy  bythe  numismatic'and 
antiquarian  Society  of  Montréal.  Vol.  4  tt»  3.  1877.  ^  21»  Anna- 
len  des  Vereins  fur  Nassauisch'e  AUerlumskunde  nnd  iS^s- 
chichts  forschung.  xvni.  Band  1883^-1884.  —  Annales  du  Cercle 
archéologique  du  pays  de  Waas.  Tome  x  liv.  2. 

V.  Des  Sociétés  françaises. 

lo  L'Agronome  praticieh,  journal  de  la  Société  d'agriculture 
de  Tarrondissement  de  Gompiègne.  Tome  xx.  n«*  3,  4,  5.  —  2« 
Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse  des 
diocèses  de  Valence,  Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers.  Liv.  26, 
27,  28,  29.  —  3»  Gazette  médicale  de  Picardie.  N©»  3,  4,  5  —  4» 
Revue  Savoisienne.  Février,  Mars,  Avril,  Mai.  —  5®  Mémoires  de 
TAcaiémie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Glermont-Fer- 
rand.  Tome  xxv.  1883.  —  6»  Bulletin  de  la  Société  des  sciences 
historiques  et  naturelles  deTYonne,  3«  série.  Tome  v.  —  7»Bul- 
i(>tin  tie  la  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de 
TAuiiis.  Vol.  V.  4«  liv.  —  8»  Bulletin  de  la  Société  historique 
et  archéologique  de  Langres.  N®»  24,  25,  26,  27.  —  9®  Annales 
de  la  Société  histoiique  et  archéologique  de  Château-Thierry. 
Année  1883.  —  10^  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
Tarrondisseraent  de  Valenciennes.  Revue.  1885,  N®»  1, 2,  3,  4.-^ 
11*  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  Tome  xxin- 
N»«  1,  2.  —  12*  Comité  archéologique  de  Senlis.  Comptes  ren- 
dus et  mémoires.  2*  série.  Tome  ix.  Année  1884.  —  13o  Bulle- 
tin de  la  Société  de  géographie.  !«'  trim.  1885.  —  14»  Société  de 
géographie.  Compte-rendu  des  séances  de  la  Commission  centrale. 
N«<  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12.  —  15*  Mémoires  de  la  Société 
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histonifQe  et  arcl;iéoJqgique  de  rarrondissement  de  Pontoise  et 
du  Vexin.  Tome  vu,  —  16»  Bulletin  de  la  Société  libre  d'ému- 
lation du  Commerce  et  de  l'Industrie  de  la  Seine-Inférieure. 
Exercice  1«84-1885.  1«»  sem.  de  1885.  —  !?•  Mémoires  de  la 
Société  nationale  d^agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers. 
(Ancienne  Académie  d'Angers.)  Nouv.  période.  Tome  xxvi. 
1884.  —  18»  Bulletin  de  la  Société  départementale  d'arch''olugie 
et  de  statistique  de  la  Drôme.  73«  Liv.  —  19»  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie.  Bulletin  historique.  133«  liv.  —  20»  So- 
ciété centrale  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation  de 
Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  96«  liv.  —  21»  Bulletin  historique 
et  scientiGque  de  l'Auvergne.  No»  31,  32.  —  22»  Bulletin  des 
procès  verbaux  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville,  avec  une 
table  analytique  des  séances.  Année  1884.  —  23*  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse 
8«  série.Tome  vi.  1"  et  2«  semest.de  188 i.  2  vol  — 24»  Annuaire  de 
l'Académie  des  sciences,  inscriptfons  et  belles-lettres  de  Toulouse 
pour  Tannée  académique  1884-1885.  —  25*  Bulletin  du  Comice 
d'Abbeville.  N*  4,  5,  6.— 26»  Bulletin  de  la  Société  d'Agncultare 
de  rarrondissement  de  Boulogne-sur-Mer  188j.  N^s  1  à  4,  5,  6. 

—  270  Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau. 
2o  série.  Tome  xiii.  —  28*  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  rOuest.  4«  trim.  1884.  —  29*  Annales  du  musée  Guimf^t. 
Revue  de  l'histoire  des  religions.  Tome  xi.  N»  112.  —  30»  Bulle- 
tin de  la  Société  archéologique  de  Nantes  et  du  départ,  de  la 
Loire-Inférieure.  Tome  xxiii.  1884.  2«  semestre.  —  SI»  Bulletin 
de  la  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  de  Béziers, 
2«  série.  Tome  xii.  2®  liv.  —  32*  Mémoires  de  k  Société  des 
Antiquaires  du  centre.  1884.  Armoriai  général,  xii  vol.  2*fasc. 

—  830  Société  Industrielle  d'Elbeuf.  Année  1684.  Not  3,  4.  —  340' 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
SaToi)^.  3«  série.  Tome  x.  —  85*  Revue  historique  et  archéolo- 
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gique  du  Maine.  Tomes  xv  et  xvi.  —  86*  Bulletin  de  la  Société 
polymatblqae  du  Morbihan.  Année  1888.  Année  1884.  —  87* 
Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau.  Tome 
l«r  1841.  Tome  n.  1843.  —  d8«  Bibliothèque  de  TÉcole  des 
Chartes.  Année  1885.  Ht.  1,  2.  ^  89"  Bulletin  de  la  Société 
scientifique,  historique  et  archéologique  de  la  Gorrèze.  Siège  à 
Brive.  Tome  vira.  liv.  1.       * 

VI.  Les  Auteurs. 

1*  Les  plombs  des  draps  d'Arras,  par  L.  Dancoisne.  Arras. 
1885.  De  Sède  et  G«.  In-8.  PL  —  2»  Une  Pierre  tombale  de 
Béthune,  par  L.  Dancoisne.  Arras.  1885.  De  Sède  et  G*.  In-8.P1. 
—  8*  Poids  monétaires  d'Arras,  par  L.  Dancoisne.  Arras.  1885. 
De  Sède  et  G*.  In-8.  PL  —  49  Le  reliquaire  du  chef  de  Sainl- 
Omer  dans  l'église  collégiale  de  ce  nom,  aujourd'hui  église  de 
Notre-Dame  à  Saint-Omer.  Par  M.  L.  Deschamps  de  Pas.  Saint- 
Omer.  1884.  H.  d'Homont.  Pièce  in-8.  —  5<»  Troubles  excités  à 
Saint-Omer  par  les  Patriotes  en  15*78.  Publié  par  M.  L.  Des- 
champs de  Pas.  Saint-Omer.  1885.  H.  d'Homont.  Pièce  in-8.  — 
6<>  Recherches  historiques  sur  les  Agapes,  par  Tabbé  J.  Gorblet. 
Amiens.  1885.  Rousseau-Leroy.  P.  in-8.  -*  1^  Troisième  année. 
Annuaire  artistique  des  collectionneurs  de  France  et  de  Belgi- 
que» par  Ris-Paquot.  Illustré  de  nombreux  dessins.  1885-1886. 
Abbéville.  1885.  L'auteur.  1  vol.  in-12.  —  8*  F.-M.  Album  Ga- 
randa  (suite)..  Les  fouilles  d'Aiguisy  (Aisne).  1884.  Saint-Quentin. 
1885.  Ch.  Poette.  1  vol.  in-4o.  PI. 

VU.  Publications  Périodiques. 

lo  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  littérature.  N^s  6.  7.  8.  9. 
10. 11.  —  2<>  Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des 
Arts  et  de  la  Bibliographie  de  Belgique.  1885,  lr«  liv. 

Amiens.  *  Impriiuerie  A,  POUlLLfiT  et  C«,  rue  da  Logis  du-Roi,  18.     . 


BULLETIN 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE 


COMITÉ    CENTRAL. 


Séance  du  l^  juillet  1885. 
Présidence  de  M.    Crampon,   Président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel,  MM.  An- 
toine, Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Durand, 
De  Forceville,  Garnier,  Hénocque,  Janvier,  Letemple, 
Oudin,  Pinsard,  Poujol  de  Fréchencourt,  de  Rocque- 
mont,  Soyez  et  Vion. 

M.  Robert  Guerlin,  membre  non-résidant, assiste  à 
la  séance. 

Le  procès-verbal  du  30  juin  est  lu  et  adopté. 

—  A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  le  Président  avant 
annoncé  que,  conformément  aux  intentions  expri- 
mées par  M.  Mennechet  à  sa  famille,  M.  Guérard, 
son  neveu,  Ta  prévenu  qu^une  somme  de  mille  francs 
est  mise  à  la  disposition  de  la  Société  des  Antiquaires, 
la  Société  le  charge  de  lui  en  témoigner  toute  sa 
reconnaissance. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspon- 
dance, 
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—  M.  Duhamel  annonce  qu*un  deuil  de  famille 
Tempôche  d'assister  à  la  séance. 

—  M.  le  Maire  d'Amiens  informe  M.  le  Président 
que  le  baraquement  établi  dans  la  cour  du  Musée  sera 
mis  à  la  disposition  de  la  Société  pour  installer  re:^po- 
sition  qu'elle  doit  organiser  afin  de  célébrer  le  cin- 
quantième anniversaire  de  sa  fondation. 

—  M.  le  Maire  informe  aussi  qu'il  a  donné  à  M.  le 
Conservateur  du  Musée  des  instructions,  pour  qu'il 
ait  à  faire  prendre,  dans  la  cour  de  l'hôtel  de  M.  de 
Morgan,  une  ancienne  mesure  de  capacité  en  grès 
qu'il  a  offerte  à  la  Société. 

—  M*  le  photographe  Gapitanio,deBrescia,  annonce 
que  son  établissement  est  fourni  du  recueil  complet 
des  photographies  des  principaux  monuments,  tant  \ 
anciens  que  modernes,  de  la  Ville  et  province  de 
Brescia,  exécutées  par  feu  le  chevalier  Giacomo  Ros- 
setti,  et  qu'il  accorde  aux  acheteurs  un  escompte  de 
50  OiO. 

—  La  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des 
Pyrénées-Orientales  ouvre  un  concours  pour  188S, 
dont  elle  donne  le  Programme. 

—  H.  Oudin,  libraire-éditeur,  rue  Bonaparte,  17,  à 
Paris,  demande  des  souscriptions  à  la  Table  chrono- 
logique de  l'église  de  Sarlat,  diocèse  et  pays  sarladois, 
monstrant  le  nom,  ordre  et  suite  des  prélatz  qui  y  ont 
présidé,  soubz  quelle  religion  et  forme  d'Estat  on  y  a 
vescu,  qui  et  quelz  ont  été  les  Princes  et  Seigneurs  qui 
y  ont  commandé,  avec  la  fondation  des  villes,  sièges, 
prinses  et  reprinses  d'icelles  et  autres  divers  acci(^ents 


i 


\ 
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que  ce  pays  a  souferts  jusques  à  présent,  par  J.  Tarde, 
Chaaoiae  théologal  de  rËglise-cathédrale  de  Sarlat. 
Un  beau  volume  in-4^  Prix  8,  ou  i2,  ou  20  francs. 

M.  le  Secrétaire  perpétuel  lit  la  Généalogie  de  la 
B^iSiOn  de  FoUeville,  qui  lui  a  été  envoyée  par  M.  Val- 
lois,  membre  non-résidant  de  la  Société,  secrétaire  de 
la  Société  des  Antiquaires  du  Centre  à  Bourges. 

A  M.  GamieTf  Secrétaire  Perpétuel  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie, 

Bourges  5  juillet  1884. 

Monsieur, 

J'ai  mis  la  main^  aux  archives  départementales  du  Cher,  sur 
un  document  qui  ne  manquerait  pas  d'intérêt  en  Picardie.  L'an- 
tiquaire rencontre  parfois  de  ces  hasards  heureux  qui  compen- 
sent pour  lui  bien  des  mécomptes.  Certes  je  n'aurais  pas  été 
chercher  ici  la  généalogie  de  la  maison  de  FoUeville  annexée 
aux  lettres  patentes  qui  ont  érigé  la  terre  de  FoUeville  en  mar- 
quisat. 

Les  indications  dont  il  s'agit  sont  assurément  peu  connues,  car 
le  vénérable  abbéDeCagny,dans  son  chapitre  de  Manancourt  (His- 
toire de  l'arrondissement  de  Péronne)  n'a  donné  que  des  notions 
incomplètes  sur  la  familles  de  FoUeville.  J'en  offre  ici  le  résumé 
à  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  soit  qu'elle  veuille  le 
publier  dans  son  bulletin,  soit  qu'elle  le  conserve  dans  ses  archi- 
ves. 

L 

J^an,  seigneur  de  {"oUevilIe,  époux  de  Anne  Dusart  ;  tous 
deux  gisent  en  l'église  de  FoUeville,  où  ils  ont  fondé  plu- 
sieurs messes  qui  se  célébraient  encore  au  xviiio  siècle. 

B'enz  vint': 

IL 

JdBXk  de  FoUeville,  conseiUer  au  parlement  de  Paris  en  1366, 
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garde  de  la  prévôté  et  prévôt  des  maréchaux  de  cette  ville  en 
1895,  chambellan  du  roi  en  1400^  lequel  épousa  Catherine  de 
Rambure,  dont  il  eut  pour  troisième  fils  : 

m. 

Obert  de  FoUeville,  dont  Monstrelet  fait  mention  dans  son  II* 
volume,  art.  52  et  55,  qui  épousa  Jeanne  de  Warlusel,  lesquels 
n'eurent  qu'un  fils,  savoir  : 

IV. 
Guillaume  de  Folleville,  époux  de  Marie  de  la  Pierre,  d'où  : 

V. 

Raoul  de  Folleville,  seigneur  de  Campagne,  qui  épousa  en 
1405  Marie  Mauchevalier,  dont  vint  : 

VI. 

François  de  Follevil^e,  aussi  seigneur  de  Campagne,  qui  épousa 
en  1514  Françoise  de  Vadancourt,  fille  de  Louis,  seigneur  de 
Beaumartin,  (paroisse  d'Ecquancourt),  dont  vint  : 

VIL 
Jean  de  Folleville,  seigneur  du  dit  Beaumartin,  qui  épousa  en 
1556  Renée  Dacquiviliers  ;  ils  eurent  pour  fils  : 

VIII. 
Ârtus  de  Folleville,  époux  d'Antoinette  Dubreuil,   dont  vint  :  ^ 

IX. 
Paul  de  Folleville,  seigneur  du  dit  Beaumartin,  qui  épousa  en 
1629,  Marie  de  Warluzel,  d'où  : 

X. 

Charles  de  Folleville,  qui  épousa  Clémence-Gabrielle  de  Ha- 

met,  dont  est  issu  : 

XL 

Charles-Gabriel  de  Folleville,  seigneur  de  Manancourt,  Bou« 

chavesnes,  Nurlu,  Beaumartin,  Saint-Martin,  dont  les  ancêtres 

ont  toujours  pris  la  qualité  d'écuyers  et  de  chevaliers  dans  tous 
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les  actes  qui  font  mention  d'eux  ;  ont  toujours  été  au  service 
du  roi  et  se  sont  distingués  en  plusieurs  occasions.  C'est  pour- 
quoi le  roi  Louis  XY,  par  lettres  patentes  du  mois  de  novembre 
1*719,  érigea  la  terre  de  Folleville  en  marquisat  au  profit  de 
Charles-Gabriel  de  Folleville,  qui,  né  au  château  de  Manancourt 
et  baptisé  en  cette  paroisse  le  1*'  octobre  1624,  épousa  Charlotte 
Narcès  de   Champerin,  d'où  : 

XII. 
Charles  François   de  Folleville,  baptisé   à  Manancourt   le  7 
avril  1*711,  chevalier,  comte  de  Folleville,  brigadier  des  armées 
dn  roiy  enseigne  des  gendarmes  de  Bretagne.  Il  épousa  Marie- 
Jeanne-Marguerite-Legras  de  Maurepaine,  et  eut  : 

XIII. 

Ântoine-Charles-Gabriel,  marquis  de  Folleville,  seigneur  de 
Manancourt,  Beaumartin  et  autre  lieux,  colonel  d'infanterie  et 
chevalier  de  l'Ordre  royal  et  militaire  de  Saint -Louis.  Il  fut  baptisé 
à  Manancourt  le  4  juillet  1749.  En  considération  de  ce  que,  du 
chef  de  sa  femme,  Catherine-Gharlotte-Sophie  de  Bussy,  il  était 
possesseur  de  plusieurs  terres  considérables  en  Berry,  il  pensa 
qu'il  aurait  intérêt  à  faire  enregistrer  au  bailliage  de  Bcrry  et 
siège  présidial  de  Bourges  ses  titres  de  noblesse.  Il  formula  dans 
ce  sens  une  requête,  à  la  date  du  24  février  1789,  en  produisant 
des  pièces  renfermant  toutes  les  indications  qui  précèdent,  et 
notamment  les  lettres  d'érection  en  marquisat  de  la  terre  de  Fol- 
leville, dont  il  a  été  conservé  copie. 

Les  dites  lettres  ont  été  registrées  à  Bourges  le  28  février  1789. 

(Ârch.  du  Cher.  B.  334,  liasse). 

La  généalogie  de  cette  famille  serait  complète  en  y  ajoutant  le 
nom,  qui  m'échappe  en  ce  moment,  de  son  dernier  rejeton,  qui 
mourut  sans  enfants  mâles.  Sa  veuve  est  décédée  depuis  peu 
d'années  dans  un  âge  avancé.  Leur  fille  unique  épousa  le  célèbre 
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marqais  de  Boissy,  dont  la  seule  fille  épousa  le  prince  de  Léon^ 
aujourd'hui  due  de  Rohan-Ghabot. 

Recevez,  cher  Monsieur,  Tassurance  de  mes  meilleurs  souve- 
nirs. 

M.  de  Cagny  fait  observer  que  c'est  à  tort  qu'on 
s'est  efforcé  de  rattacher  la  généalogie  des  Folleville  de 
Manancourt  à  celle  de  la  Maison  de  Folleville. 

—  Il  est  procédé  au  scrutin  sur  l'admission  de 
M.  Robert  de  Guyencourt,  proposé  dans  la  séance 
précédente,  pour  le  titre  de  membre  résidant. 

M.  R.  de  Guyencourt,  ayant  obtenu  la  majorité  des 
suffrages,  est  proclamé  membre  résidant. 

On  vote  sur  l'admission  de  M.  l'abbé  Gacheleu,  pro- 
fesseur à  l'école  libre  de  Saint-Martin  ;  M,  l'abbé 
Gacheleu  est  admis  comme  membre  non  résidant. 

— Les  ouvrages  reçus  sont  inscrits  sous  les  n^  17443 
à  47462. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  du  discours  qu'il  a 
préparé  pour  la  séance  publique  et  qui  a  pour  sujet 
Girart  de  Roussillon,  chanson  de  Geste.  Ce  discours 
est  applaudi. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  lit  son  rapport  sur  les 
travaux  de  Tannée  ;  ce  rapport  est  approuvé. 

— -  La  parole  est  à  M.  Durand  pour  la  lecture,  au 
nom  de  la  Commission  du  concours  d*histmre  (prix  Le 
Prince),  du  rapport  fait  par  M.  Duhamel.  La  Commis- 
sion propose  d'accorder  le  prix  au  mémoire  n*  !•'. 
La  proposition  est  mise  aux  voix  et  approuvée. 

Le  billet  cacheté  contenant  le  nom  de  l'auteur  étant 
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ouvert  fait  connaître  que  le  mémoire  est  de  M.  Jules 
Mollet,  de  Roye,  m.  t.  n.  r.  de  la  Société. 

En  conséquence,  le  Prix  Le  Prince  lui  sera  décerné 
à  la  séance  publique. 

—  M.  Darsy,  pour  M.  de  Galonné  empêché,  lit  son 
travail  sur  les  Mœurs  villageoises  du  temps  passé  ;  ce 
travail  est  adopté. 

—  L'ordre  du  jour  delà  séance  publique  est  ainsi 
réglé  :  V  Discours  de  M.  le  Président  ;  2*  Rapport  de 
M.  le  Secrétaire  perpétuel  ;  3*  Rapport  sur  le 
Concours' d'histoire  ;  4°  Lecture  de  M.  de  Galonné. 

La  séance  est  levée  à  9  h.  Ijâ. 


Séance   publique  du    19   juillet  4885. 
Présidence  de  M.  Crampon,  Président. 

La  Société  se  réunit  au  Musée,  dans  la  salle  ordi- 
naire  de  ses  séances  qui  avait  été  disposée  pour  cette 
cérémonie. 

Sont  présents,  MM.  Antoine,  Grampon,  Darsy,  De 
Cagny,  de  Galonné,  Dubois,  Durand,  De  Forceville, 
Garnier,  Hénocque,  Josse,  Letemple,  Pinsard,  Poujol 
de  Fréchencourt,  de  Rocquemont,  Salmon,  Vion 
et  R,  de  Guyencourt,  membres  titulaires  résidants  : 
MM.  Le  ,Tellier,  Vast,  Quentin,  Hareux,  Robert 
Guerlin,  Vitasse,  Jules  Mollet,  Amédée  de  Franque- 
ville  et  Gaétan  de  Witasse,  membres  titulaires  non- 
résidants. 

M.  le  Général  commandant  le  2*  corps  d'armée, 
M.  le  Préfet  de  la  Somme,  Mgr  Tévôque  d'Amiens, 


M.  le  Maire  d'Amiens  expriment  leurs  regrets  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance  publique.  M.  le  Maire 
informe  qu'il  a  délégué  M. l'adjoint  Decaix  pour  repré* 
senter  l'Administration  municipale. 

M.  le  Président  du  Comice  agricole,  M.  le  Prési- 
dent de  la  Société  industrielle,  M.  le  Directeur  de 
l'Ecole  de  Médecine  et  de  Pharmacie,  M.  de  Gassière, 
Président  de  Chambre  honoraire  à  la  Cour  d'appel, 
M.  Ed.  Soyez,  membre  résidant,  M.  A.  Van  Robais, 
M.  Macquet,  M.  d'Heilly,  membres  non-résidants,  ex- 
priment également  leurs  regrets  de  ne  pouvoir  se 
rendre  à  l'invitation  qu'ils  ont  reçue. 

L'assemblée  était  fort  nombreuse.  On  y  remarquait 
M.  l'Inspecteur  d'Académie  Baillart,  M.  Coquillette, 
Président  honoraire  du  Tribunal  de  !'•  instance,  M. 
Larcher,  président  du  Consistoire  protestant,  M.  Du- 
bois, président  de  l'Académie,  M.  de  Vorges,  ancien 
ministre  plénipotentiaire,  M.  du  Blaisel,  Directeur  de 
la  succursale  de  la  Banque  de  France,  M.  Decaïeu, 
secrétaire-perpétuel  de  l'Académie,  MM.  l'abbé  Fran- 
queville  et  Décharme,  membres  de  la  même  Compa- 
gnie, M.  Dournel,  notaire,  etc.  Le  R.  P.  Masse,  pro- 
fesseur de  rhétorique  à  l'École  libre  de  la  Providence, 
avait  amené  quelques-uns  de  ses  élèves  ;  et  M.  Tabbé 
Cacheleu,  membre  non  résidant,  professeur  à  l'École 
libre  de  St-Martin,  s'y  trouvait  aussi  avec  un  groupe 
d'élèves. 

La  séance  est  ouverte  à  4  h.  10  minutes. 

—  M.  le  Chanoine  Crampon,  Président,  donne  lec- 
ture d'une  étude  sur  une  chanson  de  Geste  ayant  pour 
titre  :  Girari  de  Itoussillon. 


^ 
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—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  rend  compte  des  tra- 
vaux de  la  Société  pendant  Tannée  1884-1885. 

—  M.  Salmon,  pour  M,  Duhamel  empoché,  lit  le 
rapport  rédigé  au  nom  de  la  Commission  du  Concours 
d'histoire  (Prix  Le  Prince).  Voir  page  424. 

Le  prix  est  accordé  à  M.  Jules  Mollet,  de  Roye  ;  M. 
le  Président  invite  le  lauréat  à  s'approcher,  et  lui  re- 
met, aux  applaudissements  de  rassemblée,  la  médaille 
d'or  promise . 

—  M.  le  baron  de  Calonne  fait  ensuite  une  lecture 
sur  les  Souvenirs  du  temps  passé  ;  Mœurs  villageoises. 

Ces  diverses  communications  sont  accueillies  par  de 
vifs  applaudissements. 
La  séance  est  levée  à  6  h. 


Séance  générale  du  ^Q  juillet  188S. 
Présidence  de  M.   Crampon,  Président. 

Répondent  à  Tappel  et  au  contre-appel  MM.  Antoine 
Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  de  Galonné,  Dubois, 
Hénocque,  Janvier,  Josse,  Letemple,  Pinsard,  Poujol 
de  Fréchencourt  et  de  Rocquemont, 

Au  contre  appel  seulement^  M.  Vion. 

MM.  Julien  de  ThieuUoy,  le  chanoine  Roze,  Tabbé 
Gosselin,  doyen  de  Nouvion,  l'abbé  Hareux,  Caron, 
Vast,  Robert  Guerlin,  Jules  Mollet  et  Joseph  Antoine, 
membres  non-résidants,  assistent  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  publique  est  lu  et 
adopté. 
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MM.  Robert  de  Gilyencoùrl  et  M.  Tabbè  Gftcheleu 
remercient  la  Sbôiété  de  lels  avoir  adtilis,  V\iû  en  (^ë^ 
lité  de  membre  titulaire  irésMant,  etTaUtre  en(|aalité 
de  membre  titulaire  non-résidfant. 

Une  proposition  est  fkite  d'adresser,  pour  lefà  sëâiites 
mensuelles,  des  lettres  d'invitation  aux  membreà  tion- 
résidants  fixés  à  Amiens  qui  le  demanderont  ;  cette  1 

proposition  est  adoptée. 

L'affluence  des  invités  à  la  séance  publique  du  19 
juillet  1886  ayant  démontré  combien,  en  pareille  cir-  j 

constance,  la  salle  des  réunions  ordinaires,  môme  avec 
son  prolongement^  la  bibliothèque,  est  insuf&ssCnte 
pour  s'y  placer  commodément  et  pour  bien  entendre, 
la  Société  prend  la  résolution  de  se  pourvoir  désor-  , 

mais  d'une  salle  plus  vaste  et  mieux  disposée.  Ce  qui 
n'empêchera  pas,  ainsi  que  le  demande  M.  de  Rocque- 
mont,de  désigner  toujours  deux  membres  pour  prési-  j 

der  au  placement  des  personnes  qui  veulent  bien  \ 

y  assister,  I 

M .  le  Président  ouvre  M  discussion  sur  le  prograolùie 
du  concours  de  1886. 

On  se  reporte  à  celui  de  la  présente  année,  et,  âprè^  j 

quelques  considérations,  on  arrête  ce  qui  suit  : 

CONCOURS  DE  1886  : 
Prix  d'Histoire.  -  Fondation  LE  PRINCE.  \ 

Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  fr.  à  l'auteur  du  meil- 
leur Mémoire  manuscrit  $ur  un  sujet  d'histoire  relatif  à  la 
Picardie,  laissé  au  choix  des  concurrents.  (Histoire  civile, 
reli^euse,  militaire,  artistique  ou  littéraire.) 
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L'auteur  qui  prendra  pour  sujet  un  groupe  de  communes,  deira 
prendre  un  groupe  historique  ou  administratif,  ancien  ou  mo- 
derne, comme  Pagus,  Doyenné,  Seigneurie,  Canton. 

La  société  appelle  l'attention  sur  les  sujets  suivants  : 

—  Etude  hUiorique  et  critique  de  la  vie  et  des  oeuvres  des 
historiens  et  des  archéologues  qui  ont  écrit  sur  la  Picardie. 

—  Etude  sur  les  Templiers  et  les  Chevaliers  de  Saint-Jean,  de 
Jérusalem  en  Picardie. 

—  Le  mouvement  des  Croisades  en  Picardie,  les  Cf^oisês  et 
leurs  vassaux  ;  les  conséquences  et  les  résultats  pour  la 
province. 

Prix   d'Ardiôologie.    —   Fondation   LEDIEU. 

Une  5lédaille  d'or  de  la  valeur  de  1,000  fr.,  à  l'auteur  dit 
tâeilleur  mémoire  sur  la  topographie  de  la  Picardie,  ses  che- 
minSf  axmps,  temples,  et  autres  monuments  gauldtê,  t^omains 
et  mérovingiens. 

Une  ou  plusieurs  cartes  détaillées  accompagneront  le  fné^ 
moire. 

Prix  offert  par  M.  PINSARD. 

Une  Médaille  d'or  de  la  valeur  de  SOO  fr.  à  l'auteur  du  meil- 
leur  Mémoire  sur  les  temps  préhistoriques  dans  les  limites  de 
Vancienne  Picardie. 

L'auteur  étudiera  les  terrains  quaternaires  et  les  alluvions  mo- 
dernes qui  ont  modifié  le  sol.  —  Il  donnera  l'indication  des 
objets  de  l'industrie  humaine  trouvés  dans  ces  terrains. 

Il  indiquera  les  lieux  où  ont  été  trouvés  des  objets,  armes, 
outils^  etc. ,  des  âges  paléolithiques  ou  néolithiques,  soit  dans  le 
sol,  soit  à  la  surface,  ainsi  que  les  monuments  dits  druidiques, 
les  tombes,  les  lieux  de  sépultures,  les  constructions  lacustres  et 
palustres,  les  grottes  à  ossements  ou  offrant  des  traces  d'habita- 
tion. 
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Il  donnera  un  aperçu  anthropologique  basé  sur  les  découvertes 
d'ossements  humains,  notamment  d'après  la  conformation  des 
crânes. 

Prix  de  la  Société  —  Géographie 
et  Topographie. 

Un  Prix  de  100  fr.  qui  pourra  être  partagé  ou  réduit,  suivant 
le  mérite  des  concurrents,  à  Fauteur  de  la  meilleure  Carte  topo- 
graphique  de  Vune  des  communes  du  département  de  la 
Somme,  au  choix  des  concurrents. 

Ces  Cartes  seront  dressées  à  Téchelle  de  1/10,000. 

Le  plan  devra  représenter  par  le  dessin,  par  des  traits  et  des 
couleurs,  la  configuration  de  la  commune  avec  tous  les  accidenta 
qui  sont  à  la  surface. 

Il  faut  donc,  après  en  avoir  nettement  tracé  les  limites,  les 
points  de  contact  avec  les  voisines,  indiquer  les  retiefs  du  sol  an 
moyen  de  courbes  de  niveau  ou  de  lignes  de  pente  avec  cotes 
extrêmes. 

Le  plan  du  village  présentera  non  seulement  les  masses  d'ha- 
bitations, mais  le  périmètre  des  plus  considérables,  l'échelle  le 
permet.  On  peut  d'ailleurs,  si  Ton  veut  dans  certains  cas  donner 
plus  de  détails,  les  figurer  dans  une  angle  sur  une  plus  grande 
échelle. 

Les  lieux-dits,  cantons  eu  sections,  seront  délimités.  Ces 
limites  ont  une  grande  importance,  car  elles  sont  souvent  celles 
d'un  fief.  Les  plans  terriers  seront,  pour  cette  partie,  consultés 
avec  avantage. 

Les  terres  cultivées,  les  bois,  les  prairies,  les  différentes 
natures  du  sol  doivent  être  indiqués  avec  les  teintes  convention- 
nelles ;  les  anciens  bois  marqués  avec  leurs  contours  et  leurs 
noms. 

Des  traits  différents  désigneront  les  chemins  selon  leur  classe  i 
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les  anciennes  voies  gauloises  seront  indiquées  par  un  trait  vert 
et  les  voies  romaines  par  deux  traits  rouges  parallèles. 

Les  cours  d'eau,  quels  qu'ils  soient,  (rivières,  ruisiseauz, 
sources)  anciens  ou  nouveaux,  permanents  ou  accidentels,  ne 
seront  point  négligés. 

Le  plan  devra  aussi  comporter  les  habitations  isolées,  les 
chapelles,  les  cimetières,  les  calvaires,  les  croix,  les  moulins,  les 
étangs,  les  carrières  et  les  arbres  qui  portent  un  nom;  et,  si  des 
trouvailles  archéologiques  ont  été  faites,  l'endroit  sera  marqué. 

Des  lettres  ou  des  chiffres  renverront  à  une  légende,  si^'on 
craint  de  surcharger  la  feuille. 

Enfin  le  plan  rigoureusement  orienté  doit  être  clairement  des- 
siné, sans  couleurs  trop  vives,  trop  criardes  ;  les  écritures  seront 
très  soignées,  variées  suivant  les  objets. 

Les  Mémoires  seront  adressés,  avant  le  l^f  mai  de  Tannée 
1886^  à  M.  le  Secrétaire  perpétuel  ;  ils  ne  seront  point  signés  et 
porteront  une  épigraphe  qui  sera  répétée  sur  un  billet  cacheté 
renfermant  le  nom  et  l'adresse  de  l'auteur  ;  ils  devront  être  iné- 
dits et  n'avoir  point  été  présentés  à  d'autres  Sociétés. 

L'auteur  qui  se  sera  fait  connaître  sera  par  ce  seul  fait  exclu 
du  Concours. 

Tout  mémoire  présenté  au  Concours  deviendra  la  propriété  de 
la  Société  ;  l'auteur  ne  pourra  le  retirer,  mais  il  aura  la  faculté 
d'en  prendre  ou  d'en  faire  prendre  copie. 

—  M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  Pinsard  qui 
Ta  demandée  pour  diverses  communications. 

—  M.  Pinsard  signale,  rue  de  l'Aventure,  25,  sur 
l'indication  de  M.  de  Guyencourt,  dans  la  maison  de 
M.  Creton-Ste-Marie,  un  écusson  armorié  sur  la  mar- 
gelle en  grès  d*un  puits,  et  portant  gravée  la  date  de 
1894. 
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U  signale  dans  le  jardin  de  la  môme  maison,  au 
milieu  do  décombres,  une  pierre  sculptée,  ayant  servi 
d^  linteau  de  porte  ou  de  fenêtre.  Cette  sculj^ture  re- 
présente Ijssi  armoiries  du  duc  d*Aumale;  gonv^neur 
d'Amiens,  pendant  la  ligue.  Ces  armoiries  ssont  très 
chargées  ;  et,  si  Tanalyse  n*en  devait  être  courte  dans 
un  simple  bulletin^  il  y  aurait  plaisir  à  donner  m-ex^ 
^enio  les  explicationsfourniesparM.  de  Guyencourt,  afin 
de  prouver,  rien  que  par  la  mention  de  ce  qui  s'offre 
aux  yeux,  que  les  ducs  de  Lorraine  se  rattachent  par 
leurs  alliances  aux  princes  de  Hongrie,  de  Naples,  de 
Sicile,  de  Jérusalem,  d'Arragon,  d'Anjou,  de  Bar, 
de  Gueldres,  de  Juliers  et  de  Bourbon,  sans  s'étonner 
en  outre  que  l'écu  soit  entouré  d'un  collier  de  Tordre 
de  Saint-Michel  et  surmonté  de  la  couronne  fleur- 
delisée des  princes  français,  et  que  cet  écu  présente 
un  si  vaste  lambel. 

M.  Pinsard  met  sur  le  bureau  les  dessins  de  ces 
deux  écussons  ;  il  y  met  aussi  le  dessin  d'une  bornô 
en  grès,  qui  fut  posée  au  lieu-dit  TAgrapîn,  et  qui 
n'est  autre  que  la  borne  qui  limitait  du  côté  de  Camon 
la  justice  du  chapitre  de  la  cathédrale  d' Amiens,  Ce^tte 
borne  porte  les  lettres  G.  H.  et  les  armes  du  chapitre 
avec  la  date  de  1609.  Ce  serait  donc  à  tort  qu'on  a 
pris  la  borne  dite  de  Camon,  aujourd'hui  déposée  au 
Musée,  pour  la  limite  de  la  juridiction  de  l'Evoque. 

Il  lit  une  nouvelle  note  sur  les  substructions  qui  se. 
rencontrent  dans  les  creusements  du  canal  de  la  rue 
des  Majots,  à  Amiens.  U  indique  principalement  un 
grillage  en  charpente  posé  sur  des  blocs  en  bois,  dQ 


0^7Q  ^  0^80  centimètres  de  hauteur^  et  qui  peut  faire 
penser  que  les  premières  habitations  d'Amiens  avaiçnt 
quelques  rapports  avec  les  crannages  d'Irlande  et 
d^Ecosse.  Il  a  remarqué  que  la  direction  des  bois  et 
des  pieux  est  sur  un  autre  alignement  que  celui  du 
cours  d'eau  ;  c^  (jui  ^jnène  à  supposer  un  premier 
établissement  dans  la  vallée,  avant  ceux  qui  ont  formé 
les  îlots. 

Il  donne  encore  la  description  de  vases  en  terre 
rouj^e,  d*os  percés  en  forme  de  flûte  ou  de  sifflet, 
et  d'os  qui  sont  le  résidu  d'un  sciage.  Il  indique 
aussi  des  styles  en  bronze  et  des  aiguilles  en  os 
trouvés  à  une  profondeur  d'environ  trois  mètres  au- 
dessous  de  la  rue.  Puis  il  signale  des  os  fendus  dans 
leur  longueur^au  moyen  d'un  instrument  probable- 
ment en  pierre,  dans  le  but  d'en  retirer  la  moelle. 
Gette  communication  est  accompagnée  de  dessins. 

Il  produit  le  dessin  d'une  maison  en  charpente,  ac- 
tuellement  en  démolition  sur  la  place  Vogel.  Cette 
maison  présente  des  bois  sculptés  très  remarquables. 
Elle  offVe  surtout  le  type  des  constructions,  à  Amiens, 
à  la  fin  du  xvi*  siècle  ;  à  ses  yeux,  c'est  la  maison 
bourgeoise  de  cette  époque.  La  description  qu'il  en 
donne  marque  avec  une  grande  précision  le  système 
de  charpente  en  encorbellement duxvi* au  xvii*  siècle. 

Enfin,  il  fait  connaître  une  certaine  quantité 
d'olyets  de  l'époque  gallo-romaine,  tels  que  vases  de 
terre  rouge  çt  de  terre  grise,  épingles,  etc.,  trouvés 
au-Djiilieu  des  (ouilles  nécessitées  par  la  construction 
du  lyç^e  de  filles,  ru9  de  la  Porte-Paria, 


L'assemblée  félicite  M.  Pinsard  de  ses  intéressantes 
communications. 
La  séance  est  levée  à  2  h.  3/4. 


Séance  du  11  Août  4885. 
Pi'ésidencede  M.  Crampon,  président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  MM.  Antoine^ 
Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Duhamel,  De 
Forceville,  Garnier,  Hénocque,  Janvier,  Josse,  Leleu, 
Letemple,  Oudin,  Pinsard,  de  Fréchencourt,  de  Ro- 
quemont,  Durand  et  de  Guyencourt. 

Sont  présents  :  MM.  Robert  Guerlin  et  Joseph  An- 
toine, membre  non-résidants. 

Le  procès-verbal  du  20  juillet  est  lu,  et,  après  une 
observation  de  M.  Dubois  sur  la  borne  dite  de  Gamon, 
il  est  adopté.  { 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dépouille  la  corres- 
pondance. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique,  des 
Beaux-Arts  et  des  Cultes  annonce  à  M.  le  Président  que 
le  Tome  7«  du  Catalogue  général  des  manuscrits  des  Bi- 
bliothèques publiques  des  départements  (ouvrage  qui 
a  été  concédé  par  décision  ministérielle  à  la  biblio- 
thèque de  la  Société)  vient  d'être  livré  au  Ministère, 
et  il  Tin  vite  à  le  faire  prendre. 

—  MM.  Léon  Palustre  et  Barbier  de  Montault  se 
proposent  de  faire  paraître  le  Trésor  de  Trêves,  en  30 
planches  de  phototypie,  par  M.  Albert  Dujardin.  Prix 
2S  ou  50  fr.  (Adresser  sa  souscription  à  M.  Léon  Palus- 


\ 
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trèçàTatïrs,  ou  â  M.  Picard,  rue  Bonaparte,  82,  Paris. 

—  La  Société  d^Emulation  de  Cambrai  envoie  le 
programme  des  questions  (histoire  et  poésie)  qu'elle  a 
mîses^au  oôncourâ  pour  1686.  (Adresser  les  Mémoires 
avant  le  l"juin). 

-^  M.  le  éômte  dô  tiibon  dô  FVohen  exprioie  son 
regret  de  n'avoir  pu  â^sistei*  aux  Séances  du  19  et  20 
juillet. 

—  M.  Daussy  demande  le  texte  des  parotes  qui  ont 
été  prononcées  à  la  Société  des  Antiquaires  au  sujet 
de  k'moil;  de  son  ami  M.  Mennechet. 

—  M.  le  Maire  d'Amiens  informe  M.  le  Président 
que,  sur  sa  demande,  il  autorise  là  Société  des  Anïi- 
qustiréS  àr'fairè  photographier  sur  place,  pour  une  pu- 
blicatioh  qu^ellè  va  entreprendre,  divers  objets  d'art 
déposés  au  Musée. 

— La  Société  archéologique  du  Finistère  entreprend 
la  publication  du  Cartulaire  de  l'ancienne  abbaye  de 
Landévenoec.  Le  Trésorier  de  cette  Société  demande 
des  souscriptions. 

—  M.  Leleu,  proviseur  du  Lycée  d'Amiens,  in- 
forme M.  le  Président  que  le  prix  offert  par  la  Société 
des  Antiquaires  et  consistant  en  une  médaille  d'argent 
grand  module  à  l'effigie  de  Du  Gange,  a  été  remis,  au 
nom  de  la  Société,  le  jour  de  la  distribution^  à  l'élève 
Henri  Dauteuil,  de  la  classe  de  philosophie,  qui  a  ob- 
tenu le  !•'  prix  d'histoire,  et  il  exprime  en  même 
temps,  au  nom  du  Lycée,  toute  sa  reconnaissance  et 

tous  ses  remercîments. 

30 
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Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  n^  i7467 
à 17S02. 

—  M.  Janvier  lit  une  notice  sur  M.  Mennechet,  qui 
est  écoutée  avec  un  vif  intérêt  et  une  grande  sympa- 
thie. (Voir  page  418.) 

-—  La  parole  est  donnée  à  M.  Duhamel  et  à  M.  Pin- 
sard  sur  la  publication  des  dessins.  M.  Duhamel  lit 
le  rapport  suivant  : 

Messieurs^ 

La  Commission  s'est  réanie  aa  Musée,  le  vendredi  24  juillet  à 
4  heures,  sur  la  convocation  qui  lui  a  été  adressée  par  M.  le  Pré- 
sident de  la  Société,  et  conformément  aux  décisions  prises  dans 
l'Assemblée  générale  du  20  juillet. 

L'ordre  du  jour  comportait  le  choix  des  dessins  à  publier.  La 
Commission  est  d'avis  que  la  publication  soit  faite  par  livraisons 
paraissant  à  intervalles  réguliers,  et  que  la  première  livraison  soit 
composée  de  cinq  planches.  Elle  vous  propose  les  dessins  sui- 
vants : 

1*  Le  Plan  d'Amiens  en  lS95,  par  Tlngénieur  Errard, 

2*»  La  façade  de  la  maison  de  bois  du  Marché-Lanselles,  relevée 
par  M.  Pinsard. 

8o  Un  vase  en  verre  gallo-romain. 

40  Une  stèle  funéraire  trouvée  en  1882  près  du  Moulin  du 
Roi. 

5*"  Le  bas-relief  en  bois,  du  xvi*  sièclOi  portant  le  no  20  du 
Catalogue  du  Musée. 

Les  planches  seront  en  photogravure,  format  grand  in-4f^  et 
accompagnées  chacune  d'une  courte  notice. 

Au  lieu  de  donner  des  dessins  se  rapportant  tous  au  mêmegenre 
ou  à  la  même  époque,  ce  qui  eût  paru  peut-être  plus  scientifique. 
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la  Commission  a  préféré  varier  les  sujets,  pour  éviter  la  mono- 
tonie, et  donner  plus  d'attrait  à  la  publication. 

Evidemment  une  livraison  qui  n'aurait  renfermé,  par  exem- 
ple, que  des  plans  géométriques  de  la  ville  d'Amiens  à  différen- 
tes époques,  aurait  eu  un  intérêt  sérieux,  mais  elle  se  serait 
adressée  à  une  classe  trop  spéciale  et  trop  restreinte  de  lec- 
teurs. 

La  même  chose  fût  arrivée  avec  une  livraison  composée  uni- 
ment d'objets  préhistoriques,  ou  d'objets  gallo-ron:iains. 

■ 

Il  a  donc  paru  nécessaire  de  varier  les  genres  et  de  faire  figu- 
rer dans  chaque  livraison  des  plans,  des  objets  d'art  et  des  sculp- 
tures. Les  livraisons  seront  disposées  de  telle  sorte  qu'on  puisse, 
lorsqu'il  en  aura  paru  un  certain  nombre  donnant  la  matière  d'un 
volume,  rapprocher  les  uns  des  autres  les  dessins  du  même  genre 
pour  former  des  séries. 

Cette  publication  sera  délivrée  gratuitement  aux  membres 
résidants  et  non  résidants  de  la  Société. 

Elle  sera  offerte  au  public  moyennant  un  prix  convenu,  et  elle 
sera  exposée  aux  vitrines  des  libraires  ;  on  prendra  tous  les 
moyens  d'organiser  la  vente  la  plus  active. 

Les  livraisons  seront-elles  adressées  gratuitement  aux  Sociétés 
qui  échangent  avec  la  nôtre  leurs  publications  ?  Les  avis  ont  été 
partagés  à  ce  sujet  dans  la  Commission. 

Au  point  de  vue  du  droit,  les  conventions  faites  pour  l'échange 
avec  d'autres  Sociétés  ne  peuvent  concerner  que  les  publications 
existant  an  moment  où  ces  conventions  d'échange  ont  été  con- 
clues. 

La  Société  n'a  entendu  échanger  jusqu'ici  que  son  Bulletin  et 
ses  Mémoires.  Elle  n'a  pas  traité  et  elle  ne  pouvait  pas  traiter 
pour  une  publication  qui  n'existait  pas  encore.  Donc  elle  serait 
en  droit  de  ne  pas  livrer  gratuitement  les  dessins  aux  Sociétés 
correspondantes. 
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D'un  autre  côté,  il  importe  de  maintenir  de  bonnes  relations 
avec  ces  Sociétés,  d*éviter  les  réclamations  qui  peQt-4tre  s'éléie- 
raient  de  la  part  de  quelques-unes  dont  les  ouvrages  illostrés 
et  les  albums  nous  sont  régulièrement  envoyés. 

Le  côté  financier  doit  être  également  pris  en  considération. 
La  Commission  n'a  pas  tranché  des  points  si  délicats  et  dont 
l'importance  ne  saurait  être  méconnue  ;  elle  attend  la  discussion 

de  la  Société. 
En  résumé.  Messieurs,  la  Commission  vous  propose  : 
1»  D'approuver  la  publication  par  livraisons  périodiques  de 

dessins  format  grand  in-4*,  accompagnés  de  notices. 

9*  D'approuver  le  choix  des  dessins  au  nombre  de  5,  indiqués 
ci-dessus,  pour  composer  la  première  livraison. 

80  D'approuver  la  délivrance  gratuite  aux  Membres  résidants 
et  non-résidants. 

4*  La  mise  en  vente  tant  par  la  Société  directement  que  par 
les  intermédiaires  commerciaux. 

5«  De  décider  si  les  livraisons  seront  ou  non  envoyées  gratuite- 
tement  aux  Sociétés  correspondantes. 

—  M.  Pinsard  fait  connaître  quMl  s*est  rendu  à 
Paris,  au  sujet  de  la  reproduction  par  la  photogravure 
des  dessins  dont  il  s'agit,  et  qu'il  a  trouvé  chez  M.  Du* 
jardin,  sous  le  double  rapport  d'exécution  et  de  priX| 
les  conditions  les  plus  avantageuses. 

La  Société  approuve  ce  qui  lui  est  proposé,  et  décide 
que  M.  Dujardin  sera  chargé  de  la  reproduction  des 
dessins,  et  que  chaque  tirage  se  composera  de  cinq 
cents  exemplaires. 

—  M.  deRoquemont  donne  lecture  d'un  récijt,  tiré, 
du  3*  volume  d'un  recueil  allemand  d'anecdd^iklSiO^lbpr 
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tîqûes  publié  en  18S6,  à  Prâriôfôrt,  par  Hùngari,  et 
quî  a  pour  titre  :  la  Prophétie  du  pain  ensanglanté.  Il 
ignore  si  celte  légende  est  répandue  en  France,  si  elle 
est  française. 

Après  cette  lecture  qui  fut  écoutée  avecun  vif  intérêt 
M.  Janvier  dit  se  rappeler  avoir  lu  cette  légende  dans 
Tun  des  prenaiers  volumes  du  Musée  des  Fa- 
milles. Et  le  lendemain,  il  écrivit  à  M,  de  Roquemont: 
Je  précise  aujourd'hui  les  souvenirs  un  peu  confus 
d'hier,  à  propos  des  Quatre  Henri.  C'est  sous  ce  titre 
qu'a  paru  un  article  du  romancier  Frédéric  Soulié, 
dans  le  n»  IV  bis,  deuxième  volume  du  Musée  des  Fa- 
milles de  décembre  1834.11  déclare  avoir  emprunté  son 
récit  à  un  livre  imprimé  à  La  Haye  et  ayant  pour  titre  : 
Doigt  de  Dieu. 

Il  attribue  au  xvi»  siècle  cette  reproduction  qui  ne 
peut  appartenir  qu'au  xvu»,  dit  M.  Janvier,  puisque 
Henri  IV  ne  fut  assassiné  qu'en  1610.  Le  récit  de 
Soulié  est  accompagné  d'un  dessin  de  Gavarni  qui 
représente  la  vieille  faisant  ses  sinistres  prédictions. 

—  M.  le  capitaine  Tauxier,  ofQcier  d'Académie, 
membre  de  l'Académie  de  Rouen,  envoie  à  la  Société 
une  lettre  et  un  mémoire  sur  la  partie  de  la  géogra- 
phie de  l'écrivain  arabe  Edrisiqui  vivait  au  xn®  siècle, 
en  ce  qui  concerne  la  Picardie. 

—•  M.  Josse  lit  cette  lettre,  et  un  rapport  sur  ce 
travail  de  géographie  ancienne 

—  M.  Durand  lit  la  note  suivante  sur  l'Eglise 
d'Aîlly-sur-Noyo  : 


^ 


r 
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Ayant  entenda  dire  que  la  qaestion  de  la  démolition  de  ré^^lise 
d*Aiily-sttr-Noye  était  de  nouveau  agitée,  je  propose  4  la  Société 
d'empêcher,  autant  que  possible,  la  disparition  de  ce  monument 
qui,  sans  être  un  édifice  de  piemier  ordre,  mérite  pourtant  d'être 
conservé.  L'église  d'Ailly-sur-Noye  date  en  grande  partie  du  xiii* 
siècle  ;  les  édifices  de  cette  époque  sont  rares  en  Picardie,  et  en- 
core n'existent-ils  pour  la  plupart  qu'à  Tétat  de  débris.  Le  chœur 
et  le  bas  côté  de  droite  (côté  de  l'Evangile),  quoique  bien  mutilés, 
ne  sont  pas  sans  valeur  et  mériteraient  d'être  restaurés.  Il  faut 
reconnaître  que  l'état  de  délabrement  de  la  construction  est 
complet  et  qu'une  restauration  équivaudrait  à  une  réfection 
presque  entière.  Si  on  ne  peut  arriver  à  la  faire  conserver,  fau- 
drait-il du  moins  en  faire  prendre  des  relevés,  des  dessins  et  une 
description, afin  d'en  garder  le  souvenir,  et  enfin  veiller  à  ce  que 
plusieurs  monuments  anciens  qu'elle  renferme,  tels  que  le  mo' 
nument  des  Haubourdin,  un  rétable  sculpté  du  xiv*  siècle  et  une 
piscine  du  xv*  soient  replacés  dans  la  nouvelle  église  ou  envoyés 
au  musée.  Je  suis  allé  dernièrement  à  Aiiiy-sur-Noye  :  j'en  ai 
pris  des  photographies  qui  feront  juger  la  Société  de  l'intérêt  du 
monument. 

La  séance  est  levée  à  9  b.  1/2. 


M.     MENNECHET. 


Messieurs, 

Depuis  sa  fondation,  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie 
a  toujours  consacré  dans  son  bulletin  trimestriel,  une  notice  né- 
crologique à  ceux  de  ses  membres  résidants  qu'elle  avait  la  dou- 
leur de  perdre.  C'est  ce  devoir  que  je  viens  accomplir  aujour- 
d'hui, à  propos  du  dernier  vide  que  la  mort  vient  d'ouvrir  dans 
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B08  rangs,  en  retraçant  à  grands  traits,  dans  ces  quelques  lignes, 
la  carrière  du  collègue  qui  m'honorait  d'une  amitié  à  laquelle 
j'attachais  le  plus  grand  prix. 

M.  Eugène-Alexandre  Mennechet,  né  à  Saint-Quentin  le  29 
juin  1821^  appartenait  à  une  famille  ancienne  de  la  capitale  du 
Verroandois,  attachée  par  plusieurs  de  ses  membres  à  la  magis- 
trature ou  au  barreau.  Son  père  était  un  des  praticien»  distin- 
gués inscrits  au  tableau  des  avocats  de  cette  ville.  Son  aïeul 
maternel,  M.  Desjardins,  fut  en  1814  président  du  Tribunal 
civil,  et  l'un  de  ses  oncles,  portant  le  même  nom,  conseiller  au- 
diteur à  la  Cour  d'Amiens  en  1811,  conseiller  en  1813,  ne  prit  sa 
retraite  en  1852  qu'après  quarante  années  de  longs  services. 
Privé  de  son  père  dès  l'âge  le  plus  tendre,  M.  Mennechet  fut 
élevé  avec  une  ferme  direction  et  une  vigilante  affection  par  sa 
mère  et  son  aïeul.  D'abord  disciple  du  collège  des  Bons-Enfants, 
le  vieux  collège  de  Saint-Quentin,  fondé  au  XVI«  siècle,  démoli 
seulement  en  1859,  et  dont  la  porte  montrait  encore  vers  cette 
époque  Finscription  :  Collegium  Bonorum  Puer  or  um^  gravée 
sur  une  plaque  de  marbre,  Eugène  Mennechet  vint  compléter 
ses  études  universitaires  au  Lycée  d'Amiens  en  1835. 

S'il  n'eût  suivi  que  ses  penchants  artistiques  et  littéraires,  que 
durant  son  séjour  à  Paris,  à  l'époque  où  il  suivait  les  cours  de 
la  Faculté  de  Droit,  sa  fréquentation  des  sommités  intellectuelles 
de  la  capitale  avec  lesquelles  il  eut  le  bonheur  de  se  trouver  en 
rapport)  n'avaient  fait  que  développer  à  un  haut  degré,  peut 
,  être  eût-il  embrassé  la  carrière  des  lettres,  et  cherché  à  se  faire 
un  nom  célèbre  par  la  plume.  Mais,  pour  obéir  au  vœu  de  sa  fa- 
mille, Eugène  Mennechet,  continuant  les  traditions  de  ses  ancê- 
tres, entra  lui  aussi  dans  la  magistrature.  Juge  suppléant  à  Ab- 
beville  le  15  janvier  1847,  juge  au  même  siège  le  14  juillet  1852, 
appelé  en  la  même  qualité  à  Amiens  le  10  novembre  1860,  il  était 
le  14  février  1865,  cinq  ans  après,  appelé  aux  fonctions  de  vice- 


président  du  Tribunal  ciTil,  poste  qu*il  devait  éc)uipger  le  12  fé- 
vrier 1867,  pour  celui  de  conseiller  à  la  Goi|r  impériale  d'A- 
miens, qui  lui  rappelait  tant  de  souv^nijrs  h<^norables.  4^  son 
décès  il  en  était  le  conseiller  doyen. 

Parmi  ses  prédilections  les  plus  chères,  il  fftut  citer  un  goût 
très  vif  pour  les  fleurs.  En  1862,  il  entrait  dans  la  Sopiété  d*bar- 
ticulture  de  la  Somme  et,  le  7  décembre  de  la  môme  année,  il  en 
était  élu  président.  Cette  Société  comptait  déjs^  vingt^deux  années 
d'existence.  La  présidence  de  M.  Menneçhet|.  fonction  clans  la- 
quelle l'estime  et  la  reconnaissance  de  sqs  coopéi:i9tejurs  Vimt 
maintenu  consécutivement  durant  vingt-trois  années^  fut(p(W 
cette  association  une  ère  de  prospérité  complète.Par  ^s  soins,par 
son  activité,  par  ses  relations  personnelles,  1a  nombre  de  ses 
membres  s'accrut»  des  subventions  de  la  Ville,du  Dépçrtem^t, 
de  l'Etat  vinrent  augmenter  des  ressources  jusq)i.'alor.s..  trop  peu 
abondantes,vingt  brillantes  expositions  s'organisèrent,  ua  bulletin 
périodique  fut  régulièrement  publié,  des  rapports  fructueux,  éta- 
blis avec  les  sociétés  voisines  par  l'envoi  de  délégations  popr 
visiter  leurs  expositions  ou  siéger  comme  jurys  daj^s.  leurs  con- 
cours. Enfin,  unjardinetun  cours  théorique  et  pratiqua,  d'hor- 
ticulture furent  créés.  Gomme  qouroi^nement  de  son  oç^v^e^aj^rès 
mille  démarches  incessantes,  après  mille  difficultés ^  vaincues, 
M.  Mennechet  eut  enfin  la  satisfaction  de  voir  la  Société  recon- 
nue comme  établissement  d'utilité  publique,  et  apte,  en  consé- 
quence, à  accepter  les  dons  et  legs  qui  pouvaient  lui  être  faits. 

Le  premier  don  qu'elle  a  reçu  devait  être,  hélas,  celui  de  son 
regretté  Président. 

Les  longs  services  du  magistrat,  le  zèle  intelligent  et  iùîskt^ 
gable  du^  Président  de  la  Société  d'horticulture ,  méritèrent  à 
M.  Mennechet  en  1869  la  décoration  si  légitimement  conquise  de 
la  Légion  d'honneur. 

Ami  du  vrai,  du  beau,  du  bien,  en  commerce  avec  les  écri- 
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lains  el  les  artistes  les  plus  en  renom  de  la  capitale,  je  rappel- 
lerai  ici  par  parenthèse  que  ce  fut  grâce  à  ses  relations,  que  le 
premier  concours  musical  organisé- en  1864 à  Amiens  dut  depos- 
gédev  au  nombre  de  ses  jurés^  Félite  des  professeurs  du  Conser- 
liatoir^  de  Paris:  Ambroise  Thomas,  Bazin,  Dorus,  Elwart,  Jonas, 
Lecoupey  venus  à  ses  sollicitations  amicales.  Collectionneur  émé- 
dte,  d*un  goût  sûr  et  délicat,  critique  judicie^ux  et  fin,  aimant 
^s;  fl^mfs^  la  musique^  le  théâtrf^  les  lettres,  suivanit  avec  un  vif 
j^térét  dans  toutç  leur  actualité  les  manifestations  de  Vi^t^^^i" 
gençe  sous  leurs  formes  les  plus  variées,  il  ne  pouvait  demeurer 
étranger,  au  charme  des  études  historiques  et  archéologiques. 
Itçmbre.  de  la  Société  d'Emulation  d^Abbeville,  de  la  Société 
françai^ie 'd'archéologie  pour  la.conservation  des  monuments  fon- 
dée par  Arcisse  de  Gaumont,  aux  congrès  de  laquelle  il  se  fajeait 
on  plaisir  d'assister,  et  dont  il  avait  été  nommé  inspecteur  divi- 
sionnaire pour  le  département  de  la  Somme,sa  place  était  depuis 
longtemps  marquée  dans  nos  rangs.  Sa  modestie,  puis  les  évé- 
nements politiques  retardèrent  son  admission.  Cédant  enfin  aux 
sollicitations  réitérées  de  ses  amis,  il  entrait  dans  notre  compa- 
gnie le  9  juillet  1872.  Si  les  œuvres  littéraires  ou  scientifiques 
qu'il  nous  offrait,  n'étaient  pas  nombreuses,  elles  étaient  suivant 
l'heureuse  expression  du  président  qui  lui  souhaitait  la  bienvenue, 
plus  que  suffisantes,  puisque,  disait-il,  beaucoup  devaient  être 
jugés  tout  autant  pour  ce  qu'ils  peuvent  faire,  que  parcequHh 
ont  fait. 

Ce  fut  à  la  séance  du  11  février  1878  qu'il  vint  pour  la  pre- 
mière fois  s'asseoir  au  milieu  de  nous.  Il  avait  pris  pour  thème 
de  son  discours  de  réception  une  triste  période  de  l'histoire  glo- 
rieuse de  sa  chère  cité  natale,  l'occupation  de  Saint-Quentin  en 
18143  par  les  armées  alliées.  Quel  motif  lui  avait  dicté  ce  choix 
étrange,  quand  il  avait  en  main  le  beau  cartulaire  d'Arrouaise 
qtt'il  manifestait  alors  Tintentioa  de  publier?  Etait-ce  celui  de  ren- 
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dre  hommage  à  an  aïeul  vénéré,  sur  les  notes  succinctes  duquel 
il  avait  écrit  ce  récit  ?  N'était-ce  pas  plutôt  un  cri  de  patriotique 
douleur  arraché  par  le  souvenir  saignant  d'événements  encore 
tout  récents  ?  t  Quand  tout  enfant,  nous  disait-il  en  teilninant 
t  sa  péroraison,  j'entendais  raconter  cette  légende,  elle  me  sem- 
t  blait  de  l'histoire  déjà  bien  ancienne.  Je  la  croyais  exagérée 
c  et  j'étais  persuadé  que  nous  n'en  ferions  jamais  de  pareille, 
ff  Malheureusement  il  n'en  était  pas  ainsi,  et,  56  ans  plus  tard, 
c  Saint-Quentin  a  revu,  comme  nous,  ces  terribles  ennemis  que 
c  nous  devions  croire  bannis  pour  toujours  du  sol  de  la  France, 
c  pour  laquelle  ils  ont  été  plus  impitoyables  encore  qu'à  l'épo- 
c  que  dont  je  vous  ai  parlé,  et  quelqu'un  pourra  venir  un  jour 
c  vous  retracer  ici  quelques  pages  non  moins  vraies,  non  moins 
<  tristes  que  celles  que  je  viens  d'esquisser.  » 

Cri  de  patriotique  douleur,  oui,  car  Eugène  Mennechet,libéral 
et  sincère  patriote,  mais,  par  son  esprit  élevé  et  judicieux,  étran- 
ger aux  mesquines  et  écœurantes  rivalités  des  partis,  aimait  son 
pays  et  avait  profondément  ressenti  les  humiliations  de  la 
France  aux  jours  de  l'année  terrible,  comme  il  avait  souffert  des 
souffrances  morales  de  ses  compatriotes,  MM.  Henri  Souplet  et 
Charles  Poette,  traînés  comme  des  malfaiteurs  à  la  citadelle 
d'Amiens,  otages  d'une  réquisition  exigée  par  les  Vandales  de 
la  Poméranie.  Gomme  ses  collègues,  il  avait  souvent  alors  dé- 
pouillé la  robe  du  magistrat  pour  revêtir  la  tunique  du  garde 
national.  Avec  quel  calme  froid,  pardonnez-moi  ce  souvenir 
personnel,  lorsque,  dans  la  nuit  du  22  octobre,  par  ordre  du  gé- 
néral Paulze  d'Ivoy,  l'alerte  donnée  à  l'improviste  réunissait 
sur  les  boulevards  toute  la  force  armée  d'Amiens,  il  citait  à  ses 
'camarades  de  rang,  comme  encouragement  au  devoir  à  remplir, 
l'exemple  de  Saint-Quentin  repoussant  avec  ses  seules  ressources 
l'apparition  des  premières  hordes  allemandes,  et  me  rappelait  à 
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l*oreille  ces  paroles  de  Finscription  de  Victorin  Santeuil,  gravée 
sur  la  façade  de  sa  maison  commune  : 

Furit  hostîs,  et  imminet  urbi. 
Ci  vis  murus  erat.  Satis  est  sibi  civica  vlrtus. 

c  Je  m'efforcerai  par  d'autres  pages  plus  archéologiques,  nous 
c  promettait-il,  de  seconder  la  société  dans  son  œuvre  utile  et 
«  féconde  et  de  combler  aussi  dans  l'avenir  le  vide  du  passé.  » 

Malheureusement  notre  collègue  ne  devait  faire  chez  nous  que 
de  trop  rares  apparitions,  et  tout  en  s'intéressant  vivement 
à  nos  travaux,  et  en  se  tenant  toujours  au  courant  des  décou- 
vertes archéologiques  ou  des  livres  nouveaux  concernant  l'histoire 
de  la  Picardie,  ses  voyages  de  vacance,  les  soins  de  toute  heure 
que  réclamait  sa  chère  Société  d'Horticulture,  le  fatal  accident 
qui  lui  arriva  à  Lille,  le  29  mai  1879,  par  la  chute  d'un  portique 
sous  lequel  il  passait,  et  qui,  par  une  circonstance  toute  provi- 
dentielle ne  lui  coûta  pas  la  vie,  enfin  la  longue  et  dernière  ma- 
ladie qui  durant  depuis  deux  ans,  le  condamna  à  garder  la  cham- 
bre, ne  lui  laissèrent  pas  le  temps  d'accomplir  sa  promesse. 

M.  Eugène  Mennechet  est  décédé  à  Amiens  le  9  juin  1885  dans 
sa  64^  année,  dans  la  pleine  possession  de  toutes  ses  facultés,  en- 
visageant sans  crainte  l'heure  suprême  du  passage  de  cette  vie 
dans  un  monde  meilleur,  et  réglant  lui-même  ses  dernières  dis- 
positions terrestres  avec  la  fermeté  stoïque  du  sage  et  la  résigna- 
tion du  chrétien.  Possesseur  d'une  belle  fortune,  dont  il  savait, 
chose  assez  rare  de  nos  jours,  faire  un  intelligent  emploi,  les 
hospices,  le  bureau  de  bienfaisance,  les  petites  sœurs  des  pau- 
vres de  Saint-Quentin,  l'Association  amicale  des  anciens  élèves 
du  Lycée,  TËcole  de  dessin  de  La  Tour,  la  Collégiale  de  Saint- 
Quentin,  la  ville  d'Amiens  non  plus,  ne  devaient  pas  être  oubliés 
dans  ses  suprêmes  pensées.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  rappeler 
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qu'il  a  tena  également  à  noua  laisser  un  souvenir  déébritrop 
court  passage  parmi  nous. 

Mieux  que  mes  paroles,  les  doubles  funérailles  d'Amiens  et  de 
Saint-Quentin  qui  ayaient  amené,  de  points  si  éloignés,  autour 
de  ce  cercueil  trop  tôt  rempli,  tant  d'amitiés  sincères  Tenant 
rendre  le  dernier  devoir  i  cette  amitié  si  brusquement  ttirtâiée^ 
ont  montré  la  valeur  de  Fhomme  objet  de  ces  touchantes  ma- 
nifestations. Elles  sont  la  plus  éloquente  et  la  plus  sincère  bio- 
graphie d'Ëugène-Alexandre  Mennechet* 


CONCOURS     D'HISXOIItE 

(Fondation  Leprlnce). 


Séance  ordinaire  du  ^  Juin  1885. 


Rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  par  M.  Duhamel* 
DÉGÉJEAN,  membre  titiUaire  résidant 


Messieurs, 

Dans  la  séance  ordinaire  du  12  mai,  deux  mémoires  vous  ont  été 
présentés  pour  le  concours  d'Histoire  —  Fondation  Leprince  — 
et  vous  les  avez  renvoyés  à  une  commission  composée  de  MM. 
Darsy,  Dubois,  Janvier,  Poujol  de  Fréchencourt  et  Duhamel. 

Le  premier  des  deux  mémoires  a  pour  titre  :  t  La  Vallée  de 
VAvre,  notices  historiqvies  sur  les  communes  baignées  par  cette 
rivière  »  avec  la  devise  souvent  employée  :  Nesdo  quâ  natale 
solum,  etc. 

Le  second  Mémoire  est  intitulé  :  «  Généalogie  de  la  fàmiUè 
Eudel  D  et  il  porte  pour  épigraphe  utie  variante  delà  devise  : 
Nosee  Patriam^  sous  la  fbrme  :  Nosdè  Parentes. 

N 


I^fs  iioembres  de  la  Commission  ont  examiné  chacun  isolé- 
ment les  H^9^iisHsrit9,  puis  ils  se  sont  réunis  samedi  dernier,  6 
juin,  sous  la  présidence  de  M.  Crampon,  pour  concentrer  les  ré^ 
sult^tp>d.e  leur  étude  et  prendre  une  décision  touchant  les  pro- 
positions de  prix. 

J^mensac^ourd'hui^au  nom  de  la  Commission  et  sur  sonordire, 
vous  présenter,  non  pas  un  rapport  destiné  à  être  lu  en  séance 
publique,  mais  simplement  un  résumé  des  observations  faites, 
des  critiques  et  des  éloges  adressés  aux  concurrents,  une  ana- 
lyse sommaire  destinée  uniquement  à  vous  éclairer  sur  le  vote 
qiie  vous  allez  être  appelés  à  émetti-e. 

Si  ce  vote  est  conforme  aux  conclusions  de  la  Commission,  un 
rapport  destiné  à  la  séance  publique  sera  ultérieurement  rédigé 
et  vous  sera  soumis. 

Le  premier  mémoire  s'occupe,  ai-je  dit,  de  La  Vallée  de 
VAvref 

Après  jjififi,  cpurtei  préfifice,  et  une  notice  topographique  sur  la 
rivière,  et  sur  les  projets  de  canalisation  dont  elle  a  été  l'objet  à 
plusieurs  époques.  Fauteur  étudie  Tune  après  l'autre,  les  locali- 
tés sijlti^^.près  des  bords  de  i'Avre.  Ces  localités  sont  au  nom- 
bre de  36,;  ejies  ont  chacune  leur  monographie  historique,  cons- 
truitç  fiur  un  plan  uniforme,  et  accompagnée  des  généalogies, 
souvent  fort  développées,  des  seigneurs  résidants  ou  non-rési- 
dants. 

L'auteur  parcourt  ainsi,  en  suivant  Fordre  géographique  : 
Avriicourt,  où  l'Avre  prend  sa  source,  —  Verpillières  —  Roiglise 
-r  Roye  —  Saint-Mard  —  L'Echelle  —  Guerbigny  —  Warsy  — 
Becquigny  —  Davenescourt  —  Boussicourt  —  Pierrepont  — 
GpQtoi|re  —  Brjftches  —  La  Neuville-Sire-Bemard  —  Moreuil  — * 
Mpriz^l.  —  Cartel  —  Hailles  —  Thésy  —  Fouencamps  —  Boves 
et  Gagny. 
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A  ces  88  communes  se  rattachent  8  annexes,  savoir  ;  Falvert 
—  Diencourt  —  St-Aoria  —  Le  Hamel  —  Filescamps  —  Ge- 
Bonvilie  —  St-Ribert  et  Glimont. 

Plus,  8  habitations  isolées  ou  fermes  à  St-Riquier  —  Qoiry- 
le- Vert  et  Lépinois. 

Enfin  8  villag^es  ai;yourd*hui  disparus  :  Le  Montel  et  Agu- 
mont. 


Tel  est  le  plan,  et  telle  est  la  division  du  travail,  assurément 
important,  qui  vous  est  soumis,  Messieurs,  et  qui  comporte 
254  pages  in-folio,  d'une  écriture  serrée  et  souvent  difficile  à 
lire. 

Au  premier  abord,  le  sijjet  du  travail  a  paru  choisi  d'une  façon 
défectueuse. 

La  Commission  a  été  unanime  pour  regretter  que  le  plan  du 
mémoire  ait  été  établi  sur  une  configuration  géographique  du 
terrain  qui  ne  correspond  à  aucune  division  politique  et  ne 
donne  aucune  vue  d'ensemble. 

Le  cours  de  la  rivière  d'Avre  forme  une  ligne  qui  part  du  can- 
ton de  Lassigny,  dans  le  département  de  l'Oise,  et  qui  aboutit  à 
Amiens,  après  avoir  traversé  6  cantons  du  département  de  la 
Somme  :  ceux  de  Roye,  Montdidier,  Moreuil,  Ailly-sur-Noye, 
Boves  et  Amiens  Sud-Est. 

Mais  les  localités  rencontrées  par  cette  ligne  n'ont  entr'elles 
aucun  lien  historique,  aucune  corrélation. 

Lorsqu'on  fait  de  l'histoire,  on  devrait  justement  rechercher 
ce  lien  et  cette  corrélation,  soit  dans  les  temps  anciens,  soit 
même  dans  les  temps  modernes.  Que  Ton  choisisse  un  ancien 
pagus,  une  ancienne  province,  un  doyenné,  que  l'on  prenne  un 
arrondissement,  un  canton,  ou  même  un  groupe  de  communes 
voisines  les  unes  des  autres,  cela  est  bon. 
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Tandis  que  le  cours  d'une  rivière  qui  traverse  SO  kilomètres 
de  pays  sur  une  largeur  insignifiante,  ne  fournit  aucun  ensemble, 
on  n'obtient  qu'une  suite  de  monographies  n'ayant  l'une  avec 
l'autre  aucun  rapport  ;  elles  pourraient  être  placées  en  ordre 
différent  ou  inverse,  sans  que  la  lecture  en  sou£frît  ;  ce  sont  des 
morceaux  détachés  qui,  pris  à  part,  peuvent  être  bons  chacun, 
mais  dont  la  juxtaposition  forme  une  mosaïque  incohérente  et 
non  pas  un  tableau.  L'intérêt  général  du  travail  est  compromis  ; 
et  la  Commission  était  disposée  à  faire  de  ce  chef  un  reproche 
sérieux  à  l'auteur  du  Mémoire,  lorsqu'un  fait  lui  a  été  rappelé, 
dont  l'importance  ne  saurait  vous  échapper  dans  le  cas  pré- 
sent. 

La  Société  a  admis  au  concours  du  prix  Leprince,  il  y  a  deux 
ans,  un  Mémoire  conçu  dans  un  esprit  absolument  semblable  à 
celui  de  la  \aUée  de  VAvre, 
^G'est  le  travail  sur  la  Vallée  du  Liger, 

Non-seulement  la  Société  a  admis  le  Mémoire  sur  la  Vallée  du 
Liger,  mais  elle  l'a  couronné. 

Non-seulement  elle  l'a  couronné,  mais  elle  en  avait,  d'une 
certaine  sorte,  provoqué  et  favorisé  la  présentation,  en  invitant 
une  première  fois  l'auteur,  alors  inconnu,  à  compléter  son  tra- 
vail ;  elle  lui  avait  fourni  pour  cela  des  indications  précises  dans 
un  rapport  lu  en  séance  publique. 

Devant  un  précédent  comme  celui-là,  la  Société  serait  mal 
venue  à  reprocher  au  Mémoire  actuel  ce  qu'elle  a  admis  il  y  à 
deux  ans;  elle  ne  saurait  blâmer  aujourd'hui  ce  qu'elle  encou- 
rageait hier,  alors  surtout  que  la  récompense  accordée  à  la 
Vallée  du  Liger  a.  été  le  motif  très  plausible,  très  probable  qui 
a  déterminé  le  choix  de  l'auteur  de  la  Vallée  de  VAvre. 

La  Commission  a  été  unanime  à  penser  qu'il  serait  injuste  au 
premier  chef  de  iaire  entrer  dans  la  balance  le  choix,  tout  fâ- 


çheuz  qu'il'  pût  être,  d'un  stqet  que  ]e6  agisis  ments  ^técéâerÀi 
autorisaient  à  croire  admissible. 

Slle  se  borne  donc  â  exprimer  le  vœu  qu'on  insère  dkiis  le 
rapport  à  lire  en  séance  publique,  ou  bien  dans  le  progràtiime  du 
concours  de  1886  un  avertissement  aux  concurrents  de  ne  pliis 
prendre  désormais  pour  base  des  travaux  destibés  à  la  Société 
les  lignes  formées  par  les  rivières,  kis  routes  ou  leà  chettihis  de 
fer,  de  choisir  au  contraire  les  dinsions  territoriales  anciennes 
ou  modernes  qui  relient  entr'elles  des  localités  voiâîneè,  et  qtii 
permettent  de  donner  à  l'histoire  un  intérêt^  plus  sêrietif,  une 
utilité  plus  grande,  plus  positive.  L'histoire  des  localités  situées 
sur  un  cours  d'eau,  le  long  d'une  route  ou  d'une  voie  ferrée  peut 
convenir  à  un  travail  pittoresque  comme  un  guide  dèrc^Bi^j 
mais  convient  moins  au  travail  destiné  à  une  Société  ââhratitè^. 

La  Commission  ayant  éliminé  le  point  dé  vue  relatif  au^làà 
du  travail  sur  la  vallée  de  l'Avre,  il  lui  restait  à  eikiMntBr'isi  au- 
teur avait  du  moins  bien  rempli  le  cadre  qu'il  s'était  traeé. 

Ici,  Messieurs,  la  Commission  entrant  dans  le  détaâ'du'Mé-^ 
moire  n'a  pu  s'empêcher  de  reconnaître  qu'il  méritait'iapliM'sé- 
riéuse  considération.  D'un  avis  général  elle  a  reoonntti'ifli)^oi^ 
tance  du  travail,  la  conscience  avec  laquelle  ii  est'^itô;  les  re- 
cherches considérables  dont  il  est  le  fruit. 

Ces  expressions  :  travail  important,  traifiaiî  coiUsdM^iUx^; 
recherches  considérables,  sont  textuellement  celles  que  les  oâfeiti- 
bres  de  la  Commission  ont  employées  dans  les  notes  qu'ils  ont^ 
remises  au  rapporteur. 

Si  les  critiques  avaient  été  nombreuses  suf  le  choix  dii  stget,' 
les  éloges  ont  été  abondants  sur  la  manière  dont  le  sujet  *luN 
méme  a  été  traité. 

L'auteur  a  puisé  à  dés  sources  nombreuses,  il  les  dté  avec  une 
côâ^ience  scrupuleuse  ;  non  content  d'avoir  pris  des  rénsèîgnfé; 
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mepiç  ,çj^  tous  les  auteurs  qui  ont  déjà  ti^vaillé  sur  les  loca- 
lités voisines  de  la  pvière  d'Avre,  comme  MJÏ.  Garnier,  Goze, 
Jajt^yier,  Salmon,  Dusevel,  de  IJeauvillé,  Grégoire  .d'Essigny, 
Pringuet,  Delgove,  Rembault,  Dubois,  Gorblet,  De  Gagny,  Ren^, 
Daf^y,  Jjosse,  çt  bien  d'autres  encore;  dans  l^s  manj^;$crits  de 
Dom  Grenier,  de  Pages,  de  Go  réelles,  du  P.  Dajre,  ^q  Scellier, 
daps  les  ^rch^vej?  d'Amiens,  de  Aïontdidier,  de  Roye,  de  Douai, 
l'auteur,  dis-je,  ^  relev.é  .des  données  iflilôressantes  et  inédites 
d^^s,les  r.egiçjtrçs  des  communes  de  VerpillièreS;  de  l'Echelle, 
de  peçquigpy,  etc.. 

Les  généalogies  des  Seigneurs  sont  traitées  partout  avec  soin 
et  avec  ampleur,  on  leur  a  même  reproché  des  développements 
un  peu  trop  considérables  à  i'Echelie-Saint-Aurin,  à  Guer- 
bi^y,  àMoreuil  ;  c'est  un  défaut  qu'il  sera  facile  de  corriger. 

L'auteur  annonce  dans  sa  préface  qu'il  se  place  au  point  de 
vue  historique  seulement.  En  fait  il  a  scrupuleusement  observé 
cette  règle,  avec  un  tel  scrupule  qu'il  s'est  abstenu  totalement 
de  parler  d'archéologie.  11  en  résulte  un  certain  regret  pour  le 
lecteur  qui  voit  passer  sous  ses  yeux  sans  être  étudiés,  ni  même 
complètement  décrits,  des  églises  comme  celle  de  Becquigny, 
remarquable  monument  d'origine  romane  ;  des  stations  gauloises 
et  gallo-romaines  comme  Reiglise,  Saint-Georges,  Guerbigny,  le 
Vieux-Gatil  ;  des  souterrains  et  des  fortifications  d'une  haute  an- 
tiquité et  d'un  grand  intérêt.  A  coup  sûr,  si  le  Mémoire  se  fût 
étendu  sur  les  questions  archéologiques,  on  lui  eût  peut  être  re- 
proché de  sortir  du  domaine  historique.  C'est  un  cercle  vicieux 
auquel  on  ne  peut  échapper  qu'en  mêlant  dans  une  proportion 
intelligente  l'archéologie  et  l'histoire.  La  Commission  conseille  à 
l'auteur  de  tenir  bonne  note  de  cette  '  observation  avant  que  son 
œuvre  soit  publiée. 
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Troiâ  plans  sont  joints  au  mémoire  :  le  premier  donne   le 
coars  de  la  rivière  depuis  sa  source  jusqu'à  Amiens. 
Le  second  reproduit  les  projets  de  canalisation  du  docteur 

Midy. 

Le  troisième  est  le  plan  du  fief  de  la  Planque,  extrait  du  ma- 
nuscrit de  Gorcelles. 

L'auteur  se  proposait  d*y  ajouter  un  certain  nombre  de  photo- 
graphies faites  par  lui,  mais  le  temps  lui  a  manqué. 

Il  s'en  console  en  disant  que  ces  dessins  n'eussent  été  a  tout 
t  timplement  qu'un  embellissement  »  ;  nous  ne  partageons  pas 
à  fond  cette  manière  de  voir.  Les  dessins  et  les  photographies 
sont  un  élément  très  puissant  de  succès  pour  un  travail,  il  ne 
faut  pas  les  négliger. 

L'auteur  aura  également  besoin  de  revoir  le  style  de  son  ma- 
nuscrit qui  office  ça  et*  là  quelques  négligences.  On  sent  bien 
qu'il  a  employé  tout  son  temps  à  poursuivre  de  tous  côtés  et  à 
réunir  les  documents  avec  une  ardeur  digne  d'éloges  ;  le  fond 
est  riche,  mais  la  forme  demande  à  être  polie  encore  dans  quel- 
ques endroits. 

Pour  ne  pas  prolonger  cette  analyse,  je  ne  relèverai  pas  en  dé- 
tail quelques  menus  points  dont  la  critique  a  été  faite  par  la  com- 
mission. 

Par  exemple,  au  sujet  d'Avricourt,  le  Mémoire  reproduit  une 

origine  de  nom  de  lit;u  qui  n'est  pas  assez  sérieuse  :  Avricourtf 
parce  que  la  rivière  d'Avre  y  court  [\), 

Il  vaut  mieux  ne  pas  répéter  des  étymologies  aussi  fantai- 
sistes. 

Ailleurs,  à  la  page  172,  il  est  question  de  Philippe  le  Hardi 
sous  la  date  du  15  juin  1726;  ce  n'est  évidemment  qu'un  lapsuB 
calami,  une  transposition  de  chiffres  (1726  pour  1276). 

Un  fait  d'armes  relatif  à  la  forteresse  de  Guerbigny  a  été  omis 
à  la  date  de  1430  ;  ainsi  que  les  noms  de  plusieurs  seigneurs  de 
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Cagny,  au  xiii*  siècle,  cités  dans  le  Gartulaire  de  N.*D.  du 
Paraclet. 

Les  détails  préliminaires  sur  la  canalisation  de  la  rivière 
d'Avre,  et  surtout  la  longue  pièce  de  vers  du  D'  Midy,  gagne- 
raient à  être  abrégés. 

Mais  à  côté  de  ces  imperfections,  il  se  trouve  des  passages 
fort  bien  traités  ;  les  monographies  de  Verpillières,  de  Roye,  de 
l'Echelle,  de  Guerbigny,  de  Davenescourt,  de  Moreuil,  sont  par- 
ticulièrement remarquables. 

Le  temps  paraît  avoir  manqué  à  Fauteur  pour  ajouter  à  son 
travail  les  tables  des  noms  de  lieux  et  de  personnes  qui  en  sont 
le  complément  indispensable  ;  c^est  une  lacune^  toute  matérielle 
du  reste,  qu'il  sera  nécessaire  de  combler. 

En  résumé,  le  Mémoire  sur  la  Vallée  de  TAvre  est  une  œuvre 
importante,  il  renferme  une  somme  de  travail  considérable,  il 
est  consciencieux  et  bien  fait. 


Le  second  Mémoire  présenté  au  concours  est  intitulé  :  Généa- 
logie de  la  famille  Eudel, 

Son  importance  est  moins  grande  que  celle  du  Mémoire  sur  La 
Vallée  de  VAvre.  Il  ne  comporte  que  29  pages,  au  lieu  de  254. 
Et,  d'après  les  remarques  de  la  Commission,  tandis  que  le  pre- 
mier travail  se  maintient  assez  exactement  dans  les  limites 
d*époque  fixées  par  nos  Statuts,  la  Généalogie  consacre  environ 
dix  pages  sur  29  à  des  événements  et  à  des  personnages  absolu-^ 
ment  modernes.  Certains  faits  cités  ont  à  peine  un  an  à^  date, 
puisqu'ils  ne  remontent  qu'à  Tannée  1884. 

La  majorité  de  la  Commission  a  jugé  sévèrement  ce  travail  au 
point  de  vue  du  sujet,  qui  n'offre  qu'un  médiocre  intérêt  histori- 
que :  la  famille  Eudel  n'appartient  plus  depuis  longtemps  à  la 
province .  Les  faits  relatifs  à  cette  famille  ne  se  rattachent  pas 
assez  à  l'histoire  générale,  définie  par  le  programme  du 
Concours. 


-m- 

L'auteur  aurait  dû  compléter  sur  beaucoup  de  points  les  dates 
dos  personnages  qu'il  fait  comparaître.  Ainsi  la  date  des  pre« 
miers  Eudel  de  la  Généalogie  manque  absolument. 

La  forme  et  le  style  du  travail  sont  convenables.  Ce  Mémoire 
dénote  du  savoii*  et  des  recherches,  mais  il  ne  saurait  prétendre 
assurément  à  une  récompense  telle  que  le  prix  Leprince. 

Pouvait-on  proposer  à  la  Société  de  lui  accorder  une 
Mention  honorable?  La  question  en  a  été  posée  et  discutée, 
mais  la  majoiité  de  la  Gommisison  l'a  résolue  négativement. 


Elle  vous  propose,  Messieurs,  de  décerner  le  Prix  d'Histoire 
de  la  Fondation  Leprince,  à  Fauteur  du  Mémoire  sur  la  Vallée  de 
TAvre. 


Nota.  —  La  Société  ayant  émis,  dans  la  séance  du  9  juin  1885, 
un  vote  conforme  aux  conclusions  qui  précèdent,  le  Rapport  des- 
tiné à  être  lu  en  Séance  Publique  a  été  rédigé  comme-  il  suit 
(page  433). 

Aux  termes  de  la  décision  prise  par  l'Assemblée  générale  dii 
4  juillet  1881,  le  Rapport  lu  en  séance  publique  ne  doijt 
point  parler  des  Mémoires  auxquels  il  n'est  pas  accordé  ifi  ré- 
compense. 
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Séance  pabligue  du  19  Jaillet  1885. 


RAPPORT  SUR  LE  CONCOURS  D'HISTOIRE 

(Fondation  Leprince). 


Mesdames,  Messieurs^ 
Un  poète  du  grand  siècle  d'Auguste,  esprit  brillant  et  gracieux, 
l'un  des  mieux  doués   de  cette    époque  illustre,  laissait  un  jour 
tomber  de  ses  lèvres  ce  distique  : 

Nescio  qua  natale  solum  dulcedine  cunctos 
Ducity  et  immemores  non  sinit  esse  auL 

«  Je  ne  sais  par  quel  attrait  le  sol  natal  nous  captive,  et  ne 
c  nous  laisse  jamais  l'oublier.  }» 

Bientôt  vingt  siècles  se  seront  écoulés  ;  et  ces  deux  vers,  que 
le  souvenir  de  la  patrie  inspirait  à  Ovide  exilé  loin  de  Rome  sur 
les  bords  humides  du  Pont-£uxin,  sont  restés  sans  vieillir  dans 
la  mémoire  de  l'humanité. 

Ils  avaient  si  délicatement  rendu  un  sentiment  vrai  et  profond, 
leur  style  pur  et  ému  avait  traduit  avec  tant  de  force  une  aspira- 
tion intime  et  instinctive,  qu'ils  sont  demeurés  toujours  la  for- 
mule vivante  de  l'attachement  au  pays  natal.  " 

Oh  n'a  point  osé  les  imiter  ;  c'eût  été.  peine  perdue.  On  se 
contente  de  les  citer.  Tous  ceux  qui  ont  dû,  après  l'auteur  des 
Elégies  Ponliques,  abandonner  le  foyer  paternel,  ont  répété  ces 
deux  vers  sur  la  route  de  l'exil  :  «  Nescio.,.  Je  ne  puis  dire,  je 
ne  puis  exprimer  par  quelle  douceur  le  sol  natal  nous  attire  et 
demeure  sans  cesse  présent  à  notre  mémoire.  » 

Tous  ceux  qui  ont  écrit  l'histoire  du  pays  où  ils  sont  nés  (et 
grand  en  est  le  nombre  !  )  ont  inscrit,  sur  la  première  feuille  du 
livre,  l'affirmation  d'Ovide.  Ils  ont  ajouté  ainsi  leur  témoignage 
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à  celai  des  temps  en  faveur  de  rinfluence  ardente  et  mysté- 
rieuse qui  nous  attache  au  lieu  où  nous  sommes  nés  ;  influence 
d'ailleurs  aussi  salutaire  que  réelle,  et  qu'il  faut  révérer  comme 
la  source  surnaturelle  et  féconde  du  patriotisme. 

Cette  année  encore,  l'un  des  mémoires  présentés  au  concours 
d'Histoire  de  notre  Société  portait  peur  épigraphe,  à  l'imitation 
d'un  grand  nombre  de  ses  devanciers,  les  deux  vers  d'Ovide. 

Et  si  ce  n'était  l'expression  d'un  penchant  naturel  et  sincère, 
le  choix  de  cette  devise  serait  encore  une  intelligente  adresse  ; 
rien  ne  dispose  mieux  le  lecteur  à  l'égard  d'un  ouvrage  que  cette 
pensée  douce  et  sympathique  illuminant  le  début  et  rayonnant 
au  frontispice. 

L'auteur  du  mémoire  dont  je  dois  vous  parler  a  choisi  pour 
champ  d'étude  la  Vallée  de  l'Avre.  Cette  vallée  s'ouvre  sur  les 
confins  du  département  de  l'Oise,  traverse  dans  la  Somme  les 
Cantons  de  Roye,  Montdidier,  Moreuil,  Ailly-sur-Noye,  Boves  et 
se  termine  à  Amiens. 

La  rivière  d'Avre  prend  naissance  aujourd'hui  dans  l'antique 
forêt  de  Bouvresse,  au  canton  de  Lassigny.  Ses  sources  primi- 
tives sont  taries  maintenant,  ainsi  qu'il  est  arrivé  à  une  grande 
partie  de  nos  cours  d'eau  par  suite  du  déboisement  et  d'un  soulè- 
vement incontestable  du  sol. 

Les  eaux  qui  descendent  des  montagnes  de  Lagny  et  des  bois 
de  Beaulieu,  celles  qui  proviennent  des  drainages  d'Haussu  cons- 
tituent seules  le  volume  de  l'Avre  qui  a  beaucoup  perdu  de  son 
ancienne  importance.  Mais  elle  est  heureusement  grossie  sur  son 
parcours  par  plusieurs  fontaines,  par  les  rivières  Saint-Firmin  à 
Roye,  le  Dom  à  Pierrepont,  la  Luce  à  Thésy  et  la  Noyé  à  Fouen- 
camps.  Ses  bords  sont  pittoresques  et  accidentés.  Ses  eaux  lim- 
pides côtoient  de  fertiles  contrées,  arrosent  une  vallée  riche  en 
toute  sorte  de  souvenirs  ;  elles  font  mouvoir  quinze  usines,  elles 
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en  actionnaient  trente  au  commencement   de  notre  siècle^  et  ja- 
dis elles  portaient  bateau  de  Moreuil  à  Amiens. 

L'un  des  seigneurs  de  Moreuil,  Bernard  III,  s'occupa,  il  y  a 
plus  de  600  ans^  dans  le  début  du  XIII*  siècle,  de  la  canalisation 
de  TAvre.  Ses  descendants  continuèrent  son  œuvre  qui  ne  ces- 
sa d'être  controversée  pendant  de  longues  années.  Les  gouver- 
neurs de  Picardie  Tétudièrent  ;  la  question  parvint  même  jus- 
qu'au conseil  des  rois.  Henri  IV  et  Louis  XIV  écoutèrent  l'exposé 
des  plans  activement  développés  par  le  commerce  et  l'industrie 
du  Santerre.  Ou  les  agita  encore  sous  Louis  XVIII  et  sous  Louis- 
Philippe.  Le  Conseil  Général  de  la  Somme  leur  donnait  un  avis 
favorable,  il  n'y  a  pas  longtemps,  en  1852,  sous  l'inspiration  de 
M.  Cauvel  de  Beauvillé,  d'accord  avec  le  Conseil  Général  de 
rOise  et  le  Conseil  d'arrondissement  de  Clermont.  Il  s'agissait 
non-seulement  de  canaliser  FAvre  depuis  Amiens  jusqu'à  sa 
source,  à  Avricourt,  mais  d'opérer  de  ce  dernier  point  une  jonc- 
tion avec  la  rivière  de  l'Oise  à  Pont-l'Evêque,  près  de  Noyon. 
Une  grande  ligne  de  communication  aurait  été  ainsi  créée  à  tra- 
vers le  Nord  de  la  France.  Partant  du  port  de  Saint-Valery  sur 
la  Manche,  elle  aurait  traversé  Abbeville,  Amiens,  Roye  et 
Noyon,  suivi  l'Oise  jusqu'à  la  Seine  et  relié  directement  la  Picar- 
die avec  Paris. 

Un  homme  s'est  rencontré,  il  y  a  soixante  ans,  qui  mit  au  ser- 
vice de  cette  cause  importante  toute  son  énergie  et  sa  science. 
C'était  M.  le  docteur  Midy,  médecin  à  Roye  dès  1782. 

Il  rédigea  des  Mémoires  ;  il  traça^un  plan  de  canalisation  de 
l'Avre  entre  Moreuil  et  Noyon,  étudiant  la  topographie,  la  navi- 
gation, les  avantages  agricoles,  commerciaux  et  économiques  de 
cette  entreprise. 

La  prose  ne  suffit  point  à  son  zèle  ;  il  appela  à  la  rescousse 
son  talent  poétique. 

En  1821,  il  adressa  à  Louis  XVIII  une   épitre  allégorique  de 
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239  vers,  intitulée  <r  Le  Crocodile  ».  Ce  n'est  point  du  Gornéiï^e, 
ni  du  Lamartine,  mais  Tintention  justifie  les  moyens.  Que  ceux 
qui  n'ont  rien  à  se  reprocher  devant  Apollon  lui  jettent  la  pre- 
mière pierre  ! 

Malgré  son  argumentation  poétique  (et  peut-être  parce  qu'elle 
était  poétique),  le  docteur  Midy  échoua  auprès  de  Louis  XVIII. 

Il  ne  perdit  pas  courage;  et^  sous  le  règne  de  Louis-Philippe,  il 
lança  de  nouveau  son  épitre,  ayant  soin  seulement  de  modifier  la 
péroraison  en  ce  qu'elle  avait  de  trop  personnel  au  premier  roi 
pour  l'adapter  au  second  ;  le  résultat  ne  fut  pas  plus  heureux. 

Et  si  la  canalisation  de  l'Avre  doit  un  jour  sortir  du  domaine 
spéculatif  pour  entrer  dans  celui  des  faits  accomplis,  le  secret  en 
est  encore  dans  les  archives  du  Conseil  général  et  dans  les  car- 
tons de  la  Préfecture  (1). 

L'auteur  du  mémoire  sur  la  Vallée  de  l'Avre,  après  avoir  dé- 
crit la  rivière,  étudie  les  localités  situées  sur  ses  bords.  Il  y  ren- 
contre 23  communes,  8  annexes.  3  habitations  isolées  et  2  vil- 
lages disparus,ce  qui  forme  dans  son  ouvrage  u»  total  de  36  mo- 
nographies détaillées. 

Ne  craignez  point.  Je  ne  vous  ferai  pas  suivre  l'auteur  dans  ce 
laborieux  voyage.  Tout  agréable  qu'il  soit,  par  une  température 
sénégalienne,  de  descendre  à  loisir  une  rivière  fraîche  et  lim- 
pide, je  redouterais  la  fatigue.  L'excursion,  il  faut  le  dire,  a  été 
accomplie  d'avance  par  la  Commission  du  concours  d'Histoire  ; 
celle-ci  a  accompagné  l'auteur  dans  tous  les  méandres  de  la  ri- 
vière, examinant,  sondant,  fouillant  tous  les  replis,  vérifiant  totts 
les  documents  et  toutes  les  assertions,   consignant  ses  observa- 

(1)  Dans  un  rapport  du  l'^aoùt  1885,  M.  de  la  Hougue,  ingénieur 
en  chef  des  Ponts-et-Chaussécs,  s'est  occupé  des  projets  relatifs  à 
TAvre,  etila  reconnu,  avec  sa  haute  compétence^  les  émlnents 
avantages  qu'offrirait  sa  jonction  avec  l'Oise. 
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tîoné,  ses  critiques  et  ses  éloges  sut  un  journal  de  bord  rigou- 
reuz  qu'elle  m'avait  chargé  de  tenir  et  de  soumettre  à  la  Société 
pour  éclairer  son  Jugement. 

Le  Mémoire  a  subi  Tictorieusement  cette  épreuve,  il  est  arrivé 
au  port.  Hélas  !  Tous  n'ont  pas  eu  le  même  destin. 

Chacune  des  monographies,  composant  le  Mémoire  sur  la  Val- 
lée  de  l'Avre,  est  établie  d'après  un  plan  régulier  et  uniforme. 

L'auteur  étudie  d'abord  le  nom  de  la  localité,  et  ses  diffé- 
rentes transformations  dans  le  cours  des  siècles.  Puis  il  déter- 
mine la  situation  politique,  religieuse  et  administrative,  et  il  re- 
lève les  faits  historiques  dont  la  localité  fut  le  théâtre. 

Vient  ensuite  la  liste  des  Seigneurs,  et  ici  notre  Mémoire  prend 
une  ampleur  remarquable,  il  semble  que  l'auteur  ait  fait  une 
étude  spéciale  des  généalogies,  il  s'y  comptait,  et  il  les  jtraite 
bien,  c'est  pourquoi  je  ne  lui  reprocherai  pas  de  les  avoir  éten- 
dues parfois  un  peu  loin.  Les  ûefs  qui  se  rattachent  à  la  terre 
principale  sont  étudiés  également,  et  les  monuments  civils  ou  re- 
ligieux sont  décrits  en  quelques  lignes. 

Pour  exemple,  je  vous  citerai  une  seule  localité  ;  et  si  vous  le 
voulez  bien,  nous  nous  arrêterons  à  Guerbigny. 

t  Guerbigny  —  dit  le  Mémoire  —  est  un  beau  village  du  can- 
«  ton  et  de  l'arrondissement  de  Mbntdidier,  qui  faisait  partie 
«  avant  la  Révolution  du  doyenné  de  Rouvroy,  des  prévôté, 
c  bailliage  et  grenier  à  sel  de  Roye  On  y  trouve  actuellement 
«  un  notaire,  la  création  de  cette  charge  remonte  au  commen- 
a  cément  du  xviii«  siècle.  » 

Je  constate  en  passant  que  l'auteur  cite  tôtijours  dans  ses  mo- 
nographies lés'  hotaires  au  premier  rang  et  avec  des  détails  parti- 
ciitiëhâ'.  Evidemment  il  possède  pour  eux  une  sincère  prédilec- 
tion. 

«  te  nom  de   Guerbigny  a  subi,  à  travers  les  âges,  divélrses 


«  modifications  :  Garbigny»  Garmeii^j,  Garminy  qui  se  ratta- 
t  chent  au  latin  Garminiacum  » 

Je  dois  ici  rappeler  —  notre  auteur  Ta  oublié  —  que  les  an- 
ciens historiens  avaient  appliqué  le  Garminiacum  du  ix*  siècle, 
cité  dans  les  annales  védastines,  à  un  village  des  environs 
d'Orléans. 

C'est  à  M.  Peigné-Delaeourt,  notre  saVant  et  très  regretté  col- 
lègue, que  revient  Thonneur  d'avoir  réfuté  cette  erreur  géogra- 
phique, et  d'avoir  démontré  qu'il  s'agissait  de  Guerbigny,  près 
de  Roye,  sur  la  rivière  d'Avre. 

Au  iz«  siècle,  en  effet,  les  Normans  avaient  déjà  à  différentes 
reprises  envahi  la  Picardie  ;  ils  s'emparèrent  d'Amiens  en  l'an 
890  et  ils  établirent  un  de  leurs  chefs  à  Argœuves.  L'année 
suivante  â  l'automne  de  891,  les  hordes  barbares  se  divisèrent 
en  deux  bandes,  dont  l'une  descendit  vers  l'Oise  et  dont  l'autre 
vint  camper  à  Guerbigny.  A  cette  nouvelle,  le  roi  Eudes  partit  de 
Compiègne  pour  forcer  l'ennemi  dans  ses  retranchements  ;  mais, 
malgré  sa  bravoure,  malgré  les  travaux  stratégiques  qu'il  fit 
exécuter,  et  dont  on  retrouve  encore  les  traces,  il  ne  put  abor- 
der la  puissante  position  des  Normans,  et  il  dut  se  retirer. 

Les  envahisseurs  occupaient  le  sommet  d'une  colline  escarpée 
au  pied  de  laquelle  s'étendaient  des  marais  profonds,  imprati- 
cables et  de  grande  étendue,  à  travers  lesquels  coulait  la  rivière 
d'Avre. 

Notre  Mémoire,  comme  c'est  son  droit  rigoureux,  puisqu'il  est 
présenté  à  un  concours  d*Histoire>  n'a  pas  voulu  empiéter  sur  le 
domaine  de  l'Archéologie. 

Il  s'est  borné  exclusivement  aux  données  écrites.  Sans  cela, 
il  eût  été  facile  de  faire  ressortir  à  Guerbigny  l'existence  d'une 
enceinte  fortifiée  bien  longtemps  avant  l'arrivée  des  Normans, 
d'un  refuge  gaulois  établi  dans  des  conditions  classiques  et  dont 
la  puissance  a  été  utilisée  pendant  de  longs  siècles.  Plus  tard 
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Louis  rV,  en  y  constraisant  un  château-fort,  n'a  fait  que  conti- 
nuer une  tradition  militaire  immémoriale  ;  les  Bourguignons 
l'occupèrent  au  xv^  siècle,  et  le  prince  de  Gondé  y  campa  en 
1658  pendant  la  Fronde. 


Après  avoir  parlé  des  vignobles  de  Guerbigny,  autrefois  con- 
sidérables, mais  dont  le  vin  ne  valait  pas  mieux  que  celui  de 
Boutillerie,  s'il  en  faut  croire  le  P.  Daire  ;  après  avoir  parlé  des 
Foires  et  Marchés  établis  dès  le  xvi«  siècle,  et  qui  ont  duré 
jusqu'au  milieu  du  xix*,  Fauteur  aborde  la  nomenclature  des 
Seigneurs  dont  il  développe  la  généalogie  pendant  une  période 
de  700  ans,  à  travers  les  familles  de  Roye,  de  Bourbon  et  de 
Belleforière  de  Soyécourt.     . 

Parmi  les  fiefs  qui  se  trouvent  sur  la  terre  de  Guerbigny,  il 
en  est  un  que  je  ne  saurais  omettre  de  vous  faire  remarquer, 
parce  que  son  nom  est  devenu  celui  d'un  de  nos  savants  collè- 
gues qu'une  mort  subite  et  prématurée  a  ravi  tout  dernièrement 
à  notre  estime  et  à  notre  affection.  Je  veux  parler  de  M.  Victor 
Gauvel  de  Beauvillé,  dont  notre  Société^  non  plus  que  la  ville 
d'Amiens,  n'oubliera  jamais  la  noble  intelligence,  le  dévoue- 
ment et  la  charité. 

La  famille  des  Gauvel,  originaire  de  la  Suède,  vint  s'établir  en 
France  au  xv*  siècle.  Deux  cents  ans  plus  tard,  elle  se  divisa  en 
trois  branches,  les  Gauvel  de  Garouge,  de  Beauvillé  et  de 
Mocreux. 

La  première  et  la  troisième  branche  sont  éteintes  ;  la  seconde 
subsiste  encore  à  Montdidier,  et  elle  tire  son  nom  du  fief  situé  à 
Guerbigny  dont  elle  est  en  possession  depuis  le  xvi«  siècle. 

Le  20  juin  1605,  Pierre  Gauvel  se  rendit  adjudicataire  en  la 
prévôté  de  Montdidier  d'immeubles  appartenant  à  Anne  Gauvel, 
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•a  ptrente,  et  comprenant  le  fief  de  BeaaTillé,  avec  la  maison 
d'habitation  sise  i  Guerbigny,  les  dépendances,  les  clroits  ie 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  et  les  levées  de  censive^. 

Le  S26  juin  1610,  Pierre  Gauvel  de  Beauvilié  fournit  le  dé- 
nombrement de  sa  terre  à  FraLçois  d'Hervilly,  seigneur  de  De- 
vise, de  qui  relevait  le  fief  de  Beauvilié. 

Je  me  félicite  avec  vous  que  le  Mêiùàirt  sur  la  vallée  de  TAvre 
m'amène  à  signale^*  Torigine*  française  et  picarde  du  nom  qui 
vient  de  s^sgouter  A  ceux  de  nos  insignes  donateurs,  A  ceux  des 
généreux  bienfaiteurs  de  la  ville  d'Amiens^  à  ceux  dont  les  mïd- 
heureux  béniront  toigours  la  mémoire. 


La  Notice  sur  Guerbigny  se  termine  par  une  description  de 
l'église,  ancien  et  remarquable  monument  qui  serait  digne  d'une 
étude  approfondie.  Je  n'insiste  pas  davantage,  vous  devez  avoir 
déjà  un  aperçu  des  23  pages  in-folio  qui  composent  Tartide  con- 
sacré à  Guerbigny. 

Toutes  les  notices  sont  tracées  sur  le  même  plan  et  traitées 
avec  les  mêmes  soins. 

La  Commission  d'exafneiir  a  été  unanime  à  reconnaître  dans  les 
254  pages  in-folio  du  Mémoire  un  travail  sérieux,  bieil  traité, 
fruit  de  recherches  considérables. 

L'auteur  a  puisé  aux  sources  les  plus  nombreuses,  la  liste  des 
auteurs  qu'il  cite  formerait  le  catalogue  d'une  bibliothèque,  et  il 
les  indique  avec  une  conscience  dont  il  faut  le  louer  d'autant 
mieux  qu'on  la  rencontre  plus  rarement  chez  les 'historiens. 

La  Commission  se  félicite  d'avoir  à  signaler,  parmi  les  travaux 
présentés  au  Concours,  une  œuvre  importante  et  méritoire,  sé- 
rieuse et  approfondie,  dont  l'épigraphe  en  affirmant  l'amour  du 
sol  natal  n'était  pas  seulement  une  formule  éloquente,  mais  une 
rigoureuse  réalité. 


La  Gommissi^on  vons  propose,  Messieurs,  de  décerner  à  Fau- 
teur du  Mémoire  sur  la  vallée  de  TAvre,  la  médaille  d'or  de  la 
fondation  Leprince. 

Mesdames,  Messieubs, 

.  Si  le,  Concours  d'Histoire  a  réalisé  çetjte  ann^e  nos  espônmces, 
il  n'en  est  pas  de  m^me  du  Concours  d'Archéolpgie. 

Les  concurrents  nous  ont  fait  dé{ajat.  Mais  j'ajoute  aussitôt  qu'il 
n'y  a  point  lieu  d'en  être  surpris.  En  annonçant  pour  le  Con- 
cours de  cette  année  une  médaille  d'or  de  500  fr.,  nous  avons 
annoncé  en  même  temps,  pour  V^n  prochain,  une  médaille  dont 
la  valeur  sera  double.  A  coup  sûr,  lejs  auteurs  ont  réservé  leurs 
efforts  pour  ce  prix  exceptionnel,  dont  la  délivrance  coïncidera 
avec  les  fêtes  du  cinquantenaire  de  notre  Société.  L'heureux 
vainqueur  du  Concours  d'Archéologie  de  1886  sera  proclamé  et 
couroiiné  en  présence  des  délégués  que  toutes  les  Sociétés  sa- 
vantes de  la  France  et  de  l'étranger  enverront  à  Amiens,  au  Con- 
grès que  nous  .ouvrirons  ici  ;  il  y  avait  dans  cette  circonstance  et 
dans  la  valeur  du  prix  une  explication  suffisante  de  la  réserve 
que  nous  avons  constatée.  Nous  donnons  donc  rendez-vous  pour 
l'an  prochain  aux  Archéologues,  et  nous  avons  le  droit  d'espérer 
que  le  magnifique  sujet  qui  leur  est  proposé,  que  l'importajice 
du  prix  et  les  solennelles  circonstances  dans  lesquels  il  sera  dé- 
cerné, feront  du  Concours  Archéologique  de  1886  une  date  mé- 
morable dans  les  fastes  scientifiques  de  la  Picardie. 


EXPOSITION     DE     ^886. 


RËGJLEILSNT. 

Art.  1. 
Une  exposition   locale,  arti(|tique  et  archéologique,  d'objets 
d'art  et  et  de  curiosité  aura  lieu  à  Amiens,  par  les  «oins  de  la 
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Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  à  l'occasion  du   cinquantiè- 
me annniversaire  de  sa  fondation.  | 

Art.  2. 
Une  Commission  nommée  par  la  Société  est  chargée  de  pr^i- 
dre  toutes  les  mesures  utiles  au  succès  de  TExposition,  et   de 
statuer  sur  Tadmission  ou  le  rejet  des  objets  présentés. 

Art.  S. 

L'Exposition  comprendra  : 

(A).  Les  tableaux,  dessins,  aquarelles,  gouaches,  gravures  et 
photographies,  les  vitraux,  émaux,  miniatures   et  mosaïques  ; 

(B).  Les  statues  et  les  reliefs,  les  sculptures  sur  pierre,  sur  . 
bois,  sur  ivoire,  les  médailles,  camées,  monnaies  et  niellesr; 
etc.; 

(G).  Les  bijoux  et  ouvrages  d*orfévrerie  ; 

(D).  Les  poteries,  faïences,  porcelaines,  biscuits  et  terres 
cuites  ; 

(E).  Les  bahuts  et  tous  meubles  sculptés,  incrustés  ou  en  mar- 
queterie ; 

(F).  Les  tapisseries^  étoffes,  broderies  et  dentelles  ; 

(G).  Les  armes,  les  outils  et  les  ustensiles  ; 

(H).  Les  manuscrits  et  les  livres  précieux,  etc., 
se  rattachant  A  Fhistoire  de  la  Picardie,  ou  appartenant  à  des 
personnes  domiciliées  dans  la  province. 

Art.  4. 

Un  appel  est  fait  à  toutes  les  personnes  qui  possèdent  des  ob- 
jets de  la  nature  de  ceux  qui  sont  spécifiés  à  l'article  3.  La  Société 
recevra  avec  reconnaissance  ceux  qu'on  voudra  bien  lui  confier. 

Art.  6. 
Les  objets  seront  mis  à  la  disposition  de  la  Société  quinze  jours 
au  moins  avant  l'ouverture  de  l'Exposition.  Ils  ne  pourront  être 
retirés  avant  la  clôture. 
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Art.  6. 

Il  en  sera  délivré  récépissé  et  ils  seront  inscrits  à  leur  arrivée 
sur  un  registre  spécial»  La  Société  se  charge  des  frais  du  trans- 
port aller  et  retour  et  du  réembaliage. 

Art.  7. 
Toutes  les  précautions  nécessaires  seront  prises  pour  la  garan- 
tie des  objets  qui  seront  confiés  à  la  Société.  Pendant  toute  la 
durée  de  TExposition,  un  service  de  sûreté  veillera  jour  et  nuit 
dans  les  galeries. 

Les  objets  de  petite  dimension  seront  placés  dans  des  vitri- 
nes fermant  à  clef. 

Art.  8» 

n  est  interdit  de  prendre  des  dessins,  copies,  photographies^ 
etc.,  des  objets  exposés  sans  l'autorisation  écrite  des  exposants. 

Art.  9. 

Le  Catalogue  des  objets  exposés  sera  publié  par  les  soins  de  la 
Commission.  Il  indiquera  le  sujet,  la  nature  du  travail,  le  nom 
de  Fauteur,  etc.,  et  le  nom  da  propriétaire. 

La  Société  laisse  à  MM.  les  exposants  la  responsabilité  des  dé- 
signations qu'ils  auront  données. 

Art.  10. 
Les  heures  d'ouverture  et  de  fermeture  des  galeries,  le  prix 
des  entrées  et  des  abonnements,  les  jours  d'entrée  gratuite,  etc. 
seront  ultérieurement  publiés. 

Art.  11. 
Des  médailles  seront  décernées  aux  personnes  qui  auront  ex- 
posé les  objets  ouïes  collections  les  plus  remarquables. 
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OUVRAGES  DEÇUS 
Pen4ant  le  S'»®  trUz^QStre  4e  1835. 


I.  De  M.  le  Ministre  de  rinstrjuctÏQn  p^hliq|ie. 

10  Journal  des  Savants.  Juin.  Juillet,  Août.  —  2»  Romania.  n« 
53.  —  30  Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques.  Année  1885,  n»  1.  —  4o  Revue 
historique.  Juillet.  Août.  —  5°  Répertoire  des  Travaux  histo- 
riques, n*  3.  —  60  Enquêtes  et  documents  relatifs  à  l'Enseigne- 
ment supérieur.  XIV.  Rapport  sur  les  observations  astronomi- 
ques de  Province.  1884  XV.  Note  sur  l'Enseignement  supérieur 
en  France.  1884.  XVI.  Universités.  1885.  XVII.  Rapport  sur  les 
observations  astronomiques  en  France.  XVIII.  •  Baccalauréat. 
(Facultés,  Lycées,  Collèges).  Paris.  1884-1885.  Imprimerie  Na- 
tionale in-8«.  —  7»  Bulletin  des  Bibliothèques  et  des  Archives. 
Année  1885,  n»  4.  Titre  et  tables  du  tome  1«'.  —  8»  Catalogue 
général  des  Manuscrits  des  Bibliothèques  publiques  d^  dép^- 
tements  publié  sous  les  auspices  du  Ministre  de  llnstruçtiQn  pur 
biique.  Tome  VII.  To.ulouse.  Nimes.  Paris.  1885.  Im|^irimerie 
Nationale.  1  vol.  in-4o.  ' 

II.  De  M.  le  Préfet  de  la  Somme. 

1«  Département  de  la  Somme.  —  Conseil  Général.  —  Session 
d'Avril  1885.  —  Rapport  du  Préfet  et  de  la  Comnaission  dépar- 
tementale.— Procès-verbal  des  séances  du  Conseil.  Amiens.  1885. 
L.  Caillot,  1  vol.  in- 80 

III.  De  M.  le  Proviseur  du  Lycée. 

Université  de  France.  —  Académie  de  Douai.  —  Lycée  d'A- 
miens.— Année  scolaire  1884-1885.  —  Distribution  solennelle  des 
Prix,  le  5  août  1885,  sous  la  Présidence  de  M.  René  Goblet,  Mi- 
nistre de  rinstruction  pubUque,  des  Beaux-Arts  et  des  Cultes. 
Amiens.  1885.  T.  Jeunet.  1  vol.  in-8«. 
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IV.  Par  les  Auteurs. 

io  Voies  et  villes  romaines  de  la  Manche.  Gosedia*  —  Fanum 
Martis  —  Loggia.  Par  H.  Tauxier.  Saint-Lo.  1885.  Elle  fils. 
Pièee  in-8*.  ^  8»  L'importance  des  temps  néolithiques  affirmés 
par  les  travaux  pratiqués  à  Tintérieur  du  sol  et  à  sa  surface  dans 
^elques  stations  de  la  Champagne  avoisinant  le  Petit-Morin,  par 
le  baron  Joseph  de  Baye.  Arcis-sur-Aube.  1865.  L.  Frémont. 
Pièce  in^89.  -*  3*  Etudes  sur  les  Monnaies  de  Boulogne,  par  L. 
Deschamps  de  Pas.  Paris.  1885  Rougier  et  G*.  1  vol.  ini>8o.  2 
pi.  —  4«  Musée  municipal  de  Boulogne-sur-Mer.  Exposition  des 
souvenirs  et  reliques  relatifs  à  F.  Pilatre  de  Rosier  et  P.  A*  Ro«- 
»ain,  aéronautes.  Gatalogue  dressé  par  M.  Alphonse  Lefehvre. 
Souvenir  du  Centenaire.  6oulogne-6ttr«>Mer.  1885.  Simonnaire  et 
C:  1  vol.  in-8o.  _  50  Publication  intégrale  de  lettres  tronquées 
et  dénaturées  par  le  Bulletin  mensuel  de  numismatique  et  d'ar* 
chéologie.  (Par  M.  Ch.  Cocheteux.)  Bruxelles.  1885.  Gobbaerts. 
Pièce  in-80. 

VI.  Sociétés  Françaises. 

1*  Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne.  N«*  88- 
84—2''  Travaux  de  l'Académie  nationale  de  Reims.  lxxv«  vol. 
—  80  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin  historique. 
N»  184.  —  4«  Société  des  sciences  et  des  arts  de  Vitry-le-Fran- 
çois.  XII.  1882.  —  5*  Mémoires  de  la  Société  académique  d'agri- 
culture, des  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de 
l'Aube.  80  série.  Tome  xxi. —  6*  Société  de  géographie.  Compte- 
rendu.  No*  13,  44,  15.  —  7»  Gazette  médicale  dePicjirdie.  N*»«, 
7,  8.  —  8«  Société  académique  de  Boulogne-sur-Mer.  Tome  m. 
No  4.  —  9^  Mémoires  de  FAcadémie  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts  de  Lyon.  Classe  des  sciences.  Vol.  xxvii.  —  Classe  de 
lettres.  Vol.  xxi  et  xxii.  —  10®  Bulletin  de  la  Société  d«  l'His- 
toire de  Paris  et  de  l'Ile  de  France.  lOo  année.  1883. 11*  année. 
1884.  —  11*  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de 
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rne  de  France.  Tome  x  1883.— Tome  xi.  1884.— 12*  Journal  des 
l^aerres  civiles  de  Dubuisson-Aobernay.  1646-1658.  Poblié  par 
Gostave  Saige.  Tome  n.  (Publications  de  la  Société  de  THistoire 
de^ Paris).  —  18*  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens. 
I^oi  8,  4.  —  14*  Bulletin  de  la  Société  des  Archives  historiques 
de  la^Saintonge  et  de  TAunis.  v*  vol.  5*  liv.  —  15*  Mémoires  de 
TAcadémie  de  Nîmes,  vm*  série.  Tome  vi.  —  16<»  Société  aca- 
démique du  Limousin.  Registres  consulaires  de  la  ville  de  Li- 
moges. Second  registre.  (1592-1662).  —  17^  Bulletin  de  la  So- 
ciété départementale  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme. 
Liv.  74.  — 18*  BuQetin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  TOuest. 
l«r  trimestre  de  1885.  —  10*  Revue  Savoisienne.  Publication 
mensuelle  de  la  Société  florimontane.  Juin-Juillet-Aout.  —  20o 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie du  Var.  Tome  vu.  Livr.  l'«,  2%  8«,  4».  —  21«  Bulletin  du 
Comice  d'Abbeville.  N*  8.  —  22»  Mémoires  de  la  Société  des  let- 
tres, sciences  et  arts  de  Bar-le-Duc.  2«  série.  Tome  iv.  —  28* 
Bulletin  de  la  Station  agronomique  de  la  Somme.  2^  trim.  1885. 
—  24*  Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation de  Nice  et  des  AlpesrMaritimes.  Bull.  99.  —  25^  Société 
linnéenne  du  Nord  delà  France.  Bull.  189.— 26*  Bibliothèque  de 
TEcole  des  Chartes.  1885.  3«  liv.  —  27»  Mémoires  de  la  Société 
historique  et  archéologique  de  Langres.  Tome  m.  N*  5.  —  28^ 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe. 
2*  série.  Tome  xxii.  1*'  fasc.  —  29*  Société  industrielle  d'Elbeuf. 
Bulletin  des  travaux.  Année  1885.  N*l.  —  80*  Société  d'agri- 
culture, sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de  Valenciennes. 
Revue.  N**  5,  6,  7,  8.  —  SI*»  Bulletin  de  la  Société  des  sciences 
historiques  et  naturelles  de  l'Yonne.  1*'  sem.  1885.  —  82*  Pu- 
blications de  la  Société  philomathique  de  Verdun.  Archéologie  de 
la  Meuse,  par  M.  Ff^lix  Liénard.  Tome  m.  Partie  nord  du  dépar- 
tement.  —  83*  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société 
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Savoisîéane  d'histoire  et  d*archéologie.  Tome  xxiii.  —  Si9  Re- 
cueil des  notices  et  mémoires  de  la  Société  archéologique  du  dé- 
partement de  Gonstantine.  2*  vol.  de  la  3«  série.  —  85«  Mé- 
moires de  la  Société  éduenne.  Nouvelle  série.  Tome  ziii.  —  86<» 
Mémoires  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  Gôte-d'Or. 
Tome  X.  F.  13  à  72.  —  87<>  L'Agronome  praticien,  journal  de  la 
Société  d'agriculture  de  Gompiègne.  N**  6,  7.  —  88o  Mémoires  de 
la  Société  d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts  du  départe- 
ment de  la  Marne.  Années  1883-1884.  —  89*  Annales  de  la  So- 
ciété des  lettres,  sciences  et  arts  dés  Alpes-Maritimes.  Tome  ix. 
—  40*  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  Savoie.  8*  série.  Tome  vu.—  41*  Bulletin  d'histoire  ecclé- 
siastique et  d'archéologie  religieuse  des  diocèses  de  Valence, 
Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers.  Liv.  80,  81,  82.  —  42©  Bulletin 
de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur- 
Mer.  N*»  7,  8.  —  43*  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique de  Langres.  Nos  28,  29,  80,  31.  —  44o  Société  archéolo- 
gique de  Bordeaux.  Tome  viii.  4^  fasc.  —  45<>  Bulletin  de  la 
Société  libre  d'émulation  du  commerce  et  de  l'industrie  de  la 
Seine-Inférieure  Exercice  1884-1885.  2«  partie.  —  46»  Bulletin 
de  la  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la  Gor- 
rèze,  siège  à  Brive.  Tome  vil  2«  liv.  —  47o  Table  décennale  des 
Publications  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de 
France.  1874-1888.  —  48<»  Bulletin  de  la  Société  archéologique 
de  Touraine.  Tome  vi.  8«  et  4«  trim..  de  1884.  —  49"  Bulletin  de 
la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts  du  département 
des  Deux-Sèvres.  1865.  N*  1  et  8,  4  et  6.  —  50»  Mémoires  de  la 
Société  d'archéologie,  sciences  et  arts  du  département  de  l'Oise. 
Tome  XII.  2»  partie.  —  51»  Bulletin  de  la  Société  historique  et 
archéologique  du  Périgord.  Tome  xii.  2«,  3»  et  4®  liv.  —  52o  Aca- 
démie des  sciences  et  lettres  de  Montpellier,  Mémoires  de  la  sec- 
tion des  lettres.  Tome  vu.  2^  fasc.  —  53*  Bulletin  de  la  Société 
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des  études  littéraires,  scientiAques  et  artistiques  du  Lot.  Tome  t. 
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liv.  —  61*  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et 
archéologiques  de  la  Creuse.  Tome  V.  S*  fasc.  —  62*  Bulletin  de 
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lettres  d'Aix  (en  Provence).  Tome  xiii.  1'*  partie.  —  Séance 
publique.  1883.  —  Séance  publique.  1884.  —  66*  Bulletin 
de  l'Académie  d'Hippone.  Bulletin  N*  20.  Fasc.  4.  —  67*  Mé- 
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Tome  XVI.  —  68*  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  morales, 
des  lettres  et  des  arts  de  Seine- et-Oise.  Tome  xiv.  —  69*  Mé- 
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VU.  Publications  périodiques. 
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SOCIETE  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE 


COMITÉ    CENTRAL. 


Séance  du  ^0  novembre  1885. 
Présidence  de  M.  Crampon,  Président. 

Répondent  à  l'appel  et  au  contre-appel  :  MM.  An- 
toine, Crampon,  Darsy,  DeCagny,  Dubois,  Duhamel, 
Duval,  Garnier,  Hénocque,  Josse,  Letemple,  Pinsard, 
Soyez,  Durand  et  de  Guyencourt. 

MM.  Hareux  et  Robert  Guerlin,  membres  non-rési- 
dants, assistent  à  la  séance. 
.  Le  procès-verbal  du  i  l  août  est  lu  et  adopté. 

Le  secrétaire-perpétuel  dépouille  la  correspondance. 

—  La  famille  fait  part  du  décès  de  M.  le  baron  de 
Boyer  de  Sainte-Suzanne,  ancien  préfet  de  J'Aude. 

—  La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M.  Théophile 
Lejeune,  chevalier  de  TOrdre  de  Léopold,  membre  de 
l'Académie  Royale  d'Archéologie  de  Belgique,  membre 
correspondant  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Pi- 
cardie. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des 
Beaux^arts»  le  28  août,  informe  M.  le  Président  g[u'il  a 
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reçu  de  Russie  le  Bulletin  de  rAcadémie  des  sciences 
de  St-Pétersbourg,  vol.  xxx,  n*  I,  destiné  à  la  Société, 
et  que  la  poste  le  lui  transmettra.  —  Le  7  septembre,  il 
lui  adresse  le  programme  du  Ciongrès  des  Sociétés  sa- 
vantes de  1886,  avec  prière  de  lui  donner  toute  la  pu- 
blication désirable.  —  Le  môme  jour,  il  lui  annonce 
quMl  a  reçu  de  Belgique  un  certain  nombre  d'ouvrages 
destinés  à  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  et 
qui  lui  parviendront  par  la  poste.  —  Le  5  octobre,  il 
lui  annonce  qu'il  a  reçu  des  Pays-Bas  un  ouvrage,  et 
qu'il  renvoie  par  la  poste. 

—  M.  le  Préfet  prévient  M.  le  Président  que,  sur  sa 
demande,  le  Conseil  général  a  maintenu  Finscription, 
au  budget  départemental  de  1886,  d'un  crédit  de  cinq 
cents  francs  en  faveur  de  la  Société. 

— L'Administration  municipale  d'Amiens  s'occupant 
de  dénommer  un  certain  nombre  de  rues  nouvelles, 
voulant  désigner  par  une  appellation  différente  plu- 
sieurs rues  de  môme  nom,  et  recherchant  les  hommes 
dont  les  noms  pourraient  ôtre  donnés  à  ces  rues,  à 
raisan  de  leurs  services  rendus,  de  leur  talent  ou  de 
de  leur  mérite,  M.  le  Maire  fait  appel  à  la  Société  des 
Antiquaires,  et  la  prie  de  vouloir  bien  lui  remettre 
une  liste  de  personnages  de  l'ancienne  Picardie,  dont 
la  mémoire  lui  semblerait  digne  d'être  perpétuée. 

Pour  répondre  à  cet  appel,  la  Société  nomme  une 
commission  composée  de  MM.  Dubois,  Pinsard  et  de 
Guyencourt. 

—  L'Académie  nationale  de  Reims  envoie  son  pro- 
gramme des  concours  ouverts  pour  1886  et  1887. 


—  La  Société  d'émulation  de  Liège  adresse  le  pro- 
gramme du  nouveau  concours  de  l'Emulation,  dont  la 
clôture  se  fera  le  1"  juin  1887. 

—  M.  de  Radiguès,  secrétaire  de  la  Société  archéo- 
logique de  Namur,  adresse  la  2*  livraison  de  la  Biblio- 
graphie Namuroise. 

—  Le  Président  du  Cercle  d*Engbien  adresse  les  2^ 
et  3*  livraisons  du  tome  2*  de  ses  Annales. 

—  Le  libraire  Théophile  Belin  (Paris,  quai  Voltaire, 
29)  annonce  la  vente  de  l'ouvrage  de  M.  du  Somme- 
rard,  composé  de  510  planches  in-f»  et  de  5  vol.  in-8'', 
intitulé  :  Les  Arts  au  Moyen-Âge. 

—  M.  Moris,  secrétaire  de  la  Société  des  «Lettres, 
sciences  et  arts  des  Alpes  Maritimes,  aanonce;.la  vente 
à  Nice  du  Gartulaire  deTAbbayede  Lérins,  au  prix 
de  IS  francs,  pour  les  membres  des  sociétés  sa- 
vantes. 

—  Le  bibliothécaire  Escher-Jublin,  au  nom  delà  So- 
ciété des  Antiquaires  de  Zurich,  ayant  offert  de  céder, 
au  prix  de  85  fr.  au  lieu  de  169  fr.  75,  les  nombreux 
Mémoires  qui  manquent  à  notre  collection,  la  Société 
décide  que  ces  mémoires  seront  achetés. 

—  Les  ouvrages  reçus  ont  été  inscrits  sous  les  n^" 
47,503  à  17,6(5. 

—  M.  le  Président  annonce  qu'il  va  être  procédé  à 
la  réception  de  M.  de  Guyencourt,  nommé  mcmbie 
résidant,  et  il  donne  la  parole  au  récipiendaire  qui 
prononce  le  discours  suivant  : 


—  4b2  — 

MoNSiBUR  LE  Président, 
Messieurs, 

Permettei-moiy  —  c'est  un  agréable  deroir  dont  je  tiens  à 
m'acqoitter  immédiatement,—  permettes-moi  de  tous  remercier, 
avec  toute  l'énergie  dont  ma  reconnaissance  est  capable,  de  l'ex- 
trême honneur  que  tous  m'aves  fait  en  m'appelant  parmi  tous, 
malgré  le  peu  de  titres  que  je  pouTais  faire  Taloir  pour  <^tenir 
cette  CsiTenr. 

En  effet,  Messieurs,  tous  tous  sTiez  accompli  d'importants  tra- 
Taux,  lorsque  tous  fûtes  proclamés  membres  résidants  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  et  cependant  presque  tous, 
dans  Tos  discours  d'installation,  tous  tous  excusiez,  etcc  la  mo- 
destie inséparable  du  Vrai  mérite,  de  n'aToir  point  une  science 
encore  plus  Taste,  une  œuTre  encore  plus  considérable  à  offrir 

* 

comine  cadeau  de  bieuTenue. 

Que  dirai-je  donc  ?  moi  dont  le  mince  bagage  se  réduit  unique- 
ment à  beaucoup  de  bonne  Tolonté,  et  qui  serai  sans  cesse 
obligé  d'escompter  l'aTenir,  pour  me  donner  contenance  dans  une 
assemblée  où  chacun  a  fait  si  brillamment  ses  preuTcs. 

Je  pourrais  bien,  afin  d'expliquer  mon  élection,  iuToquer  le 
goût  inné  qui  m'a  toujours  poussé  Tors  l'étude  de  nos  antiquités 
picardes  ;  j'aime  nûeux  trouver  la  Téritable  cause  de  Totre  choix 
dans  la  bienveillance  que  vous  m'avez  vouée,  car  l'un  de  tos 
collègues  dont  les  curieux  et  attrayants  ouvrages  sont  toujours 
couronnés  de  succès,  a  bien  voulu  m'assurer  que  les  voyages 
accomplis  par  moi  dans  différentes  contrées  d'Europe  et  sur  les 
côtes  de  l'Asie  Mineure,  me  seraient  imputés  ici  à  mérite  rare. 

Cet  aimable  et  saTant  antiquaire  oubliait  sans  doute,  que  dans 
notre  siècle,  il  n'y  a  plus  de  mérite  à  Toyager,  parce  que  la 
Tapeur  a  extrêmement  simplifié  les  pérégrinations  lointaines,  et 
parce  que  aujourd'hui,  quiconque  a  beaucoup  vu  n'a  souvent  que 
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pea  retenu.  La  facilité  des  transports  a  fait  disparaître  la  vieille 
race  des  voyageurs  studieux,  pour  la  remplacer  par  une  variété 
nouvelle,  celle  des  touristes,  gens  dont  le  nom  fantaisiste  n'in- 
dique rien  de  bien  sérieux  ;  gens  trop  amis  de  leur  bien  être 
pour  ne  point  éviter  en  voyage  l'ombre  môme  d'un  labeur  ;  gens 
très-pressés  pour  la  plupart,  et  qui,  une  fois  hors  de  chez  eux, 
constatent  et  vont  plus  loin  sans  jamais  rien  approfondir.  La  vue 
des  monuments  et  des  musées  qui  trouvent  encore  grâce  à  leurs 
yeux,  ne  fait,  pour  ainsi  dire,  que  remplir  dans  leurs  guides  Joanne 
la  lacune  des  gravures  absentes  ;  quant  aux  bibliothèques,  aux 
archives,  ils  les  fuient  avec  horreur.  Ne  leur  parlei  pas  d'étudier 
l'histoire,  les  coutumes,  les  mœurs  populaires  des  pays  qu'ils 
traversent  ;  ils  n'en  ont  guère  le  temps  ;  souvent  même  ils  n'en 
ont  cure,  car  ai:gourd'hui  ils  sont  ici^  et  demain  ils  seront  par 
delà  les  mers. 

Serai-je  mis  au  nombre  de  ces  voyageurs  volages  ?  J'ai  bien 
lieu  de  le  craindre,  pourtant,'  dans  toutes  les  régions  que  j'ai 
parcourues,  j'ai  toujours  noté  avec  soin  les  souvenirs  qui,  à  un 
titre  quelconque,  se  rattachent  à  notre  Picardie.  Permettez-moi 
de  vous  les  rappeler,  en  marchant  sur  les  traces  de  ceux  qui 
m'ont  précédé  dans  cette  voie,  car  je  ne  me  flatte  point  de  l'es- 
poir d'être  le  premier  à  vous  signaler  tout  ce  que  je  me  propose 
devons  exposer  ;  aussi  m'efforcerai-je  d'être  bref. 

Pourquoi  en  effet  décrire  minutieusement,  après  ce  qu'en  a  dit 
Monsieur  Vion,  votre  collègue,  l'étrange  monument  élevé  par  la 
dté  de  Huy  à  la  mémoire  de  notre  grand  compatriote  Pierre 
lllermite  (1)  ?  Pourquoi  refaire  un  parallèle  usé  entre  les  cathé- 
drales de  Cologne  et  d'Amiens,  si  semblables  par  leurs  plans, 
si  différentes  quant  au  résultat  obtenu?  La  basilique  allemande, 
en  effet,  malgré  ses  proportions  énormes,  n'est  qu'un  œuvre  froide 

(1)  Pierre  THermite et  les  Croisades,  par  11.  Michel  Vion. 


-  «^54  — 

et  dépourvue  de  Tétincelle  inspirée  qui  éclaira  le  sublime  génie 
de  Robert  de  Luzarches  ;  Cologne  n'est  qu'un  colossal  plagiat 
d'Amiens,  sans  statuaire,  et  sans  poésie  spéciale  autre  que  celle 
qui  est  le  propre  de  toute  construction  démesurée.  Qu'il  me  suffise 
de  rappeler  ces  monuments. 

Toutefois  la  cathédrale  rhénane  conserve  dans  son  trésor  une 
magnifique  châsse  en  métal  précieux,  splendidement  revêtue 
d'émaux  et  de  ciselures  dans  le  style  de  la  renaissance,  et  digne 
surtout  de  fixer  l'attention  d'un  Picard  parce  qu'elle  est  décorée 
des  armes  de  la  maison  de  Croy-Renty,  probablement  originaire 
de  notre  province  :  une  branche  de  cette  illustre  famille  de  Groy 
a  même  fourni  depuis  le  xiii«  siècle  plusieurs  mayeurs  à  notre 
ville  d'Amiens. 

Si  vous  avez,  Messieurs,  la  constance  de  me  suivre  plus  loin  à 
la  recherche  des  souvenirs  de  Picardie,  je  vous  demanderai  la 
permission  dt  vous  conduire  d'une  seule  traite  à  travers  l'Alle- 
magne, l'Autriche  et  la  Hongrie,  jusqu'à  Peterwardein.  Là  en- 
corCi  comme  tantôt  en  Belgique,  nous  rencontrerons  l'ombre  de 
Pierre  l'Hermite,  planant  sur  la  cité  qui  fut  autrefois  son  camp, 
et  conserve  toujours  son  nom. 

Nous  enfonçant  de  plus  en  plus  vers  l'Orient,  à  chaque  pas 
nous  serons  arrêtés  par  une  foule  de  choses  dignes  d'intéresser 
des  antiquaires. 

Voici,  au  fameux  défilé  des  portes  de  fer,  l'inscription  connue 
sous  le  nom  de  €  table  de  Trajan  i  :  elle  est  gravée  sur  le  fond 
d'une  niche  taillée  tlans  un  rocher  énorme,  que  baigne  le  Danube. 

Voici  les  innombrables  trous,  parfaitement  réguliers,  et  par- 
faitement alignés  à  distances  égales,  que  les  Romains  creusèrent 
dans  la  paroi  verticale  de    ce  même  roc,  pour  y  enfoncer  les 

peutres  destinées  à  soutenir  une  voie  suspendue  en  balcon  au- 
dessus  du  fleuve  bouillonnant. 
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Voici,  en  Roumanie,  des  villages  entièrement  composés  de  huttes 
circulaires  surmontées  de  toits  coniques,  semblables  à  celles  qui 
sont  si  habilement  sculptées  dans  les  bas-reliefs  de  la  colonne 
Trajane,  semblables  à  celles  que  devaient  habiter  les  Gaulois  nos 
ancêtres.  Elles  prouvent  combien  les  mœurs  ont  peu  changé  en 
ce  pays  depuis  les  temps  antiques,  et  combien  de  découvertes 
curieuses  les  chercheurs  sont  appelés  à  y  faire. 

Plus  loin  encore,  les  campagnes  bulgares  nous  montrent  leurs 
rustiques  cimetières  tout  hérissés  de  pierres  brutes  qui  font  pen» 
ser,  quoique  les  dimensions  soient  bien  moindres,  à  nos  vieux 
alignements  celtiques,  surtout  quand  à  l'horizon  se  dessine  la 
silhouette  de  quelque  mystérieux  tumulus..  .^.  Et  nous  arrivons 
ainsi  sur  les  mornes  rivages  du  Pont-Euxia,  qui  a  vu  défiler  sur 
ses  bords  toutes  les  hordes  Vagabondes  des  primitifs  colonisa- 
teurs de  notre  Occident. 

Au  delà  de  cette  mer  se  trouve  un  pays  enchanté  où  les  sou* 
venirs  des  temps  antiques  sont  aussi  nombreux  que  les  fleurs. 
Je  ne  veux  point,  Messieurs,  refaire  un  cours  de  mythologie 
claOssique,  —  l'occasion  s'en  présente  ici,  —  mais  je  m'écarterais 
du  but  que  je  me  suis  assigné  en  me  proposant  de  vous  répéter 
sommairement  les  lointains  échos  de  Picardie  notés  par  moi  en 
pays  étrangers.  Qui  ne  céderait  cependant  au  plaisir  de  s'attar- 
der un  instant  sur  la  rive  embaumée  du  Bosphore,  à  l'ombre 
des  platanes  de  Buyuk-Déré  ? 

Lors  de  la  première  croisade  un  illustre  Picard  ne  put  y  résis- 
ter :  Gaudefroy  de  Bouillon,  comte  de  Boulogne,  a^dit-on,  planté 
sa  tente  sous  ces  nobles  ombrages  ;  le  plus  magnifique  de  tous 
ces  arbres  vénérables  a  même  reçu  le  nom  du  héros  qu'il  abrita  ; 
saluons-le  sur  la  foi  de  la  légende,  sinon  sur  celle  de  l'histoire, 
car  la  tradition  que  je  viens  de  rapporter  a  été  contestée  ;  et 
continuons  notre  route  jusqu'à  Gonstantinople. 

En  qualité  d'Amiénois,  vous  comprendrez  le  plaisir  que  j'é- 
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prouve  à  parcoutir,  avec  du  Gange  comme  guide,  et  sur  les  tra- 
ces de  Walon  de  Sarton,  tout  ce  quartier  qui  l'étend  au  pied  de 
la  basilique  déchue  de  Sainte-Sophie,  là  où  fut  découvert  le  chef 
de  saint  Jean-Baptiste  que  Ton  vénère  en  notre  ville. 

A  quelle  place  s'élevait  Tédifice  où  était  conservé  le  pré- 
cieux dépôt  ?  Hélas  les  Turcs  envahisseurs  ont  tout  détruit  de 
ce  côté,  et  Ton  chercherait  en  vain,  parmi  leurs  chancelantes 
demeures  modernes,  quelque  pan  de  muraille  antique,  ou  bien 
un  monceau  de  décombres  qui  puisse  révéler  l'endroit  où  l'é- 
glise de  St-6eorges  se  dressait  jadis. 

Fuyons  ces  lieux  désolés  par  le  souffle  du  vandalisme,  pour 
nous  réfugier  dans  le  musée  de  Stamboul  :  un  autre  ennemi 
nous  y  attend  :  —  c'est  le  désordre  :  —  car  je  sais  là  un  certain 
nombre  de  pierres  tombales  qui  ont  recouvert  les  sépultures  de 
chevaliers  croisés. 

Plusieurs  peut-être  de  ces  guerriers  étaient  des  nôtres,  mais 
je  n'ai  pu  le  constater  avec  certitude,  car  ces  pierres  si  inté- 
ressantes sont  souvent  entassées  les  unes  sur  les  autres  et  le 
voyageur  qui  passe  n'a  point  le  pouvoir  de  les  faire  dégager; 
il  est  heureux  du  moins  qu'on  les  ait  conservées,  et  j'ai  tenu  à 
signaler  leur  existence  pour  appeler  sur  elles  l'attention  de  plus 
favorisés  que  moi. 

Je  ne  m'attarderai  pas  à  vous  signaler  l'identité  d'aspect  des 
tumuli  de  la  Troade  et  de  ceux  de  nos  contrées,  et  je  vous  ferai 
traverser  la  Grèce,  ses  lies,  Athènes  même  sans  aucun  arrêt,  car 
il  nous  faut  maintenant  atteindre  l'Italie,  pour  retrouver  à  buti- 
ner. Encore  ma  tâche  sera-t-elle  bien  simplifiée,  car  presque  tout 
ce  que  je  pourrai  recueillir  ici  a  déjà  été  décrit  ;  reprenons  pour- 
tant notre  course,  au  risque  de  nous  rencontrer  avec  d'autres 
voyageurs. 

L'une  des  premières  cités  que  nous  traversons,  en  marchant 
du  sud  vers  le  nord,  sur  le  sol  italien,  est  Bénévent.  Ceci  suffit 
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pour  vous  rappeler,  Messieurs,  l'habile  et  fin  diplomate  qui  adopta 
le  nom  de  cette  ville,  pendant  qu'une  des  places  d'Amiens  pre* 
nait  celui  qu'il  avait  précédemment  porté  (1). 

A  l'antre  extrémité  de  la  péninsule,  Vicence  donnait  aussi  son 
nom  à  un  illustre  Picard  ;  mais  permettez-moi  de  m'avancer  plus 
méthodiquement  sur  la  vieille  terre  de  Saturne,  quoiqu'on  fran- 
chissant d'un  seul  bond  la  distance  qui  sépare  Bénévent  de  Rome. 

La  ViUe  étemelle,  qui  est  aussi  par  exceUence  la  viUe  des  an- 
tiquaires,  ne  nous  offre  pourtant  que  peu  à  glaner.  Ses  biblio- 
thèques, je  le  sais,  renferment  de  nombreux  trésors  picards, 
mais  je  ne  les  ai  point  visitées  ;  et,  somme  toute,  je  ne  puis  vous 
indiquer  à  Rome  qu'une  modeste  sépulture  érigée  dans  l'église 
de  St-Pierre-in-Montorio  pour  la  famille  Sohier  ;  cette  maison, 
quoique  originaire  du  Gambrésis,  peut  être  considérée  comme 
picarde,  puisqu'elle  fut  longtemps  habituée  dans  le  Vermandois. 

Je  n'insisterai  pas  sur  le  Christ  de  Lucques,  appelé  le  <  Yolio 
iani9  >,  qui  diffère  si  peu,  par  son  aspect  et  par  sa  légende,  de 
notre  Christ  amiénois,  dit  de  Saint-Sauve  ;  ni  sur  l'épitaphe  de 
Joseph  de  BoufQers,  seigneur  de  Penches,  en  Ponthieu,  et  maré- 
chal de  France,  que  l'on  conserve  à  Gênes,  dans  l'église  de  l'An- 
nunziata  :  ces  deux  objets  ont  déjà  été  décrits,  et  je  préfère,  sans 
plus  tarder,  vous  entrainer  jusqu'à  Venise. 

Venise  !  à  peine  ai-je  prononcé  ce  nom,  que  vous  avez 
songé  à  une  autre  Venise,  à  la  petite  Venise  que  Louis  XI  aimait 
tant.  £h  bien.  Messieurs,  détrompez-vous  :  l'habile  monarque 
pariait  plutôt  en  fin  politique  qu'en  artiste,  quand  il  comparait 
notre  modeste  quartier  Saint-Leu,  dont  je  suis  loin  du  reste  de 

(1)  Cest  aa  duc  de  Périgord,  gouvernear  de  Picardie  et  meùibre 
de  la  famille  à  laquelle  appartenait  le  prince  de  Bénévent»  que  la 
place  dont  il  s'agit  doit  son  nom.  <V.  Notice  sur  la  ville  d'Amiens 
par  Dusevel  et  Machart). 
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méconnattre  les  pittoresques  aspects,  à  la  triste  mais  toujours 
superbe  cité  des  Doges.  Ceux  d'entre  vous  qui  ont  visité  la  reine 
de  TÀdriatique,  ne  me  contrediront  certainement  point. 

J'ai  hâte,Messieurs,de  terminer  cette  lecture  ;  pourtant  veuilles 
encore  vous  transporter  avec  moi  jusqu'en  Espagneyet  nous  aurons 
ainsi  parcouru  ensemble  presque  toute  la  partie  méridionale  de 
PEurope, 

Pampelune  devrait  nous  arrêter  longtemps,  puisque  St-Firmin^ 
le  premier  évêque  dont  Amiens  se  fait  gloire  y  reçut  le  jour,  et 
qu'on  y  montre  encore,  au  milieu  d'un  carrefour,  le  puits  recou- 
vert d'une  simple  dalle  incrustée  de  cuivre  où  il  fut  baptisé  par 
Saint  Saturnin. 

La  capitale  navarraise  a  dédié  aussi  à  notre  plus  ancien  pasteur 
une  médiocre  chapelle,  qui,  malgré  la  prétentieuse  richesse  de 
son  ornementation,  me  parait  indigne  de  lui  ;  mais  que  dire  à  ce 
sujet  après  M.  l'abbé  Gorblet  qui  a  fait  connaître  tout  ce  qu'il 
est  possible  de  savoir  sur  les  antiquités  de  Pampelune  relative- 
ment à  St-Firmin. 

Quittons  donc  la  Navarre  et  avançons-nous  vers  le  sud  jusqu'à 
ce  que  nous  ayons  atteint  dans  une  région  désolée,  une  colossale 
et  morne  construction  qu'on  prendrait  tou|  à  la  fois  pour  un  pa* 
lais,  un  monastère,  une  caserne  ou  une  prison. 

Ce  monument  est  le  lugubre  trophée  que  Philippe  n  d'Espagne 
éleva  pour  perpétuer  la  mémoire  de  la  victoire  remportée  par  ses 
troupes  sur  l'armée  française,  dans  les  plaines  de  St-Quentin,  au 
mois  d'août  1557,  le  jour  de  la  fête  de  St-Laurent.  De  cet  im- 
mense Escorial  je  ne  veux  vous  montrer  qu'une  froide  galerie 
assez  mal  éclairée  où  se  trouve,  peinte  à  fresque  sur  la  muraille, 
une  sorte  de  représentation  de  la  prise  d'Amiens  par  les  Espa- 
gnols en  1597. 

Cette  peinture  qui  doit  dater  du  commencement  du  xvu«  siècle 
n'ofire  point  un  grand  mérite  artistique,  mais  elle  montre,  vue 


X 
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en  perspective  montante»  selon  le  goût  de  Tépoque  où  elle  fût 
faite,  toute  la  partie  de  la  Picardie  où  les  Espagnols  guerroyèrent 
vers  la  un  du  xvie  siècle. 

Au  premier  plan  se  trouve  une  ville  figurée  par  un  rempart 
qui  entoure  des  édifices  et  des  maisons  dessinés  sans  prétention 
à  la  ressemblance  réelle,  —  ce  qui  diminue  un  peu  l'intérêt  qui 
s'attache  à  la  fresque.  —  La  forme  de  cette  place  de  guerre  parait 
sensiblement  quadrangulaire.  Auprès  d'elle  on  remarque  une  for- 
tification polygonale,  et  au-dessus  est  écrit  son  nom;  c'est 
OOVRI^EIVS.  Presque  à  rhorizon«  on  distingue  une  autre 
ville,  dessinée  d'après  les  principes  déjà  indiqués  :  A.1IIIEIVS 
est  le  nom  qui  accompagne  cette  représentation.  Entre  les  deux 
cités  semblent  se  mouvoir  des  soldats  Espagnols,  des  cavaliers, 
et  les  charrettes  destinées  avec  les  sacs  de  noix,  "à  accomplir  le 
principal  rôle  dans  l'exécution  du  fameux  stratagème  qui  fit 
tomber  Amiens  aux  mains  des  étrangers. 

Deux  autres  localités  sont  encore  représentées  dans  le  lointain  : 
le  nom  de  Tune  d'elles  est  orthographié  BL1.Y1V  ;  il  s'agit  cer- 
tainement de  Ham  ;  l'autre  est  St-Quentin. 

L'ensemble  de  cette  peinture  historique  est  des  plus  curieux  ; 
il  faut  donc  espérer  que  l'un  de  nos  compatriotes  nous  en  don- 
nera un  jour  la  description  très  détaillée,  car  je  crois  que  ce 
travail  n'a  jamais  été  fait^et  il  serait  certainement  fort  intéressant. 

Nous  voici  arrivés  au  terme  de  notre  long  voyage.  Je  m'étais 
proposé.  Messieurs,  de  vous  indiquer  les  souvenirs  Picards  que 
j'ai  rencontrés  dans  mes  lointaines  pérégrinations;  beaucoup  ont 
dû  m'échapper,  qui,  sans  doute^  auraient  rendu  mon  récit  plus 
attrayantes!  je  les  avais  recueillis.  Mais  puisque, malgré  tout,  vous 
avez  bien  voulu  m'accompagner  des  rives  du  Bosphore  aux  co« 
lonnes  d'Hercule,  puisqu'il  m'est  permis  de  vous  appliquer  les 
paroles  qu'Horace  adressait  à  son  ami, 

Septimiy  Godes  aditure  mecum,*.. 


Laissez-moi  finir  comme  j'ai  commencé ,  par  un  remercie- 
ment! 

Je  voas  le  dois  &  double  titre,  après  cette  lecture  que  vous 
avez  si  patiemment  supportée. 

A  ce  discours  vivement  applaudi,  M.  le  Président 
répond  en  ces  termes  : 

Monsieur, 

Le  poète  latin  dont  vous  venez  de  citer  un  vers  avait  de  bonne 
heure,  comme  vous,  visité  Athènes,  d*où  le  flot  de  la  guerre^d- 
vile  l'avait  porté  jusqu'en  Asie-Mineure.  Mais,  en  somme,  Horace 
était  beaucoup  moins  voyageur  que  vous.  Dans  l'ode  même  où  il 
suppose  que  Septimius  l'aime  assez  pour  le  suivre  jusqu'aux  co- 
lonnes d'Hercule,  il  ajoute  qu'il  se  garderait  bien  d'y  aller,  et  que 
toute  son  ambition  est  de  ne  pas  quitter  Tibur  ou  quelque  autre 

* 

petit  coin  non  moins  riant  du  Latium  : 

Tibur...  sit  me»  sedes  senectœ... 
Ille  terrarum  mihî  prseter  omnes 
Angulus  ridet  (1). 

Le  seul  voyage  qu'il  raconte,  c'est  celui  de  Brindes  (2)  :  ce  n'é- 
tait pas  s'égarer  bien  loin  ;  il  sème  son  récit  d'anecdotes  légères^ 
plutôt  gaies  que  spirituelles.  Le  vôtre,  Monsieur,  vif  et  rapide 
comme  le  petit  animal  qui  figure  dans  votre  blason  (S),  renterme 

(1)  Horace,  Od.  II,  6. 

(9)  Sat,  h  S- 

(3)  On  voit  dans  les  armes  des  du  Crocquetdeux  écureuils  (croc- 
quets  en  picard)  d'azar.  Le  choix  de  cotte  couleur  uo  s'explique- 
rait-il  pas  par  le  fait  que  les  plus  anciens  du  Crocquet  d'Amiens 
étaient,  au  xiv*  siècle,  marchands  waidiers,  c'est-à-dire  de  guesde, 
plante  tinctoriale  {Isatis  tinctoria  L.)  donnant  la  couleur  bleue?  En 
langage  héraldique,  on  a  parfaitemeut  pu  traduire  paruu  écureuil 
d'azur  ridée  d'un  Crocquei^,  marchand  de  guesde. 
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une  riche  moisson  de  sonveHirs  picards  extrêmement  intéres- 
sants. Ge  n'est  pas  un  mince  mérite  de  les  avoir  recueillis  de  si 
loin.  Noas  reconnaissons  bien  là  le  goût  inné  que  vous  nousdisies 
tout  à  l'heure  sentir  en  yous  pour  l'étude  de  nos  anti<piités. 

A  vrai  dire,  ce  goût,  de  votre  part,  n'a  rien  qui  m'étonne  ;  il 
me  semble  que  vous  ne  pouviez  ne  pas  l'avoir.  Votre  famille, 
la  famille  des  du  Grocquet,  devenus  vers  la  fin  du  xvn«  siècle 
seigneurs  de  Guyencourt,  habite  Amiens  depuis  plus  de  dnq 
siècles,  et  elle  ne  compte  pas  moins  d'une  douzaine  de  ma- 
gistrats municipaux  jusqu'à  la  Révolution  ;  en  sorte  que,  dans 
cette  étude  du  passé,  spécialement  dans  l'histoire  de  notre  ville, 
vous  rencontrez  à  chaque  pas  de  chers  et  honorables  souvenirs. 
Vous  me  permettrez,  Monsieur,  et  mes  savants  collègues  ne 
m'en  sauront  pas  mauvais  gré,  d'en  rappeler  quelques-uns. 

Le  premier  de  vos  ancêtres  dont  nos  archives  municipales 
aient  conservé  la  mémoire  est  Jehan  du  Grocquet,  échevin 
d'Amiens  en  1851. 

Adam  du  Grocquet  fut  revêtu  au  moins  quinze  fois  de  la 
charge  échevinale,  à  partir  de  l'an  1866;  et  il  sut  se  concilier  à  ce 
point  l'estime  de  ses  concitoyens,  qu'il  fut  réélu  par  eux  pendant 
dix  années  consécutives,  de  1388  à  1892. 

Honneré  du  Grocquet  était  l'un  des  plus  considérables  wai- 
diers  d'Amiens  au  commencement  du  xv»  siècle.  Aussi  fut-ii 
convoqué  par  le  corps  de  ville,  en  1407,  pour  donner  son  avis 
relativement  à  un  comptoir  de  guesde  que  la  ville  d'Amienspro- 
Jetait  d'établir  à  Bruges,  à  la  demande  du  duc  de  Bourgogne, 
alors  Jean-sans-Peur  (1407).  On  le  nomma  échevin  en  1411. 

Jehan  du  Grocquet  rendit  en  1595  un  service  signalé  à  la  ville. 
Le  duc  d'Aumale,  chef  de  la  Ligue  en  Picardie,  était  alors  à  Amiens 
avec  des  troupes,  et  le  corps  échevinal  lui  était  favorable,  tan- 
dis que  la  population  tenait  pour  le  roi  Henri  IV.  Des  deux  côtés 
les  esprits  étaient  fort  aigris,  et  Ton  allait  en  venir  aux  mains. 
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Déjà  le  peuple  tenait  açsiégé  le  corps  de  ville  dans  son  hétel, 
lorsque  Jehan  du  Grocquet,  ceint,  en  guise  d'écharpe,  d'une 
serviette  blanche  (couleur  royale),  prise  dans  le  mobilier  de  Fé- 
chevinage,  et  accompagné  de  deux  autres  échevins,  pa^xourut  à 
cheval  les  mes  de  la  cité  où  grondait  l'émeute,  et  réussit  à  ûiire 
rentrer  tout  le  monde  dans  l'ordre  et  dans  la  soumission  au  roi 
légitime  (1). 

Un  autre  Jehan  du  Grocquet,  fils  du  précédent,  était  colonel  de 
la  jeunesse  d'Amiens  en  1620.  Elu  premier  échevin  en  1650  (2),  il 
ne  siégea  point,  car  le  duc  d'Elbeuf,  gouverneur  d'Amiens,  qai 
lui  était  hostile,  fit  casser  son  élection.  ~  A  peu  près  à  la  même 
date  (1619),  nous  trouvons  un  Firmin  du  Grocquet  maître  delà 
confrérie  de  Notre-Dame  du  Puy.  Le  refrain  palinodial  de  la 
ballade  qu'il  avait,  selon  l'usage,  dédiée  à  la  Vierge,  renferme  le 
jeu  de  mot  également  d'usage  : 

Heureux  crocq  est  l'amour  qui  tout  attire. 

Firmin  du  Grocquet,  fils  de  Jehan  et  seigneur  de^Gayen- 
court,  fut,  comme  son  père,  premier  échevin  en  160B-1699. 
Il  assista  comme  témoin  à  l'ouverture  de  la  châsse  de  saint 
Firmin  qui  eut  Meu  en  1716,  à  l'occasion  de  la-fameuse  affaire  de 
Poncemothe  de  l'Etoile,  abbé  de  Saint-Acheul.  —  Son  frère  Jean 
était  l'un  des  aumôniers  de  Louis  XIV:  il  mourut  à  Pans  en 
1697. 

Le  fils  de  Firmin,  Firmin-Antoine  du  ;  Grocquet,  seigneur  de 
Guyencourt,  remplit  également  les  fonctions  de  premier  échevin 

(l)  Le  gros  crochet  de  fer  fixé  près  du  portail  de  St-Christophe,  à 
la  Cathédrale,  provient  de*cette  époque.  Il  était  destiné  à  soutenir 
une  chaîne  qui,  tendue  è  travers  la  rue,  servait  de  barricade  dans 
les  émeutes  de  la  Ligue. 

(8)  A  partir  de  1597,  à  la  suite  de  la  prise  d'Amiens  par  les  Espa- 
gnols, cette  yillè  n'eut  plus  de  mayeqr  ;  un  premer  échevin  en  rem  • 
plissait  les  fonctions. 


en  1755-1756.  ^  Un  de  ses  fils,  Jean-Baptiste  da  Grocquet,  qui 
avait  suivi  la  carrière  des  armes,  servit  en  AUemagne  en  qualité 
d'aide  de  camp  du  maréchal  de.  Gontade,  pendant  les  guerres  du 
règne  de  Louis  XV. 

Rappellerai-je  un  autre  du  Grocquet  plus  ancien,  du  nom  de 
ICatthieu  (1),  connu  surtout  par  son  épitaphe  qu'on  lisait  autre- 
fois dans  le  cimetière  St-Denis,  épitaphe  d'un  goût  bien  picard  : 

Grocq  de  la  mort  qu'escaper  ne  pouvons, 
Grocqua  l'éleu  Grocquet,  qui  crocquait  les  capon». 

Je  voudrais  esquisser  aussi  quelques  figures  de  femmes  appar- 
tenant à  votre  famille,  Monsieur,  et  dont  notre  histoire  locale  a 
conservé  le  souvenir. 

La  première  qui  se  présente  à  moi  est  une  vénérable  abbesse 
des  Glarisses  d'Amiens,  Marye  du  Grocquet,  sœur  de  l'échevin  de 
1566.  Elle  vécut  jusqu'à  un  âge  très  avancé.  Ge  fut  pendant  son 
abbatiat,  qui  dura  de  1602  à  1616,  que  là  réforme  franciscaine  fut 
introduite  dans  son  couvent.  Vous  lui  devez.  Monsieur,  un  titre 
que  la  plupart  de  nos  collègues  ne  soupçonnent  sans  doute  pas, 
celui  de  père  temporel  des  Clarisses  d^ Amiens  ;  car  depufs  Pab- 
besse  Marye,  il  a  toujours  été  d'usage  d'attribuer  ce  titre  à  Patné 
des  membres  de  la  famille  du  Grocquet. 

J'ai  nommé  plus  haut  un  Jean  du  Grocquet,  attaché  à  l'aumô- 
nerie  royale  sous  Louis  XIV.  Sa  sœur,  nommée  Françoise,  avait 
embrassé  la  vie  religieuse  chez  les  Ursulines  de  notre  ville.  On 
sait  qu'à  cette  époque  les  arts  de  la  peinture  et  de  la  broderie 
étaient  fort  en  honneur  dans  ce  couvent.  La  sœur  Françoise  y 
déploya  un  talent  remarquable,  qui  lui  mérita  d'être  citée  par  le 
P.  Daire  dans  son  Histoire  littéraire  d'Amiens.  Il  n'est  pas  té- 

(1)  Et  non  Simon^  comme  dit  à  tort  le  P.  Daire.  Ge  Matthieu  availt 
épousé  une  de  Fontaine.  Un  tombeau  de  la  famille  de  Fontaine 
te  voit  encore  dans  la  sacristie  de  la  cathédrale  d'AmioDS. 


méndre  de  penser  que  qadqaes-imei  de  ces  magnifiques  tapis- 
series que  possède  encore  le  couTent  desUrsalines,  oaqni,  de  là, 
ont  passé  dans  notre  Musée,  soient  Ponvrage  de  ses  mains  ;  ce 
qui  est  hors  de  doute,  c'est  qu'elle  reçut  les  leçons  de  la  mère 
Waiûiy  sa  compagne  ches  les  Ursulines,  et  fille  du  fameux  peintre 
Quentin  Warin,  qui  fut  le  matire  du  Poussin. 

Une  autre  Marie  du  Grocquet  —  celle-là  était  mariée  à  Louis 
de  Villers  —  fonda  à  la  cathédrale  d'Amiens  une  prédiçatiou  qui 
devait  se  renouToler  chaque  année  pendant  Tavent  de  NoSl.Pagè8 
donne  de  nombreux  détails  sur  cette  fondation  ;  il  nous  apprend 
entre  autres  choses  que  la  chaise  sur  laquelle  Marie  du  Grocquet 
assistait  à  ces  prédications  était,  par  privilège  spécial,  enchaînée 
près  de  la  chaire. 

Si  maintenant.  Monsieur,  je  cherche  dans  le  cours  de  notre  his- 
toire locale  les  familles  qui  ont  môJé  leur  sang  au  vôtre,  je  ren- 
contre des  noms  bien  chers  à  la  cité  d'Amiens.  Par  les  Fouache 
d'Halloy,  en  efifet,  vous  descendez  de  ce  Claude  Le  Mattre  qui  fat 
tué  glorieusement  en  défendant  Amiens  contre  les  Espagnols 
(1597),  et,  par  lui,  d'Antoine  Glabault,  un  des  plus  célèbres  de 
nos  anciens  mayeurs,  qui,  un  siècle  plus  tôt,  avait  battu  sous  les 
murs  de  la  ville  les  troupes  de  Maximilien  d'Autriche  :  Antoine 
Glabault  et  Glaude  Le  Maître,  dont  la  cité  reconnaissante  vient  de 
placer  les  statues,  au-dessous. de  celles  d'un  roi  et  d'un  évéque, 
sur  la  £Biçade  de  son  hôtel-de-ville  rajeuni. 

Je  renonce,  Monsieur,  à  parler  des  familles  avec  lesquelles  la 
vôtre  a  fait  alliance  :  il  faudrait  nommer  presque  toutes  les  an- 
ciennes familles  d'Amiens.  Toutefois  je  ferai  une  exception  pour 
la  famille  du  Fresne,  à  laquelle  appartenait  notre  illustre  du 
Gange.  Si  j'évoque  ici,  à  cette  heure,  le  souvenir  de  ce  grand 
nom,  ce  n'est  pas  tant  pour  vous  encourager  au  travail,que  pour 
vous  laisser  voir  toutes  nos  espérances.  Vous  avez  mis  à  notre 
disposition  a  toute  votre  bonne   volonté  ;  »   nous  savons  ce  qui 
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raccompagne  :  une  grande  ardeur  pour  les  recherches,  de  nom- 
breuses recherches  déjà  faites,  un  riche  trésor  de  connaissances 
acquises,  enfin  un  merveilleux  instrument  pour  en  acquérir  de 
nouvelles,  la  science  parfaite  de  Théraldique. 

Soyez  donc  le  bien-venu,  Monsieur,  comme  membre  titulaire 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

La  Société  accueille  ce  discours  par  d*unanimes  ap- 
plaudissements, 

—  Un  rapport  de  la  Commission  du  Cinquantenaire 
fait  connaître  à  la  Société  le  choix  définitif  du  local 
pour  l'Exposition.  Elle  aura  lieu  dans  le  Musée  de 
Picardie,  M.  le  Maire  d'Amiens  ayant  autorisé  réta- 
blissement des  vitrines  dans  les  galeries  du  rez-de- 
chaussée,  à  droite  de  l'entrée  principale. 

La  Société  adresse  des  remerclments  à  M.  le  Maire 
et  à  la  Commission. 

—  On  vote  sur  l'admission  de  M.  l'abbé  Sueur,  curé 

d'Erondelle M.  Tabbé   Sueur  est  admis   comme 

membre  non  résidant. 

—  La  Commission  d'impression  propose  d'insérer, 
dans  le  tome  xxix  des  Mémoires  :  l''  le  discours  du 
Président  à  la  séance  publique  de  1885  ;  2^  le  rapport 
du  secrétaire  perpétuel,  3"  la  lecture  de  M.  de  Galonné, 
4"  l'élude  de  M.  Lefèvre  sur  les  communes  du  canton 
de  DouUens,  5^  la  liste  des  princes  et  chevaliers  qui 
ont  assisté  au  tournoi  de  Compiègne  en  1238.  —  Ces 
propositions  sont  adoptées  ;  plus  tard  de  nouvelles 
propositions  seront  faites  pour  compléter  le  volume. 

—  Il  y  a  peu  de  temps,dans  une  prairie  de  la  com- 
mune de  Morisel,  on  préparait  une  plantation, lorsque, 
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par  hasard,  en  creusant  sur  un  espace  de  80  centimêt. 
carrés  un  trou  pour  y  mettre  un  arbre,  on  rencontra 
au  fond  quelques  carreaux  fort  beaux  en  céramique. 
M.  Janvier  en  fut  informé^  se  rendit  à  Morisel  et  dé- 
termina sans  peine  le  propriétaire  à  faire  fouiller  le 
terrain  avoisinant.  U  en  fut  bien  récompensé,  car  ses 
ouTriera  mirent  à  jour  tout  un  carrelage  ancien,  sur 
une  surface  d'environ  28  mètres  carrés.  Â  cette  nou- 
velle, le  3  septembre  dernier,  M.  Janvier  retourna  à 
Morisel,  et  pria  M.  Pinsard  de  l'y  accompagner* 

Jjd  pavage  mis  à  découvert  est  composé  de  carreaux 
en  terre  cuite,  à  dessins  émaillés,  formant  différentes 
combinaisons.  Les  divers  dessins  sont  au  nombre  d'une 
vingtaine  environ. 

Après  examen  des  lieux  et  quelques  fouilles  pour 
bien  déterminer  les  dimensions  de  la  pièce  qui  était 
pavée,  M.  Pinsard  a  reconnu  et  relevé  les  mesures 
suivantes  :  longueur  5  mètres  25^  largeur  S"  SS. 

Sur  l'un  des  côtés,  on  a  cru  reconnaître  la  base  d'un 
auteli  ce  qui  a  fait  penser  que  ce  carrelage  était  celui 
d'une  chapelle.  La  porte  d'entrée  est  du  côté  opposé  à 
l'autel. 

MM.  Pinsard  et  Janvier  ont  constaté  que  le  carrelage 
est  aujourd'hui  à  environ  0"60  en  contrebas  du  sol. 
Ils  pensent  que  le  remblai  qui  le  recouvre  provient 
d^alluvions  qui  auraient,  depuis  quelques  siècles,  sur- 
élevé le  sol  sur  lequel  reposait  le  carrelage.  Us  n*ont  pu 
jusqu'alors  recueillir  aucun  renseignement  sur  cette 
chapelle.  M.  Janvier  poursuivra  ses  recherches,  et  il 
espère  découvrir  ce  qu'a  été  cet  édifice  ruiné. 
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Les  carreaux  paraissent  appartenir  au  xii*  ou  au  xm** 
siècle.  Ils  représentent  des  fleurs  de  lys,  des  animaux 
fantastiques,  des  guerriers  et  des  figures  d'ofnemenla^ 
tion  dont  plusieurs  permettent  de  foriMr^  âë  Jolies 
rosaces.  ' 

M.  Pinsard  rhèt  sous  les  y&xm  de  la  Sùtïélé  un 
deiSifl  représentant  ce  carrelage  au  einqtiîèmfe  éo  la 
grandeur  réelle,  et  tel  qu'on  peift  Vôîi^  tous  Wflétails 
de  chaque  can^etiii.  Il  remet  aussi  des  pboiogriaiphics 
du  môme  carrelage,  pour  fatt^  parttë  de  la  cà^Âécliàti 
dei  dessins. 

.  La  SociMé  entend  eeftteeomniunioatiHm&lFeci  &h  itbé 
gt^nà  intéi^ôt,  et  admire  le  dessin  et  1^  pbofféigftij^iies 
Elle  remercie  MM.  Janvier  et  Pinsafd. 

La  séance  est  levée  à  9  heures. 


Séance  du  8  décembre  1885. 
Présidence  de  M.  Crampon,  présiflçpt. 

Répondent  à  Tappel  et  au  oontre-appel  :  MM.  Ao* 
toinp,  Crampon,  Darsy,  De  Cagoy,  de  Guyepcourt, 
Dubois,  Durand,  Diival,  Djavette,  GariiÎQri  HiSjaflçque, 
Hes9p,  Janvier,  Josse,  L^temple,  Pi^§vd,4ie  FrAohiçf^ 
courte  de  Ro(jjueflaont,Soye2^et  Vion. 

IIM.  Q/siUet,  Hareiix  et  %  Gu0pUP)  qiembret»  nw^ 
ré^j^nts,  a^sisi^nt  4  la  séanice. 

MM.  Oudkiet  Dtsdiftmel  s-eoLGUseot  depe  pouvoir 
s'y  rendre. 

Le  secrétaire  perpétuel  dépouille  la  correspondaaoe. 


—  M.  Gappe,  correspondant  de  la  Commission  des 
Antiquités  du  Pas-de-Calais,  adresse  à  M.  le  Président 
une  note  archéologique  sur  la  prison  de  St  Léger, 
évoque  d'Autun  et  martyr,  laquelle  se  trouvait  sous  la 
chapelle  du  ch&teau  de  Lucheux. 

CSe  manuscrit  sera  lu  à  la  séance  de  janvier, 

—  M.  Lallemand,  membre  de  la  Société  d'économie 
politique,  fait  hommage  de  son  histoire  des  enfants 
abandonnés,  ouvrage  couronné  par  llnstitut.  —  La 
Société  lui  offre  ses  remerciements. 

— >Dans  une  lettre  du  10  novembre,  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  annonce  que, 
par  arrêté  du  5  novembre,  il  a  créé  au  sein  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientiQques  une  section  de 
Géographie  historique  et  descriptive^  et  que,  en  môme 
temps,  il  a  rattaché  les  sciences  naturelles  à  la  4"^* 
section, &  laquelle  il  a  donné  le  titre  général  de  Section 
des  Scietices. 

—  Le  secrétaire  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et 
arts  de  TAveyron  adresse  un  exemplaire  du  xiii*  vo- 
lume publié  par  cette  Société. 

— Le  commissaire-priseur  de  Beauvais  informe  qu*îl 
sera  procédé,  le  21  décembre  et  jours  suivants,  à  la 
vente  des  livres,  manuscrits^  chartes  et  autographes 
des  12%  13%  14%  IS*  et  16*  siècles,  dépendant  de  la 
succession  de  M.  Mathon.  La  Société  délègue  MM. 
Janvier»  Pinsard  et  Durand  pour  aller  à  Beauvais  et 
acheter,  s*il  y  a  lieu,  ce  qui  a  rapport  à  la  Picardie. 

—  M.  l'abbé  Sueur  remercie  la  Société  de  l'avoir 
admis  comme  membre  non-résidant. 
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—  M.  Habn  adresse  sa  démission  de  membre  non- 
résidant. 

—  Les  ouvrages  reçus  sont  inscrits  sous  les  n**  de 
isoDsii         17616  à  17643. 

—  Il  est  procédé  au  vote  sur  Tadmission  de  M.  Ho- 
dent,  agent- voyer,  et  de  M.  Thierry,  curé  de  Longpré- 

ooQii  les-Gorps-Saints,  présentés  à  la  dernière  séance.  MM. 

M  Hodent  et  Thierry,  ayant  réuni  la  majorité  réglemen- 

-ù  taire,  sont  proclamés  membres  non-résidants. 

—  Au  nom  de  la  Commission,  qui  devait  présenter  à 
B(|0  M.  le  Maire  d^Âmiens  les  personnages  dont  les  noms 
ne,  pourraient  être  choisis  pour  désigner  les  nouvelles 
ii!  rues  de  la  Cité,  M.  de  Guyencourt  lit  le  rapport  sui- 
jt             vant  qui  est  approuvé. 

^  Messieurs, 

La  commission  composée  de  MM.  Dubois,  Pinsart  et  de 
Guyencourt,  désignés  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie 
pour  répondre  au  désir  exprimé  dans  une  lettre  de  M.  le  Maire 
de  la  Tille  d'Amiens^  qui  demandait  rindlcation  de  dénomina- 
tions susceptibles  d'être  appliquées  à  différentes  rues  de  la  loca* 
lité,  a  décidé  de  soumettre  à  votre  choix  les  noms  de  familles, 
d'hommes  remarquables,  etc.,  qui  vont  suivre,  et  vous  propose 
d'en  transmettre  la  liste  à  qui  de  droit,  si  vous  la  jugez  conVe«- 
nable. 

Voici  d'abord  un  certain  nombre  de  noms  de  familles  qui 
toutes  appartiennent  à  notre  histoire  locale,  et  dont  chacune  a 
fourni  à  différentes  époques,  plusieurs  hommes  marquants  dans 
notre  région. 

Galant  s  Neuf  Consuls  des  marchands,  quatre  membres  de 
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la  Ck>mini«iion  des  hospices  et  deux  membres  de  la  Chambre  de 
commerce  étaient  de  cette  famille.  François  Galant  fut  maire 
d'Amiens  de  1788  à  1790;  il  était  membre  de  TAcadémiede  cette 
Ville. 

Du  Gard  t  Cinq  mayeurs  d'Amiens  ont  porté  ce  nom  avec 
éclat,  le  premier  en  1284,  le  dernier  en  1560. 

J^»urcliilii  t  Six  Gonsols,  qnatre  membres  de  la  Chambre  de 
commerce .  et  on  membre  da  Tribunal  de  commerce,  appar- 
tinrent à  cette  famille.  Jourdain  de  ThieuUoy  (Jean-Baptiste)  fat 
premier  échevin  d'Amiens  de  1766  à  1771,  et  encore  en  1776  ;  il 
était  membre  de  l'Académie. 

De  Lamef  h  t  Cette  maison  a  produit  un  grand  nombre  de 
persopnages  éminents,  parmi  lesquels  on  remarque  surtout 
«  les  trois  frères  Lameth  ».  L'aîné,  Théodore  (1756-1952),  ser- 
vit pendant  la  guerre  d'Amérique.  Il  fut  député  du  Jura  i  l'As- 
semblée législative,  puis  en  1815  député  de  la  Somme,  d'où  il 
était  originaire.  —  Qliaiie^  (1757-183$;)  servit  aussi  en  Amé- 
rique, il  fut  député  par  l'Artois  aux  états  généraux  de  1780, 
et  commanda  en  1792  une  division  de  ('armée  du  Nord  ;  député 
8008  la  restauration,  il  se  montra  toiyours  partisan  d^s  idées 
libérales.  —  Alexandre  (1760-1829)  servit  en  Amérique 
comme  ses  deux  frères  ;  député  par  la  ville  de  Péronne  aux 
états-généraux  de  1789,  il  y  fut  l'un  des  plus  éloquents  avocats 
de  la  liberté  ;  comme  préfet,  il  administra  plusieurs  départe- 
ments, et  resta  fidèle  aux  principes  constitutionnels  en  1819  et 
en  1828,  années  où  il  fut  de  nouveau  nommé  député.  Il  a  laissé 
une  histoire  de  la  Constituante. 

mtiipré  t  Sept  membres  de  la  Commission  des  hospices  et 
trois  Consuls  figurent  parmi  les  membres  de  cette  famille. 
Antoine  Pingre  fut  premier  échevin  d'Amiens  en  1614. 
Alexandre  Guy  Pingre,  né  à  Paris  le  4  septembre  1711,  mort 
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le  1«'  mars  1796,  était  savant  astronome  9t  géographe  de  la  ma- 
rine. Il  écrivit  de  nombreux  ouvrages  sdentifiques*  Secrétaire 
de  TÀcadémie  des  Sciences,  il  fit  aux  frais  de  l'Etat  le  voyage  de 
rile  de  fer,  pour  y  étudier  le  méridien  qui  servait  aux  calculs 
astronomiques,  avant  que  Ton  eût  adopté  pour  cet  usage  le  mé> 
ridien  de  Paris. 

Les  personnes  qui  se  sont  fait  remarquer  par  leur  bien- 
faisance ayant  particulièrement  droit  à  la  reconnaissance  pu- 
blique,  il  est  juste  de  rappeler  ici  : 

De  Beauvlllé  (Louis-Joseph-Victor  Gauvel),  né  le  18  juillet 
1817  à  Montdidier,  où  il  mourut  le  7  mai  1885.  M.  de  Beauvillé 
fût  un  historien  distingué,  lauréat  de  llns^itut  de  France,  et  le 
bienfaiteur  des  pauvres  et  de  la  ville  d'Amiens,  à  laquelle  il 
laissa  la  plus  grande  partie  de  Isa  fortune.  Un  nouveau  boulevard 
créé  grâce  à  ses  libéralités,  devrait  recevoir  son  npm  en  toute 
justice. 

De  Hénencourt  (Adrien),  Doyen  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  ami  éclairé  des  beaux  arts.  Il  fit  construire,  de 
ses  deniers,  la  clôture  de  droite,  au  chœur  de  la  cathédrale, 
contribua  à  la  reconstruction  du  clocher  du  même  monument,  et 
fut  l'un  des  plus  généreux  bienfaiteurs  de  l'Hôtel-Dieu  de  notre 
ville. 

Les  hommes  politiques  et  les  administrateurs  éminents  qui 
ont  jeté  un  certain  lustre  sur  notre  dté,  ou  lui  ont  rendu  de  si- 
gnalés services,  ne  doivent  pas  non  plus  être  négligés.  Parmi 
eux  figurent  : 

Duroyer  (Charles-Frédéric)  Bokitel  d'^VITellea,  né  à 
Amiens  le  l^'  juillet  1790,  y  mourut  le  14  janvier  1884.  Ciomme 
maire  d'Amiens  il  déploya  la  plus  grande  activité  et  les  plus 
grands  talents.  Il  fut  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  d'Amiens. 
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Oumont  (André),  né  à  Oisemont  em  1764,  mort  i  Abbeville 
en  1888.  Député  par  le  département  de  la  Somme  à  la  Gonven- 
tion  nationale,  membre  du  Conseil  des  cinq  cents,  etc.,  il  se  fit 
remarquer  par  sa  modération,  et  par  les  innombrables  services 
qu'il  rendit  à  ses  concitoyens  du  département  de  la  Somme. 

Ouérard-Roux  (Honoré Josepb),  né  le  19  février  1772  à  | 

Amiens,  où  il  mourut  le  10  juillet  1840.  Il  fut  membre^  puis  pré- 
sident de  la  Chambre  de  commerce  et  membre  de  la  Commission 
des  hospices. 

JTanvIer  (Louis^François),  né  i  Bray-sur-Somme  le  15  sep- 
tembre 1735,  mort  le  25  février  1807.  Soit  en  qualité  de  secré- 

I 

taire  en  chef  de  rhôtel-*de-ville,  soit  comme  notaire  royal  au 
bailliage  (1771),  ou  comme  doyen  des  notaires,  il  ne  cessa  de  se  I 

dévouer  aux  intérêts  d'Amiens.  \ 

Eioula-le-Groa,  né  en  1078,  roi  de  France  de  1108  à  1187. 

L'un  des  fondateurs  de  la  commune  d'Amiens. 

1 

On  a  donné  à  différentes  rues,  les  noms  de  tous  les  person- 
nages dont  les  statues  se  dressent  sur  la  nouvelle  façade  de  Thâ- 
tel-de-ville  ;  seul  Louis-le-Gros  a  été  négligé  :  c'est  un  oubli  à 
réparer. 

Blasaey  (Pierre- Vast- Vite),  amiénois,  né  le  3  février  1783, 
mort  le  14  septembre  1860.  Conseiller  municipal  pendant  17  ans, 
adjoint  au  maire  de  la  ville  d'Amiens,  membre  du  Tribunal  et  de 
la  Chambre  de  commerce,  député. 

Mollet  (Wulfran),  amiénois,  né  en  1816,  mort  en  1883.  Con- 
seiller municipal,  adjoint  au  maire  de  la  ville  d'Amiens,  membre     ' 
de  l'Académie  de  la  même  ville,  président  de  la  Chambre  de 
commerce  de  1867  à  1883,  orateur  distingué. 

De  M orvllllere  (Pierre),  amiénois,  Chancelier  de  France 
depuis  1461  jusqu'à  la  fin  de  1465,  mort  en  1476.  Il  présida  pour 
le  roi  Louis  XI  les  Etats  de  Normandie,  au  mois  de  février  1465. 
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Philippe  de  Mçrvilliers,  père  du  précédent,  et  aussi  notre  compa- 
triote, avait  été  premier  président  du  parlement  de  Paris. 

Parmi  les  historiens  et  les  Antiquaires  qui  se  sont  surtout 
occupés  de  notre  histoire  locale,  il  faut  signaler  : 

Oe  Court  (Jean- Joseph),  amiénois,  né  en  1647,  mort  en 
1723.  Ses  mémoires  sont  consultés  avec  fruit  par  ceux  qui,  s'oc- 
cupent de  Théstoire  d'Amiens. 

Goze  (Antoine-Michel),  né  à  Amiens  le  30  floréal  an  XI, 
mort  le  7  septembre  1874,  docteur  en  médecine  et  inspecteur  des 
monuments  historiques  du  département  de  la  Somme.  Ses  his- 
toires des  rues  d'Amiens,  et  des  enceintes  successives  d'Amiens, 
sont  deux  ouvrages  des  plus  estimés.  Il  a  aussi  laissé  de  pré- 
cieux manuscrits  qui  sont  conservés  à  la  bibliothèque  com- 
munale. 

Les  artistes,  les  littérateurs  et  les  savants,  n'ont  jamais  fait 
défaut  dans  notre  ville. 

C^easent  (Ignace-François),  né  le  17  janvier  1701  à  Amiens, 

mort  le ,  fut  le  membre  le  plus  connu  de  toute  une  famille 

de  sculpteurs  habiles  Un  beau  rétable  d'autel  dans  la  chapelle  de 
l'hospice  Saint-Charles  et  les  sculptures  de  la  caserne  de  Gérisy, 
sont  de  Gressent. 

Cordon  (Jacques),  simple  ouvrier  charpentier,  né  au  village 
de  Cottenchy  (Somme),  à  la  fin  du  xv^  ou  au  commencement  du 
XVI*  siècle,  éleva  la  belle  flèche  de  la  cathédrale  d'Amiens. 
L'œuvre  de  Cordon  a  servi  de  modèle  à  plusieurs  clochers  du 
même  genre^  notamment  à  la  flèche  de  la  cathédrale  de  Paris. 

Cormont  (Thon^as  et  Regnault  de),  le  père  et  le  fils^  succé- 
dèrent à  Robert  de  Luzarche  dans  la  direction  des  travaux  de  la 
cathédrale  d'Amiens.  Ces  deux  remarquables  architectes  vivaient 
au  xiii<2  siècle,  peut-être  au  début  du  xiv<). 
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Dapiita  (Jean  Baptiste-Michel)^  né  à  Amiens  en  1698,  mort 
à  Paris  en  1780,  enrichit  sa  ville  natale  de  plusieurs  beaux  mor- 
ceaux de  sculpture.  La  chaire  et  la  gloire  de  la  cathédrale  d'A- 
miens, ainsi  que  le  tombeau  de  Tévêque  Pierre  Sabatier  dans  la 
môme  église,  sont  de  Dupuis. 

Dntlftolt  (Les  frères  Louis  et  Aimé),  tous  deux  nés  et  morts 
i  Amiens,  c  les  derniers  imaigiers  de  France  »  selon  l'expres- 
sion de  Yiollet-Le-Duc,  cultivèrent  l'architecture  et  la  sculptore 
avec  un  talent  hors  ligne. 

Pournlval  (Richard  de),  né  à  Amiens  au  xm<)  siècle,  écri- 
vit vers  1240  plusieurs  ouvrages  des  plus  curieux  et  des  plus 
remarquables,  parmi  lesquels  on  cite  surtout  le  t  Bestiaire 
d'Amour  »,  et  le  t  Roman  d'Abladène.  » 

Panquy  (Gharles-Louis-Gonstant),  naquit  à  Amiens  le 
89  septembre  1800,  et  mourut  en  la  même  ville  le  12  février  1^^. 
Médecin  des  plus  instruits,  il  a  laissé  divers  écrits  estimés,  entre 
autres  une  a  Flore  du  département  de  la  Somme.  » 

Vlmeux  (Jacques-Firmin),  vit  le  jour  à  Amiens  en  1740^  le 
11  janvier,  et  mourut  le  80  janvier  1828.  Il  s'acquit  dans  la 
sculpture  une  réputation  bien  méritée  :  on  admire  dans  la  cathé- 
drale d'Amiens  plusieurs  productions  de  son  ciseau. 

Enfin,  s'il  lui  est  permis  de  formuler  un  désir,  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie  serait  heureuse  de  voir  donner  à  l'une 
des  voies  nouvelles,  que  l'on  ne  manquera  pas  de  percer  dans 
les  plus  vieux  quartiers  de  notre  ville,  le  nom  de 

Rue  de  Samarobrlve, 

en  souvenir  de  l'antique  bourgade  gauloise  qui  ftit  le  berceau 
d'Amiens.  Paris  a  sa  rue  de  Lutèce,  Amiens  doit  suivre  l'exemple 
qui  lui  est  donné  par  la  capitale  de  la  France. 
Voici,  Messieurs,  la  liste  de  noms  que  votre  Commission  vous 
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propose  de  transmettre  à  M.  le  Maire  d*Âmiens.  Cette  liste  aurait 
pu  facilement  être  beaucoup  plus  longue,  mais  telle  qu'eUe  est, 
elle  doit  probablement  suffire  pour  les  besoins  actuels  du  service. 
Du  reste,  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  sera  toujours 
heureuse  de  fournir  de  nouvelles  indications,  si  dans  l'avenir 
elle  a  encore  l'honneur  d'être  consultée  sur  le  choix  des  noms  à  ' 
donner  aux  rues  d'Amiens. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  élections  pour  le  renou- 
vellement du  bureau. 

Le  premier  scrutin  est  ouvert  pour  la  présidence  ; 
M.  Garnier  est  proclamé  président  pour  Tannée  1886. 

Un  second  scrutin  est  ouvert  pour  la  vice-présidence: 
M.  de  Galonné  est  proclamé  vice-président. 

Le  dépouillement  d'un  3*  scrutin  pour  la  nomination 
du  secrétaire  annuel  donne  la  majorité  à  M.  Durand, 
qui  est  proclamé  secrétaire  annuel. 

—  Au  nom  de  la  famille  de  Beauvillé,  M.  Josse  dé- 
pose sur  le  bureau  un  Pontifical  d'Amiens  qui  vient 
d'être  publié,  d'après  un  manuscrit  du  xt  siècle,  par 
M.  Victor  de  Beauvillé  et  M.  Josse. 

La  Société  adresse  ses  remerciments  aux  donateurs. 

_—  La  parole  est  à  M,  de  Roquemont.  Il  présente 
une  analyse  de  l'ouvrage  du  docteur  Floss,  qui  fait 
connaître  les  reliques  du  Christ  et  de  la  Vierge  qui 
étaient  conservées  dans  les  églises  de  France.  Cette 
lecture  est  écoutée  avec  uii  très  vif  intérêt. 

M.  Josse  a  fait  remarquer  qu'il  n'est  point,  dans  ce 
travail,  question  de  l'abbaye  de  Corbie,  qui  possédait 
cependant  plusieurs  de  ces  reliques. 
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M.  de  Roquemont  répond  qu'il  n'a  présenté  qu'une 
analyse. 

L^ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
dix  heures. 


LA     PICARDIE, 

Dans  la  ooUection  de  BASTARD  D'ESTANG  à  la 

Bibliothèque  nationale. 

Communication  de   M.  Aldus  Ledieu,  Membre   titulaire   non 

résidant. 


La  Bibliothèque  nationale  s'enrichissait  Tannée  dernière  d'une 
précieuse  collection  de  pièces  originales,  comprenant  près  de 
5,500  documents  provenant  du  comte  de  Bastard  d'Ëstang,  Fau- 
teur des  Peintures  et  Ornements  des  manuscrits.  C'est  grâce  à 
la  générosité  de  la  veuve  et  de  la  belle-fille  de  M.  de  Bastard  que 
le  premier  dépôt  bibliographique  de  la  capitale  peut  mettre  au- 
{ourd'hui  à  la  disposition  des  travailleurs  une  mine  aussi  riche 
en  informations  historiques.  On  ne  saurait  jamais  trop  louer  de 
tels  actes  de  libéralité,  et  la  famille  de  M.  de  Bastard  a  droit  à 
toute  la  reconnaissance  des  amis  de  Thistoire  nationale. 

Â  peine  en  possession  de  cette  remarquable  collection,  Témj- 
nent  Directeur  de  la  Bibliothèque  nationale,  M.  Léopold  Delisle^ 
dressait  un  inventaire  analytique  de  toutes  les  pièces  qu'elle 
contient.  Cette  œuvre  d'érudition,  qui  sera  si  utile  aux  travail- 
leurs, vient  d'être  livrée  à  la  publicité,  et  M.  Delisle  a  ainsi  en- 
core accru  la  somme  de  services  qu'il  rend  journellement  aux 
hommes  studieux. 

Il  se  trouve  dans  la  Collection  de  Bastard  un  certain  nombre 
de  pièces  intéressant  la  Picardie  ;  la  première  en  date  est  de 
1226,  la  dernière,  de  1665. 
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Je  crois  rendre  service  à  mes  collègues  de  la  Société  des  An- 
tiquaires de  Picardie  en  dressant  la  liste  de  ces  pièces,  telles 
que  je  les  trouve  indiquées  dans  le  catalogue  de  M.  Delisle;  tout 
le  mérite  doit  donc  en  revenir  à  Tauteur,  et  le  but  qu'il  s'est 
proposé  sera  atteint  si  quelques-uns  de  ces  textes  diplomatiques 
peuvent  servir  aux  érudits  composant  la  Société  des  Anti- 
quaires. 

Les  numéros  placés  en  tête  de  chaque  notice  sont  ceux  du  ca- 
talogue  de  M.  Delisle  ;  ils  renvoient  aux  cotes  sous  lesquelles  les 
pièces  originales  sont  rangées  dans  les  dix  volumes  composant  la 
Collection  de  Bastard. 

Bibliothèque  d'Abbeville»  le  10  novembre  18S5. 

(7)  Charte  de  Robert,  comte  de  Dreux,  sire  de  Saint- Valéry, 
pour  Raoul,  chevalier,  de  Boneuil.  Avril  1226. 

(40)  Mandement  d'Enguerran  Quiéret,  chevalier,  lieutenant  de 
Hue  Quiéret,  chevalier  et  amiral  du  roi,  (l)  daté  de  Graville 
près  Leure,  le  26  avril  1887. 

(133)  Don  de  100  francs  d'or  fait  par  le  duc  de  Touraine  à 
son  chevalier  et  chambellan.  Braquet  de  Braquemont  (2)  cr  pour 
lui  aider  à  supporter  ses  despens  en  ce  voiaige  de  Languedoc.  » 
A  Masiérez  en  Foirez,  10  janvier  1889. 

(142)  Quittance  de  Jehan  de  Poupaineourt  (3),  avocat  en  par- 

(1)  Tué  au  combat  naval  de  TEcIusc,  où  il  commandait  la  flotte 
française  (22  juin  1340). 

(3)  Il  était  seigneur  de  Sedan  et  de  Florainville,  en  Ardennes»  et 
fut  le  second  mari  de  Marie  de  Camp-Remy,  dame  de  Démuin,  de 
Saint-'Mard-en-Chaussée,  etc. 

(8)  Natif  de  Beuvraignes  et  non  de  Roye;  tirait  son  nom  du 
domaine  de  Popincourt  donné  en  fief  à  sa  famille  en  1186  :  il 
mourut  à  Paris  lo  il  mai  1408  d'un  excès  de  galanterie. 
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lement,  conseiller  du  duc  de  Toaraine,  qui  avait  accompagné  le 
dit  seigneur  au  voyage  de  Lombardie.  8  juillet  1391. 

(167)  Don  par  le  duc  d^Orléans  d'une  somme  de  400  fr^  à  Al- 
maurry  d'Orgemont»  à  Pierre,  seigneur  de  Chevreuae,  à  Oa- 
dart  de  Moulins  et  à  Jehan  de  Poupainoourt.  Paris,  4  décembre 
1802. 

(171)  Mandement  de  Louis,  duc  d'Orléans,  pour  le  paiement 
de  hanaps  et  d'aiguières  qu'il  avait  achetés  de  Pier^  l'UUUer, 
changeur,  demeurant  à  Paris,  et  qui  avaient  été  donnés  à  l'oo- 
casion  des  noces  de  Jehan  de  Trye,  du  sire  de  Longueval^  et  du 
sire  de  Béthencourt.  Pans,  80  janvier  1392.  -—Voici  le  passage 
relatif  aux  cadeaux  faits  au  sire  de  Béthencourt.  «  Item 
pour  un  hanap  d'or  poinssonné  à  un  fretelet  d'un  gros  safifir 
et  de  V  perles,  pesant  II  mars  II  onces  XVII  esterlins  obole, 
que  nousr  avons  samblablement  fait  prendre  et  achetter  de  lui  le 
XXVII*  jour  de  ce  présent  mois,  au  pris  de  IIII''  frans  le  marc 
valent  IX"  VII  frans  X  s.  t.,  et  ycellui  avons  donné  an  sire  de 
Béthencourt  le  jour  de  ses  noces.  Et  pour  un  autre  hanap  d'ar- 
gent doré,  pesant  IIII  marcs  II  onces  X  esterlins,  pris  et  achetté 
semblablement  de  lui  le  dit  jour,  au  prix  de  X  frans  le  marc, 
valent  XLIfl  frane  II  s.  VI  d,  t.,  lequel  fut  domié  de  par  nostre 
très  clàere  et  très  amée  compaigne  la  duchesi^  au  dit  sire  de  Bé- 
thencourt le  dit  jour  de  ses  noces,  b 

(226)  Quittance  de  Jehaoi  de  Poupaineoort,  contfêifler  éé  duc 
d^Orléans.  81  janvier  1894. 

(238)  Quittance  de  Guillaume  de  Braquemont,  dit  Bi»quet, 
chevalier,  chambellan  du  duc  d'Orléans.  8  février  1394. 

(245)  Certificat  de  Jehan  de  Poupainoourt...  7  octobre  1895. 

(307)  Don  fait  par  le  duc  d'Orléans  à  Jehan  de  Hangest  (1), 

(1)  11  fut  maître  des  arbalétriers  de  France  en  1408  et  mourut 
en  1407. 
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chevalier^  seigneur  de  Heugneville,  chambellan  et  conseiller 
du  roi,  d*une  somme  de  1,000  francs, f  pour  lui  aidier  à  suppor- 
ter les  grans  frais  et  missions  quMl  Ini  a  convenu  faire  es  parties 
de  Turquie,  où  il  a  nagaîres  esté  prisonnier  es  mains  des  enne- 
mis de  nostre  foy,  tant  pour  le  fait  de  sa  raençoa  eomme  autre- 
ment. B  Paris,  16  novembre  1397. 

(317)  Quittance  de  Jehan  de  Hangest.  83  avril  1398. 
(321)  Quittance  de  Johan,  seigneur  de  Miraumont,  chevalier, 
chambellan  du  duc  d'Orléans.  24  juin  1398. 

(330)  Quittance  de  Pierre  de  Pois  (sic)  dit  le  Baudrain,  cheva- 
lier, seigneur  de  Boumy  et  de  Friville  (1).  12  septembre  1398. 

(343)  Quittance  de  Robert  de  Braquemont...  23  mai  139!9. 

(395)  Mandement  du  duc  d'Orléans...  20  janvier  1401.  (Uy 
est  question  de  Guillaume  de  Braquemont). 

(450)  Quittance  de  Perceval  de  BoulainviUers  (2),  chambellan 
du  duc  d'Orléans.  20  décembre  1403. 

(456)  Accord  entre  le  duc  d'Orléans  et  Marie  do  Bar,  veov«de 
Henri  de  Bar. . .  23  mai  1404.  (Elle  cède  au  duc  ses  droits  sur  le 
château  de  Ham,  etc.  ) 

(488)  Mandement  de  Guillaume,  sire  de  Braquemont. . .  27 
JuiUet  1406. 

(563)  Quittance  de  Thibaut  de  Bouleinvillers  (3),  écuyer.  15 
aoûti410. 

(572)  Quittance  de  Thibaut  de  Boulainviller,  écuyer  d'écurie 
du  duc  d'Orléans.  6  décembre  1410. 

(744)  Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  mettant  à  la  dis- 

(1)  Il  était  aussi  seigneur  d'Igoaucourt. 

C3)  11  fut  nommé  bailli  du  Berry  on  Î421.  H  tirait  son  nom  de  la 
terre  deBoulatovillers  près  d*Hornoy.  Sa  famille,  qui  devint  très 
puissante,  joua  un  grand  rôle  dans  les  annales  de  France. 

(3)  Il  était  père  de  Perceval. 
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position  du  vidame  d'Amiens  les  terres  de  Demain  (l),  Aube- 
viiler,  Masières  et  Garteigni,  saisies  sor  Charles  d'Ayneval.  A 
Péronne,  16  février  1419.  Copie  du  0  mars  1119 

(7ol)  Quittance  de  Perceval  de  Boulainvillier,  capitaine  de  Ro- 
morantin.  2  juillet  1426. 

(770)  Obligation  de  Christofle  de  Harecourt,  ayant  le  bail  de 
Guillaume  et  Marie,  enfants  de  feu  Jacques  de  Harecourt  et  de 
Marguerite  de  Melun.  25  avril  1430. 

(776)  Don  fait  par  le  duc  de  Bourgogne  à  Pierre  de  Bailleul, 
naguère  prévôt  fermier  de  Péronne.   Saint-Omer,  12  août  1432 

(1357)  Quittance  de  Christophe  de  Harecourt.  .  11  octobre 
1434. 

(788)  Quittance  du  môme.  21  mai  1436. 

(799)  Mandement  de  Jehan  de  Bourgogne,  comte  d'Etampes, 
pour  indemniser  le  prévôt  fermier  de  Péronne  des  frais  que  lui 
avait  récemment  occasionnés  l'entreprise  des  Anglais  a  ou  pays 
de  Santerse.  »  Péronne,  18  juin  1440. 

(859)  Quittance  de  Guillaume  le  Jone,  chevalier,  seigneur  de 
Gontay,  capitaine  de  Beauquèsne.  24  mai  1458. 

(1268)  Certificat  de  Philippe  deBoulainviller.  .  90  septembre 
1459. 


(1)  Les  seigneuries  de  Démuin  et  de  Méziôres  appartenaient 
alors  à  la  femme  de  Colart  de  Calleville.  M.  Delisle  m'adresse  sur 
cette  pièce  la  note  complémentaire  suivante  :  «  Pour  occasion  de 
oe  que  les  dames  de  Demuyn  et  mess.  Charles  d'Ayneval  ont  tenu 
le  parti  des  ennemis  de  mons.  le  roy  et  des  nostres,  les  terres  de 

Demuyn,  Aubeviller,  Mazières»  Garteigi  et  les  appartenances 

Dans  son  récent  ouvrage,  Jeanne  if  Arc  à  Domremy,  M.  Siméon  Luce 
publie  une  charte  du  2fr  septembre  1424  par  laquelle  Henri  VI 
donne  à  Antoine  de  Lorraine,  seigneur  de  Boves,  en  récompense  de 
SOS  services,  les  terres  de  Déncain  et  de  Mézières  confisquées  sur 
feu  Charles  d'Esneval  et  sa  femme,  qui  tenaient  le  parti  du  dauphin. 
(V.  au\  Preuves,  p.  162). 
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(870)  Quittance  de  Anthoine,  8eig:neur  de  Grévecœur,  cham- 
bellan du  duc  de  Bourgogne,  bailli  d'Amiens  pour  le  roi.  18  mars 
1459. 

(878)  Quittance  de  Loys  de  Soycourt,  chevalin,  seigneur  de 
Moy,  bailli  de  Vermandois,  0  décembre  1460. 

(876)  Mandement  de  Charles,  duc  d'Orléans,  touchaiit  le  don 
qu'il  avait  fait  à  Phelippe  de  Boullainvillier,  c  maistre  d'ostel  de 
nostre  filz  de  Beaujeu  »,  en  considération  de  son  mariage  avec 
Glaude  de  Sèvre.  Il  s'agissait  du  rachat  de  la  terre  de  Villers 
TÂdam,  appartenant  à  la  dite  Glaude  Blois,  15  avril  1461 ,  après 
Pâques. 

(883)  Certificat  de  Pierre  de    Boulainviller . . .  31  mars  1461 . 

(884)  Quittance  de  Raoul  de  Soissons,  seigneur  de  Keuves  et 
deMontigny,  qui  avait  une  rente  à  prendre  sur  l'estraige  delà 
conté  de  Soi^ons.  Novembre  1462.  Il  signe  a  de  Moreul,  • 

(886)  Quittance  d'Antoine  de  Crevecœur...  bailli  d'Amienà. 
5  avril  1462. 

(005)  Quittance  de  Walleran  de  Soissons,  seigneur  de  Moreuil 
et  de  Poix,  conseiller  et  chambellan  du  duc  de  Bourgogne, 
capitaine  du  château  dePéronne.  18  septembre  1467. 

(909)  Quittance  de  Philippe  de  Crevecœur,  seigneur  d'Es- 
querdes,  capitaine  du  Crotoy  et  de  Rue  pour  le  duc  de  Bourgo- 
gne. 13  septembre  1469. 

(972)  Mandement  adressé  au  grènetier  de  Pontoise  peur  la 
fourniture  du  sel  nécessaire  à  la  maison  de  Pierre  de  Boulain- 
villier,  conseiller  et  maître  d'hôtel  du  roi.  22  octobre  1494. 

(985)  Quittance  de  Nicolas  de  Gorbye,  conseiller  clerc  au  par- 
lement. 5  juillet  1508» 

(1175)  Quittance  d'Augustin  de  Louvencourt,  receveur  général 
des  greniers  à  sel  de  Picardie.  2  mai  1098. 

(1215)  Quittance  de  Daniel  de  Hangest,  gouverneur  de  Mont- 
didier.  8  mai  1613. 
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(2a#4)  QoittaBce  de  Reaé  Goaffi^r,  tà&ÊT  d'Espagny,  meslre  de 
eanqp  d'an  régiment  de  douze  enseignes  de  gens  de  guerre  à 
pied  français  et  capitaine  particulier  d*une  compagnie  en  icdai . 
l9juiUetlM«. 

(1947)  Quittance  de  Fïioçois  de  Boufifters»  cheiraliery  seigneur 
duditUea.  9aTHil640. 

(1953)  Quittance  de  Nicolas  de  lloy,  chevalier,  mar^piis  de 
BoTes»  teigneur  de  Riberpré,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils. 
19  mars  164C^. 

(1955)  Quittance  de  Charles  de  La  Mothe,  seigneur  d^oodaa- 
court,  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  étant  «a  g»r- 
niaon  à  Gorhîe.  90  fémer  1641. 

(196^  Quittance  d'Anne  Lesné,  femme  de  lehan  Trudame, 
trésorier  général  de  France  en  Picardie.  91  février  1058. 

(1966>  (Quittance  de  Charles  des  Essars^  marquis  de  Maigneuz. 
90  décembre  1665. 


OUVRAGES  REÇUS 
Pendant  le  4n«  trimestre  de  1886. 


I.  Ministre  de  llnstruction  publique. 

V  Journal  des  Savants.  1885.  Sept.  Octob.  Novemb.  «-> 
9*  Revue  historique.  Tome  3cxix.  N*  1  .-2.  —  8*  Romania.  v*  54. 
—  4*  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  bistoriquea 
et  scientifiques.  Année  1885.  N^  9.  ^  &>  Enquêtes  et  docu- 
ments relatifs  à  l'enseignement  supérieur,  xix.  Etat  des  études 
dans  les  Facultés  des  sciences  et  des  lettres.  —  Bibliothèques  uni- 
versitaires. 1884-1885.  Premier  semestre.  Paris.  1885.  Impri- 
merie nationale.  1  vol.  in-8.  —  d*' Archives  de»  missions  scien- 
tifiques et  littéraires.  8«  série.  Tome  xn.  —  7*  Bulletin  histo- 
rique et  philologique  du  Comité  des  travaux  historiques  et 


-483  — 

scientifiques.  AÈM^t  1688.  N^  9.  -^  à*  EftqnêteiBiGlt  doeUttièlits  fe- 
latife  à  renàéi^ériiéiit  sUpénetir.  xvm  (^tè).  fiamtoih^t. 
(Conseils  acadéAki^ttèis);  Paris.  IStt.  Iii^rflfr.  idit.  1^  %r.  ill^. 

n.  Sociétés  frànçâîses. 

1*  Btilietin  <ie  la  sodétS  arclhéôloguiuè,  hisidriqae  et  Éicienti- 
nque  de  Soissons.  2«  Série.  Tome  xiv.  —  3«  Première  excurèion 
de  la  èocîètë  Àcàdlmlque  de  Ôhaùiiy  (itinlraîre  *et  ^ouveùfr);  ES 
chemiin  dé  fer  dé  Chaùny  S  Ëducy-Tîè^nïfeau.  fttaûnlf.    iSSS. 
E.  trouvé,  in.8.  Pi.  -«  S*  Ëulïetlh  dé  ïal^oS^îJf  ëéra'rèT^^^ 
toriques  0*0  la  éâinf onge  et  dé  f^Xunîfe^Vdil  v.  Èïv.  o.  —  f^Sociî^le 
linnéennêdù  Nord  de  la  France.  Êuttëlinînênsïféî.  ïî^  14^  f4i'^ 
142,  iif,  144.-fe.Butfern  afôlafeocl^raf^cyofog^^^^^ 
riquéde  rOrléanaïs.  i^o  1^4;  -  è*  Âàrfâél  dlî^MSl'^f  «tâSief. 
Tome  vifi.  Lé  ti  :«ng  otf  livré  dcè  cUfitUM/ ATWf^sWé 
de  Toneau  traduit  pour  la  première  fois  du  cninois  en  rrançaiS| 
par  P.  L.  F.  f^hilastre.  !'•  partie'.  —  "ï^  AnnaYes  ^u'^Mus^e^tîm- 
nét.  Revue  de  riustoïre  dfes  religioris\  Nouvelle  série.  Tome *«! 
Nos.  Tomé^xii.  N»  Ï:  -  8b  Èùlietîn     d^  t^Acâtfèiâif  M^': 
pbne.  Mietinn*  Ôi.F^ascfcuréï.  S^.  -  ^  SA^ilM dè''fel(!B&^^' 
des  Amis  des  Sciences  fondée  le  5'Mai^s*i*7  ^S^'LVJ*.  TKènârâf: 
Compte-rendu  du  xxve  exercice.  Séance  puolique  annuelle  tenue 
le  2S  tfàî  I8è5.  ^àH^îs.  lè«t  eàWi^teî^-VîAàrs:    î^  ^^J^iA^S^  - 
1^»  feuttetin  de  là  èociiéti  dèpaHemeriîare  (rai*chéologjé'el'cfe' 
sfà'dstïqil^  dis  là  Drome.  '75^  fev'.  —  ll'^Èulïèlm  rfu  fcomice  dPAb-* 
béVilïe'  m  il  là,  iï   -  1^  (Sàzétté  iiîïâ!àile  cie  l^i'èk'rdi^^^^^^ 
9,  10,  11.  -^*  i3*'iSulfétin  déià  Sociéïe  Acfi^ologîque^dè  Nanlés. 

et  àîrlfe  de*  râti''Ô!iafeseînéht  de  Vàt^Afeiefin^g.'  Rèxfll^V  Sept!'  1**; 
-•  l^MmoiM  ié  l^À'èaîiémie  i&  Stà^islàt:  lâSÏ.^  â^'Élffe. 
tome  II .  -  16«'Siciité  AMéiilîii«ie  dé'  &Miif.  iS  fmti  M^' 
Bùit.  iiô  14.  -  i*ti'  Ëiillétîri' de  fâ'  Sbcîëfé  (fà^nHulture,  indus- 
trie, scieiices,  arts  et  leitres  du  départfehiénl  deTArdèchè.  le'  et 
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2«teme8tre.  1884.  -*  18o  Mémoires  de  la  Société  d'émulation 
de  Cambrai.  Tome  xl.  —  19*  Société  des  Antiquaires  de  l'a  Mo- 
nnie.  Bulletin  historique.  Id5«  Ut.  —  20»  Bulletin  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  l'Ouest.  2«  et  3«  trimestre  de  1885.  —  dl» 
Notices,  mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'agricul- 
ture, d'archéologie  et  ^d'histoire  naturelle  du  département  de  la 
Blanche.  Tome  vi.  —  22*  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de 
l'arrondissement  de  Boulogne-sur-Mer.  1885.  N*«  9, 10,  11, 12. 
—  28>  Bibliothèque  de  l'Ecole  de  Chartes.  4*  et  5«  liv.  —  24» 
Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclimatation 
de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  lOO»  bull.  — •  25»  L'Agronome 
praticieQ,  Journal  de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement 
de  Compiègne.  No*  8,  9,  10,  11.  -^  26*  Mémoires  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  l'Ouest.  2«  série.  Tome  vu.  Année  1884.  — 
27*  Revue  Savoisienne,  publication  mensuelle  de  la  Société  Flo- 
rimontane.  Sept.  Oct.  Noy.  1885.  --  28®  Bulletin  de  la  Société 
industrielle  d'Amiens.  No  v.  •—  29<'  Bulletin  de  la  Société  his- 
torique et  archéologique  du  Périgord.  Tome  xn.  Liv.  5.  —  80« 
Société  Académique  de  l'arrondiseement  de  Boulogne-sur-Mer. 
Bulletin  trimestriel,  iv  vol.  S*  Uv.  —  SI»  Mémoires  de  la  So- 
ciété. d'Emulation  deRoubaix.  Tome  vu.  1883-1884.  —  82*  Bulle- 
tin de  la  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  artistiques 
du  Lot.  Tome  x.  Fasc.  8.-38*  Bulletin  de  la  Société  de  géo- 
graphie. 2*  trimestre.  1885.  —  84*  Société  de  géographie. 
Compte-rendu  des  séances  de  la  Commission  centrale.  N®'  16, 
17,  18.  —  35*  Documents  édités  par  la  Société  historique  du 
Vexin,  L'Abbaye  de  Maubuisson  (Notre-Dame-la-Royale) .  His- 
toire et  cartulaire,  par  A.  Dutilleux  et  J.  Depoix.  4*  partie. 
Analyse  du  cartulaire  et  annexe.  —  36*  Répertoire  des  travaux 
delà  Société  de  statistique  de  Marseille.  Tome  xu.  l*>^de  la  9*  sé- 
rie, le  partie.  —  37*  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire 
des  Pyrénées-Orientales,  xxviie  vol.  l'«  série.  —  88o  Mémoires 
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de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts  du  départe- 
ment  des  Deux-Sèvres.  8«  série.  Tome  ii.  1885.  —  89*  Bulletin 
delà  même  Société.  No«  7,  9.  Juil.  Sept.  1885.  —  40»  Procès- 
verbaux  des  séances  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
TAveyron.  xiii.  * —  41^  Recueil  des  publications  de  la  Société 
havraise  d'études  diverses  des  47*,  48* ,  49  et  60«  années.  1880. 
1881.  1882.  1888.  —  49«  Recueil  des  publications  de  1884.  — 
43''  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Poli- 
gny.  N««  7,  8,  9.  1885.  —  44o  Bulletin  de  la  Société  Dunoise. 
K<>*  66.  —  45*  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  Dijon.  8«  série.  Tome  viii.  —  46<'  Bulletin  de 
la  Société  scientifique,  historique,  et  archéologique  de  la  Gorrèze. 
Siège  à  Brive.  Tome  vu.  8«  liv.  —  47©  Bulletin  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Touraine.  Tome  vi  1*'  et  2«  trimestre  de  1885. 
^  48<»  Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  publié 
par  l'Académie  des  «ciencees,  belles-lettres  et  arts  de  Glermont* 
Ferrand.  N®  36. 

V.  Sociétés  Etrangèrefâ. 

1*  Atti  délia  reale  Accademia  dei  lincei.  Série  4".  Rendicuntl. 
Vol.  1.  Fasc.  13,  14.  15. 16.  17.  18.  19.  20.  21.  22.  28. 24. 25.  26. 
—  2*  Société  des  Sciences  de  Christiania.  —  Om  en  Olavs-Le- 
gende  fra  Ribe  af  Gustav  Storm.  —  Norges  halliges  Kilder 
efter  Reformation  af.  A.  Chr.  Bang.  Christiania.  1885.  Broggers. 
2  Pièce  in-8.  —  3^  Quartalblatter  der  historischen  Yereins  fur 
das  Grossherzogtum  Hessen.  1888.  No*  8.  4.  1884.  N««  1.  4. 
1885,  No  1.  —  Nachtrag.  1883-1884.  —  49  Archiv  fur  Hessische 
Geschichte  und  Alterthumskunde.  xv  Band.  3  Héfte.  —  5^  Bul- 
letin  de  l'Académie  impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg. 
T.  XXX,  n»  1.  —  6«  Proceedings  of  the  Society  of  Antiquaries  of 
London.  2  séries,  vol.  ix.  Title  and  index.  1  Vol.  x.  N«  2.  — 
7*  List  of  the  Society  of  Antiquaries  of  London  On  the  4  June 
1885.  —  8*  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  Uttéraire  du 
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Liipbourg.  Touie  xyi.  —  9«  Mémoires  et  publications  de  la  Sor 
cièté  .des  SciencQ^»  des  Arts  et  des  Lettres  do  Hainaut.  Aanée 
18^.  4^  série.  Tpme  vu.  ~  !(>•  Académie  royale  des  Sciences, 
(le^  («f^tr^s  ^i^  Ba^giiz-Arts  dp  Bel^que.  — 1«  Annuaire  18S4. 
t^  sm^'  —  ^^'  ^l*  annéç.  9  vol.  in-18.  —  8p.  Bulletins.  2^ 
sArîa.  %m^  V.  VA*  VII  ym.  i  vol.  in-8«.  —  8»  Mémoires  de  l'A- 
cadéini€^  IJorne  xty^  1  voL  in-i®.  —  4*  Mémoires  cq^^>nnés  «t 
iQ^o^ojirei  4p8  S^ya^jilSi  étrangers.  Torqe  xlv.  xlvi.-t-5o  Btémoire^ 
co^rPA^  et  s^yiXr^s  mémoire;.  Collection  in-8.  Tonnes  zx}^. 
xjycv,  xxx\i.  —  $•  Biogra^bi^  ng/^iouftle.  Toflaeviit  Çasc.  1.  2.  -r 
?•  Qpta^TP  PiicPaez,  Jwffs  cjç  solif^c^  Çditipï^,  gosth^me)  pqètjé^ 
<l*<yp^^  U  ^^,  cU:  ri|.u^ur.  Pans.  188Si.  Plfx^  {^^urrii  et^  Çç. 
1  vo),  petit,  in-§*  —  U*  Société  s^rcb^olqg^qiig  4f  Namur.  Hap- 
pprt  sufila  ^iju^atipa  é^  la  Soci^  ^f^  1984  (P^r  U^  £.  Del  Marm^J, 
Sri^^^Ç^)^  ^  Pu^Ucatioi^  de,  la  Spçiété  ^rckéologique  de  Na- 
q)4{r^^{|qgr£^hie  Nan^Rroise^^r  M.  ?.  D.  Doyon.  1^«.  partie.  2« 
liv. — 13o  Revue  belge  de  Numismatique,  publiée  sçigs  les  ^uspiç^^ 
de  la  Société  royale  de  Numismatique.  1885.  4Miv.  1886.  !/•  liv.— 
14*  Zes-en-vijftigste  Verslag  der  Handelingen  van  het  Friescb 
Genootschap  van  Geschied-Oudheid  en  Taalkunde  te  Leeuwarden 
over  het  Jaar  1883-1884.  De  Vrije  Fries  Mengelingen-uitgegeven 
door  het  Fnesch-Genootschap  van  Geschied.-Oudheid-en-Taalkun- 
de.ZestiendeDeel. — 15<*Société  historique  et  littéraire  de  Tournai. 

r'*-'«  •!  -^a 

Tome  19.  —  16**  Mittheilungen  des  historischen  Yereines  fur 
SteiermariL  xxxiii  Hefl.  —  Styria  illastrata.  Bogen  18. 16.  —  17o 
Zeitschrift  des  Vereins  fur  Thûringische  Gescbichte  und   Alter- 

tumskunde.  Neue  Folge  iv  Band,  Heft.  8. 4.  —  18o  Institut  ar- 

»/•»-<  .t«  *  ■ 

chéologique  de  Luxembourg.  Annales.  Tomexviii.  Fasc.  81. 
IV.  Les  auteurs. 
1*<L^  n^sigi^e  à  AjÇras  dfjpuis  ks  (enapfi  leç.  j^ii^  reculés 

Rou^ard-Cour^in.  1  vol.  iii-8.  —  2îUn  taliçpjiap   gaUo-romain, 
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par  le  D'  Â.-E.  Plicque.  Glermont-Ferrand.  1885.  F.  Thibaixd. 
Pièce  inr8. 1  pi. — 8<»  Histoire  des  enfants  abandonnés  et  délaissés. 
Etudes  sur  la  protection  de  l'enfance  aux  diverses  époques  de  la 
civilisation,  par  Léon  Lallemand.  Ouvrage  couronné  par  TAcadé* 
mie  des  sciences  morales  et  politique.  Paris.  1885.  A.Picard^l  vol. 
in-8. —  i^  Pontifical  d'Amiens,  publié  d'après  un  manuscrit  ori- 
ginal duxi*  siècle,  avec  notes  et  commentaires,  par  Victor  de  Beau- 
villé  et  Hector  Josse.(Ghromolithographie  de  J.  Moncourt).  Amiens 
1885.  T.  Jeunet.  1  vol.  in-4<'  PL— 5<>  Notice  sur  les  saintes  reliques 
de  réglise  de  Longpré-lès-Gorps-Saints,  par  l'abbé  L.  Thierry. 
Gompiègne.  1885.H.Lefebvre.  1  vol.  in-13.— 6»  Monographie  de  la 
manufacture  de  faïences  de  Vron,  arrondissement  d'Abbeville, 
département  de  la  Somme,  par  Gh.  Wignier.  Ornée  de  25  sigets 
mis  en  couleurs  et  retouchés  à  la  main  par  Ris-Paquot.  Abbeviile. 
1876.  G.  Paillart.  1  vol.  in-8  PI,  —  7o  Prime  iscrizioni  romane 
pervenute  al  museo  civico  de  Suza  dal  conservatore  Ugo  Rosa. 
Torino.  1885. V.  Bona.  Pièce  in-8.-- 8*  Abbeviile.  Une  occupation 
militaire  au  quinzième  siècle  1470-1477,  par  E.  Prarond.  Abbe- 
ville.  1885.  Retauz.  1  vol.  in-8.  —  9^  Objets  mérovingiens  décou- 
verts à  Artres,  décrits  par  M.  L.  Dancoisne.  Hénin  Liétard.  1885. 
Plouvier-Dekindt.  Pièce  in-8.  pi.  — 10®  Les  médailles  religieuses 
et  les  méreaux  de  Seclin,  par  M.  L.  Dancoisne.  Lille*  1885.  Le« 
febvre-Ducrocq.  Pièce  in-8.  PL 

y.  Publications  périodiques. 

!•  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  Littérature,  n*"  18,  19,  SO, 
dl,  22y  28.  —  2*  Messager  des  sciences  historiques  ou  archives 
des  arts  et  de  la  bibliographie  de  Belgique.  1885.3*  liv. 
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Antoine  (M.  H.)  De  la  commission  du  concours  de  topographie. 

88.  919. 
—'         Appelle  l'attention  sur  la  nécessité  de  restaurer  la 
partie  de  THôtel-Dieu  construite  au  xyi^  siècle 
par  le  chanoine  Adrien  de  Henencourt.  88. 

—  I>e  la  commission  des  dessins.  180. 
--  Elu  vice-président  pour  1885.  287. 

—  De  la  commission  de  Texposition  pour  le  cinquan- 

tenaire. 828. 
Antonie  (M.  Joseph.)  offre  le  dessin  d'une  partie  de  la  tapisse- 
rie ancienne  de  la  cathédrale  de   Beau- 
vais.  95« 

—  Elu  titulaire  non  résidant.  97.  118. 
Assemhlée  générale  de  1883.  87. 

-  1884.  258. 

—  1885.  405. 
Armoriai  de  Gèbre,  xiv»  siècle.  220.  807. 


Berthe  (M.  Tabbé).  Description  de  l'autel  de  Bouttencourt,  suc- 
cursale  de   Monthièresy  canton  de   Ga- 
maches.  40.  56, 
Blasset,  Nicolas.  Son  Ecce  homo.  fiSSb*  258. 
Blasset,  Pierre,  sculpteur.  Ses  travaux.  51.  86.  107.  120. 
Borne  de  Gamon.  410.  412. 

Beuten  (M.)  fait  don  du  tome  III  du  Wapenboeck  ou  armoriai 

de  Gèbre^  héraut  d'armes,  1334-1870,  qu'il  vient 
de.  publier.  220. 
—         appelle  l'alteution  sur  cet  armoriai  à  raison  de  son 
importance  historique.  807. 
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Bouttonfiourt  (Cantoa  de  Gao^aches)^  Sua  autel.  40^  50. 
Boyer  de  Sainte-Suzanne  (le  baron  de).  Sa  mArt.  4^d 
Br^iUy.  SiobstructioAS.  82.  88.  84.  88.  98. 
Bureau  de  IStô.  Installation.  8. 

—  de  1894u  Election.  128.  162. 

—  —        Installation.  166. 

—  de  1885  EiQctàon.  287. 

—  ~        Installation,  tm. 

—  1886.  Election.  475. 


Gacheleu  (M.  l'abbé),  élu  titulaire  non  résidant.  402.  406. 
Gagé.  (M.  Garlo),  élève  de  l'École  d^  c^aDtes,  éiu  titulaire  non 

résidait,  m.  162^ 
Gandas  (le).  Ganton  de  Bernaville.  Mûeyi|râ€i;)t'  mégalitique^  218. 
Gappe  (M.)  de  Frévent.  Prison  de  S.  Liéger  sous  la  Ghapelle  du 

châteaisi  de  Lucheux.  408. 
Cathédrale  d'Amiens.  Un   hallebardier  grimpe  au  haut  de  la 

flèche^  le  16  octobre  1593.  46. 
—  La  flèche.  284. 

Gercueils  en  pierre^  129-184.  216.  294.  352.  366. 
Ghaulne.  (Sceau  de  Pierre  de).  125.  163. 
Ghaussoy-Epagny.  (Ganton  d'Ailly-sur-Noye).  Découverte  de  sô* 

pultures  mérovingiennes.  216. 
Cinquantenaire  de  la  Société,  (célébration  du)  318. 

— •  Commission  d'or^nisation.  821.  327. 

—  Rî^portet  propositions  de  la  com- 

mission. 324. 
-r-  Exposition  d'objets  d'art  et  d'ar- 

ché^aagie.  327.  390.  441. 
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Cinquantenaire  4e  la  Société.  Congrès  archéologique.  827.  361. 

Cloche  de  1682.  59. 

Cocheris.  (Madame)  envoie  un  carton  contenant  diverses  notes 

de  son  mari  pour  servir  à  la  continuation 
de  son  travail  couronné  en  1952.  889. 

Golson.  (M.  le  docteur  Alex.)  jthcien   membre    non    résidant. 

Sa  mort.  805. 

Commission  des  finances  pour  1888.  8. 

—  1884. 78. 

—  1885. 815. 
Commission  d'impression  pour  1888.  8. 

—  propose  la  composition  du  tome  xxviii.  48. 

—  pour  1884.  176. 

propose  un  3*  vol.  pour  Thistoire  de  S.  Riquier.210. 

—  pour  1885.  814. 

propose  la  composition  du  tome  xxix.  465. 

—  des  recherches  pour  1883.  8. 

—  pour   1884.  176. 

—  Visite  des  fouilles  de  Marchélepot.  217. 

—  pour  1885.  315. 

~  du  concours  de  topographie.  88.  83.  219. 

—  du  concours  d'Histoire.  46.  83.  218.  358. 

—  pour  le  classement  des  dessins  et  gravures  de  la 

Société.  85.  180. 
Compiègne.  Tournois  de  1238.  285.  307. 
Concours  de  1888.  Ouvrages  reçus.  88.  46. 

—      couronnés.  83.  86. 
Rapports  sur  les  concours.  102.  104. 
—  1884.  Sujets  proposés.  92. 

Ouvrages  reçus.  217. 

—        couronnés.  225.  255.  257. 
Rapports  sur  les   concours.  225.  226.  228. 
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Concours  de  1885.  Sujets  proposés.  â58. 

Ouvrages  reçus.    367. 

—^        couronnés.  402.  405. 
Rapports  sur  les  concours.  402.  424. 
—  1886.  Sujets  proposés.  406. 

Confrérie  de  Notre-Dame  de  Foy  établie  aux  Augustins.  8.  21. 
Congrès  historique   et  archéologie  à    Toccasion  du   cinquante- 
naire de  la  Société.  S27.  361. 
Corbiet.(M.  l'abbé)  soumet  quelques  idées  au  sujet  de  la  séance 

solennelle  du  cinquantenaire.  357. 
—  Désigné  pour  représenter  la  Société  au  con- 

grès de  la  Sorbonne  —  1884.  180. 
Gosserat  (M.  Oscar).  Ses  fouilles  à  Saleux,  352. 
Crampon.  (M.  rabbé)De  la  commission  d'impression.  8.  176. 
—  Du  concours  d'histoire  (1883).  46. 

—  Elu  vice-président  pour  1884.  163.    ^ 

—  Président  pour  1885.  887. 

—  Allocution  en  prenant  possession  de  la  pré- 

sidence. 812. 

—  Réponse  à  M.  Durand  récipiendaire.  384. 

—  Etude  sur  Girart  de  Roussillon.  402.  404. 

—  Réponse  à  M.  de  Guyencourt,  récipiendaire, 

460. 
Grotoy.  Sceau  du  curé.  221.  225. 
Groutoy  (Oise) .  Cimetière  foi'tifié,  364. 
Gurmer.  (M.  l'abbé).  Sa  mort.  285. 


Danicourt  (M.  Alfred)  fait  don  d'un  sceau  de  l'église  du  Grotoy. 

221.  225. 


Danicoart  (M.  Alfred).  Note  sor  nn  cachet  d'ocQlîste  trouvé  à 

Amiens  en  1884.  248. 254.  288. 

—  Envoie  une  héliogravure  représentant  un 

bronse  (Hermès  et  Dionysos)  trouvé  à 
Marché-Allouarde,  et  une  note  sur  cette 
statuette .  268.  264. 

—  Une  somme  de  800  fr.  est  liiise  à  sa  dispo- 

sition pour  Tacquisition   d'objets  trouvés 
à  Marchélepot.  287. 
Darsy  (M.)  de  la  commission  d'impression.  8.  176.  âi64. 

—  Renouvelle  la  proposition  par  lui  faSte  de  demander  les 

fers  ou  anciennes  entraves  de  hr  conciergerie  pour  les 
placer  au  Musée.  8. 

—  Note  sur  un  saumon  d'étain  trottvé  â  Saint-Vaiei7.  17. 

—  De  la  commission  du  concours  d'histoire.  86.  858. 

—  Quelques  mots  sur  l'autel  de  Bouttencourt.  40. 

—  Propose  ift  publication   de  dessins  concernant  la  Picar- 

die dont  la  réunion  formerait  uù  album.  85.  180. 

—  Propose  pour  l'archéologie  un  sujet  de  prix.  90. 

—  Fait  hommage  du  11«  vol.  qu'il  vient  de  publier  sous  le 

titre  de  :  Amiens  et  le  département  de'  la  Somme 
pendant  la  Révolution.  119. 

—  Appelle  l'attention  sur  les  fouilles  exécutées  pour  la 

construction  de  l'hôtel  des  postes  et  télégra^fies.  ISI': 

—  Propose  de  faire  surveiller  les  traVàux  de  d!rà^Uege  de' 

la  Somme  qui  peuvent  amener  d'intéreésantes  d'éddtt- 
vertes.  124. 

—  Rapport  au  nom  de  la  commission  d'impressien.  210. 
— •      Sur  quelques  usages  locaux  de  la  Picardie.  255.  257. 
-^      De  la  commission  du  cinquantenaire.  821. 

^      Sur  Ibs  etemptions  de  l'os t  du  Roi  (att^ilium  exércitus) 
dans  le  bailliage  d'Amiens.  823,  829. 
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Darsy  \M.)  Bar  2  amphores  trouvées  à  Domquear.  852. 
Dauteil  (M.  Henri.)   Obtient  le  prix  Du  CSange  au  Lycée   en 

1685.  413. 
De  Beauvillé  (Victor).  Sa  mort.  356. 
^         Notice  par  M.  Josse.  858. 
—         Son  testament.  369. 
^         Publie  le  Pontifical  d'Amiens.  475. 
De  Bracquemont  (M.  Léopold).  Propose  divers  s^iets  pour  le  prix 

d'histoire.  69. 
—  Propose  d'étendre  le  champ  des  études  de  la 

Société  de  1769  à  1614.  96. 
De  Gagny  (H.  Tabbé).  Signale  une  pièce  manuscrite  relative  au 

Marquenterre  (1716)  en  vente  chez  Voi- 
sin, libraire  à  Paris.  179. 

—  Rapport  au  nom   de  la  commissioii  du 

concours  d'histoire.  8)9.  285 .  287. 254 . 

—  N'admet  pas  que  la  généalogie  des  Folle- 

ville  de  Manancourt  se  rattache  à  la 
maison  de  Folleville.  408. 
De  CSalonne  (M.  le  baron  Âlbéric).  Son  livre:  la  vie  agricole  en 

Picardie  et  en  Artois.  41.  62. 

—  De  la  commission  des  comptes  176. 

— >         Rapport  au  nom  de  la  commission  des  comptes   sur 
l'exercice  1868.  160. 

—  —       1664. 816. 

^         Propose  de  célébrer  le  cinquantenaire  de  la  Société. 

818. 
-'.         De  la  commission  du  cinquantenaire.  881.  388. 

—  Notice  sur  une  grève  qui  eut  lieu  eu  1716  dans  la 

manufacture  de  drap  d'Abbeville.  851. 

—  Lecture  sur  ks  mœurs  villageoises  au  temps  passé. 

408.405. 
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De  Galonné  (M.  le  baron  Âlbéric).  De  la  commission  des    re- 
cherches. 8.  176.  315. 
T         De  la  commission  du  concours  d'histoire.  319. 
Élu  vice^président  pour  1886.  475. 
De  Gondé  (M.  le  baron).  Premier  chapitre  de  son  histoire  encore 
inédite  du  château  de  Montataire.  3. 

—  Offre  son  histoire   d'un   vieux  château  de  France, 

monographie  du  château  de  Montataire.  10. 

—  Rapport  sur  cet  ouvrage.  219.  264. 
DeForcevilie  (M.  Gédéon).  De  la  commission  des  dessins.  180. 
Delhomel  (M.  Georges).  Envoie  quelques  extraits  d'un  terrier  de 

l'abbaye  de  S.  Josse  en  1587.  317. 
—  Liste  des  échevins  et  mayeurs  de  Mon- 

treuil-sur-Mer.  817.  838. 
De  Marsy  (M.  le  comte).  Ephémérides  picardes.  349. 
De  Morgan  (M.  le  baron).  Don  d'une  ancienne  mesure  en  grès. 

365.  398. 
De  Roquemont  (M.)  élu  président  pour  1884.  128. 

—  Ecrit  de  Rome  qu'il  ne  peut  accepter,  attendu  qu'il 

sera  absent  d'Amiens  pour   toute  Tannée.  162. 

—  Gommunique  la  légende  du  pain  ensanglanté  ou 

des  quatre  Henri.  416. 
Analyse  de  l'ouvrage  du  D'  Floss  concernant  les 
reliques  du  Ghrist  et  de  la  Vierge  conservées 
dans  les  églises  de  France.  475. 
De  Rougé  (M.  le  comte  Hervé).  Notice  sur  l'autel  de  Guyencourt 

(canton  de  Boves).  282.  334.  389. 
De  Sailly  (M.  le  chevalier),  colonel  d'artillerie.  Sa  mort.  282. 
De  Thieulloy  (M.   Femand).  Élu  titulaire  non  résidant.  88.  42. 
DeValicourt  (M.  GomteLéon).  Élu  titulaire  non  résidant.  214. 216. 
De  Valois  (M.  Jules),  obtient   le  prix  de  topographie  en    1883 

pour  son  plan  d'Aumatre.  83.  86. 
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De  Yalois  (M.  Jules),  obtient  le  prix  de  topog^phie  en  1884, 

pour  son  plan  d'Oisemont.  S55.  257. 

De  Yismes  (M.  Armand),  avocat,  élu  titulaire  non  résidant.  264. 

281. 
D'Halloy  (M.  Alphonse),  élu  titulaire  non  résidant.  286. 

D*Hallu  (M.  TAbbé),  directeur  du  Dimanche,  Semaine  religieuse 

du  diocèse  d'Amiens,  demande  l'autori- 
sation de  publier  une  histoire  abrégée  de 
St-Riquier  d'après  l'ouvrage  de  M.  l'abbé 
Hénocque.  La  Société  accorde  l'autorisa- 
^  Uon.  218. 

D'Herbinghen  (M.  Amédée  de  Poncques)  adresse   sa    démission 

motivée  sur  son  âge  avancé.  Il  est  nommé  par 
acclamation  titulaire  non  résidant.  128. 
pigeon  (M.)  ancien  notaire^  informe  de   la  découverte  qu'il  a 

faite  de  substructions  au  Montjoie  près  Breilly.  82. 
83.  84.  88.  98. 

Dodeuil  (M.  le  docteur),  de  Ham,  fait  hommage  d'une  brochure 

intitulée  :  Description  d'une  arme  à 
feu  ancienne  découverte  dans  la 
Somme.  119. 

—  Elu  titulaire  non  résidant.  286.  816. 

—  Notice  sur  M.  Lucas.  350. 
Domqueur  (Canton  d'Ailly-le-haut-Glocher).   Découverte  d'am- 
phores romaines.  852. 

Dubois  (M.  A.)  de  la   commission  du  concours  d'histoire.  46. 

219.  368. 

—  Notice  sur  Pierre  Blasset,  sculpteur,  frère  de  Ni- 

colas. 51 .  86. 107.  120. 

—  Etat  des  vins  vendus  à  broque  et  en  gros  dans  la 

ville  d'Amiens    pendant  l'année    1889-1890, 
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et  du  Tin  ba  par  tes  bourgeois  pc^iidant  cette 
même  année.  06. 
Dubois  (M.  A.).  Don  d'une  gravure  représentant  Tautel  construit 

à  Hontdidier  par  Pierre  Blasset,  120. 

—  Suite  de  ses  recherches  sur  les    rues  ^'Aniie^. 

120.  182.  221. 

—  Signale  un  Eccê  homo  de  Nicolas  Blasset  qui  se 

trouvait  autrefois  à  l'entrée  du  cimetière  St- 
Denis.  225. 

—  Nommé  membre  de  la  commission  des  comptes. 

176.  815. 

—  de  la  commission  du  cinquantenaire.  821. 

—  N'admet  pas  l'opinion  de  M.  Pinsard  sur  la  borne 

deCamon.  412. 
Du  Bois  de  landgny  (M.)  adresse  une  notice  sur  St-Valery-sur- 

Somme  préhistorique.  9.  52. 
— >  Demande  l'autorisation  d'imprimer  ce  travail. 

L'autorisation  est  accordée.  817  • 
Du  Grocquet  de  Guyencourt  (M.  Robert).  Élu  membre  titulaire 

résidant.  402.  406. 

—  Son  discours  de  réception.  462. 

—  Rapport  au  nom  de  la  commission  sur  les 

noms  qui  pourraient  être  donnés  aux  nou- 
velles rues  d'Amiens.  469. 
Duhamel  (M.)  delà  commission  des  recherches.  B.  176.  SIft. 

«-         Etude  sur  les  refiiges  gaulois  et  les  camps  ro- 
mains. 16. 130. 

—  Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  le  baron  de  Galonné, 

la  vie  agricole  sous  l'ancien  régime  en  Picardie 
et  en  Artois.  41.  62. 

—  Note    sur   les  substructions    du  Montjoie  près 

Breilly.  84. 


Duhamel  (M.)  Il  propose  rétablissement  d'uAie  carte  archéolo- 
gique de  la  Picardie.  84. 

—  Elu  secrétaire  pour  1884.^128. 

^  Dissertation  sur  le  camp  dit  le  vieux  Catil  près 

Roye.  214. 

—  Rapport  sur  la  monographie  de  Montataire  de  M. 

le  Baron  de  Gondé.  219.  264. 

—  Désigné  pour  visiter  les  fouilles  de  Marchélepot. 

217. 
•^         Rapport  au  nom  de  la  commission  des  recherches 

sur  les  fouilles  de  Marehélepot.  ^S.  28l  288. 
--  0£fre  un  exemplaire  de  son  otivrage  :   Description 

archéologique  dtt  caMion  de   Nesle,  couronné 

par  la  société  en  1880. 1154. 

—  De  la  commission  â*iiâpir<?ssiéiiv  dI5. 

—  Signale  un  peintre  picard,  Jessè?  Lif^in,  qui  habita 

Marseille  de  1498  à  1503  et  y  exécuta  plusieurs 
tableaux  importants.  819. 

—  Note  sur  le  cimetière   fortifié  du  Croutoy  (Oise). 

864. 

—  Différence  de  hauteur  des  piliers  de  la  collégiale 

de  Nesle,  et  de  Téglise  d'Acy  en  Multicn  près 
Senlis,  dont  la  progression  annoncerait  une  rai- 
son calculée  de  l'architecte.  865. 

—  De  la  commission  du  cinquantenaire,  ââé. 

^         Rltppef  t  sur  le  prof^  d'est^^ilioh  A  To'céàsidfa  d^ 

cinqtt^tènàiré  ^  jtm  t886.  390. 
-^  Dô  ta  cottiririssibh  dtii^feôftcotk-s  d'histoire.  358. 

—  Rapport  au  nom  de  la  conl^'lssion  sur  le  concours 

d'histoire  de  1^5.  408;  405.  424. 
->  Ra|iport  au  nom  de  la  commlssiotl  chaînée  de  la 

publication  de  des^s  rektifs  à  la  Picardie.  414. 
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Darand  (M.  Georges),  archiviste  du  département. 

— "  Elu  titulaire  non  résidant.  214.  216. 

--  De  la  commission  du  congrès  du  cinquan- 

tenaire. 898. 

^  Elu  titulaire  résidant.  861. 

—  Discours  de  réception.  Episode  de  This- 

toire  de  l'industrie  amiénoise.  869. 

—  Note  sur  Téglise  d'Ailly-sur-Noye.  417. 

—  Elu  secrétaire  annuel  pour  1886.  475. 
Duval  (M.  Tabbé)  de  la  commission  du  concours  d'histoire  1883. 

46. 
—  de  la  commission  d'impression.  8.  176.  815. 

Duvette  (M.),  trésorier,  présente  son  compte  de  gestion  pour 

l'exercice  1882.  7. 

—  pour  l'exercice  1888.  176. 

—  peur  l'exercice  1884.  814. 

—  Propose'  de  porter  à  86  le  nombre   des  membres 

résidants.  120. 


Edrisi.  géographe  du  xii«  siècle.  417. 

Ellis  (M.  Georges),  propose  l'acquisition  d'une  planche  en  cui- 
vre représentant  le  grand  coMeil  du  Roi 
de  France  et  de  se»  onUei  à  Amiens. 
286. 

Eudel  (Généalogie  de  la  famille).  857. 

Exposition  de  1886  à  l'occasion  du  cinquantenaire  de  la  So- 
ciété. 827.  890,  441.  465. 
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Fleury  (M.  Edouard).  Sa  mort.  88. 

FoUeviUe  (généalogie  de  la  famille  de).  899. 

Fricot  (M.  rabbbé).  N»te  sur  les  fouilles  de  Marchélepot.  294. 
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Garnier  (M.)  délégué  aux  réunions  de  la  S«rbonne.  9. 

—  Rapport  verbal  sur  une  découverte  d'objets  gallo- 

romains  faite  à  Renancourt  par  M.  Thiébaut.  15. 

—  Présente,  au  nom  de  la  commission  d'impression,  la 
-^  la  liste  des  travaux  qui  pourraient  être  imprimés 

—  dans  le  tome  xxviii  des  mémoires.  48. 

—  Rapport  sur  les  travaux  de  l'année  1882-1888.  51-86. 
>-         Note  sur  une  cloche  de  1682.  59. 

—  Fait  connaître  qu'il  n'a  pu  déchiffrer  la  plaque  de 

—  bronze  trouvée  dans  les  fouilles  de  THÔtel  des 

—  Postes.  177. 

—  Informe  d'une  trouvaille  importante  de  monnaies 

romaines  à  Sentelie  (Canton  de  Gonty).  215. 
Rapport  sur  les  travaux  de  l'année  1888-1884.  255- 
257. 

—  De  la  commission  d'impression.  8.  176.  815. 

—  —         du  cinquantenaire.  821. 

—  Rapport  sur  les  travaux  de  l'année  1884-1885.  402- 

405. 
Élu  Président  pour  1866.  475. 
Gaulthier  de  RumiUy  (M.)  Sa  mort.  164. 
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Généalogie  du  la  famille  Eudd.  S&7. 
Généalogie  de  la  maison  de  PoUeville.  899. 
Girart  de  RouBaillon.  40a-404. 
Gomarl  (H.  Ch,],  ancien  membre  dod  résidant.  Sa  mort.  800. 

—  Notice  par  M.  l'abbé  Danicourt.  817. 

—  Liste  de  ses  travaux  historiques.  340. 

Grève  dans  la  fabrique    de  di-aps   de  Van  Robais,  à  Abbeville, 

—  en  1716.  851. 

Grognel  (H.  René)  d'Abbeville  obtient  le  prix   Du  Gange  au 

lycée  en  I8SS.  89-118. 
Guerlin(M  Robert)  âlu  titulaire  non  résidant.  38-43. 

—  Désigné  pour  visiter  les  fouillée  de  Harché- 

lepot.  817. 

—  Signale  urro  pierre  portant  un  écuseon  écar' 

télé  de  Pellevée  et  de  Fay  exposé  A  la 
salle  de  vente,  et  en  propose  l'acquisition. 
323. 

—  Fait  connaître  2  grés  servant  au  pavage   de 

la  voie  publique  et  portant  l'un  la  date  de 
1&86,  l'autre  celle  de  1589   351. 
Guyencourt  (canton  de  Boves).  Son  autel.  283-334-389. 


Karoux  (H.  l'abbé)  membre  titulaire  non  résidant.  Notice  sur  deux 
tableaux  en  broderies  de  soie  provenant  des  Ursulines 
d'Amiens.  39,  58. 

—  Fait    connaître  deux  autres   (apisseriee   de 

mémo  provenance'et  à  usage  de  devants 
d'autel.  135.  163.177. 
lermes    et  Dionysos   (Statuette  d')  368-264. 
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Hesse  (M.  Alex.)  Rapport  au  nom  de  la  Commission!  des  comptes 

10.  14.  176.  816. 
Hodent  (M.),  agent- voyer,  élu  titulaire  non- résidant.  469 
Hôtel  des  postes  et  télégraphes.  Fouilles.  121. 177. 


Inspecteur  d'Académie  (M.  F)  invite  le  Président  de  la  Société  à 

rouverture  de  l'exposition  sco- 
laire organisée  par  ses  soins.  42. 


Janvier  (M.  )  De  la  commission  de  topographie.  88. 

—  Notes  sur  quelques  sépultures  gallo-romaîhes   dé- 

couvertes près  de  Saint-Acheul.  44. 

—  De  la  commission  des  recherches.  8.  176.  815. 

—  Note  sur  un  hallehardier  qui  le  16  octobre  1598  est 

grimpé  jusqu'au  coq  de  la  cathédrale.  46. 

—  Etude  sur  les  premiers  essais  d'aérostation  en  Picar- 

die. 51.  87. 

—  Rapport  au  nom  de  la  commission  de  topographie. 

88. 86.  106. 
~       Rapport  sur  les  fouilles  opérées  au  Montjoie  près 
Breilly.  83.  98. 

—  0£Flre  les  premières  feuilles  de  son  Dictionnaire 

historique  de  Picardie.  95. 

—  Informe  de  la  découverte  d'un  pavage  émaillé  à 

Morisel  (canton  de  Moreuil).  286. 
-^         De  la  commission  du  cinquantenaire.  391.  828 
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Janvier  (M.).  Son  rapport  sur  U  célébration  du  cinquentenaire. 

825. 

—  De  la  commisRion  du  concours  d'histoire.  858. 

—  Programme  du  congrès  historique  et  achéologiqae 

à  l'occasion  du  cinquantenaire.  861. 

—  Notice  sur  M.  Mennechet.  414.  418. 

—  Note  sur  la  prophétie  du  pain  ensanglanté  ou  des 

Quatre  Henri.  417. 
Josse  (M.  Hector).  Discours  d'installation  à  la  Présidence.  5. 
<—  Son  histoire  de  Bray-sur-Somme*  46. 

—  Signale  la  découverte  d'an  cimetière  mérovin- 

gien à  Templeux-la-Fo8se.  49. 

—  Notice  sur  Mademoiselle  Rallu,  fondatrice   de 

rhospice  de  Montdidier.  49.  86. 

—  Allocation  en  quittant  la  Présidence.  165. 

—  De  la  commission  d'impression.  176.  815* 
^-  Du  concours  d'histoire.  219. 

—  Signale  dans  la  bibliothèque  de  Dijon  un  ma- 

nuscrit de  Richard  de  Fournival.  288. 

—  Notice  sur  M.  Victor  de  Beauvillé.  358. 

—  Rapport  sur  un  travail  de  géographie  ancienne 

extrait  d'Edrisi  par  M.  Tauxier.  417. 


Lecoq  (M.  Georges).  Sa  démission  acceptée.  286. 

Ledieu  (M.  Alcius).  Le  mobilier  de  quelques  habitants  d'Auber- 

court  et  d'Happeglène  aux  deux  derniers 

siècles.  15. 
—  Réduction  des  mesures  aux  grains  de  plusieurs 

villes  et  bourgs  de  France  en  mesures  d'A- 
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miens,  d'après  les    archives    municipales 
d'Abbeville.  23. 
Ledieu  (M.  Alcius]  obtient  le  prix  d'histoire  (1888)  pour  son  ou- 
vrage La  y  allée  du  Liger,  46.  83.  86. 

—  Mariage  de  Louis  xii  à  Abbeville  avec  la  prin- 

cesse Marie  d'Angleterre.  168. 
--*  Partage  le  prix  d'histoire  en  1884  avec  M .  Tabbé 

Lefebvre.  Deux  ahnées  dHnvasion   Espa- 
gnole en  Picardie.  225.  355.  257. 

—  Mémoire  ayant    pour  titre  :    AhhevUle  en 

liesse,  357. 

—  Liste  de  pièces  relatives  à  ja  Picardie  qui  se 

trouvent  dans  les  collections  du  comte  de 
Bastard  d'Ëstang  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale. 476, 

Ledieu  (M.  Maurice)  élu  titulaire  non  résidant.  14.  87. 

Lefebvre  (M.  Tabbé),  curé  d*Halinghem,   partage  le  prix  d'his- 

—  toire  en  1884  avec  M.  Alcius   Ledieu, 

Histoire  de  la  Chartreuse  de  S,  Honoré 
à  Thuison,  près  d'Abbeville.  225.  228 
255.  257. 

—  Demande  Tautorisation    d'imprimer    son 

travail,  ce  qui  est  accordé.  282. 
Lefèvre-Marchand(M.).  Découvertes  faites  i  Genermont.  41. 

—  Note  sur  un  sceau  de  Pierre  de  Ghaulne. 

126.  163. 

—  Informe  de  fouilles  entreprises  à  Mar- 

chélepot.  217. 

—  Notes  historiques  diverses  sur  la  Picar- 

die. 820. 
Lejeune  (M.),d'Estinnes-au-Val  (Belgique),  devenu  aveugle  adres- 
se sa  démission  de  non  résidant.  —  La   Société 
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décide  qu'il  sera  inscrit  comme  correspondant. 

165. 
Lejeuûe  (M.)  envoiH  son  histoire  de  la  ville  de  Binche  cooronnée 

par  la  Société  du  Hainaat.  179. | 
<-        Sa  mort.  449. 
Leleu  (M.).  De  la  commission  ducoi^coars  d'histoire.  219. 

Letemple  (M.  l'abbé).  Monog^phie  de  la  commune  de  Lœnilly- 

lès-Gonty.  125.  177.  182.  214.  218. 

—  Elu  titulaire  résidant.  168. 

—  Discours  d'installation.  171. 

—  Rapport   sur  l'histoire   d'Hesdinfort    par 

M.  J.  Lion.  264. 

—  Elu  secrétaire  annuel  pour  1885.  287. 

LifHn  (Josse),  peintre  picard  établi  à  Marseille  en  1493.  819. 

Lion  (M.  Jules)  demande  ce  qu'est  devrau  un  relief  en  boi&  de 

la  ville  d'Hesdinfort  qu'il  a  offert  à  la  Société 
après  l'exposition  de  1865.  118. 

—  offre  un  exemplaire  de  l'histoire  d'Hesdinfort 

qu'il  vient  de  publier.  216. 

—  envoie  la  liste  des  Princes  et  Chevaliers  qui  ont 

assisté  au  tournoi  de  Gompièg^e  en  1288. 
285.  806. 

Lucas  (M.),  secrétaire  de  la  Mairie  de  Ham,  ancien  titulaire  non 

résidant.  Sa  mort.  350. 
—         Notice  par  M.  Dodeuil.  850. 


Macqueron  (M.  Henri)  donne  la  liste  de  monnaies  trouvées  lé 

22févrierà  AbbeviUe.  12. 
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Macqueron  (M.  Henri)  offre  six  feuilles  de  dessins  représentant 

d^anciens  monuments  d*AbbeviUe.  218. 
Maire  d'Amiens  (M.  lé)  met  à  la  disposition  de  la  Société,  pour 

son  exposition  du  cinquantenaire,  le  bara- 
quement établi  dans  la  cour  du  Musée.  898. 
-<-  autorise  la  Société  à  fiiire  photographier 

sur    place  divers   d'objets    d'art   déposés 
au  Musée.  413. 

—  autorise  Texposition  dû  cinquantenaire  dans 
le  Musée.  465 . 

—  demande  une  liste  des  personnages  dont  les 

noms  pourraient  être  donnés  aux  noa- 
velles  rues  d'Amieni.  4S(y.  469. 
Marchélepot.  (Canton  de  Nesle).   Cimetière  mérovingien.    217. 

223.  287.  288*.  294. 
Marché-AUouarde.  (Canton   de  RoyeV.  Statuette  d'Hermès  et 

Dionysos  ttouvée  à.  1^63;  2tlf4. 
Mariage  de  Louis  XII  à  Abbeville;  163. 
Mathon  (M.),  de  Beauvais.  Sa  mort.  179. 
Mémoires.  Tome  XXVIII,  sa  composition.  43.  97. 

—        Tome  XXIX,  sa  composition.  465. 
Mennechet  (M.  Eugène)  membre  titulaire  résidant.  Sa  morte 

868'. 

—  lègue  à  la  Société  1,000  fr.  897. 

—  Notice  par  M.  Janvier.  4T4.  418. 
Messto  (M.  l'abbé),  doyen  de  Sains.  Note  sur  l'autel  de  Guyen- 

court.  389. 
Mesures  aux  grains  de  diverses  villes  comparées  à  celles  d'A- 
miens. 23. 
Mesure  en  grès.  365.  398. 

Miannay  (M.  l'abbé),  curé  de  Domartin.  Elu  titulaire  non  rési- 
dant. 821.  324. 
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Ministre  de  rinstrucUon  publique  (M.  le)   informe  que  la  réunion 
des  délégués  des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne 
aura  lieu,  en  1883,  du  88  au  31  mars.  9.  10. 
~-        en  1884,  du  15  au  19  avril.  179. 

—  en  1885,  du  7  au  11  avril.  816. 

—  invifo  la  Société  à  lui  adresser  les  questions  qu'elle 

croirait  utile  de  porter  au  programme  du  congrès 
des  sociétés  savantes.  42. 118.  220.  869. 

—  adresse  un  règlement  rdatif  aux  échanges  interna- 

tionaux eÀtre  les  sociétés  savantes.  9.  81. 
-*        adresse  le  programme  du  congrès  dQ  1888  pour   la 
section  des  sciences  économiques  et  sociales.  10. 

—  adresse  un  questionnaire  relatif  à  Tobservation  des 

effets  de  la  foudre  et  à  l'efficacité  des  paraton- 
nerres. 49. 

—  adresse  un  questionnaire     rédigé    par   le    Bureau 

central  météorologique  relatif  aux  phénomènes 
périodiques  de  la  végétation;  aux  époques  d'arrivée 
et  de  départ  des  oiseaux  de  passage  ;  à  la  date 
d'apparition  de  certains  insectes  nuisibles  à  l'agri- 
culture. 117. 

—  fait  appel  aux  concours  des  sociétés  savantes  pour  la 

publication  du  Répertoire  des  travaux  historiques. 
118. 

—  adresse  le  programme  du  congrès  de  1885.  221 . 

—  Circulaire  relative  à  la  réunion  annuelle  des  sociétés 

des  Beaux-Arts  des  départements.  285. 

—  aux  études  recommandées  par  la  section  des  sciences 

économiques  et  sociales.  306. 

—  annonce  que  la  réunion  des  délégués  des  sociétés  des 

Beaux-Arts  aura  lieu  à  la  môme  époque  que  celle 
des  sociétés  savantes.  316. 
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Ministre  de  rinstnictiôu  publique  (M.  le)  annonce  qxTû  a  insti- 
tué une  commission  omithologique  chargée  de  cen- 
traliser les  documents  relatifs  aux  mœurs,  au  ré- 
gime, à  la  nidification  des  oiseaux  de  France.  368. 

—  Circulaire  sur  le  caractère  des  lectures  à  faire  à  la 

section  des  Beaux-Arts.  888. 

—  Programme  du  congrès  de  1886.  450. 

—  Création  d'une  section  de  géographie  historique   et 

descriptive  dans  le  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques.  468. 
MoUet  (M.  Jules),  de  Roye.  Elu  titulaire  non  résidant.  424.  182. 

—  Obtient  une  mention  honorable  au  concours 

d'histoire  de  1884  pour  son  mémoire  la 
ligue  en  Picardie.  235.  228.  255.  257. 

—  Obtient  le  prix  d'histoire  en  1885  pour  son 

mémoire  sur  la  vallée  de  VAvre,  408.  405. 
Montigny-les-Maignelay  (Oise).  Castellum  sis  à.  29. 
Merisel  (canton  de  Moreuil).  Pavage  émaillé.  286. 
Montreuil.  Liste  de  ses  mayeurs.  817.  888. 
Montataire.  Histoire  du  château  de.  3.  10.  219.  264. 


Nesle.  Observation  sur  la  différence  de  hauteur  des  piliers  de  la 
collégiale.  3Ô5. 


Oudin  (M.).  Son  discours  en  installant  son  successeur  à  la  pré- 
sidence. 3. 


j 


j 


Ondin  (M.)«  Observationa  sur  le  droit  de  marché.  S55. 

—  fait  savoir  qu/e  la  commission  da  Musée  a  acheté 

VEeee  hotno  de  Nicolas  Blasset.  258. 

—  De  la  cammissioQ  du  cinquantenaire.  881.  828. 

Oculistes  (Cachets  d')  trouvés  à  Amiens.  842.  25^.  203. 

Ouvrages  reçus.  15.  32.  74.  111.  157.  202.  244.  276.  298.  344. 

891. 444.  482.  . 


PiBsard  (M«).  Présente  le  dessin  d'un  poêle  en  fidéneie  offert 

iliar  M.  rahbé  ViUetle.  8. 

—  De  la  commission  des  recherches.  8.  176.  815. 

—  I>élégué  aux  réunions  de  la  Sorbonne.  9. 

-—       Bapport  sur  les  fouilles  A  Caire  sur  l'emplacement 
de  l'église  de  Sainte-Larme  à  Selincourt.  11. 

.—       Note  sur  le  pré  d'Accon.  11.  18. 

—  Sur  un  bracelet  d*or  trouvé  au  Pont-de-Meta.  11. 

—  Sur  des  substructions  trouvées  à  St-llaurice.  17. 

—  De  la  commission  du  concours  de  topographie.  38. 

219. 

—  Dessins  d'objets  recueillis  à  Genermont  par  M.  Le- 

fèvre-Marchand.  41.. 

—  Maintient  le  prix  qu'il  a  offert  pour  un  mémoire  sur 

l'archéologie  préhistorique  en  Picardie.  91 .  98. 
259. 

—  Coupe  des  terrains  dans  lesquels  sont  creusées  les 

fondations  de  l'école  rue  Metz- l'Evoque»  97. 

—  Devis  d'un  meuble  pour  classer  les  dessins  de  la 

Société.  129. 

'^        Description  d'un  caveau  gallo-romain  sur  le  che- 
.min  de  Boutillerie,  près  la  Croix  rompue.  129. 


.■_^  J 
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Pihsard  (M.)*  Npte  sur  un  cercaeil  de  pierre  trouvé  à  Boutiilerie. 

129. 

—  jJn  mot  sur  la  voie  romaine  de  Longueau.  139. 

^        Dessin  d*un  fragment  de  sculpture  trouvé  dans  les 
fondations  de  rhôtel  des  Postes  à  Amiens.  177. 

—  De  la  commission  des  dessins.  180. 

—  Monument  mégalithique  du  Gandas  (canton  de  Ber- 

naville).  218. 

—  Désigné  pour  visiter  les  fouilles  de  Marchélflpot. 

217. 

—  Peintures  gallo-romaines  trouvées  rue  de  CUoriette. 

222. 

—  Substructions  gallo-romaines  rue  des  Majots.  222. 

410. 

—  Etablissements  palustres  rue  des  Paniers.  222. 

—  Rapport  sur  le  concours  de  topographie.  226.  255. 

257. 

—  Note  sur  un  cercueil  trouvé  rue  Vascosan.  284. 

—  Sur  les  remblais  successifs  et  les  pilotis  de  la  me 

Tappeplomb.  284. 

—  Sur  des  remblais  de  la  rue  des  Trois-Gaittoux.  1K84. 
-^       Note  sur  le  «imetière  de  Vrely.  S28.  887. 

•»        Signale  la  déeouverte  de  deux  grandes  amphores 

romaines  à  Domqueur.  352. 
-^       Notice  sur  le  cimetière  gallo-romain  de  Saleux.852. 

—  Sur  une  mesure  en  grès  qu'il  a  obtenu  de  M.  le 

baron  de  Morgan.  885. 
-^        Sur  un  tombeau  de  pierre  découvert  rue  Ghanzy. 

ODO. 

—  Offre  une  mlédaille  de  200  fr.  pour  un  mémoire  sur 

les  temps  préhistoriques  dans  l'ancienne  Picardie 
(concours  de  1886).  407. 
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—  Note  sur  les  éenssons  armoriés  d*an  puits  me  de 

rAventore  (maison  de  M.  Grêlon).  409. 
-*        Sur  on  linteau  portant  les  armes  du  duc  d*Aumale 
(même  maison).  110. 

—  De  la  commission  du  cinquantenaire.  821.  338. 

—  Note  sur  deux  blocs  de  grès  trouvés  rue  desMajots 

881. 

—  Sur  un  sondage  dans  le  terrain  du  lycée  des  filles. 

888. 

—  Sur  le  cimetière  de  Vers.  888. 

—  Sur  une  borne  qui  limitait  du  côté  de  Gamon  la  jus- 

tice du  chapitre.  410. 
-*       Dessin  d'une  maison  en  charpente  en  démolition 
place  Vogel.  411. 

—  Sur  des  objets  de  Tépoque  gallo-romaine  trouTés 

dans  les  fouilles  du  lycée  des  fiUes.  411. 
— -       Dessin  du  carrelage  de  Merisel.  465. 
Poêle  de  fayence.  8. 

Pontifical  d'Amiens  publié  par  MM.  V.  de  Beauvillé  et  H.  Joase 
d'après  un  Ms  du  xi^  siècle.  475. 

Poujol  de  Fréchencourt  (M.Femand).  Note  sur  la  Confrérie  de 

N.D.  de  Foy  établie  dans  l'église  des  Augus- 
tins.  8.21. 

—  La  prise  d'Amiens  d'après  le  manuscrit  de  la 

famille  Cornet.  11.  61.  87. 
-^  Rapport  sur  un  travail  de  M.  Aldus  Ledieu 

ayant  pour  titre  :  le  mobilier  de  quelques 
habitants  d'Aubercourt  et  d'Happeglène  aux 
deux  derniers  siècles.  15. 

—  Elu  vice-président  pour  1884.  128. 

—  Elu  président  pour  1884.  162. 
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Poujol  de  Fréchen  court  (M.  Fernattd).  Discoars  en  prenant  pos 

session  de  la  présidence.  I'67. 

—  Réponse  à  M.  Tabbé  Letemple  récipiendaire* 

176. 
--  Disconrs  pour  la  séance  publique  de  1884.  Un 

Bourgeois  d*Amiens.226.  257. 

—  Allocution  en  quittant  la  présidence.  809. 

—  De  la  commission  pour  Texposition  du  cin- 

quantenaire. 828. 

—  .         De  la  commission  du  concours  d'histoMpe.  3$8, 
Poujol  de  Frécbencourt  (M.  Raoul)^  Elu  titulaire  non  résidant, 

163. 
Pouy.^  (M)  Membre  titulaire  résidant. 

— -        Envoie  le  prospectus  d'un  ouvrage  qu'il  public  sur  le 
Maréchal  ^'Ancre.  857, 
Préfet  (M.  le]  fait  savoir  que  le  Ministre  de  l'Agriculture  arrivera 

à  Amiens  le  14  mai  et  recevra  la  Société.  49. 

—  Il  met  à  la  disposition  dq  Président  des  carte»  poiir 

assister  à  la  distribution  des  récompenses  du  Con- 
cours régional.  49. 

^  Autorise  la  remise  des  fers  et  entraves  de  l'ancienne 
conciergerie  demandés  par  la  Société  poiir  être 
déposés  au  Musée  à  titre  de  pièces  historiques* 
122. 

-*  Offre  à  la  Société  le  I*'  volume  de  l'Inventaire  des 
Archives  de  la  Somme.  lÔl, 

<-  Informe  que  le  Conseil  général  a,  sur  sa  proposition, 
voté  pour  la  Société  une  allocation  de  500  fr. 
450. 

—  Invite  la  Société  à  lui  remettre  les  pièces  nécessaires 

pour  entrer  en  possession  du  legs  fait  par  M.\ictor 

de  Beauviilé.  869. 

37 
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Prix  Da  G«inge  fondé  par  la  Société  aa  Lycée  d'Amiens. 

ObtAnu  en  i8S3  par  René  Gro^net,  d^Abbeville.  80. 

118. 

—  en  1884  par  Marie-Jovart,  d*Eplessier. 

—  en  1885  par  Henri  Dauteuil.  413. 


Ralla  (Mlle).  Fon  iatrice  de  l'hôpital  de  Montdidier.  49.  80. 
Règlement.  La  Société  doit-elle  le  modifier  en  étendant  le  champ 

de  ses  étades  au-delà  de  1789.  98.  119. 135. 
Renancoart.  Trouvailles  d'objets  gallo-romains.  15. 
Rendu  (M.  Armand).  Etude  sur  les  Gastelleta  du  Gastellam  de 

Montigny-les-Maignelay  (Oise).  29. 
—  Etude  sur  le  fort  de  Tricot.  120. 

Richard  de  Fournival.  Ses  œuvres  manuscrites  à  la  bibliothèque 

de  Dijon.  888. 
Riquier  (M-))  architecte  du  département,  adresse  une  plaque  en 

bronze  avec  inscription  trouvée  dans  les  fouilles 
de  THôtel  des  Postes.  162. 
—         Informe  de  nouvelles  trouvailles.  210. 
Roux  (M.)  offre  le  dessin  d'an  lutrin  en  fer  forgé  de  l'église  de 

Brive  (Gorrèze).  120. 
Rues  d'Amiens.  Noms  proposés.  450.  469. 

—  (Recherches  sur  les].  120.  182.  221. 


S.  Riquier  (Histoire  de)  par  M.  Tabbé  Hénocque,    planches  à 

joindre.  13. 
—  Un  3e  volume  sera  ajouté.  210. 
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S.  Jo88e  (Abbaye  de).  Extrait  de  son  terrier  de  1587.  817. 

S.  Valei7-sur- Somme  (Notice  sur).  9.  62. 

Saleux  (canton  de  Boves).  Cimetière  gallo-romain.  852. 

Sainte-Larme  (abbaye  de).  Plan  de  son  église.  11. 

Salmon  (M.  Gh.)  de  la  commission  du  concours  d'histoire.  46. 

—  Rapport  au  nom  de  la  commission  d'histoire, 

concours  de  1883.  88.  86.  102. 

—  offre  son  histoire  de  Mgr  d'Orléans  de  la  Motte, 

évoque  d'Amiens.  1683-1774. 180. 

Séance  publique  de  1888.  50.  51.  85. 
~  1884.  255.  256. 

^  1885.  889.  408. 

Senlis.  Le  Comité  archéologique  de  Senlis  invite  la  société  à  pren- 
dre des  billets  de  la  loterie  qu'il  a  ouverte  pour  se  pro- 
curer les  fonds  nécessaires  au  déblayement  de  l'amphi- 
théâtre gallo-romain  de  Senlis.  ^  La  société  prend  50 
billets.  178.  310. 

Sentelie  (canton  de  Conty).  Découverte  de  médailles.  215. 
Siffait  dd  Moncourt  (M.  Henri)  élu  titulaire  non  résidant.  43.  49. 
Société  (la)  académique,  de  Chauny  (Aisne),  demande  l'échange 

des  publications,  qui  est  accordé.  285. 

Société   (la)  de  géographie  de  Manchester  demande  l'échange 

des  publications,  qui  est  accordé.  321. 

Société  des  Amis  des  Arts.  Une  médaille  lui  est  accordée  pour 

igouter  aux  récompenses  qu'elle 
distribue  à  la  suite  de  son  exposi- 
tion. 42.  219.  389. 

Société  (la)  des  Antiquaires  de  France  demande  l'adhésion  au 

vœu  qu'elle  émet  pour  qu'une  loi  assure  la  pro- 
tection  des  monuments  anciens  de  la  France  et  de 
l'Algérie.  La  société  s'y  associe.  282.  288. 


Société  0«)  liiit6iéqiM«tftnifaé«leglqiie4e  Pontoiae  et  4xi  Texin 
demande  raéhéakNa  «d  i^u  qu'Ole  «  émis  pour  la 
conaervalm  4aB  «MOumenU  décoaverU  à  Saimy 
(VieMiie).  loi  smété  «*y  «asecid.  184, 

Sodélé<iB/)iii8loiifD6  at  «vcliéo&Qgiqtie  de  la  Thuringe,  aéiift  à 
Um,  4emande  réchange  des  publications,  ce  qui 
'6st  accordé.  179. 

Soevr  (M.  Tabbé),  ouré^d'ÉroiideUe,  élu  titulaire  non  résidant. 

éei.  468.    .  '■'   ^ 


TapiBsanas  des  Ursulines.  99.  52.  135.  163.  177. 

Tapisserie  de  la  catbédrale  de  Beanvais.  95. 

Ta(|iiâiar<M.),  capitaine  d!artillerie  &a  retraite,  «nroie  un  mé- 
moire sur  la  partie  de  la  géogny^iie  d'Edrisi, 
écrivain  arabe  du  xii«  siècle,  qui  concerne  la 
Picardie.  417. 
—  Rapport  de  M.  Josse  447. 

Templeux4a-Fosse  (canton  de  Roisel).  Cimetière  mérovingien. 

49. 

Thierry  (M.  Tabbé)^  curé  de  Longpré-les-Gorps-Saints,  élu  titu- 
laire non  résidant.  4C9. 

Ippographie  (Prix  de)  fondé  par  M.  Pinsard.  93.  260.  407. 


Vallois  (M.  Georgci^),  titulaire  non  résidant,  adresse  une  généalo< 

gie  de  la  maison  de  FoUeville.  399. 
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Viellard^M.)  Note  sur  le  préd'Accon.  11.  18. 
ViUette  (M.  l'abbé)  fait  don  d'un  ancien  poêle  en  fayence.  8. 
Vion  (M.)  délégué  aux  réunions  de  la  Sorbonne.  9. 
—  de  la  commission  de  topographie.  219. 

Vita8se(M.  Fabbé)  élu  titulaire  non  résidant.  887.  389. 
Vrely  (canton  de).  Cimetière  ancien.  828.  837, 
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Publications  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 


Tome  I"  avec  9  planches  lilhographlées 12  fr« 

—  II ^ 

—  lïl  avec  Atlas  de  40  planches  lilhographlées  grand  in-8<»(Ëpaisé) 

—  IV  (Epuisé) 

Supplément  au  tome  IV,  avec  9  planches  de  médailles  (Epaisé)   .    .    . 
Tome  V,  avec  9  planches  lilhographlées  (Epuisé) 

—  VI,  avec  Atlas  de  16  planches  lilhographlées  grand  ln-8<»  (Epuisé)    . 

—  VII,  avec  Atlas  de  20  planches  lithographiées  grand  ia-8<»  (Epuisé) . 

—  VIII,  avec  10  planches  lithographiées  Epuisé) ■ 

—  IX,  avec  11  planches  gravées .    .  12 

—  X,  avec  12  planches  lithographiées 13 

—  XI  ou  1"  vol.  de  la  2*  série W 

—  XII      2«  id.  12 

—  XIII     3«  id.  12 

—  XIV     4*  id.  avec  14  planches  lithographiées.    .  12 

—  XV      6*  id.  avec  7  planches  lithographiées.    .  12 

—  XVI     6*  id.  12 

—  XVII  7*  id.  12 

—  XVIII  8*  id.  avec  11  planches  lithographiées.    .  12 

—  XIX     d«  id.  avec  13  planches  lithog.  et  grav.    .  12 

—  XX    10«  id.  avec  4  planches  lithographiées.    .  12 

—  XXI  ou  l"  vol.  delà  3«  série. 12 

—  XXII    2«  id.  avec  9  planches  lithographiées    .  12 

—  XXni  3*  id.  avec  30  planches  lithographiées    .  12 

—  XXrV  4-  id.  12 

'  —     XXV    5«  id. 12 

—  XXVI  ô»  id.  avec  9  planches  lithographiées      .  12 

—  XXVII 1*  Id.  avec  1  plan 12 

—  XXVIIIS*  id.  avec  l  planche 12 

Documents  inédits  oonoemant  U  vroyinoe  de  Picardie. 
Tomes  I  et  II.  —  Coutamc*  loealM  Aa  Bailliage  d*Aail«BS,  par  M.  A. 

BouTBORs ,  2  volumes 90 

Tome  III.  —  lBlTod«€541o«  fc  l*lftUtolre  générale  de  la  province  de 

pieardie,par  Dom  Grbnier 1^ 

Tome  IV.  —  Ileeherelies  htotorIqnM  el  erltlqaes  snr  le«  Comtee  de 

Beenmont-sar-oiM,  du  XI*  au  XIII*  siècle ,  avec  une  carte  du 
comlé,par  M.  L.  Doubt-D'Arcq 15 

Tome  V.  — •  nietolre  de  la  ville  de  Dcrallens,  par  M.  Tabbé  DbLOOVS.        15 
Tome  VI.—  CaHnIaIre  de  1* Abbaye  de  N.-D.  d*Oarscamp,  publié  par 

M.  PsiGNi-DlUCOORT.      •     .     • 15 
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Tomes  VU  et  Vlll.  —  nèmémm»»  *e  IVfllM  «TAMlMS,  on  Bia4 

r»l  d—  blc«>,  rcvMivs  et  rhar^M  4m  Clergr  dm  Dioc*** 

d*âmi«M,  vM  iiM>,  avec  une  carte  da  diûeèscv  par  M.  F.-I 

Darsv  

Tomes  IX  et  X  —  hmoIm  ém  rAkbay*  t  de  !•  vui«  «•  8«ii»f-ni- 

«•tor,  arecSpUncbes,  par  M.  l'abbéHitHocQua    .    .     .    . 


30 
30 


Bullstius  av-S*'. 


B«ll«tlB«. 

Tomes  I.       —  Années  1841-IMSM843>(Epvisé)    . 

• 

— 

.»- 

II.      -  Années  1844- 45^6  (Bpalsé).    . 

» 

.. 

_ 

ni.     -•  Années  1847-48^4»    .    *     . 

8 

— 

— 

IV.     —  Années  1850>Sl-52  (Bpatsé) 

• 

— 

— 

V.       -  Années  1858.54-55  (Epotsé). 

• 

>. 

.» 

VI.     —  Années  1856-57 -58  ;  Epai»é)     . 

■ 

w. 

_ 

VII.    —  Années  1859-60-61    .... 

8 

■ 

_ 

Vlll.    -  Années  1862-G3-64    .... 

8 

.. 

.. 

IX.      —  Années  1865-66-67    .     .     . 

8 

— 

— 

X.      —  Années  18G8-69-70    .     .     . 

8 

— 

_ 

XI.     —  Années  1811-72-73         .     . 

8 

■ 

— . 

XII.    —  Année»  1874-T5-':6    .     .     . 

S 

.~ 

.^ 

Xlil.  —  Années  1877-T8-'79    .     .     . 

8 

%»' 

— 

XIV.  —  Années  188î)-81-*<a    .     .     . 

8 

-« 

-~ 

XV.    —  Années  1883-84-85    .... 

8 

Vablîoatîons  diverses. 


c«i*i«k«ae  do  Miisée  déparlesental  et  commonal  d'aotiqaités,  fnulé  I 
Amiens  en  1886  par  la  Société  des  Aniiqnalres  de  Picardie. 

Amiecs.  1845. 1  vol.  in-S''.  (Épuisé) . 

2*  éiiit.  attgm. 

Amiens.  .1848.  1  vol  in-8«.  (Epnisé) 

A«Ba«ir«  administratif  et  historique  de  la  Somme,  pour  les  années  185:)  e» 
t853,  publié  sons  les  auspices  du  Conseil  général  do  Département.    ,    , 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Exposition  pro\incialc.  Notice  de  ta- 
bleaux et  objets  d'art,  d'.ntiquité  et  de  curiosité  exposés  dans  les  Salles 
de  t*Hôtel-de- Ville  d'Amiens,  du  20  mai  an  7  juin  1860. 

Amiens.  1860.  V'  Hernent.  1  wl.  taS» 


8 


3 


Cef  eifrages  se  trouvent  à  Paris  chez  M.  A.  Chomoukry,  39,  quai  det  Aoçostiis, 
et  ï  Amiens,  ehex  II.  la  SunéxAua-PnpUwaL  m  la  SoeBTé>  81»,  fie  Debny. 


Auiieis.  — >  Imp.  A.  Douillet  cl  G",  ruo  du  Logia-^lu^Roi,  l». 
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